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Α Marie-France, 
en soιιt•rnir d'Oιιranoιιpolis 



Α V ANT-PROPOS 

Au seuil de ce lίvre, issu d'une these de doctorat defendue a 
Louvain le 30 novembre τ976, je voudrais remercίer tous ceux 
qui, de pres ou de loίn, m'ont aίde a le mener a bonne fin, maίs, a 
vrai dire, je n'en finirais pas. Je tiens pourtant a evoquer, fut-ce 
tres brievement, ceux qui, de mίlle manieres, en ont jete les bases 
lointaίnes, peut-etre les plus ίmportantes, modelant mon esprit a 
longueur d'annees, l'ouvrant a quantite de demarches diverses: 
mes parents, la Compagnie de Jesus, mon ami Guy Philippart. 

J'ai eu la chance extraordίnaίre d'etre attache pendant plus de 
onze ans a la Societe des Bollandistes. Au seίn de cette venerable 
Societe, riche d'une bίbliotheque merveilleuse maίs plus encore 
de tradίtions, de methode et de l'habίtude du travaίl en commun, 
j'ai rencontre des hommes, particulierement le Ρ. Franι;ois Halkin 
et le Ρ. Paul Devos, qui m'ont apprίs mille choses et peut-etre 
surtout la patience et la rigueur a laquelle il faut s'obliger si l'on 
veut qu'une etude, ίmprimee, soit quelque peu correcte a tous 
points de vue. De 1974 a τ976 encore, alors que je n'etais plus 
jesuίte, les Bollandίstes m' ont aide substantiellement : je leur dois 
- et sans doute au Ρ. J oseph van der Straeten en particulier -
d'avoir pu preparer cette edition dans des conditions extreme­
ment favorables. 

Le Professeur J. Mossay, de son cote, me sachant oblίge de 
terminer une these dans des delais fort brefs, m'a offert de 
reprendre un travail qu'il avait commence et qu'il aίmait; c'est la 
un renoncement que je ne saurais oublier et que je crois apprecier 
a sa juste valeur; puis, tout au long de l'elaboration de la these, il 
n'a cesse, lors de rencontres regulieres, de m'aider efficacement. 

Il etait impossible d'entreprendre l'edition des Vies d' Athanase 
sans s'astreindre a visίter Ι' Athos, ou de nombreux manuscrits 
etaient connus mais n'avaient jamais ete photographies. Marie­
France Arnould me fit la grace de m'accompagner, en un voyage 
inoubliable, jusqu'a cette Ouranoupolis ou la regle de l'aβaτov 
nous separa d'abord, puis nous unit pour toujours. 

Au debut de 1978, enfin, c'est a l'amitie de Μ. Maurice Geerard 
que j'ai du de ne pas me retrouver sans emploi: ί1 me proposa en 
effet a la redaction de la serie grecque du Corpus Christianorum, ce 
qui devait me donner l'occasion de preparer dans les meilleures 
conditions l'impression de mon travail. Celle-ci comportait 
necessairement pas mal de corvees fastidieuses; ΜΜ. Constant 
De Vocht et J ose De Clerck surtout, le Ρ. J oseph Munitiz, la Sreur 
Marίa Maes, Μ. Luc Renmans, voire Μ. Maurice Geerard, en ont 
assume plusieurs, parfois fort longues ; lors de nos innombrables 
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verifications, les trois premiers ont souvent corrige ou complete 
cette etude; pour toutes ces heures, passees ensemble sur ces pages 
a des travaux parfois ίntelligents mais souvent denues d'interet, ils 
savent chacun ma reconnaissance. 

Β ruxelles, 1 2 octobre 19 8 1 
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INTRODUCTION 

Malgre l'importance de son rδle dans l'histoire du monachisme 
oriental, voire dans celle de notre culture (1), S. Athanase 
l'Athonite, qui, en 962 probablement, fonda Lavra, le plus grand 
monastere de l'Athos, et dont la figure domina la Sainte 
Montagne jusqu'a sa mort a l'extreme fin du xe s., n'a pas attire 
tres vite l'attention des savants. Ι1 fallut attendre le tournant du 
x1xe au xxe s. pour que l'on editat les deux textes anciens qui 
racontent sa vie; jusque-la, seuls quelques resum~s plus ου moins 
fideles et etendus avaient ete imprimes. 

C'est en Ι 895 a Saint-Petersbourg que Ivan v. Pomjalovskij, le 
premier, publia un des deux textes - communement appele Vie 
Α - d'apres le ms. 242 (Vladimir ;98) de ce qui etait alors la 
Bibliotheque Synodale de Moscou. Sous le titre )/(umie npenooo6-
Ha20 AθaHacίfl ΑΘ0Ηcκα20, ίl editait cette Vie avec deux pages de 
preface, un apparatus fontium assez maigre, et deux bons index: un 
index des noms propres et un index graecitatis assez fourni ; mais il 

. ne faisait pas le moindre commentaire. Εη Ι 906, le Ρ. Louis Petit 
editait le second texte - communement appele Vie Β- d'apres 
deux manuscrits, le Lavra Λ 187 et un autre, aujourd'hui perdu, le 
ms. Ι 49 du Metochion du Saint-Sepulcre a Constantinople (2). 

Outre l'edition, il donnait un apparatus fontium, quelques notes 
explicatives, un index des noms propres, et surtout il faisait 
preceder son edition de 7 pages d'introduction dans lesquelles, 
entre autres, il reconnaissait que le texte edite par lui dependait de 
celui edite onze ans plus tδt par Pomjalovskij. Dans cette meme 
preface, L. Petit affirmait comme allant de soi que la Vie editee par 
Pomjalovskij avait ete ecrite a Lavra. 

Les choses en resterent la jusqu'en 196;, personne ne contes­
tant ces quelques donnees qu'on croyait etablies. Neanmoins, la 
connaissance de la Vie du saint restait souvent mauvaise, car les 
notices, meme redip;ees par des savants de renom ou inserees dans 
les encyclopedies les plus serieuses, manquaient souvent d'exacti­
tude (3). Ou encore, elles se basaient sur la Vie Β (4), plus acces-

(1) Parce qu'il a fait de l'Athos un centre de vie non plus eremitique mais 
cenobitique, Athanase, sans l'avoir voulu, a jete les bases de ce qui devait 
devenir une enorme reserve de manuscrits grecs, a laquelle, depuis la 
Renaissance, les erudits occidentaux et russes n'ont cesse de puiser. 

(2) Dans Anal. Bo/J., t. 25 (1906), p. 12-87. 
(3) Cf. C. KoROLEVSKIJ, Athos, dans DHGE, t. 5 (1931), col. 56; R. ]ΑΝΙΝ, 

Athanase J' Athonile, dans DSp, t. 1 (1932-1937), col. 1ομ-10Η; voir aussila tres 
mauvaise notice Αιαnαsίο, detto l'Atonita, due a G.D. Gordini, dans Bibiiotheεa 
Sanεtorιιm, t. 2 (Rome, 1962), col. 547-549· 

(4) Tel est le cas pour la notice Saint Athanase de /' Athos, dans Vies des saints et 
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sible que la Vie Α devenue introuvable, Vie Β ecrite d'ailleurs 
dans un grec plus facile et, qui plus est, traduite en franςais 
par le Ρ. Pierre Dumont (5). 

En 1963, a l'occasion de ce qu'on a appele improprement le 
millenaire du Mont Athos, Μ. Paul Lemerle publia un article 
important dans lequel il affirmait avec force que, pour ecrire 
l'histoire de saint Athanase, il fallait se baser exclusivement suι· la 
Vie Α. L'article etait intitule: La T-/ie ancienne de saint Athanase 
!' Athonite composee au debut du χιe siecle par Athanase de Lavra (6). 

Des l'annee suivante, le Ρ. Julien Leroy repondait a Μ. 
Lemerle par un article (7) ou il contestait d'abord le fait que la Vie 
Α ait ete ecrite a Lavra -· pour lui, il s'agissait d'un texte 
constantinopolitain - puis en venaίt a contester la superiorite de 
la Vie Α comme source concernant l'histoire d' Athanase. 

11 s'ensuivit une polemίque car Μ. Lemerle, dans les Actes de 
Lavra, publies en 1970, n'admettait sur aucun point les positions 
du Ρ. Leroy. En 1973, Μ. Justin Mossay reprίt le probleme et 
montra bien que le Ρ. Leroy n'avaίt sί'ιrement pas tort sur toute la 
ligne(8). Mais en 1975, les Actes du Prόtaton publies par Mlle 
Denise Papachryssanthou dans la collection Archives de !' Athos, 
dirigee par Μ. Lemerle, montrerent bien que les deux camps, sί 
οη peut se permettre de parler ainsi, ne parvenaίent pas a 
s 'entendre. 

En realite, abstraction faite de toute polemίque, un probleme 
n'etait pas resolu: celui de la valeur historique de la Vie Α et de la 
Vie Β de S. Athanase, deux textes relativement longs l'un et 
l'autre et tous deux sί'ιrement anciens, qui, au dela de la personne 
du saint, touchent a plusieurs sujets qui ne sont pas depourvus 
d'interet en histoire byzantine: la personnalite de l'empereur 
Nicephore Phocas, l'histoire de l'Athos, celle des milieux monas­
tiques grecs et des diverses conceptions du monachisme qui se 
sont affrontees. 

Pour resoudre ce probleme, il fallait evidemment que l'on 

des bienheιιreιιx selon l'ordre dιι calendrier ... , t. 7 (Paris, 1949), p. 113-115, et pour 
l'articJe Άθανάσιος ό Άθωνίτrις, signe par Theokletos de Dionysiou, de la 
Θρησκευτικf) Έyκuκλοπαιδεία, t. 1 (1962), col. 5οψ515. 

( 5) La traduction p:ιrut dans lrinikon, t. 8 ( 19 3 1 ), p. 4 π-499, 667-689, et t. 9 
(1932), p. 71-95, 240-264. , 

(6) Paru dans Le Millinaire dιι Monf Athos 963-1963. Etιιdes έt Miianges, Ι 
(Cheνetogne, 1963), p. 59-100. 

(7) Les deιιχ Vies de saint Athanase J' Athonife, dans Anal. Βο/Ι., t. 82 (1964), 
Ρ· 4ο9-429. 

(8) Α propos des "Actes de Lavra'', dans AnaJ. Bo/J., t. 91 (1973), p. 121-132. 
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dispose de textes surs: le Ρ. Leroy (9) et Μ. Mossay (16) l'avaient 
dit explicitement. Μ. Lemerle, de son cόte, parce qu'il considerait 
la Vie Α comme seule valable, avaίt dίt luί aussί, et en Ι 96 3 (11) et 
en χ970 (12), qu'on avaίt besoin d'une edίtion critique de ce texte. 
Μ. Mossay, finalement, s'etaίt attele a l'ouvrage: ίl avait rassem­
ble de nombreux mίcrofilms de manuscrίts contenant l'une ou 
l'autre Vίe; et ίl avaίt copie la Vίe Β, commence la collation de ce 
texte et annonce son edίtίon critίque (13), lorsqu'il nous a propose, 
avec un desίnteressement quί nous confond encore, de reprendre 
le sujet. 

En faίt, si une edition critique de ces textes importants n'a pas 
ete realisee plus t6t, c'est avant tout qu'elle exigeait pas mal de 
temps et aussί de liberte: les textes sont longs, les manuscrίts sont 
au nombre d'une trentaine, dont une proportίon notable reste, 
aujourd'hui encore, difficilement accessible (ίl y en a d'ailleurs 
quelques-uns qu'il ne nous a pas ete possίble de consulter). 

L'editίon critique une foίs realίsee, οη pouvait esperer resoudre 
assez facilement et, si possίble, une foίs pour toutes, les problemes 
irritants du rapport existant entre les deux Vies, du lieu et de la 
date de leur redaction, et enfin de la valeur historique de chacune. 

Comme οη le voit, οη pourraίt considerer que ce livre s'inscrit 
dans une controverse ; dans ce cas, il voudrait y mettre le point 
final. Et·pourtant, il n'est pas exagere, nous semble-t-il, d'affirmer 
que, si les circonstances avaient ete propices, en dehors de toute 
controverse, quelqu'un aurait pu, des le debut de ce siecle, faίre a 
peu pres le meme travail. Il aurait presque necessairement 
repondu aux memes questions, et presque dans le meme ordre, 
tant ίl est vrai que s'imposait ici la methode la plus classique pour 
l'etude des textes anciens: partir des manuscrits et, pas a pas, finir 
par resoudre des problemes comme ceux de la νaleur historίque 
du texte. Phίlologie et Histoire, dans ces matieres, sont intime­
ment liees. 

Dans un premier chapitre, nous presenterons donc successive­
ment les 8 manuscrits de la Vie Α et les 2; temoins de la Vie Β. 
Dans le deuxieme chapitre, nous etablirons le stemma des 
manuscrits que nous avons pu utiliser, a savoir 7 pour la Vie Α et 
20 pour la Vie Β. Ces deux chapίtres suffisent, en sοί, a etablir 
l'edition critique des deux textes. Nous avons pourtant juge utile 
de joindre un troisieme chapitre, qui traitat la question du rapport 

(9) Les deιιχ Vies, p. 428. 
(10) Α propos, p. 124. 
( 1 1) Vie ancienne, p. 66-67 et 1 οο. 
(Η) 1ctes de Lavra, p. 25, η. 51. 
(13) Α propos, p. 1 μ. 
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existant entre les deux Vies, ainsi que celle de la date et du lieu de 
redaction de chacune d'elles; nous y joindrons quelques notes sur 
l'identite et la personnalite de l'auteur de la Vie Α. Le probleme de 
la valeur historique de chacun des deux documents fera l'objet 
d'un gros article, des que le present ouvrage sera sorti de presse; a 
ce moment, nous publierons egalement une analyse de la langue 
dont font etat nos deux auteurs. 



CHAPITRE Ι 

Les temoins des deux textes 

Οη sait combien il est important, pour qui entreprend l'edition 
critique d'un texte, de faire d'abord, autant que possible, le tour 
de tous les temoins qui en sont connus (1). Dans ce premier 
chapίtre, nous decrirons donc un a un chacun des temoins de nos 
deux textes, ce qui nous donnera un premier conspectus de la 
tradition manuscrite des deux Vies. 

Ce n'est pas la premiere fois qu'on entreprend la chose, loin de 
la. Ainsi, οη en trouve deja une lointaine ebauche dans un livre 
paru il y a plus de cίnquante ans : quatre temoins de la Vie Α et 
trois de la Vie Β y sont signales (2). - Εη 1964, Α. Kominis a 
publie un article traitant explicitement de la question (3). De la Vie 
Α, ί1 croyaίt pouvoir recenser dίχ temoins, dont deux metaphra­
ses (4), et de la Vie Β, dix-huit temoins complets, dont une 
metaphrase, ainsi que deux temoins fragmentaires (5). -

Recemment, en 1975, le Ρ. Nicodeme Bilalis a imprime encore 
une fois la liste des manuscrits (6).11 a repris a Kominis ses dix 
temoins de la Vie Α (7) et arrive a z 1 temoίns complets de la Vie Β, 
auxquels il faut ajouter les deux fragmentaires. 

Pour le present travail, nous n'avons repere qu'un seul temoin 
nouveau, le Sinaϊgr. 728, qui contient la Vie Β. Par contre, nous 
avons essaye d'arriver a une meilleure connaissance des manus­
crits deja depistes par nos predecesseurs, surtout en ce qui 
concerne Ieur datation et leur lieu d'orίgine; ces elements sont en 
effet d'importance primordiale quand οη veut se faire une idee de 
l'histoire du texte, ce dont οη ne peut faire l'economie des lors 
qu'on entreprend une edition critique. 

Pourtant, les descriptioήs qui suivent ne sont pas toujours aussi 
parfaites que nous l'aurions souhaite. Εη effet, d'une part, nous 

( 1) Ce n'est pas le lieu de discuter ici dans quelle mesure cette regle s'impose 
encore dans les cas de textes attestes par de tres nombreux manuscrits. 

(2) Cf. EusτRATIADEs, Συμπλήρωμα, p. 2. 
(;) Ή χειp6ypαφος παράδοσις τών δύο άpχαιοτέρων βίων όσίου 'Αθανασίου 

τοϋ Άθων(του, dans Anal. Boll., t. 82, p. 397-407. 
(4) L'un de ces deux manuscrits en grec demotique, le Pantiliimon 2tfz, 

contient en fait une metaphrase de la Vie Β (cf. p. CL-CLI). 

(5) Ces derniers sont des manuscrits de la Vie Α, dans lesquels ce texte est 
immediatement suivi d'extra.its (BHG ι 88b) de la Vie Β. 

(6) 'Αθανάσιος, p. 3-9. 
(7) Υ compris l'erreur signalee ci-dessus, n. 4. 
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n'avons connu la plupart de nos manuscrits que par microfilm; 
d'autres fois, nous avons vu le manuscrit, mais nous etions presse 
par le temps - ou les proprietaires anxieux - et ίl nous a tout 
juste ete loisible de le photographier ou de le collationner. 
D'autre part, les descriptions dont nous disposons dans les 
catalogues imprimes sont egalement de qualite variable. Οη 
comprendra donc que la somme des renseίgnements accumules 
ci-dessous soit, cette fois encore, plus ou moins complete selon les 
cas. 

Dans ce conspectus des temoins de nos deux Vίes, nous ne 
dirons rien des metaphrases, car, dans le cas qui nous occupe, elles 
sont inutiles pour etablir l'edition critique. Nous en dirons plutδt 
quelques mots en appendice. 

Nous decrirons successivement les temoins de la Vie Α (8), puis 
ceux de la Vie Β. Dans chacun de ces deux groupes, nous 
etudierons d' abord les manuscrits que nous avons pu utiliser pour 
l'edition critique, puis le ou les manuscrits quί n'ont pu etre 
collatίonnes. 

Pour decrire chaque temoin, nous donnerons successivement, 
dans la mesure du possible, les renseignements suivants : 

- localisation et cote ; datation ; 
- materiau ; nombre total des folios (9) ou des pages contenus 

dans le volume ; format ; 
- les meilleurs descriptions publiees du manuscrit (10) ; 

- le contenu global du volume; la place qu'y occupe la Vie de 
S'. Athanase; sous cette rubrique, οη signalera, le cas echeant, si le 
volume actuel est un aggregat de manuscrits primίtίvement 
ίndependants, et si, dans le volume, ί1 y a d'autres textes ayant trait 
a S. Athanase ou a 1' Athos; 

- la connaίssance que nous avons eue du manuscrit, soit en le 
voyant, soit par mίcrofilm ; a cette occasίon, nous dίrons aussi les 
lacunes eventuelles que comporte aujourd'hui la Vie d' Athanase, 
nous donnerons le nombre de colonnes et de lignes sur lesquelles 
le texte est ecrit ; 

- tous les elements pouvant servir a dater le manuscrit, soit de 

(8) Rappelons que deux d'entre eux sont en meme temps temoins fragmentai­
res de la Vie Β. 

(9) Pour la commodite, comme d'autres avant nous, nous distinguerons dans 
ce livre folίo et feuillet: un quaternion comporte 4 feuillets ou 8 folios ou 16 
pages. 

( 1 ο) Ainsi, pour ne pas accumuler sans fruit les references bibliographiques, 
nous ne renverrons aux trois travaux precites sur la tradition manuscrite de nos 
deux Vies, que dans les cas precis ou ils compJetent ce qu'on peut savoir des 
manuscrίts par les catalogues de fonds et d'autres travaux specialises tels que 
l'ϋber/iejerung d'Ehrhard. . 
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maniere precise (par ex. colophons), soίt de maniere lache (par ex. 
examen de 1' ecriture) ; 

- tous les elements pouvant servir a ι:leterminer le lieu 
d'origine du manuscrit et ses diverses peregrinatίons; 

- le cas echeant, d'autres partίcularites, orthographiques par 
exemple. 

Tout au long des descriptions qui suivent, saut" exception, nous 
corrίgeons tacitement les descriptίons anterieures. 

Ι. LES MANUSCRITS DE LA v ΙΕ Α 

Α. Manuscrits utilίses pour notre editίon 

1. Athenes, Bibliotheque Nationale, ms. 2147, second quart du 
x1ve s. 

Papίer, 181 f. (11), 217 χ 145 mm. 

Ce manuscrit n'a encore ete decrίt que par Α. Kominίs (12); ίl 

. exίste cependant une descriptίon plus complete, due au Ρ. G. 
Nowack (13). 

Le volume est entierement centre sur S. Athanase, puίsque les 
f. 1-24 forment une partie lίturgίque (acephale et comportant de 
grosses lacunes) en l'honneur du saίnt et que les f. 25-179 · 
contiennent la Vie Α. Neanmoίns, ces deux parties n'ont pas 
toujours forme un bloc. Εη effet, elles provίennent de deux mains 
differentes, et surtout les signatures des cahiers marquent qu'il 
s'agit de deux serίes bίen independantes (14). Nous avons donc ici 
un cas de ''Einzelίiberlieferung" de la Vίe Α, pour employer la 
terminologie d'Ehrhard (15). 

Nous avons pu etudίer le manuscrit sur un microfilm complet, 
et nous avons pu voir brievement l'origίnal le 23 juillet 1974. 
Dans ce volume, la Vie Α, ecrite sur une colonne, a 20 lignes la 

( 11) Numerotes de 1 a 179, mais avec un f. 206 apres le f. 20 et un f. 41 a apres le 
f. 41. 

(12) Παράδοσις, p. 399. 
(13) Le Ρ. Nowack (1918-1977; cf. Θρησκευτικfι Έγκυκλοπαιδεία, t. 9, ι966, 

p. 570-571 ), qui a decrit en detail pas mal de manuscrits de la Bibliotheque 
Nationale d' Athenes, a depose un exemplaire dactylographie de ces descriptions 
a l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes a Paris, et un autre a Bruxelles, 
au Musee Bollandien. 

(14) Les cahiers de la partie liturgique sont signes dans le coin sιιperieιιr droit 
de chaque premier recto: δ' (f. 15r), ε' (f. zιr). Par contre, les cahίers de la Vie 
sont signes dans le coίn infirieιιr droit de chaque premier recto: β' (f. 3 3r), γ' (f. 
41 r), δ · (f. 48r), etc. 

(15) ϋberlieftrιιng, t. 3, p. 942-967. 
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page, a deux lacunes interieures et finit mutilee peu avant Ia fin du 
texte. Ι1 manque en effet un folio entre Ies actuels f. 171 et 172 
(d'ou perte du texte allant, dans notre edition, au chap. 241 /244, 
de la ligne 7 a la ligne 34); il en manque deux entre les actuels 
f. 177 et 178 ( d'ou lacune allant de 249 /2J r13 ( 16) a 2J 26); enfin, 
le f. 179ν se termine sur les mots πολu μΟ.λλον έξέστη (25439-40). 

Α. Kominis avait deja ίdentifie les filigranes de ce manuscrit 
aνec le type Briquet 9017; lorsque nous pumes voir nous-meme le 
document, nous avons de fait pu constater, sur les f. 3 7, 7 5 et 107 
par ex., la presence d'un filigrane (lettre S) fort proche des t)'pes 
Briquet 901 7, atteste pour Ies annees 1333-1 3 3 7 (17), et Mosin­
Traljic 5621 et 5625, attestes respectivement pour 1334 et 
1 344 (18). Ces donnees cadrent fort bien avec l'ecrίture de la Vita, 
une ecriture livresque fort peu cursive, qu'on peut rapprocher de 
celles des manuscrits Vatican Reg. gr. 22 (date de 13 36/37) (19), 

Ambros. F 6r sup. ( date de 1321 /22) (20) et Ambros. C 7r sup. (date 
de Ι 3z. 7 environ et provenant probablement de Constantino­
ple) (21). 

Pour le lieu d'origine du codex, nous n'avons pas d'ίndίce 
ancien. Οη saίt seulement qu'avant d'etre a la Bίblίotheque 

Nationale, le manuscrίt faisaίt partie de la collection du gymnase 
de Thessalonίque. C'est la qu'il etait au debut de ce siecle, lorsque 
D. Serruys mίt un peu d'ordre dans cette biblίotheque: sur le 
premίer contre-plat, une etiquette portant "Βιβλιοθήκη Έλ. 
Γυμνασίου Θεσσαλονίκης άρ. 80" en temoίgne encore (22). Οη 
saίt que, depuis 1S75, le gymnase de Salonίque conservaίt, outre 
ses propres manuscrίts, les ancίens manuscrits du metropolite de 
la ville (23). Ι1 est probable que la Vίe de S. Athanase provenait de 
ce fonds. La s'arrete ce qu'on saίt de l'histoire du documep.t. 

2. Athos, Esphigmenou, ms. 76, second quart du XIVe s. 

Papίer, 380 f. (24), 29 χ 19 cm. 

(16) Dorenavant, nos renvois iι notre edition se feront le plus souvent de la 
manii:re suivante: 249/211 13 signifiera chapitre 249/251, ligne 1~. 

( 17) Cf. BRIQUET, FίlίJ!.ranes, t. ΠΙ, p. 481. 
(18) Cf. Mos1N-TRALJIC, Filίgranes, t. Ι, p. 146. 
(19) Cf. Α. TuRYN, Codίces, pl. 111, et p. 1;8. 
(20) Cf. Α. TURYN, Manuscripts, t. ΙΙ, pl. 12~, et t. Ι, p. 147-148. 
( 21) Cf. ibid., t. ΙΙ, pl. 129, et t. Ι, p. 1 5 1-1 5 ~. 
(22) D. Serruys, dans son Catalogue, ne donne malheureusement la description 

que des manuscrits ι iι 79. ll faut croire que notre codex lui est arrive entre les 
mains in extremis, et gu'il n'a pas eu le temps de s'en occuper assez pour le 
decrire. 

(2;) Cf. D. SERRUYS, Catalogue, p. 76. 
(24) La foliotation νa de 1 a ~81, mais le f. 246 est egare. 
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Ce manuscrit a ete decrit par Sp. Lambros (25); on trouvera 
quelques maigres renseignements supplementaires chez 
Ehrhard (26). 

Le volume contient des textes de troίs genres: d'abord (f. 2-

199V), d'une ecriture Α, des homelies relatives aux fetes de la 
Vierge, selon l'ordre du calendrier, depuis la Nativite (8 septem­
bre) jusqu'a la Dormition ( Ι 5 aout). Viennent ensuite trois Vies 
de saints: la Vίe Α d' Athanase, copίee d'une ecriture Β, qui 
occupe les f. 200-269ν; les Vies (BHG 15ο5) de S. Pίerre 
1' Athonite et (BHG 1381) de S. Onuphre, ecrites de l'ecriture Α. 
Enfin οη lit (f. 304-381V) des homelίes pour des fetes du Seigneur: 
Noel, Epiphanie, Paques et Dimanche de Thomas, ecrites d'une 
ecriture C. Mais si telle est actuellement - depuis 1 809 au 
moins (27) et probablement depuis beaucoup plus longtemps - la 
composition du volume, il s'agit la d'un arrangement factice: οη 
est deja porte a le penser quand on voit se succeder les ecritures 
diverses pour des sujets divers. Mais un autre indice vient 
confirmer cette impression; la Vie de S. Athanase a ete copiee 
separement, car elle porte encore une serie de signatures de cahier 
allant de β' a η', quί η' a aucun correspondant dans le reste du 
volume (28). Pour la Vie Α de S. Athanase, nous avons donc ici un 
second cas de ''Einzelίiberlieferung" (29). 

Nous n'avons jamais vu le manuscrit, mais avons dispose d'un 
microfilm complet provenant de l'Institut d'έtudes Patristiques 
des Vlatees a Salonique. La Vie, dans ce temoin, est ecrite sur 
deux colonnes de 2 7 lignes par page ; elle compte quelques 
lacunes: la plus ancienne a entraine la perte de l'extreme fin du 
texte (2;;1-29); cette partie manquait deja lorsqu'on a foliote le 
manuscrit en chiffres grecs au bas de chaque recto; plus recem­
ment, c'est-a-dire apres cette foliotation grecque et avant la 
foliotation moderne en chiffres arabes, le feuillet central du 
premier quaternion (entre les f. 202 et 203) est tombe et, avec lui, 
le texte de 112 a 195 ; enfin, apres la foliotation moderne, le f. 246 
a ete egare, entrainant la perte du texte de 17427 a 17Κ2. 

(25) Κατάλογος, t. Ι, p. 178-179. 
(26) Oberlieferιmg, t. 3, p. 5 2.2. • 

(27) En effet, le f. ι r-ν contient un πίvαξ mentionnant toutes les pieces du 
volume, πίvαξ qui est date de 1809 et signe par Ίλαρίωv ίερομόvαχος. 

(28) Ces signatures se trouvent sur les derniers versos des quaternions, dans Je 
coiΩ inferieur droit: β' (f. 2 1 3 ν), γ' (f. 22. ιν), δ' (f. Η9ν), ε' (f. 2. nv), ς' (f. 24 5V), ζ' 
(f. 2. 5 3 ν), η '(f. 261 v). Ces signatures ont ete remplacees plus tard par d'autres, un 
peu au-dessus d'elles, et celles-ci forment une serie continue allant du debut a la 
fin du recueil actuel. 

(29) Selon la terminologie d'EHRΙΙARD, [ΊJΙ·rli~jerιιng, t. 3, p. 942-967. 
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Les folios contenant la Vie de S. Athanase n'ont ni colophon ni 
note aucune permettant de determiner la date de la copie. Dans 
l'ignorance ou nous sommes du filigrane, c'est essentiellement 
l'ecriture qui doit nous _guider pour estimer cette date. V oici ses 
princίpaux caracteres: d'une part, l'ensemble des lettres a tendan­
ce a prendre les memes dimensions; par ex., le δ, le λ, le χ. le ρ, le 
θ, le β, le ξ meme ont tendance a ne pas depasser de beaucoup, en 
hauteur, les petites lettres; seuls certains Τ et certains Γ echappent 
a cette tendance au tassement. D'autre part, le a et le φ, et 
accessoirement, le ο et le ε ont assez souvent une forme ronde plus 
volumineuse que normalement. Ces caracteres se trouvent reunis 
assez clairement dans 4 manuscrits tous ecrits entre 1339 et 1348, a 
savoir Moscou, Musie Historique, anc. coll. synodale, ms. gr. 251 (VI. 
132), copίe en 1339(30), Moscou, Musie Historique, anc. coll. 
synodale, ms. gr. 149 (VI. 327 ), copie en 134z (31), Venise, 
Bibliotheque Marcienne, ms. gr. 431, termine en 1343 (32), et Florence, 
Bibliotheque Laurentienne, plut. V, 26, acheve en 1 348 (33). 

Aucune note ne renseigne sur le lieu d'origine de notre 
manuscrit. Ι1 est certain qu 'Η est a Esphigmenou depuis 
longtemps. Peut-etre meme a-t-il toujours fait partie de cette 
bibliotheque. Pour resoudre la question, ί1 faudrait pouvoir 
etudier a loisir la bibliotheque d'Esphigmenou. Au f. 303v, οη lit 
en tout cas έτοuτο τώ βιβλίον εϊvε τής Ιερaς μονής τοϋ έσφηγμέ­
vου et cette inscription peut remonter au XVIIJe s. 

3. Athos, Karakallou, ms. 52, XJνe s. 

Papier, un peu plus de 460 f. (34), grand in -40. 

Ce manuscrit a ete decrit sommairement par Sp. Lambros (35), 

puis un peu plus en detail par Ehrhard (36). 

η s'agit d'un menologe metaphrastίque augmente de textes 
non-metaphrastίques, pour la periode allant du 8 mai au 16 juillet. 
Pour le 5 juillet, fete de S. Athanase 1' Athonite, il y a deux textes: 

(~ο) Cf. CERETEL1-SoBOLEνsκ1, Mosqιιenses, pl. XXXVI et p. 14; avant d'etre 
a Moscou, ce manuscrit faisait partie de la bibliotheque du Pantocrator au Mont 
Athos. 

( ~ 1) Cf. ibid., pl. XXXVIII et p. 14; avant de faire partie de la collection 
synodale, ce manuscrit etait a lviron (Athos). 
(μ) Cf. TuaYN, ~nιιscripts, t. ΙΙ, pl. Ι 59, et t. 1, p. i96. 
(Β) Cf. ibid., t. ΙΙ, pl. i67, et t. 1, p. 2.05-206. 
(Η) Lambros (Κατάλογος, t. 1, p. 1 Β) parle de 467 folios · Ehrhard 

(Oberlίeferιιng, t. ~. p. 65, η. 2.), de 915 pages. ' 
(~5) Κατάλογος, t. Ι, p. ΙΒ. 
(~6) Oberlieferιιng, t. ~. p. 65-66. 
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d'abord, l'eloge BHG 189; ensuite, la Vie Α, laquelle occupe les 
p. 602 a. s26. 
Εη septembre 1974, nous avons pu constater de visu que le 

manuscrit etait encore a Karakallou, mais nous n'avons pu 
vraiment l'utiliser qu'a partir d'un film que nous a rapporte, fin 
juin 1976, le Ρ. Florent Van Ommeslaeghe, de la Societe des 
Bollandistes, lequel, lors d'un periple athonite, a bien voulu faire 
un detour par Karakallou pour nous obtenir ce temoin. Dans ce 
manuscrit, la Vie Α, ecrite sur deux colonnes, a 2 3 lignes la page, a 
deux lacunes: entre les p. 717 et 718, le feuillet central du 45e 
quaternion est tombe, entrainant la chute du texte allant de 
129/1;238 a 1]812 ; de meme, entre les p. 745 et 746, le feuillet 
central du 47e quaternion est tombe, avec chute du texte entre 
166/16928 et 17,f. De plus, il y a des folios deplaces, si bien que le 
texte doit se lire dans 1' ordre suivant: p. 602 a 749, 762 a 79 5, 798 
et 799, 750 a 761, 796 et 797, 800 a 826. 

Comme nous ne connaissons pas le 6ligrane du manuscrit, et 
qu'aucune note, apparemment, ne donne une date, l'ecriture reste 
notre seul critere de datation. Elle semble archaϊsante, comme l'a 
note Ehrhard qui, ρour cela, datait le manuscrit non du XIVe 
mais du xve s. 11 nous a ete impossible de trouver, dans les 
collections de fac-similes dont nous disposions, une ecriture 
vraiment equivalente. Οη remarquera pourtant que, sur les p. 729 
et 7 30, une petite partie du texte a ete ecrite, a l'epoque meme ou le 
manuscrit fut copie, par une seconde main. Celle-ci rappelle 
d'assez pres l'ecriture du manuscrit grec ΠΙ. C. 19 de la 
Bibliotheque Nationale de Naples, lequel date de 1335 (37). 

Comme ce passage de notre texte echappe a la stylisation notee 
par Ehrhard, nous croyons qu'on peut quand meme dater ce 
temoin du XIVe s. 

Pour ce qui est du lieu d'origine du manuscrit, οη en est reduit 
egalement aux conjectures. Mais il semble bien qu'il aίt ete 
transcrit a 1' Athos : en. effet, i1 contient deux textes en l'honneur 
du fondateur de Lavra, ce quί est exceptionnel, les grandes fetes 
seules (Ascension, Naissance du Baptiste, Pierre et Paul, fete des 
Douze Apόtres le 30 juin) ayant plusieurs textes dans ce volume. 

4. Athos, Lavra, ms. Μ SS, milieu du XIVe s. 

Papier, z χ 6 f., z 70 χ 207 mm. 

Ce manuscrit a ete decrίt, alors qu'il ne portait pas encore de 

(~7) Cf. TURYN, Manιιscrίpts, t. ΙΙ, pl. 149, et t. 1, p. 184-185. 
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cote, par L. Petit (38). Une autre description, souvent moins 
bonne, parfois plus complete, a ete donnee par Spyridon de Lavra 
et Sophrone Eustratiades (39). Le volume comporte fondamenta­
lement deux parties : la premiere (f. l -127ν) est composee de 
diverses pieces tournant autour de S. Athanase; la seconde (f. 
l 28-2 l 6) renferme des textes re}atifs a }a querelle palamίte. 

Lors d'un sejour a Laνra, en aout-septembre 1974, nous avons 
pu collationner les parties du manuscrit qui interessaient directe­
ment l'edition des deux Vies anciennes, a savoir, les f. l-71v (Vie 
Α) et les f. 82V-91v (extraits BHG l88b de la Vie Β) (40). Malgre 
l'impatience des proprietaires, nous aνons egalement pu noter 
vaille que vaille le filigrane. 

Si les extraits BHG l88b sont complets (41), il n'en va pas de 
meme de la Vie Α, qui a subi une grosse perte (pres de l 8°/0 du 
texte) au debut et commence: fjv Θεοφάνια καλείν ο[δεν ό λόγος 
(469). 

La seconde partie du manuscrit a ete copiee par la meme main ; 
οη y lit plusieurs pieces attaquant Akindynos (42), un des protago­
nistes de la querelle de l'hesychasme; et elles datent de la periode a 
laquelle Akindynos aνait pris nettement parti contre Palamas, 
donc de l 34 l au plus tot; parmi elles, il y a une lettre adressee au 
patriarche Jean Kalekas (13 34-fevrier Ι 347). La redaction de ces 
textes est donc relativement bien situee autour de l 34 5. Et il 
semble bien qu'ils aient ete copies a un moment ou la question 
etaίt brulante, dίsons aνant l 360. 

Cette datation approximatiνe est d'ailleurs confirmee par le 
filigrane du manuscrit, une tete de bouc qu'on peut rapprocher 
des t\"rcs Briquet l 5 48 3, atteste pour l 3 5 6 ( et l 3 6 5) (43), et Mosin­
T rιιl j iί: 1641, atteste pour 1357(44). Tous ces elements nous 
invitent a dater ce temoin approximativement du milieu du x1ve 
s., pas avant l 341. 

Rien n'indique que le manuscrit ait jamais ete ailleurs qu'a 
Lavra; comme Akindynos, dans sa jeunesse, avait essaye d'y 
devenir moine, il devait y etre bien connu et ne pas y avoir tres 

(38) Vie, p. 10-11. 
(39) Catalogιιe, p. 318. 
(40) Du f. 71ν au f. 82ν, on lit l'έγκώμιον BHG 189; et du f. 91ν au f. 127ν, 

divers textes liturgiques en l'honneur de S. Athanase. 
(41) Ils ont pour tίtre: 'Εκ τοϋ μικροτέροu λόγου είς τον aγιον πατέρα ήμών 

όσα μη έμφέρεται τούτy τQ μείζονι. 

(42) Sur Akindynos, νοίr l'a.rticle 'Ακίνδυνος, signe par Bas. L. Dentakes, 
dans la Θρησκεuτικη Έyκυκλοπαιδεία, t. 1 (1962), p. 1207-1208. 

(43) Cf. BRΙQUET, rlligranes, t. IV, p. 776. 
(44) Cf. MosIN-TRAI-.JIC, Filif!,rαnes, t. Ι, p. 81. 
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bonne reputation; il n'y a rien d'etonnant a ce qu'on ait copie la 
des textes qui s'attaquaient a lui. 

Dans ce codex les lettrines sont rubriquees, et le scrίbe a 
indique chaque fois quelle lettre ί1 fallait ecrire en rouge en 
ecrivant cette lettre dans les marges interίeures, aussi pres que 
possible de la ligne ou passent les fils du relieur. - De tous les 
temoins de la Vie Α, c'est celui qui a la moins bonne orthographe, 
bien qu'elle soit encore fort correcte dans l'ensemble; les fautes 
d'esprit particulierement y sont plus nombreuses que dans les 
autres temoins. 

5. Athos, Lavra, ms. Μ 89 Uadis Η 207 ), xve s. (?) 

Papier, 341 f., )Ο χ 21 cm. 

Ce manuscrit a ete decrit deux fois dans le Cataiogue de 
Spyridon de Lavra et de Sophrone Eustratiades, une fois sous son 
ancienne cote Η 20 7 (45) et une fois sous sa cote actuelle Μ 89 (46). 

Ehrhard a egalement decrit ce volume (47): ίl a remarque que la 
Vie Α de S. Athanase, laquelle occupe les folios Ι-96ν, a ete ecrite 
par une main plus jeune que les autres textes, et a ete ajoutee 
tardivement a un ensemble qui etaίt un menologe pour juillet et 
aout (48). Nous avons donc ίcί pour le texte quί nous occupe, un 
nouveau cas de 'Έίnzelίiberlieferung". 

Lors de notre sejour a Lavra, nous avons pu collationner ce 
manuscrit. Ι1 comporte deux lacunes: entre les f. 7 et 8, un folio 
est tombe (49) entrainant la perte du texte entre f:λέγετό τε Ι (22 1) et 
\ έπεδίδου (2J21); de meme, entre les f. 90 et 91, deux folios ont 
disparu (5°), avec la partie de la Vita entre τοϋδε τοϋ πάθους / 

(45) Catalogue, p. 130-131. 
(46) Catalo,e.ue, p. 318. Α. Ehrhard, tout en remarquant la similitude entre le 

codex Η 207, qu'il ne connaissait que par Ie catalogue, et le ms. Μ 89, qu'il avait 
vu de ses yeux, n'a pu conclure a l'identite des deux (ϋber/ieferung, t. 3, p. 190, n. 
3). Μ. Kominis (Παράδοσις, p. 40.ι) a pu affirmer que, sous deux cotes diverses, 
il s'agissait d'un seul volume. Lors de notre passage a Lavra, mine de rien, nous 
avons deαιande au Ρ. Kallistratos, bibliothecaire, Ie manuscrit Η 207; il nous a 
repondu que ce manuscrit etait actuellement Je Μ 89 : on avait du le changer de 
place, la travee Η etant complete. 

(47) ϋberlίeferung, t. 3, p. 75-77. 
(48) 11 s'agit, pourrait-on dire, d'un .menologe post-metaphrastique: des 

textes de Symeon Metaphraste s'y trouvent en effet meles a d'autres, d'auteurs 
differents; panni ces demiers, il faut remarquer une homelie (BHG 110.ιc) de 
Philothee Kokkinos, pattiarche de Constantinople de ι 3 5 3 a ι 3 54 et de ι 364 a 
1376. 

(49) C'etait le dernier folio du premier quaternion. 
(50) Ils constituaient le feuillet cent1·;1! dι1 111' quatemion. 
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(2.μ 7) et / πέπονθε (2472). De plus, le f. 1, la moitie du f. 2 et un 
petίt morceau du f. 3 ont ete supplees a une date tres recente (fin 
x1xe ou debut xxe siecle). 

Rien dans le volume n'indique ni la date ni le lieu de copie de 
notre Vita. Le filigrane lui-meme, que nous avons pu relever en 
hate et qui represente une balance, n'a pas d'equivalent tres 
proche dans les recueίls de Briquet, de Mo~in-Traljic, de D. & ] . 
Harlfinger et de Piccard (51). N'ayant pas pris de notes sur 
l'ecriture, nous nous fions a la datation proposee par nos 
predecesseurs, a savoir le xve siecle, d'autant plus que les 
filigranes qui ont quelque ressemblance avec celui de notre 
manuscrit sont precisement de ce siecle. 

6. Istanbul, Patriarcat αcumιfnique, fonds du monastere de la Sainte­
Trinitιf, ms. όJ, premiere moitie du χ1νe s. 

Papier, 342 f. (52), 2 30 χ 1 5 5 mm. 

Ce manuscrit a ete decrit il y a un quart de siecle dans le 
catalogue de l'an:himandrite Aimilianos Tsakopoulos (53). 

Quelques re~seignements supplementaires sont donnes par 
Ehrhard (54). 

Bien qu'entίerement ecrit de la meme main et ayant un systeme 
de signatures des cahiers absolument constant (55), ce manuscrit 
comprend plusieurs parties fort dίfferentes: d'abord, f. 1-rον, 

l'hymne acathiste (56); puis vient une section centree sur S. 
Athanase 1' Athonite, laquelle comprend l'office pour le 5 juillet 
(f. 1ον-26ν), la Vie Α (f. 27-136V), les extraits de la Vie Β BHG 
188b (57) (f. 136V-148ν), le typicon de S. Athanase BHG 190 (f. 

( 5 1) On peut noter une ressernblance assez loίntaine avec les types 2.42. 3-143 1 

de Briquet, qu'on a trouves sur des papiers ernployes au Luxernbourg, en 
Alsace-Lorraine et dans les regions lirnitrophes entre 141 3 et 14 78 (Fίligranes, t. 
Ι, p. 182-18 3), ainsi qu'avec le type Mosin-Traljic 918, provenant de Strasbourg 
et date de Ja fuι du XJVe ou du XVe s. (FiHgranes, t. Ι, p. 70). 

(μ) Pratiquernent, la foliotation n'est indiquee que tous les s folios, et cela 
seulement jusqu'au f. 195 ίnclus. 

(5 3) Dans 'Ορθοδοξία, t. z.9 (19~4), p. μο et 475-476. Repris dans l'ouvrage 
du rnerne archirnandrite, Περιγραφικός κατάλογος τών χειρογράφων τr'jς 
Βιβλιοθήκης τοϋ Οίκοuμενικοϋ Πατpιαρχείου, t. z (lstanbul, 1956), p. 48-49. 

(54) Oberlieferιmg, t. 3, Ρ· 990, n. 3· 
( 5 5) Les cahiers sont signes dans le coin inferieur gauche du premier recto et 

dans le coin ίnferieur droit du dernier verso; ce sont tous des quίnions, a 
l'exception du dernier, incornplet, dont on ne peut naturellernent rien dire. 

(56) Nullernent acephale; le texte est un peu efface, rnais cornplet. 
(57) lls ont le rneme titre que dans le rns. LavraM 88: Έκ τοϋ μικροτέρου 

λόγου τοϋ είς τόv δγιοv πατέρα ήμώv δσα μη έμφέρεται τούτ4-1 τy μείζοvι. 
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149-170), sa διατύπωσις BHG 191 (f: 170V-177v), son ύποτύπω­
σις BHG 19ob (f. 178-186) et un canon en l'honneur du Saint (f. 
18Gν-190V). Apres cela nous avons un canon de Georges Skylitzes 
(XIIe s.) en l'honneur de S. Demetrius (f. 19ον-196ν), puis Τοϋ 
Φιλή κυροϋ Μανουηλ μετάφρασις τών ο'ίκωv τής ύπερaγίaς 

Θεοτόκου διa στίχων ίαμβικών (f. 19Gν-202")· Toute la fin du 
volume est occupee par des reuvres ascetiques, qu'il est inutile de 
detailler ici. 

Nous n'avons pu voir le manuscrit, mais avons dispose d'un 
microfilm complet, proνenant de la collection de l'Institut de 
Recherche et d'Histoire des Textes a Paris. Dans ce temoin, tant la 
Vie Α que les extraίts BHG 188b de la Vίe Β sont complets; ils 
sont ecrits sur une colonne, a 24 lignes la page. 

Le volume ne comporte ηί colophon ηί note d'aucune sorte 
permettant de le dater. Nous avons cependant d'autres moyens 
pour le situer dans le temps : un terminus post quem sur, et un 
terminus ante quem tres probable. Le terminus post quem est constitue 
par la presence dans le codex d'une reuvre de Manuel Philes, dont 
l'activite poetique ne peut guere avoir commence avant 1300 (58). 

Le terminus ante quem est constitue par le manuscrit Μ 33 de Lavra, 
que nous avons date avec beaucoup de probabilite du milieu du 
XIVe siecle et dont nous νerrons qu'il semble bien avoir ete copie 
sur ce manuscrit-ci (59). Notre manuscrit doit donc se situer 
quelque part entre Ι ;οο et 1; 5 ο. Cette datation est d'ailleurs tout a 
fait confirmee par l'examen de l'ecriture. L'alphabet n'est plus tres 
conforme a l'alphabet minuscule ancien; l'ecriture, pas tres 
cursive, lie cependant souvent en un seul trait l'esprit et l'accent 
affectant une meme voyelle; elle n'a pas de tres grandes lettres 
(seuls le Κ et le Τ sortent assez regulierement de leur module 
normal, mais sans exces); enfin, le ε est souvent penche· vers la 
gauche. Tout cela forme une ecriture bien connue par de 
nombreux exemples datant de la premiere · moitie du XIVe 

. siecle (60). · 

( s 8) Cf. Karl KauMBλCHER, Geschichle der 'rJzanlinίschen Litleratιιr /lOn Justinian 
bis zum Ende des ostrό'mischen Reiches ( 127-1413). Zweite Auflage, bearbeitet unter . 
Mitwirkung von Α. Ehrhard und Η. Gelzer ( = Handbuch der klassischen 
Allertums-Wissenschaft, ΙΧ, 1 ), Munich, 1897, p. 774· 

(~9) Voir ci-dessous, p. LXII-LXIII. 

(60) Les manuscrits les plus proches du nόtre pour l'ensemble de l'ecriture 
sont Je Vatican, Urbinas gr. 126, copie en ι 3 ι s /16, peut-etre a Thessalonique (cf. 
TuaYN, Codices, pl. 91 et p. 11 z-1 ι ~) et le Marrianusgr. ΧΙ, 6, copie par plusieurs 
scribes en 1~z1, probablement aussi a Thessalonique (cf. TuaYN, Manuscripts, t. 
ΙΙ, pl. 109 et 11 ι,et t. Ι, p. ι Η-141). D'autresmanuscrits,encoreprochesdunδtre 
du point de vue de l'ecriture, ne le sontpourtantpasautant. Cesont Je Valicangr. 
22.20, ou du moinsla partie due a un desesscribes, lequel travaillaiten 1 ~04/05 (cf. 
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Rien ne nous indique le lieu d'origine du manuscrit; sur le 
microfilm, au f. 342v, on aperς:oit vaguement <βι>βλίοv τώv (ou 
τοu ?) ... ; c'etait peut-etre une note d'appartenance, mais le mot 
important est illisible, du moins sur le microfilm dont nous avons 
dispose. Cependant, comme l'etablissement du stemma montre 
que ce manuscrit est respectiνement pere et frere des deux 
manuscrits Lavra Μ 3 3 et Lavra Μ Sg (61 ), οη a de serieuses raisons · 
de croire qu'il est lui aussi originaire de Lavra. 

7. Moscou, Musέe historique, ms. grec 242 de /' ancienne collection ~nodale 
(V!adimir 398), xre s. 

Parchemin, 16 5 f., 237/241 χ 200 mm. 

Ce manuscrit a ete decrit par l'archimandrite Vladimir (62). 

Α part les quatre derniers feuillets, de garde, qui sont tires d'un 
Triodion bien posterieur au manuscrit principal, le νolume ne 
contient, du f. 1 au f. 161r, que la Vie Α de S. Athanase (63). 

Nous n'avons connu ce temoin que par un microfilm complet; 
le texte de la Vie, ecrit sur une colonne, a 20 lignes la page, n'y 
presente pas de lacune. 

Ce codex est un des nombreux manuscrits de Lavra que le 
moine Arsenij Suhanoν choisit entre avril et juin 16 5 4, lors de sa 
celebre expedition a 1' Athos, d' ou il ramena a Moscou pres de 5 οο 

TuRYN, Codices, pl. 77 et p. 104-107), l'Ambrosianus Β 89 sup., copie en 1314 (cf. 
TυRYN,Manuscripts, t. ΙΙ, pl. 9z., et t. Ι, p. 118-119), leMarcίanusgr. 431, termineen 
1343 (cf. ibid., t. ΙΙ, pl. 159, et t. Ι, p. 196), le Vatίcan gr. ;07, copie en 1344, 
probablement a Thessalonique (cf. TURYN, Codίces, pl. ΙΙ9 et Ρ· 143-146), le 
Marcianus gr. lK3, copie a Thessalonique encore en 1358/59 (cf. TURYN, 
Manuscripts, t. ΙΙ, pl. 18z., et t. Ι, p. 222-229) et le Patmos ;8τ, copie en 1349 par 
Macaire Chrysokephalos, metropolite de Philadelphie (cf. Δ,. ΚΟΜΙΝΗΣ' Πίνακες 
χρονολογημένων Πατμιακών κωδίκων, Athenes, 1968, pl. 3 r Α et p. 18-19). 

(61) Voir ci-dessous, p. LXII-LXXI. 

(62) OnucaHίe, p. 601. 
(63) Celle-ci remplit vίngt quaternions tout a fait reguliers, munis de 

signatures en onciales dans le coin inferieur gauche de chaque premier recto et 
dans le coίn inferieur droit de chaque dernier verso, quaternions auxquels οη a 
joint un folio supplementaire, qui, si nous ίnterpretons bien ce que nous voyons 
sur le microfilm, est muni d'un talon situe entre le f. 160 et le f. 161. - Monsieur 
Β.Ι4. Fonkic (ΦοΗΚΗ'Ι) ' ayant appris que nous preparions la presente edition, 
nous a spontanement envoye, dans une leιtrc du j maί 1981, un certain nun1brc 
de details codicologiques supplementaires, pour lesquels nous le remercίons 
vivement; ainsi, c'est lui qui nous a donne la dimension du codex ci-dessus 
mentίonnee; de plus, ίl nous a fait remarquer que le f. 1 n'etait pas de la meme 
maίn que le reste de la Vie; il date du XIIe s. les fragments de Triodion des 
f. Ι62-165. Pour ce qui est de la Vie, la reglure est du type Leroy 33c1d, la 
justification de 18 3 χ 140/ 14z. mm. La reliure du volume dateraitdu XIVe/XVe 
s. ; les plats sont en cuir noir estampe. 
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manuscrίts grecs et slaves (64). Sur le f. 1r, οη lit d'aίlleurs encore 
Ja note της λαύρας, du moine quί, a l'epoque, etaίt bibliothecaire 
de La vra. Par contre, je n'ai pas aperς:u la signature ApceHHH ηί le 
chiffre Η3 que, d'apres Vladimir et Fonkίc, le moine auraίt aussi 
laisses sur le manuscrit; ils se trouvent peut-etre sur un folio non 
foliote, que notre microfilm n'aurait pas reproduit. Sur les folios ι 
a 6, on lit encore: H3"b cνHO.ΠaJIHOH (f. 1f) 6u6JΙίοτeκΗ (f. 2r) a 
ΠΟ.ΠΠΗCaΗΟ (f. 3Γ) πο ΠpHKa3aHiιo (f. 4Γ) CBsιτti1rnaro (f. 5 Γ) 
CνHOJJ.a (f. 6Γ). De merne, sur les f. 163 a 165 : CVHo.LJ.aJIHaro 
JJ.OMY (f. 163Γ) iepo.πiaκoHOM"b Γe.πewHOM"b (f. ι64Γ) 1775 ro.a.s 
Maisι (f. 16 5 r). Ces deux dernieres inscrίptions sont banales sur les 
rnanuscrits grecs de la collection synodale (65). 

Ι1 n'y a pas la moindre indication de date ou de copiste. Seules 
donc l'ecriture et l'ornementatίon (le titre est entoure d'uneπύλη) 
peuvent nous guider pour dater le rnanuscrit. Et, de ce point de 
vue, il est immediatement evident que, de tous les manuscrits de 
la Vie Α, y compris le Lavra Ε 194, ce manuscrit-ci est le plus 
ancien. 11 semble bien qu'il faille le dater du XJe s. (66). Telle etaίt 
d'ailleurs l'impressioή d'Athanase Skiadas vers r 72 5 deja, 
puisqu'il ecrivit sur le prernier contre-plat: "Videtur exscrίptus 

(64) Cf. LEMERLE, Vie ancίenne, p. 6j, η. 14. Dans le tres long memoire de 
S. Belokurov, C,1·χαιιο6b, un chapίtre important (p. 326-4z1) est consacre au 
voyage d'Arsene a !Άthos de 165 3 a I6j j. Ρ. 380, notre manuscrit est cite par­
mi ceux que Suhanov a ramenes de Lavra. Dans un livre publie a Moscou 
en r977, ΓpeΙJecκo-pyccκue KJ'1ΙbmypH&Ιe C6.'13U 6 χv-χvιι 66. (ΓpeΙJecκue p_νκonucu 6 
Poccuu), ·Monsieur B.L. Fonkic consacre son chapitre ΙΙ a ApceHHH CyxaHoB 
κ rpe11ecκκe pyκοπκcκ ΠaτpκapωeH 6κ6nκοτeκκ Β Mocκ&e; ίl y reprend, tout 
en les corrigeant parfois et en les mettant a jour, l'essentiel des donnees de 
Belokurov. Lavra semble avoir foumi 6r manuscrits a Suhanov; de ceux-ci, 
jO sont actuellement identifies, qui font tous partie de l'ancienne collection 
synodale. 

(6j) Οη est egalement assure que le volume etaίt present dans la Bibliotheque 
Patrίarcale des r675, car il est mentionne dans ]' Οnuι·ι. κιιu?α,\ιb 63.'ΙmbΙ.ιιb 6 
nampiapwγιo pιηιι_vιο κα1ιι,1· cοcmαΗ.ιeιιιια.•ι 1675 i'οόα Μοιια:ω.ιιι. Ε6θιι.ιιίe.ιιb ιι 

ΙepοοίακοιιοΜb laKUHθOM'b, edite par D.C.V. Undolskij (YH!!OJlbCKiH) dans 
l/meHi.'I 61> uMnepamopcκoMΙ> oδuιecm«fb ucmopiu u ope«ιιocmeιi Pocciιicκu.Th npu 
Μ ocκo«cKoMb yιιurJepcumenιTl>, Ι 846, η0 5, 4e partie: cMtcb, p. 1-18. Dans cet 
inventaire, notre manuscrit est classe sous le no Α 1. 

(66) Et cela malgre les quelques β 'Όnciaux" qui apparaissent ςa et la, surtout 
par endroits (cf. f. 6ν, 8v, 9r, 9ν, ιοv). Jadis, C. Giannelli, a cause de cet indice, 
n'osait pas dater d'avant la fin du XIJe s. un manuscrit comme le Vaticangr. 2564 
(Un nιιοvο codice di provenienza stιιdiιa, dans Bιιlleilino dell' 'Άrchiιιίο paleograjico 
ltaliano", N.S., n° z.-3 [ r956-j 7), p. 347-3 59 et 4 planches); maisplus recemment, 
Μ. Jean Irigoin n'hesitait pas a dater le meme manuscrit d'entre 975 et 1oz 5 
(Annuaire 1972-1) de /' Ecole Pratiqιte des Haιιles Etιιdes, IV• Section: Sciences 
hisloriqιιes el philologiqιιes, p. 198-199). 
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seculo ΧΙ" (67). De fait, l'ecriture de notre manuscrit, assez large 
et aplatie, presente de grandes similitudes avec dix manuscrits 
dont nous donnons le detail en note (68): neuf d'entre eux sont du 
XJe s., de 1015 a la fin du siecle; le dixieme date de 1126. 

Le manuscrit de Moscou a fait l'objet de plusieurs revisions qui 
rendent son emploi delicat, du moins lorsqu'on ne dispose que 
d'un microfilm. Nous en dirons un mot lorsqu'il s'agira d'etablir 
le stemma (69). 

Β. Manuscrit non utilise 

Athos, Lavra, ms. Ε r94, χ1νe /XVe s. 

Une premiere description de ce manuscrit, que l'on datait 
jusqu'ici du XIe s., a ete editee par Ph. Meyer (70), qui la devait au 
Pere Chrysostome, bibliothecaire de Lavra a l'epoque. Une autre 
description, plus detaillee, a ete donnee par le moine Panteleimon 
de Lavra (71). 

Tout le volume est centre sur S. Athanase 1' Athonite puisqu'il 
s'ouvre sur une miniature representant le saint, puis que les p. 1-

288 sont occupees par la Vie Α, les p. 288-324 par l'eloge BHG 

(67) C'est encore Monsieur B.J,. Fonkic qui nous a permis d'identifier cette 
main. Sur Skiadas, οη con~ulιι:ra Α.Ε. KARATHλNASSΙS, Contrίbution ιi la 
connaissance de la vie et de /' αUfJre de deux Grecs de la diaspora : Athanasios Kondoϊdis et 
Athanasios Skiadas, dans Balkan Studies, t.19 (1978), p. 172-184. 

(68) De ces dix manuscrits, quatre font ou ont fait partie de la bibliotheque de 
Lavra; ce sont Lavra Β 18 ( anno 1ο1 5 ; cf. LAKE, Manuscripts, pl. 1 70 ), Lavra Γ 19 
(anno 104 7; cf. ibid., pl. 180), Lavra Α 61 (anno 1098 ; cf. ibid., pl. 189), Moscou, 
Musίe historique, ancienne coJJection synodale, gr. 406 (anno 1126; cf. ibid., pl. 418, et 
VLADΙMIR, Οnuωιιίe, Ρ· 602, no 401). Deux autres ont siirernent ete copies a 
Constantinople: ce sont le fameux "Menologe de Basile ΙΙ" Vatίcan gr. ι6η 
(avant 1025; cf. LAKE, Manuscripts, pl. 501-503) et le psautier Londres, British 
Library, Add. 19352 (anno 1066; cf. ibid., pl. 1z9-130, et Ν:Χ. ΕΛΕΟΠΟΥΛΟΣ, 
Ή βιβλιοθήκη καl το βιβλιογpαφικον lpγαστήpιον τfίς μονfίς τών Στουδίου, 
Athenes, 1967, p. 5 3). Un autre encore provient vraisemblablernent de la 
capitale, ou en tout cas des regions centrales de l'empire, le rnanuscrit Florence, 
Bibl. Laurentienne,plut. IV, 32 (anno 1092; cf. LAKE, Manuscripts, fasc. 10, p. 11 et 
pl. 705). Deux autres rnanuscrits ont une origine indeterrninee, le Paris gr. 223 
(anno 1045 ; cf. ibid., pl. 267-269) et le Londres, Britίsh Library, Add. 17470 (anno 
1033; cf. ibid., pl. 125). Enfin, il y a un rnanuscrit italo-grec, le Florence, Bibl. 
Laurentienne, plut. IV, 16 (copie a Palerrne en 1062; cf. ibid., fasc. 10, Ρ· 11 et pl. 
701-702). 

(69) Voir p. LXIV-Lxv. 

(70) Haupturkunden, p. z72. 
(71) Κατάλογος, p. 118-120. - Il faut se garder de preter attention a une 

description sommaire et tres inexacte du rnanuscrit par Eul. Kourilas 
(Κειμηλαρχεία, p. 3 μ). Ce qu'ecritKourilas a cepropos ne peut qu'engendrer la 
confusion, comrne l'a bien note Monsieur Α. Kominis (Παράδοσις, p. 401). 
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189, les p. 326-360 par le typicon de S. Athanase, les p. 361-372 
par sa διατύπωσις (BHG 191), les p. 372-388 par son ύποτύπω­
σιζ (J3HG 19ob). 

_i',;ous n'avons pu collationner ce temoin conserve dans la salle 
du Tresor de Lavra, attenante a la bibliotheque. Mais le Ρ. 
Nicodeme Bilalis a reproduit, outre 1' effigie initiale (72), quatre 
photos du manuscrit (73), entre autres la premiere page du texte de 
la Vie Α, ce qui permet une collation du titre ainsi que des treize 
premieres lignes de notre edition (74) et surtout donne une idee 
de l'ecriture. 

Cette ecriture est surprenante. Quand οη la compare a celle du 
manuscrit Μοscοιι, Μιιsέe historique, {Jn. gr. 242 (Vlad. 393), on a 
immediatement l'impression qu'il s'agit d'une ecriture plus 
recente. Α y regarder de plus pres, οη se demande s'il s'agit d'une 
ecriture "moderne" de la seconde moitie du XJe s., ou d'une 
ecriture archaϊsante - elle est en tout cas tres soignee-du XIIe, 
du XIIIe, voire du XJVe s. Le kappa minuscule est entierement 
elimine au profit du Κ oncial; les sigmas, en fin de mot, ont la 
forme onciale dans la tres grande majorite des cas; il y a des υ tres 
evases en dehors de toute ligature ; etc. Pour notre part, cherchant 
des ecritures similaires, nous avons cherche en vain dans les fac­
similes de manuscrits anciens; il nous a fallu descendre jusqu'a la 
fin du XIVe s. Εη effet, tres proche de l'ecriture du LavraE r94, οη 
trouve les ecritures des manuscrits Naples, Bibi. Naz., ms. 11. C.2f, 
datant de r 3 80 (75), Vatican grec 7 r6, datant de r 3 87 (76), et Venise, 
Marc. gr. 388, copie vers le milieu du χνe s. (77). Alors que nous 
n'avions pas encore trouve ces ressemblances, mais que nous 
doutions deja serieusement de la tradition voulant qu'on attribue 
au XIe s. le Lavra Ε r94, le Ρ. Michel Aubineau interrogea pour 
nous Μ. Nigel Wilson, dont la competence est bien connue en 
matiere de paleographie grecque, lui disant simplement que nous 
doU;tions de la datation proposee traditionnellement. Par une 

(72.) 'Αθανάσιος, pl. 1, p. μz. 
(73) lbίd., pl. 26 et 27, p. 347-348. La pl. 26 reproduitles debuts du typicon, de 

la διατύπωσις et de l'ύποτύπωσις ; ces textes semblent avoir ete copies par la 
meme main que la Vie, dont le debut est montre sur la pl. 27. 

(74) Α ce sujet, voir p. LXXVII. 

(75) Cf. TURYN, Manιιsιrίpts, t. ΙΙ, pl. zoz. 
(76) Cf. TuRYN, Codίces, pl. 1~3. 
(77) De ce manuscrit, qu'on datait jadi~ du XIJe ou du XIIJe s. (cf. [Α.Μ. 

ΖΛΝΕΤΤΙ et Α. BoNGIOV ΑΝΝΙ], Grae(a D. Λ'1aι·ci /1i/1fiotheca codicιιnι ιnαnιι sιriptorιιnι 
per IΪ/ΙΙ/()S digesfa, V enise, 1740, p. 18~-186), ιnais que /'on saίt aujourd'hui avoίr 
ete ecrit du vivant de Bessarion (t 1471; cf. Ceιιto codici Bessarionei, Cata/ogo dί 
mostra, V en.ise, 1968, p. 5 2), on peut voir un specimen d'ecriture dans Mis•ellanea 
Marciana dί Stιιdi Bessarionei (Padoιιe, 1916), rl. ΙΙ. 



XXXIV LES TEMOINS 

lettre du z8 mai 1976, Μ. Wilson nous a repondu: 'Ύ our 
suspicions are quite justifίed ! One can say without any hesitation 
at all that the script is of a type that came into fashion in the 
second half of the 14th century; ίt remained popular with copyίsts 
for at least a century, and when faced with an example Ι never feel 
able to say whether ίt is an early or late specίmen of the style. 
However, Ι hope that for your purposes it wίll be sufficient to 
know that a date earlier than c. 1350 ίs out of the question". Cette 
confirmation sans reticences de conclusions auxquelles nous 
etions nous-meme arrive dans l'entre-temps, mais auxquelles 
nous n'osions croire, permet de releguer au rang des legendes 
l'idee exprimee par le moine Panteleimon de Lavra (78), selon 
laquelle ce manuscrit serait l'autographe de l'auteur de la Vίe Α; 
elle permet aussi d'affirmer sans crainte qu'il n'y a normalement 
aucune merveille a attendre du texte du Lavra Ε r94 : la connais­
sa.nce de son texte ne modifiera pratiquement pas notre edίtion. 

11. LEs MANuscR1τs DE LA ν 1Ε Β 

Α. Manuscrits utilises pour notre editίon 

1. Athenes, Bibl. Nationale, ms. roor, anno Ι 5 79 ou, plus probable­
ment, 1 5 80 (79). 

Papier, 190 f., z 1 χ 15 cm. 

Ce manuscrit a ete decrit brievement par Ι. Sakkelion (80). Α. 
Ehrhard en a egalement dit un mot (81). Mais la meilleure 
description existante, due au Ρ. G. Nowack, est encore inedite, a 
l'etat de dactylographie (82). 
Α part des folios blancs au debut (f. Ι-3) et a la fin (f. 188-190), 

le volume contient exclusivement la Vie Β (f. 4-187). 
Nous avons etudie le manuscrit sur microfilm; nous avons 

egalement pu le voίr quelques mίnutes Sur place le Ζ 3 juillet Ι 974; 
le texte de la Vie est complet, ecrit sur 1 colonne, a 17 lignes la 
page. 

(78) Κατάλογος, p. Ι 19. 
(79) Sur le probleme delίcat de la conversion des annees de l'ere du monde 

a l'epoque post-byzantine, voir NORET, AmbίguίΊI. 
(80) 'Ιωάννης ΣΑΚΚΕΛΙΩΝet 'Αλκιβιάδης Ί. ΣΑΚΚΕΛΙΩΝ, Κατάλογος τών χειρο­

γράφων τής Έθνικr'jς Βιβλιοθήκης τr'jς 'Ελλάδος, Athenes, 189z, p. 179. 
(81) Oberlieferung, t. ~. p. 966. 
(8z) Voir ci-dessus, p. χχι, n. η. 
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Au f. 187v, οη lit cette note: 'Ετούτο το βιβλίω Οπάρχει τής 
σεβασμίας μονής του μετεώρου δϊα συνδρομής έξόδου τε καΊ 

κόπου κϋροϋ όθαvασίου δϊ άσπρα f έv τώ ,ζπη. Le manuscrit date 
donc de l'annee 7088 de l'ere du monde et provient du monastere 
principal des Meteores, celui de la Transfiguration (Μοvη 
Μεταμορφώσεως); c'est d'ailleurs egalement le cas des manus­
crits 994 a rσσσ et de bien d'autres volumes aujourd'hui conserves 
a la Bibliotheque Nationale d' Athenes. Nous ne sommes pas 
parvenu a identifier davantage le κϋρ 'Αθανάσιος de la note finale. 

Le manuscrit est tres soigne, ecrit d'une grande ecriture, rnais il 
n'a pas d'initiales pour marquer les debuts des paragraphes. Seuls 
un bandeau initial, le titre et la premiere lettre du texte sont 
ecrits a l'encre rouge. 

:ι. Athenes, Bibl. Nationale, ms. 247r, XIVe/XVe s. 

Papier, 403 f. (83), z7z χ 197 mrn. 

La meilleure description de ce codex n'est toujours qu'a l'etat 
de dactylographie; elle est due au Ρ. G. Nowack(84). La seule 
description imprimee est celle d' Α. Ehrhard (85). 

Dans son etat actuel (86), le codex se presente comme un 
melange de textes hagiographico-homίletiques, parrni lesquels οη 
per~oit des ordres partίels. La chose n'est pas etonnante car le 
volume est fait de morceaux qui n'avaient primitivement rien a 
voir les uns avec les autres. Ι1 y a fondamentalement 3 sections: la 
premiere (f. 1-9zV} contίent 11 cahiers dont 10 signes de κς' a λε'; 
la seconde (f. 93-15 zv et z96-401v), due a plusieurs scribes, a des 
cahiers signes de γ' a ιδ, et de ιε, a κθ,; la troisieme section ( f. 1 5 3-
z9 5 V), ecrite d'une seule main, ne contient que 3 longs textes 
hagiographiques, a savoir une Vie de Chrysostome (BHG 875e) 
apparentee a celle de Metaphraste, la Vie de S. Antoίne (BHG 
140) par Athanase et enfin (f. z5ov-z95v) la Vie Β de S. Athanase 
l'Athonite. Cette troisieme section a ete copiee pour elle-meme 
(ses cahiers avaient leurs signatures propres) (87) et n'a ete ίnseree 
que tardivement dans la collection hagiographico-homiletique 

(83) Le premier et le dernier sont colles sur les contre-plats. 
(84) Voir ci-dessus, p. xxr, η. 13. 
(85) Oberlίejerιιng, t. 3, p. :ι:ι5-:ι:ι6. 
(86} Et depuis longtemps, car, au f. 3 μv, on lit un πίναξ que, d'apres 

l'ecriture, nous serions tente de dater du XVJe s., et qui enumere deja toutes les 
pieces du volume. 

(87) On voit encore lacroix et la signature ιγ'au centre de la marge superieure 
du f. :ι49r, soit tres exactement au debut du 1 3e quaternion. 
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que nous avons determinee ici comme formant la seconde section. 
Nous avons donc affaire, dans cette troisieme section, a une 
collection non-menologique. 

Nous avons etudie ce temoin a partir d'un microfilm complet; 
mais nous avons egalement pu l'examiner brievement a Athenes 
le 23 juillet 1974. La Vie de S. Athanase y est complete, ecrite sur 
une colonne, a 3 2 lignes la page. 

Pour dater ce manuscrit, on ne dispose d'aucun colophon ni 
d'aucune note de possesseur un peu ancienne. Par contre, i1 y a les 
filigranes. Le Ρ. Nowack dit sans plus : "filigranes de la seconde 
moitie du ΧΙνe s. ". Quant a nous, nous avons repere, au f. 1ο5, 
une faucille tres proche du filigrane "Briquet 6145 ", atteste sur un 
document de Ι 3 22 ( 88). Puis, nous concentrant sur les folios ou le 
scribe a copie la Vie de S. Athanase, nous avons trouve des 
filigranes en forme de poisson: les uns (f. 2 5 2 et 265) nous 
paraissent eloignes de tous les poissons de Briquet ; le troisieme 
(f. 254) est assez proche des poissons Brίquet 1412, 1413 et 1414. 
Le premier de ces modeles est atteste pour les annees 1397/1401; 
le second pour 1440 ; le troisieme pour 1448 et 14 5 ο (89). - C' est 
ce quί nous amene a dater le manuscrit du x1ve ;xve s., etant 
donne que, du point de vue de la paleographie, rien ne s'oppose a 
cette datation. 

Jusqu'au 28 ou 29 juin 1917 (90), ce manuscrit se trouvait au 
Monastere du Prodrome, sur le Mont Menecee pres de Serres, 
endroit ou Ehrhard put le voir en 1909 (91). Ι1 portait alors la cote 
Ι 23. Aujourd'huί encore, οη aperc;oit d'autres vίeilles cotes sur le 
premier contre-plat: "29 5" au crayon bleu, maίs cancelle; "Ι 14", 
egalement au crayon bleu. Ce ηο Ι 14 se retrouve sur le dos du 
manuscrίt et au bas du f. ιr. Ι1 est probable que ces aήciennes cotes 
proviennent du bref passage du manuscrit a Sofia. Ι1 est impossi­
ble, du moins a ma connaissance, de remonter plus haut dans 
l'hίstoire du volume (92). 

(88) BRIQUET, Fiiigranes, t. 2, p. ~ 56. 
(89) Ibid., t. 4, p. 622. Les principaux recueils de filigranes parus apres celui de 

Briquet, a savoirceuxde Mosin etTraljic, deD. & J. Harlfinger etde G. Piccard 
(les "poissons" recueillis par ce dernier ne sont toutefois pas encore publies) ne 
nous ont pas fourni de donnee supplementaire. 

(90) Cf. Α. GuILLOU, Les archives de Saint-Jean-Prodrome sιιr le ιιιοnι Μίnίcίe, 
Paris, 19_5 5 ( = Bib/iotheqιιe byzantine, Docιιιιιents, ~). p. 188. 

(91) Uherlieferιmg, t. 1, p. LII. 
(92) Monsieur L. Politis ne dit rien de ce manuscrit dans son etude Da.r 

Skriptorium ιmd die Bib/iothele. des Prodromos-K/osters bei Serres (parue dans 
Wandiιιngen. Studien zιιr antile.en ιιnd neιιeren Kιmst, Waldsassen, 1975, p. 278-195), 
ou il parle pourtant d'un grand nombre de codices ayant appartenu a cette 
bibliotheque. 
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3. Athos, Dionysiou, ms. r43, anno 1632 ou, plus probablement, 
16); (93). 

Papier, 606 f., 300 χ Ι95 mm. 

Ce manuscrit a ete decrit assez sommairement par Sp. 
Lambros (94) et un peu plus en detail par Α. Ehrhard (95). 

C'est un menologe tardif pour les mois de fevrier :i aout, qui a 
ceci de caracteristique qu'aucun de ses textes n'est du a la plume 
de Symeon Metaphraste. Ce menologe forme une collection 
nou velle : elle a ete non pas copiee sur un modele preexistant, mais 
compilee a partir de divers modeles (96). La Vie Β de S. Athanase y 
est aux f. z96-366v (97) a la place que dίcte sa fete (5 juillet) entre le 
Martyre (BHG 75 8) de S. Hyacinthe, fete le 3 ou le 4 juillet, et le 
Martyre (BHG 15 77) de S. Procope, fete le 8 juillet. 

Nous ne connaissons ce manuscrit que par un microfilm 
provenant de la collection de l'Institut Patriarcal des Vlatees a 
Thessalonique. La Vie Β est complete dans ce temoin, ecrίte sur 
une colonne, a z4 lignes la page. Au f. 605v, un colophon dit: το 
παρον βιβλίον ύπάρχει μf:ν κτήμα τfjς σεβασμίας καl βασιλικfjς 

μονfjς τοϋ προφήτου Προδρόμου καl βαπτιστοϋ 'Ιωάννου τfjς 
. έπονομαζομένης τοϋ Διονυσίου συγκειμένης έν τQ τοϋ "Αθy 
(sic) όρει· έγράφει (sic) δf: παρ'έμοϋ εύτελοuς (sίc) 'Ιωάσαφ 

ίερομονάχου (98)· διa συνδρομijς καi έξόδου τοϋ όσιωτάτου καl 
μουσικωτάτου έν ίερομονάχοις κυροϋ Δαμιανοϋ τοϋ έξ 'Αθηνών 

(93) Voir p. xxxrv, n. 79. 
(94) Κατάλογος, t. ι, p. Η3· 
(95) Ober/ieferιmg, t. 3, p. 450-45 3· 
(96) Ceci est contraire a IΌpinion d'Ehrhard (loc. cίι. ), mais le savant allemand 

s'est manifestement trompe. Plusieurs indices en effet prouvcnt que le copiste a 
copie les differents textes sur des cahiers qui η Όnt ete reunis que lorsque l'reuvre 
a ete jugee mύre; cela implique qu'il a puise a divers modeles. Ces indices sont 
les suivants: a) des pages ou des folios laisses blancs apres la fin d'un texte 
jusqu'a la fin du cahier (p. ex. f. 36-38 a la fin du se cahier; f. 61-6z a la fin du ge 
cahier; f, 98V a la fin du ηe cahier; etc.); b) les f, z6zY-z64V SOΩt ecrits d'une 
ecriture de plus en plus menue, le scribe arrivant a la fin de son cahier et le texte 
(la Passion BHG 971 des SS. Julien et Basilisse) mcna~ant d'etre trop long pour 
le papier qui restait disponible; c) la Vίe de S. Athanase l'Athonite occupe 
exactement les cahiers 3 8 a 46, du f. z96 au f. 366ν; or, le f. 367r est occupe par la 
fin d'un texte (BHG ~61) sur S. Conon, dont on ne trouve nulle trace ailleurs 
dans le manuscrit: il s'agit manifestement d'un texte d'abord prevu pour le 2. ou 
le ~ juillet, rnais auqud, au cours de l'elaboration du volume, on aura substitue 
un ou plusieurs autres textes, et certainemcnt la Vie du fondateur de Lavra. 

(97) 11 y a deux folios ~61, par erreur de foliotage. 
(98) Le scribe Joasaph est connu pour avoir copie huit rnanuscrits de 

Dionysiou cntre 16z1 et 16~7 (cf. GλBRIEL, Dio~sioιι, ρ. 66). 
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καl έπροσήλωσα αύτ<;.:> (sic) έν τζj pηθείσΌ μον~:~ ενεκεν (sic) 
ψυχικής σωτηρίας, καl οί άναγινώσκοντες αuτο εϋχεσθε ύπερ 

αuτοΟ· έν ετει ,ζρμα. 
Le manuscrit est donc a Dionysiou depuis qu'il a ete copie. 

4. Athos, Dionysiou, ms. 196, 2de moitie du χνe s. 

Papier, 147 f. (99), z.oz. χ 135 mm. 

De ce manuscrit, la meilleure description existante est encore 
tres sommaire : elle est due a Euthyme de Dionysiou (10°). 

Α part Ies folios de. garde evidemment, tout Ie volume est 
centre sur S. Athanase. Les f. 1-29 sont occupes par une 
acolouthie complete pour le 5 juillet, synaxaire {BHG 191f) y 
compris ; les f. 29-3 5 ν par celle destinee aux μεθέορτα, le 6 j uillet; 
les f. 36-141v enfίn contiennent la Vie Β de S. Athanase. 

Nous n'avons pu etudier ce manuscrit que sur un microfίlm 
fourni par l'Institut Patriarcal d'Etudes Patristiques de Thessalo­
nique. La Vie Β y est complete, ecrite sur une colonne, a 20 lignes 
la page. 

Au f. 141v, on lit un colophon, malheureusement sans date: 
έγράφη ή πaροϋσα άκολουθία τοΟ όσίου καl θεοφόρου πατρος 

ήμών Άθανασίου τοΟ πάνυ τοΟ έν τώ 'Άθω, διa χειρος εύτελοΟς 

τινος μοναχοϋ καl οίκτρωτάτου (sic), καl σι έν αύτή άναγινώ­

σκοντες εϋχεσθε ύπf.ρ αuτοΟ τοΟ άμαρτωλοΟ διa τον Κύριον. 

Une datation approximative de ce temoin est possible grace aux 
filigranes. Μ. Politis a releve en effet des filigranes en forme de 
ciseaux des types Briquet 3666, 3685 et 3688 (101), lesquels sont 
attestes respectivement pour les annees 1445 /50, 1459/72 et 
1484/96 (102). On peut donc croire raisonnablement que le 
manuscrit a ete copie durant la seconde moitie du XVe s. L'ecriture 
s'accommode d'ailleurs de cette datation. 

(99) Seuls 14:ι folios ont ete foliotes; il y a toutefois, non foliotes, trois feuilles 
de garde a l'avant (A-B-C) et deux (f. 143-144) a l'arriere. Les f. Α et 144, de 
papier, semblent colles sur les contre-plats. Quant aux f. Β et 143, ils sont en 
parchemin et conservent des fragments onciaux de I'Hodegos d'Anastase le 
Sinaϊte; recemment, Μ. Karl-Heinz Uthemann les a mis a profit dans son edition 
de cette reuvre ( cf. · Ana.rlasίί Sinaitae Viae Dιιχ [ = Corpιιs Chrίstίanorιιm, Serίes 
Graeca, 8), Turnhout et Louvain, 1981, p. XLIX, no 71, LXXXVtll-LXXXIX, CVIII, 

η. 1ο:ι, cxx1x-cxxx). 
(100) Cf. Συμπλrιρωματικος κατάλογος 'Ελληνικών χειρογράφων Ίερaς Μονfjς 

Διονυσίου 'Αγίου Όρους, dans Έπετηρlς 'Εταιρείας Βυζαντινών Σπουδών, t. :ι7 

(1957), Ρ· :ι36. 
(101) Κατάλογοι, p. :ι~6-:ιπ. 
( 1 ο:ι) BRΙQUEΊ", Filigranes, t. :ι, p. :ι36-:ι37. 
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11 est assez difficίle de determiner le lieu d'origine du manus­
crit. Etant donne sa date relativement ancienne, il semble bien 
qu'il ne puisse pas avoir ete des l'origine a Dionysiou. La 
bibliotheque de ce monastere a bcile en effet en 1 5 34, et dans la 
bibliotheque actuelle du monastere, "aucun manuscrit anterieur a 
cette date ne porte un signe quelconque ίndiquant qu'il avaίt 
appartenu a Dionysiou avant 15 34" (103). Au f. 143ν, on lit 
όγί<ου> Γερασίμ<ου>, ce quί pourrait bien etre une marque de 
possesseur ; ce codex de petit format a tres bien pu, a un moment 
donne, appartenίr a un des innombrables petits etablissements 
monastiques de 1' Athos. Quoi qu'il en soit, il ne semble pas que le 
monastere de Dionysiou ait encore ou ait jamais eu une dependan­
ce du nom de S. Gerasime (104). Ceci aussi nous force a chercher en 
dehors du monastere le lieu d'origine du codex. -Bien que notre 
manuscrit n'ait probablement pas ete copie a Dionysiou, il est 
vraisemblable qu'il etait dej:i dans ce mona~tere en 163 3, puisque 
cette annee-la ou l'annee precedente, la Vie Β du manuscrit 
DίOf!JSiou 143 a ete transcrite a partir de lui (105). 

5. Athos, Koutloumousiou, ms. JJ}, anno 1545 ou 1546 (106). 

Papier, 7 2 f. (167), 21 5 χ 160 mm. 

Ce manuscrit a ete decrit par L. Politis (108). 

Ι1 contient exclusivement la Vie Β, puίsque celle-ci occupe les 
f. 1r-67ν. Ι1 semble qu'il y ait un changement·d'ecriture entre le 
f. 3 3 ν et le f. 34. 

Nous avons eu connaissance de ce manuscrit par un microfilm 
de la collection des Vlatees a Thessalonique. La Vie Β y est 
complete, ecrite sur une colonne de 2 3 a 2 5 lignes. 

Au f. 6sr, on lit d'abord un vers politique: Δόξα σοι ό Θεος 
ήμών έ:νεκα πάντων ήμών. Suit un dodecasyllabe: Θεοϋ το 
δώρον καl Σωφρονίου πόνος, puis le colophon: Έτελειώθη ό 
παρών βίος οuτος έν έτει ζωvωδω μηvl νοεμβρίου κα, enfin la 
note d'appartenance: Ή ίερa βίβλος αϋτη ύπάρχει τοϋ 

(10;) Nicolas Ο1κοΝοΜΙDΕS, Acles de Dίοnysίοιι (= Archives de ! Albos, 4), 
Paris, 1968, p. 2.7. 

(104) Cf. GABRΙEL, Dionysioιι, p. μ-54, 118-12.9. 
(105) Voir ci-dessous, p. Lxxx-Lxxxr, et p. xxxvn-xxxvω. 
(106) Voir p. ·xxxxv, n. 79. 
(107) Seuls 68 folios sont foliotes, mais il faut ajouter 4 feuilles de garde en 

parchemin, deux au debut, deux a la fin du volume. 
(108) Σuμ.nληρωματικοl κατάλογοι χειρογράφων Άγίου Όροvς. Α~ Χειρόγρ<Jφα 

μονής Ι<ουτλουμοuσίου,dans 'Ελληνικά, t. 2.1 (r968), p. 140-141. 
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Κοuτλοuμουσίου καl ήτις (sic) τηv άποξεvώσει έκ τfjς μovfjς va 
(ναι άσυγχώρητος. 

Sophrone ayant ete moine et copiste a Koutloumous, comme 
l'a montre Μ. Politis (109), le manuscrit a toujours fait partie de la 
bibliotheque de ce monastere. Mais, bien qu'il ait ete un copiste 
fecond, Sophrone et l'autre moine qui semble avoir copie les 3 3 
premiers folios, n'etaient guere capables ni consciencieux. Leur 
manuscrit est le plus neglige de tous ceux que nous ayons eu a 
etudier (110). 

6. Athos, Lavra, ms. Ε 166, vers 134 7. 

Papier, 305 f., 29 χ 23 cm. 

Ce manuscrit a ete brievement decrit p~r Sr,·ridon de Lavra et 
Sophrone Eustratiades (111). 

Tandis que le debut du volume (f. 1-.37) est occupe par la Vie Β, 
les f. 39 a 303, ecrits, nous semble-t-il, de la meme main, 
contiennent une reuvre de caractere fort different (112). 

Nous avons pu collationner le manuscrit sur place du 1er au 5 
septembre 1974. La Vie, ecrite sur deux colonnes, est loin d'y etre 
encore complete. Νοη seulement elle est acephale et commence 
aux mots Ιδελφώv διαπεραιοϋται (30 15) ( 113) - soit apres une 
laCUΩC qui equiVaUt a 38°/0 du tCXtC - maiS UΩ folio CSt CΩCOre 
tombe entre les actuels f. 8 et 9 ( d'ou lacune du texte allant de 3816 

a 406). 

( 109) Cf. 'Αγιορείτες βιβλιοyράφοι τού Ι 6°u αίώvα, dans 'Ελληνικά, t. 15 
(1957), Ρ· 35 5-358. 

(110) On y trouνe non seulement quantite de fautes d'όrthographe et 
d'accidents de copie, mais encore des passages qui nΌnt aucun sens: άναγρά­
πτοται οfα pour άνάγραπτοι βίοι (11), άναγνωρίσαντος pour άναγνωρισθείς (J4), 

πάντες pour ποτέ (615), έκείνοις pour έκείνοι (1118), ξηδιαμίτης pour ξηροποτα­
μίτης (τ,sιl), τοίς aρθηκοις pour τy νάρθηκι (.zd"l1), ούκ έστι pour ούκέτι (374), 

καl τό κλίσει pour κατακλίσει (4125), καl λαβρίας pour καλαβρίας (4315). De telles 
substitutions sont assez eloquentes par elles-memes pour nous dispenser 
d'allonger la liste des eπeurs dues a pareils scribes. 

( 111) Catalogue, Ρ· 94· 
( 11 :ι) En voici le titre, d'apres le catalogue cite: Λόγοι διάφοροι περιέχοντες 

τός τών παθών πάντων κατηγορίας δι' ένιστόρων παραδειγμciτων τής τε Παλαιάς 

καl Νέας Διαθήκης τών όπό · Αδαf.ι καl καθεξfjς, συγγραφέντες παρό Συμεών 
μοναχοϋ άνδρός άμαρτωλοϋ και παναθλίου προς ττ)ν έμαυτοϋ ψυχήν, έκάστης 

κατηγορίας τον ταλαvισμόv άναφέροντος, έν κεφαλαίοις τριάκοντα καί δυσί 
καθώς ύποτέτακται. 

( 1 1 3) Entre les f. 6 et 7, un perit morceau de papier garde encore un fragment 
du bas d'une colonne; c'est un maigre reste du folio qui precedait l'actuel f. 1. 

On y lit des bribes du texte qui va, dans notre edition, de 2933 a 2988 et de 30& a 
30 16• Ce fragment ne contient aucune leςon interessante pour l'etablissement de 
l'edition critique. 
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Au f. 30 3r, c'est-a-dire a la fin du second texte, on lit: 
Έτελειώθη σuv Θεώ ή παροϋσα ίερο βίβλος μηvί μαίω Γy, ήμέρα 
κυριακη, ώρα ώσεl ια, έτους ςωvε, ίvδ. ιε- οί ούv άvαγιvώσκοv­
τες, εϋχεσθε ύπερ έμοϋ τοϋ ταπηvοϋ Νείλου τοϋ τfjς βίβλου 
γραφέως οφεσιv άμαρτιώv καί παρρησίαv προς Χριστόν έv τη 

φοβερό ημέρα τής κρίσεως. Le livre a donc ete termine le 1 ~ mai 
1347, mais ίl n'est pas sur que les deux parties du volume actuel 
aient ete copiees a la meme epoque. Heureusement, ί1 s'agit du 
meme scribe pour les deux textes, un certain Nil, qui pourrait 
egalement avoir transcrit les manuscrits Κ 200 de Lavra (114), 

lequel date de Ι 3 Ι 8, et le Cois/i11 r r 2, date de 1 3 :ι9, qui a jadis 
appartenu lui aussi a Lavra (115). Ι1 est donc probable que le 
manuscrit Ε r66 a ete copie a Lavra dans la premiere moitie du 
xrve s. 

Ce manuscrit a une orthographe d'une exactitude proprement 
exceptionnelle (116). 

7. Athos, Lavra, ms. Λ 187, anno 1669. 

Papίer, ιοz f., 30 χ z1 cm. 

Une bonne description de ce manuscrit a ete donrtee des 1906 
par L. Petit (117), qui a fait de ce temoίn la base de son edition. 
La description donnee par Spyridon de Lavra et Sophrone 
Eustratiades (118) n'ajoute pratiquement rien, mais elle ίnclut 
l'edition d'une piece en vers celebrant S. Athanase, piece due a un 
certain Gregoire, moine-pretre, laquelle, dans le manuscrit, 
occupe les f. Ι 00-1ο1 . Α part quelques lignes des deux derniers 
folios ( 1ο1 et 1 oz ), tout le manuscrίt concerne le fondateur de 
Lavra: la Vie Β y est suivie de l'έγκώμιοv BHG 189 (f. 83v-99V) 
et des vers dont ίl a ete question ci-dessus. 

Nous avons pu collationner ce temoίn sur place; la Vie Β y est 
complete; elle occupe les f. 1-8 3. 

( 114) Le colophon de ce manuscrit presente une certaine similitude avec celui 
du Lavra Ε 166: le scribe est un certain Neίlos, sans autre precision. Par contre, il 
est tres precis quand il donne l'annee, l'indiction, le mois, le quantieme du mois 
et meme le jour de la semaine. 

( 115) Cf. Robert DEVREESSE, Le fonds Cois/in ( = Bib/iothtfP" Nationale. 
Diparfement des manιιscrits. Cata/ogιιt d4s manιιscriιs greι:s, i), Paris, 1945, p. 104. 

( t 16) On n 'y rencontre pas un seul cas de confusion entre aι et ε, ni entre η /ει Ι ι 
et οι/u, nί entre οι et u; il n'y a qu'une seule confusίon entre ο et ω (aύτώνpοur 
aύτόν, en 167); de meme, il n'y a qu'une seule faute d'ίtacisme proprement dit: 
εύπλοίσaντες pour εύπλοήσaντες (723). 

(117) Vie, p. ψ10. 
(118} Catalogιιe, p. 296. 
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Au f. 99v, a la suite de l'έγκώμιον, on lit cette note du scribe: 
έγράφη διa χειρός εύτελοϋς Παρθενίου ίερομοvάχου έv (τει 

σωτηρί4> ς~χξθ' έν μηνl Ιουλλίct> ιε'. Le manuscrit date donc de 
Ι 669. Une main posterieure, en 1721, a ecrit sur la meme page: έν 
(τει σωτηρί4> ς:ιψκαΥ· ούτος ό προαvαπαυθεlς έv ΧριστQ 

Παρθένιος έδείχθη έν τοίς καλλιγραφεϋσιν έπαινετός, καl θαυμά­

σιος. De fait, il semble bien que ce Parthenios ait ete un scribe 
assez actif, a Lavra, pendant le 3 e quart du XVΙie s. (119) 

Le manuscrit, dont les titres et les initiales sont rubriques, a ceci 
de particulier qu'il a introduit dans le texte de la Vie Β (pas 
toujours avec assez de science d'ailleurs) un grand nombre d'iotas 
souscrits, plus qu'aucun manuscrit anterieur, du moins parmi 
ceux que nous avons pu consulter, n'en avait jamais notes. 

8. Athos, Lavra, ms. Μ 56, XVIIe s. (?) 

Papier, 158 f., 2 5 χ 1 5 cm. 

Ce manuscrit a ete decrit brievement par Spyridon de Lavra et 
Sophrone Eustratiades (120). 

Tout le volume concerne S. Athanase; en effet, le debut en est 
occupe par l'acolouthie du saint, puis les f. 3 3-157 ne contiennent 
plus que la Vie Β. 

Nous avons pu collationner ce texte sur place. Ι1 lui manque un 
seul folio, entre les actuels f. 5 3 et 5 4, qui contenait le passage 
allant, dans notre edίtίοΩ, de Ι68 a Ι630, 

Sur le folio 5or, une main maladroite a ecrit αυτο το βυβλήον 
εγραψεν ώ στέφανων τού(?) χοτζαθαvασι. Nous n'avons rien pu 
trouver concernant ce personnage. S'il est bien le copiste du 
manuscrit, la note a sans doute ete ecrite apres sa mort. D'apres les 
auteurs du catalogue de Lavra, le codex daterait du XVIIe s. ; nous 
n'avons pas de motif de contester cette datation. 

Ce manuscrit est, mis a part peut-etre le manuscrit de 
Koutloumous, le plus neglige de tous ceux que nous avons pu 

(119) L'index des copistes du Cata/ogue de Spyridon de Lavra et Sophrone 
Eustratiades indique sίχ manuscrits ecrits par Παρθένιος ίερομόναχος entre 16s s 
et 1678 (outre celui dont il est question ici, les codίces Ε 81, Ε91, Ε 101, Θ ιιι, 
Λ 194); il faut pr~sque certainement leur en ajouter cinq autres, dus a un Παρθέ­
νιος ίεροδιάκονος, qui daterit d'entre 1651 et 16s5 (Η 97, Η 171, Θ JJ4, Ι 76, 
Κ 7i'j, ainsi que deux manuscrits dont le scribe se nomme Παρθένιος μοναχός 
(Ω 109, de 1648, et Μ JΙ, de 1650). Peut-etre le manuscrit Ω ηο, de 1662, re­
vient-il encore au meme copiste. 

(120) Cata/ogue, p: 313. 



DE LA VIE Β XLIII 

etudier pour ce travail : les fautes d'orthographe et les accidents 
de copie y sont nombreux (121). Ce caractere relativement neglige 
et le petit format du volume nous font croire qu'il s'agissait d'un 
manuel de devotion quasi prive, qui appartenait sans doute 
primitivement a un petit etablissement monastique dependant 
de Lavra (122). 

9. Athos, Lavra, Τυnικάριον τοϋ καθολικού, ms. 2, anno 1857. 

Papier, 64 f., 3 5 χ zz cm. 

Ce manuscrit n'a ete decrit que par Spyridon de Lavra et 
Sophrone Eustratiades (123). Le contenu en est exactement le 
meme que celui du codex Λ 187 du meme monastere, soit la Vie Β 
(f. 1-5 z V), 1' έγ κώμιον BHG 189 et les vers de l'hieromoine Gre­
goire; il s'agit donc encore une fois d'un petit codex entierement 
consacre a S. Athanase. 

Nous n'avons pas pu voir ce manuscrit lors de notre sejour 
a Lavra en 1974; mais, l'annee suivante, un moine influent, le 
Ρ. Mitrofan (124), qui etait a l'epoque άντιπρόσωποv de Chilandar 
a Karyes, a pu nous envoyer un microfilm des folios 1-5 ;r. 
Α la fin de la Vie - qui est complete, ecrite sur une colonne, 

a z.6 lignes la page - au bas du f. 5 2. v, on lit cette note laissee par 
le scribe: ς:ιωvζ· ίουλί<t>· ιθ'· ήμέpQ Παρασκευfι. 

Parmi les caracteristiques de ce manuscrit, ίl faut noter l'usage 
des majuscules. C'est egalement un des rares temoins qui notent 
les iotas souscrits. On notera encore qu'ίl corrige assez souvent, 
mais pas toujours avec raison, αύτοϋ en αύτοϋ (cf. ιf29etss, 2J7, 

231s, 3121, 32s2 etas, jSS (premier αύτοϋ), J 11s, 634) et αύτών en αύτώv 
(cf. 2915). 

( 12. Ι) Α titre d'exemple, notons que dix lettrines ont ete oubliees, qui devaient 
marquer de nouveaux paragraphes; semblablement, nous avons repere 1 ~ cas 
d'omission mecanique d'une syllabe ou de plusieurs lettres consecutives, 17 cas 
d'omission mecanίque d'une lettre, 1 ~ cas de confusion αι/ε, plus de 80 de 
confusίon ο/ω, etc. 

(ιzz) Au f. 57v, on lit t ιωaσαφ ιερομοναχος. S'agit-il du ou d'un des moines 
quί ont laisse leur nom, comme scribes des manuscrits Ε7ό (161~),Η196 (165 5) 
et Ι 21 ( 1665) de Lavra (cf. SPYRΙDON-EusTRATIADES, Catalogιιe, p. 8z, 1z8 et 176)? 
Cela nous confirmerait pour dater le manuscrit du χνπe s. -Au f. 157, au bas du 
recto, on lit le dodecasyllabe bien connu: t τής μεγίστης λαύρας τοϋ άθωνος 
φίλε. 

(1 z~) Catalogue, p. ~68. 
( 1 z4) Le Ρ. Mitrofan et le Ρ. Gerasimos, bibliothecaire de Sainte-Anne, 1equel 

est egalement Grand Hymnographe, sont Ies deux seu1s moines athonites que, 
lors de notre sejour sur la Sainte Montagne, nous avons trouves ouverts au 
travail philologico-historique; nous ne les en remercions que davantage pour 
l'aide qu'ίls nous ont apportee. 
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10. Athos, Protaton, ms. 40, premiere moitie du XIJe s. 

Parchemin(125), 92 f., environ 23 χ 17 cm. 

Le peu qu'on sait de ce manuscrit, οη le doit d'une part a 
Spyridon Ρ. Lambros (126) et d'autre part a Ehrhard (127). 11 est 
clair en tout cas qu'il s'agit d'un volume entierement centre sur 
S. Athanase, puisque les 17 premiers folios ainsi que les f. 8 3-90, 
ces derniers (128) ajoutes plus tard, contiennent des pieces 
liturgiques pour la fete du saint, tandis que le centre du manuscrit 
(f. 18-82) est occupe par la Vie Β (129). 

Lors de notre passage a l'Athos, en septembre 1974, nous 
aVOΩS pu photographίer a }a hate }es f. Ι 7V a 8 3 de Ce manuscrίt, 
que nous n'avons pu examiner davantage. La Vie de S. Athanase, 
dans ce temoin, est pratiquement complete (130), ecrite sur une 
colonne, a 2 S, 26 OU 2 7 lignes }a page. 

Ι1 η 'y a aucune indication de date ni de copiste, si bien que, pour 
la datation, nous n'avons pour nous guider que l'ecriture et 
l'ornementation: au debut de la Vie en effet, sur trois quarts de 
page (f. 1 sr), une miniature represente le saint en buste sous une 
sorte de petit toit. Ι1 semble bien que le manuscrit date du χπe s. 
et probablement de la premiere moitie: l'ecriture, en effet, est une 
ecriture tres classique, plutόt large et aplatie; les lettres ont garde 
presque toujours le module qu'elles avaient dans l'alphabet 
minuscule original, sauf le ε qui, plusieurs fois par page, est plus 
grand que la normale ; plus rarement, le c\ et le G onciaux sont 
egalement plus grands. On trouvera des ecritures apparentees 
dans 7 manuscrits dont le detail est donne en note (131). 

Le lieu d'origine du Protaton 40 n'est pas plus claίr que la date a 

{1z.s) Excepte les folios 83 a 90, qui, d'apres Ehrhard, seraient en bombycin. 
(12.6) Cf. Κατάλογος, t. τ, p. 6. 
(12.7) Cf. Obιr/ieferιmg, t. 3, p. 990. 
(τz.8) Α en juger d'apres l'ecriture du f. 83, ces huίt folios nous semblent 

devoir etre dates du XIIIe /XIVe s. La presence de certaines ligatures a boucle 
inferieure (nous reprenons icί la terminologie de Ρ. CANART, Un sιyle d'ecriture 
livresqιιι dans les manuscrίts cl?Jprίotes άu XJVe sieclι : Ια chypriote "bοιιιlίe", dans La 
Palίographiegrιcqιιι etf?yzantine, Ραrίι, 21-21 octobre r974 [ = Colloqιιes internationau:x 
dH Centre National άι Ια Recherche Scientifiqιιe, s ,9], Parίs, 1977, p. 306-307) exclut 
en tout cas une datation anterieure a 1z.so. 

(12.9) Les f. 91 et 9z. sont des folios de garde. 
( 1 ~ο) La perte du coin inferieur exterieur du f. 3 1 a entraine quelques lacunes 

minimes en deux endroits (rf!4-42 et τιf?-16). Les coins superieurs interieurs des f. 
77 a 80 et 8z. ayant egalement ete endommages, on a, au XJVe ου au XVe s., 
supplee sur papier aux lacunes intervenues, et cela s'est fait a l'aide d'un autre 
temoin de la Vie Β (cf. p. χcηι, n. 47). 

( ι 3 1) De ces sept manuscrίts, troίs presentent des ecritures fort apparentees 
a celle du Protaton 40. Ce sont Oxford, Christ Church, Wakι 29 (anno 1130; 
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laquelle ί1 a ete copie. Maίs rίen n'empeche d'admettre qu'il a des 
le debut ete destίne a Karyes. 11 y a toute chance, en tout cas, qu'il 
aίt deja fait partίe de la bίbliotheque du Protaton en t 545 ou 1 546, 
quand le moίne Sophrone de Koutloumous en fit une copίe pour 
son monastere, a peίne dίstant de Karyes, a savoίr l'actuel 
manuscrίt Koutloumous J7 J (132). 

11. Athos, Sainte-Anne, ms. 6, anno 1790. 

Papier, 42 5 p., 3 2 χ 24 cm. 

Ce manuscrίt a ete bien decrίt par le Ρ. Gerasime, moine de la 
"petίte Sainte-Anne"(133). Quelques pages (115-124) mises a 
part, il s'agit d'une collection de documents hagiographiques -
Vίes et acolouthies - relatifs a 6 saints, a savoir 5 moines -
quatre d'entre eux sont athonites - et une moniale. 

Le Ρ. Gerasίme, quί etait toujours bibliothecaire de Sainte­
Anne en 1974 (134), nous a permis de photographier les pages 1-87 
du manuscrit, contenant la Vie de S. Athanase, de meme que les 
deux folios de garde a l'avant du codex. 

Au folio Αν, un πίvαξ όκριβης τής θείας ταύτης βίβλου 
confirme ce qu'ecrίt le Ρ. Gerasime dans son catalogue, a savoir 
que les p. 89-104 (8 folios, c'est-a-dire un quaternion), qui font 
aujourd'huί defaut, contenaient le debut de l'άκολουθία τοϋ 
όσίου πατρος ήμώv Πέτρου τοϋ Άθωvίτου. Rien n'a donc dis­
paru, qui concernat S. Athanase. 
Α la fin de la Vie Β de S. Athanase - qui est complete, ecrite 

sur une colonne, a z8 lignes la page-p. 87, de la maίn meme du 
scribe, une ίnscription, commen~ant par un dodecasyllabe, donne 

cf. LΛΚΕ, Manιιscripts, pl. 33 7), Viennt, Thtol. gr. 89 (copie en 11 :ι9; cf. ibitl., 
fasc. 5, p. 18 et pl. 3 5 5-3 5 6), Vatican, Urbinas gr. 2 (datant de 1128 ou peu avant; 
cf. ibid., fasc. 8, p. 1 :ι et pl. 5 74). D'autres manuscrits dates, anterieurs aux trois 
precites, se distinguent aussi par le ε debordant son modώe normal, mais, dans 
l'ensemble, leurs ecritures different davantage de celle du Protaton 40. Ce sont les 
manuscrits Lavra 8 26 (lequel n'a pas ete copie a l' Athos et date des environs de 
1084; cf. ibid., fasc. 3, p. 13-14et pl. 188), Vaticangr.Jp (anno 1087/1088; cf. 
ibid., fasc.11, p. 8 et pl. 545) et Flormce, Laιιrmtiennι, Cοnιι. Soppr. J9(anno1105; 
cf. ibid., pl. 706). Un septieme manuscrit enfin, le Patnιos 9 (anno 1192; cf. ibid., 
pl. 54-5 5) pourrait egalement etre considere comme proche de notre manuscrit 
par l'ecriture, mais il a aussi des traits caracteristiques d'une cpoque ou la 
minuscule a deja evolue davantage. 

(13:ι) Voir p. xc11-xc1v et p. χχχιχ-χL. 
( 1 Η) Κaτdλοyος χειροyρό.φωv κωδίκων τής βιβλιοθήκης τοϋ Κυριaκοϋ τής 

κατά το Άyιώvυμοv "Ορος τοϋ "Αθω Ίερό.ς κaί Μεyaλωvύμου Σκήτης τfjς 
Άylaς Θεομήτορος Άvvης, dans Έπετηρiς Έτaιρείaς Βυζavτιvώv Σπουδών, 

t. 29 (19s9), p. 140-142. 
( 1 34) Voir ci-dessus, η. 114. 
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la date de la copιe: τέρμα δ' είληφεν τρlς δέκα σεπτεμβρίου : 
~ ψ'ω " τω: α Ψ.: ετει. 
' 1 

Les p. 1-88 ont du avoir une existence independante, au moins 
un moment. En effet, non seulement elles ont une date propre, 
mais elles forment un ensemble irregulier ( 5 quaternions + Ι 
binion), la p. 88 est blanche, et surtout, au sommet ~e la p. 1, nous 
lisons: και τάδε σuν τοίς Ο.λλοις τοϋ ίεροΟ κυριaκοΟ τής θεο­
προμήτορος όγίας 'Άvνης. Il semble que ceci aussi ait ete ecrit de 
la meme main que la Vie. Le manuscrit parait donc bien avoir ete 
transcrit a l'usage de l'eglise principale de la skite de Sainte-Anne, 
ou on le trouve encore aujourd'huί. 

Quant au volume, tel qu'il se presente actuellement, ίl doit 
avoir ete confectionne pour ce meme κυριακόν, a une epoque a 
peine posterieure. Si on en croit la description de Sp. Lam­
bros (133), sur le dernier feuillet de· garde, colle sur le contre­
plat inferieur, on lit la date de 175 1. Ν ous n' avons pas songe a 
verifier cette lecture, mais ne s'agirait-il pas de r 791 ? LeCf induit 
facilement en erreur un lecteur trop rapide. Quoi qu'il en soit, sur 
le folio Br, a l'avant du codex, on lit, d'une main contemporaine 
de celle de notre scribe: άφιερώθη ή σεπτη βίβλος αϋτη εlς το 
περικaλλέστaτον κυριακοv τής θεοπρομήτορος όγίας 'Άvvης, 

καl μηδεlς ταύτηv άποξεvώσΌ έκεϊθεv, ϊvα μη ώς ίερόσυλος 
κατaδικασθζj μετa τώv καταδίκων, δτε καl αuτος κατάδικος, έv 

τζi τής δίκης μεγάλΙJ έκείv!J ήμέρc;ι τοϋ Κυρίου ήμών. 
Il n'y a guere de caracteristiques orthographiques a signaler 

dans ce manuscrίt, sinon peut-etre qu'il corrige pas mal de αuτοΟ 
en αύτοϋ: ainsi, en 713et22, 33s, 3246, 3421, 383&et39, 6029 (par 
erreur), 61 2, 66 1 , 708. 

12. Athos, Vatopedi, ms. 635, anno 1422 ou peu avant. 

Papier, 402 f. (136), 26 χ 18 cm. 

Ce manuscrit a d'abord ete decrit par Sophrone Eustratiades et 
Arcadios de Vatopedi (137), ensuite par Ehrhard (138). 

Ι1 est le cinquierne de cinq menologes termines en avril et mai 

( 1 3 s) Κaτάλοyος, t. 1, p. 11. 

( 1 ~6) Le foliotage νa de 1 a s 10, mais d'une part, le folioteur est passe par 
erreur de 120 iι 221, de 331 iι Β4, de 389 a 400, et d'autre part, il a omis de 
compter trois folios de garde (A-C) au debut du codex: ceux-ci contiennent 
pourtant une table des matieres originale, puisque ecrite de la meme main que le 
reste du manuscrit. 
(1Η) Κατάλογος, p. 116-117. 
( 1 ~8) Oberlieferung, t. 3, p. 310-μ:r.. 
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Ι422 et transcrits par un certain hieromoine Gregoire (139). Ces 
menologes ont ceci de caracteristique qu'ils contίennent a la fois 
des textes metaphrastiques et d'autres non-metaphrastίques, 

souvent des l:γκώμια post-metaphrastiques. Ils forment une 
collection nouvelle, en ce sens qu'elle n'a pas ete copiee sur un 
modele preexistant, mais compilee a partir de divers modeles (140). 

Dans le manuscrit, que nous ne connaissons que par un 
mίcrofilm provenant de la collection des Vlatees a Thessalonique, 
la Vίe Β de S. Athanase occupe la 3e place(f. 28V-98V), placequi lui 
est revenue des que le volume a ete clόture. Elle est complete, 
ecrite sur deux colonnes, a 24 lίgnes la page, mais l'ordre des 
folios est aujourd'hui perturbe; ί1 faut les lire comme suit: 
f. 28V-64v, 68rv, 67rv, 69r-7ov, 66rv, 65rv, 71r-9sv. 

Le colophon se lίt au f. 5 ιοr: Έτελειώθη το παροv βιβλίον l:v 
έτει w~ώλώ μηvl μαίw τής ίΕης Ι'-'Ιος καl οί l:vτυγχάvοvτες τού­
τw εϋχεσθε τώ γράψαvτι γρηγορίw τώ l:v μοvαχοίς έλαχίστw. 
Le scribe Gregoire doit avoir fait partie de la communaute de 
Vatopedi, puisque c'est de sa main que sont sortis non seulement 
les 7 panegyrika et menologes dont il a ete question ci-dessus, 
mais encore le τριι;>διοv en deux tomes, dates de ι4z3 et 1424, que 
la bibliotheque de Vatopedi conserve encore sous les n° 1186 et 
τι 87 (141). Au verso du f. 5 10, le crypto.gramme ηθψλκεςςκvλ ( = 
Βατοπεδινο), d'une certaine anciennete, montre aussί que le 
manuscrίt est depuis longtemps a Vatopedi. 

(139) Ces cinq menologes sont actuellement les manuscrits Vatopίdί 631 
(septembre a janvίer), 6]2 (fevrier et mars), 633 (avrίl et mai), 634 (juin) et 631 
(juillet et aout). Οη remarquera la sίmίlitude des colophons. Au f. Ar de notre 
manuscrίt 631, on lίt, a demί rogne, πaνηγυρικοv πέμπτον. Plus tard, οη a ecrit 
πaνηγuρικον tβδομον (incluant sans doute dans la serie les manuscrits 636 et 637 
de Vatopedi, dus encore a la plume du meme moine), mais cela a ete bίffe et οη a 
recrit πavηγυρικον πέμπτον. 

(140) C'est ce que prouvent les nombreux folios ou pages (par ex. le f. 310V a 
la fin du cahier κζ, le f. H4v a la fin du cahier λε, les f. 4~ 1V-454v a la fin du cahier 
μδ, }es f. 491V-49~ V a }a fin du cahier μθ) JaisseS en bJanc apres }a fin d'un texte, a}a 
fin de cahiers. Tout le manuscrit ayant ete copie par le meme scribe, un tel 
phenomene ne s'explique que sί la collectίon a ete elaboree par cahiers a partir de 
modeles divers, avant d'etre groupee en cinq gros volumes. C'est encore J.a ce 
qui explique que cinq volumes d'environ 800 pages chacun aient pu etre clόtures 
en deux mois seulement. ΙΙ est claίr que Gregoire a mis la derniere main a ses cinq 
manuscrits en avril et mai 1422, mais il n'y a pas de doute qu'il y travaillaitdepuis 
bien plus longtemps. 

(141) Cf. EusτRATIADES-ARCADΙOS, Κατάλογος, p. 200-zo1. 
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1 ;. Jadis Constantinople, Metochion du S. Sepulcre, ms. 149, XVJe s. 

Papier, 116 f., 210 χ 155 mm. 

Ce manuscrit, aujourd'hui egare (142), a ete decrit par Α. 
Papadopoulos-Kerameus (143). 

La Vie Β de S. Athanase y suit (f. 12-116ν) (144) une Vie de 
Constantin et un recit de l'Invention de la Croix. 

Heureusement pour nous, ce manuscrit a ete utilise par L. Petit 
dans son edition du texte. Ainsi, l'apparat critique de l'edition de 
1906 nous donne un certain nombre de renseignements sur le texte 
que conservait ce temoin, auquel nous n'avons pas d'autre acces. 
Le manuscrit, qui etaίt ecrit sur une colonne, a 2; lignes la page, 
avait une lacune d'un folio, entrainant la perte du texte de 70D 

jusqu'a 71 20; de plus, le texte finissait mutile en 78'Α1 • 
Α. Papadopoulos-Kerameus estimait que le manuscrit etait de 

la fin du XVIe s.; L. Petit, dans son introduction a l'edition, se 
contente de dire: xv1e s. 

On ignore le lieu d'origine de ce temoin. 

14. Jerusa/em, Bίb/ίotheque du Patrίarcat grec orthodoxe, Fonds de 
Saint-Sabas, ms. 161, XΙIJe/XJVe s. 

Papier, 259 f., 225 χ 150 mm. 

Ce manuscrit a ete decrit par Α. Papadopoulos-Kerameus (145). 

Ι1 s'agit d'un volume hagiographico-homiletίque compose de 
plusieurs parties ecrites par des scribes differents. Dans cet 
ensemble, la Vie Β d' Athanase (f. 182-243) ne faisait corps 
originellement qu'avec les deux pieces qui la suivent, a savoir 
le recit BHG χ7;4ί sur le Dimanche de l'Orthodoxie (f. 243-
251v) et l'homelie pseudo-chrysostomienne BHG 1497 sur Pierre 
et Paul (f. 2 5 2-2 5 5 ν); ces trois textes sont ecrits par le meme scribe 
sur des pages de 2 5 lignes. D'autres parties du meme recueil 
reviennent peut-etre au meme scribe, mais, primitivement, ne 
doivent pas avoir ete liees aux trois textes susdits. Ce sont: a) 

(142) 11 ne se trouve pas parmi les manuscrits du fonds du Metochion 
entreposes aujourd'hui iι la Bibliotheque Nationale d' Athenes. Ni en juillet 1974 
lors de notre passage dans cette bibliotheque, ni en 197s lorsque le Ρ. Halkin 
y est passe, il n'a ete possible iι Monsieur P.G. Nicolopoulos, conservateur des 
manuscrjts, de retrouver le volume. 

(14~) Βιβλιοθήκη, t. 4, p. 1~8. 
( 144) Selon Papadopoulos-Kerameus, la Vie Β commence au f. 12r; selon 

Petit (Vie, p. 11), elle commence au f. 12ν. 
(145) Βιβλιοθήκη, t. 2, p. 167-270. 
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l'homelie BHG 851 de Chrysippe de Jerusalem sur Jean-Baptiste, 
laquelle sert pratiquement de garde puisqu'on en trouve un 
morceau sur les f. ι. 5 6- ι. 5 9 v et la suite sur les f. 1-4 v ; b) deux 
homelies mutilees, l'une (BHG 1104) sur la Presentation de la 
Vierge (f. 5-6), l'autre, d'Amphiloque (BHG 1964), sur l'Hypa­
pante (f. Gν-7v et 14-15V). 

Nous n'avons pas vu le manuscrit, mais avons pu en consulter 
un microfilm complet dans la collection que l'Universite 
Catholique de Louvain a reς:ue pour le rόle important que le 
Professeur G. Garitte avait joue dans l'expedition photographi­
que organisee en 1949-1950 par la Bibliotheque du Congres de 
Ψ/ ashington. Dans ce manuscrit, ecrit sur une colonne, a ι. 5 lignes 
la page, il y a de nombreuses et importantes lacunes : on deplore la 
perte de 2. folios entre les f. 181et183 (avec perte du texte de 24 a 
419), d'un folio entre les f. 184 et 185 (avec perte de 645 a133), d'un 
folio entre les f. 201 et 201 (avec perte de 2~-40), d'un folio entre 
les f. 217et218 (avec perte de 41 14~61), de huit folios probablement 
entre les f. 213 et 214 (avec perte de 464 a 552). 

11 n'y a aucune note permettant de dater le manuscrit, si bien 
que dans l'ignorance ou nous sommes des filigranes, nous ne 
pouvons, pour situer ce temoin dans le temps, nous baser que sur 
l'ecriture et sur le fait que, comme nous le verrons en etablissant le 
stemma (146), la Vie de S. Athanase du manuscrit Sabaiticus 223 a 
ete copiee sur ce manuscrit-ci. Nous avons donc la un terminus ante 
quem, qu'il faut situer dans le premier tiers du XJνe s. (147). 
L'ecriture du Sabaiticus 161 est a peine plus ancienne; et il nous 
parait impossible de savoir sί elle est de la fin du ΧΙΙΙ e ou du debut 
du x1ve s. (148). 

Le manuscrit semble toujours avoir ete a Jerusalem ou dans les 
environs. En effet, comme nous l'avons dit, des le debut du 
XIVe s., ί1 a servi de modele au Sabaiticus 223. Comme ce dernier, 
ί1 a du faire partie du fonds du Saint-Sepulcre; une note 
d'appartenance: τοϋ άγίοu τάφου (f. 251), qui pourrait dater du 

(146) Voir p. LΧχχvιιι-χcι. 
(147) Voir p. L-LI. 
(148) Tres aplatie et assez fidele a l'alphabet minuscule ancien, elle peut etre 

rapprochee des ecritures qu'on voit sur les manuscrits suivants: Vatiι:an, Borgia 
gr. 18, copie en 1173 (cf. TuaYN, Codiι:es, pl. 29 et 31), Vatican, 011obE11.gr.J81, 
copie en 1281/1182 (cf. ibid., pl. 37), UninJ!,rad, Bibl. pιιb/. .fa/tγkov-.'icιdrin,gr. 
114, copie en 1303 (cf. CERETEL1-SoBOLEνsκ1, Pιιropolilani, pl. 41), Genes, 
Bίbl. Franzoniana, foιιds Missione Urbana, J!.r. )2, copie en ι μι (cf. TuRYN, 
Μαnιιιπ-ίpιι, pl. 121). Μοιι:οιι, Bίbl. Linine, ι:οl/. dιι Μιιιie Rιιιιιjαιιιeιι,gr. )6 ( 4y2), 
copie en 1 μ 3 ( cf. CERETEL1-SoB0Lεvsκ1, Mosqιιm.res, pl. Η), Vatir:an, Barbιr. gr. 
JOJ, qui datede ι 32 3 /1324 (cf. TURYN, Codiι:es, pl. 103) et Vatir:angr. 6ΌJ, qui date 
de 1326/1327 (cf. ibid., pl. 104). 
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XVIIe s ., en temoigne encore. Mais avant cela il a du appartenir un 
temps au monastere de S. Gerasime, entre Jericho et la Mer Morte, 
car οη voit le monogramme de ce monastere sur le f. 4v. Α une 
epoque qui doit etre recente, le manuscrit est passe du fonds du 
Saint-Sepulcre a S. Sabas, puis, entre Ι 8 5 7 et Ι 887, il reintegra la 
Ville Sainte (149). 

Ι 5. Jerusalem, Bibliotbeque du Patriarcat grec orthodoxe, Fonds de 
Saint-Sabas, ms. 223, premier tiers du xrve s. 

Papier, 367 f. (150), 275 χ 189 mm. 

Ce manuscrit a ete longuement decrit par Α. Papadopoulos­
Kerameus (151). 

ΙΙ comporte plusieurs parties reliees ensemble depuis pas mal 
de temps. On distingue cinq ecritures principales : une premiere 
pour les f. 1-18 3ν, une deuxieme pour les f. 184-206ν, une 
troisieme pour les f. 206ν-214v, une quatrieme pour les f. 215-325, 
une cinquieme enfin pour les f. 326-365. Α chacune de ces ecri­
tures correspond une ou plusieurs α:uvres bien individualisees. 
Le premier scribe a ecrit principalement, selon le titre du f. 1r, une 
βίβλος ίερό έκ γραφών συντεθείσα τοίς άναγινώσκουσι, χει­

ραγωγούσα είς σωστικην σύνεσιν θεογνωσίας ... Βιβλίον το 
καλούμενον Θησαυρός; c'est la compilation editee recemment 
sous le nom de Theognoste (152). Le second scribe a copie le Liber 
asceticus de Maxime le Confesseur. Le troisieme a transcrit un 
Dialogue pretendu de S. Euthyme et d'un Sarrasin; ce texte finit 
aujourd'hui mutile. Au 4e scribe revient une copie de deux longues 
Vies, l'une de S. Pachδme (BHG 1400), l'autre de S. Auxence 
(BHG 202). Le cinquieme scribe, enfin, a copie la Vie Β de 
S. Athanase (f. 326-365r), puis ί1 a continue par un recit (BHG 696) 
de Constantin Acropolite sur S. Gerasime, mais de ce texte ί1 ne 
reste plus aujourd'hui qu'une page (f. 36 5 v) dans notre manuscrit. 
Cette 5 e section, qui nous interesse davantage, a ete copiee pour 
elle-meme, comme le montrent les signatures des cahiers (153). 

(149) Cf. PλPλDOPOULOS-KERAMEUS, Βιβλιοθήκη, t. :ι, p. α'-β'. 
(1 so) Foliotes de 1 a 366, mais il y a un f. 43a et un f. 43b. Differentes erreurs 

de foliotage, toutes corrigees aujourd'hui, ont amene jadis a compter jusqu'a 391 
folios. 

(1 s ι) Βιβλιοθήκη, t. z, p. 332-337. 
( 15 :ι) Theognosti Thesaιιrιιs, cuius editionem principem curauit Joseph Α. 

MUNITIZ ( = Corpιιs Christianorrιnι, Serίes Graeι:a, s). Tumhout et Louvain, 1979. 
( 1 s 3) Celles-ci sont faites de maniere speciale: les trois premiers quatemions 

sont signes selon une maniere courante sur les premiers rectos et les demiers 
versos: α'(f. 3:ι6r et Η3ν), β'(f. 334r et 341ν), γ'(f. 34:ιr et 349ν); ma.is pour le 
troisieme quaternion deja, on voit s'insta\ler un autre system.e, quί sera seul 
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Nous n'avons pu etudier le manuscrit 223 de Saint-Sabas que 
sur un microfilm complet, celui qui fait partie de la collection 
donnee a l'Universite Catholique de Louvain par la Bibliotheque 
du Congres de Washington apres l'expeditίon photographique 
des annees 1949 et 1950(154). La Vie Β de S. Athanase y est 
complete, ecrite sur une colonne, a 39, exceptionnellement 3 7 
lignes la page. 

Pour dater ce manuscrit, on a, outre l'ecriture, un terminus α quo 
et un terminus ante quem. Le terminus α quo nous est donne par le 
dίscours de Constantin Acropolite qui etait copίe a la suite de la 
Vie de S. Athanase, et par le meme scribe. Or, Constantin est ne 
vers le milieu du XIIJe s. (155) et son eloge de S. Gerasίme ne peut 
raisonnablement etre date d'avant 1z70. Le terminus ante quem est 
constitue par le manuscrit Sinaϊgr. 728, qui a ete copie sur ce 
manuscrit-ci, comme nous le montrerons dans le chapitre sur le 
stemma (156); or, ce Sinaϊgr. 728doit etre date de la seconde moitie 
du XJVe s. Le manuscrit 223 de Saίnt-Sabas date donc surement 
soit de l'extreme fin du XIIJe s., soit du XJVe s. L'ecriture 
semblerait indiquer plutόt le premier tiers du x1ve s. (157). 

Pour ce quί est du lieu d'origine du manuscrit, il semble bien 
que celuί-ci ait toujours ete a Jerusalem ou dans sa regίon. En 
effet, d'une part, dans le chapίtre etablissant le stemma, nous 
apprendrons que la Vie Β de S. Athanase de notre manuscrit a ete 
transcrite sur le Sabaiticus 161 ( 158). Et d'autre part, des notes 
anciennes montrent que, jadίs, ce volume faίsaίt partίe du fonds 
du Saίnt-Sepulcre. Aίnsi, f. 66r: βιβλίw τοΟ ό.γ< ίου> τάφου τοΟ 
σwτήρος ΧριστοΟ; f. z64ν: τοϋ ό.γίου τάφ<ου>; et f. 366, cette 
note d'appartenance datee de 1584 ou, plus probablement, de 
15 8 5 : αϋτη ή βίβλος ύπάρχει τοΟ ό.γίου και ζωοδόχου τάφου τοΟ 
Κυρίου fιμώv ΊησοΟ Χριστοϋ, καl εl της βουληθείη τολμήσαι και 

employe pour les quatrieme et cinquieme quatemions, a savoir que les cinq 
premiers folios d'un quaternion sont marques d'une lettre d'ordre au bas du 
recto, et que la serie des lettres se suit de quaternion en quateπUon : ainsi, sur les 
f. 342 a 346, οη voitles lettres aaε; sur les f. 350 a 3 54, leslettres ζa κ; surlesf. 358 
a 3 62, les lettres λ a ο. 

(154) Voir ci-dessus, p. XLIX. 
( 15 5) Sur la vie de cet auteur, voir Donald Μ. NICOL, Conslonline Akropolites: 

Α Prosopogrophicol Note, dans Dumborton Ookr Popers, 19 (1965), p. 249-156. 
( 15 6) ν oir ci-dessous, Ρ· LXXXVI11: 
( 1 57) ΙΙ s'agit en effet d'une ecriture assez classique, un peu aplatie, telle qu'on 

la voit dans le Morcionιιs 1, τ~ (cf. TuRYN, Monιιscripts, pl. 79) et sunout dans Jes 
manuscrits Genes, Βίb/. Franzoniano, Fonds Missione Urbo110, gr. )2, date de 1311 
(cf. ibid., pl. 111) et Voticon gr. 6oJ, date de 1μ6/1μ7 (cf. TuRYN, Codices, 
pl. 104). 

(158) Voir ci-dessous, p. LXXXVIII-XCI. 
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κλέψει αύτw, έχέτω τηv σφοδρόv άγαvάκτησιν τοϋ έν αύτω 

ταφέvτος Χριστοϋ τοϋ Θεοϋ ήμώv, καl έ:ξει τf)ν άγχώvηv τοϋ 
'Ιούδα, καl κλιρωvομήσει τηv λέπρα τοϋ Ύιεζή (/ege Γ ιεζεί), καl 
μετa ταϋτα, να Ε:χει τοv άφωρισμώv τοϋ εύρισκwμέvου πατριάρ­
χου έv τη άγία 'Ιερουσαλήμ. Et dans la marge, de la meme 
ecriture, (τους ,ζCϊγ(159). Au bas de la meme page, une note en 
arabe est datee de la meme annee et egalement de la Ville 
Sainte (16°). Un patriarche de Jerusalem du nom de Theophane a 
encore laisse son monocondyle sur les f. 175v, z.70 et 366ν; il s'agit 
de Theophane ΙΙΙ (161). Tout cela nous laisse toujours a Jeru­
salem. Comment, a une epoque assez recente, le manuscrit 
passa parmi ceux de Saint-Sabas, cela reste inexplique, mais a vrai 
dire cela a peu d'importance. En tout cas, entre 1857 et 1887, il 
reintegra la Ville Sainte (162). 

16. Leningrad, Bibliotheque publique Saltykov-Sl~drin, ms.gr. 570, vers 
1436. 

Papier, z.z.3 f., z.z.o χ 145 mm. 

Α. Ehrhard avait signale ce manuscrit lorsqu'il avait parle des 
collections non-menologiques (168). Mais, apres lui, Ε. Granstrem 
en a donne une bonne description (164). 

(η9) Voir ci-dessus, p. xxxiv, n. 79. 
(160) Le Professeur Albert Van Roey a aimablement accepte de l'editer ici et 

de la traduire : .ί,....\Ι ~ ..1;s. .t.....ι.iLΙ ~UIΙ Ι~ .!J Jl:-11 .... ~1' t..ίΑ ..:..-J ίJιs) + 
.• . . ' 

~~\ .t...~J ίJL..j ~ ο_;;J.Ι ~\ .γ ~ ~J '-:-""IJ ("4 ι..J".r.'~ J'\iL..Ι ~\ ~ ~ ~\ 
• 

i':)I.: ...J~Ι ~ L ~J~ ~.)J ~\ ~~J o')\JI ~)Ι rΙ.)1 ι..J"~J.}- § .!.!;.)ι.:11 ..1:-'Ι 

~l:AJI j (lίre; .:..AJ..ι:.i) .:..AJ.ci ...J ?' 'J/Ι )-. ίJιs) i~I .ψ r.)\ (Sίc ! ) Ι.ίy,1 'JI ~J 

·f ~l:AJI ~ι.,.. ιf ~.) ~ .J ίJ~ o}J.4 .J ι,f'~ ο~\ ):ι... 'J/I ο.iι. ~ ,jjJ .:..,1Sj 
Et a ete fait le ... de ce livre beni a l'interieur de la sainte Anastasis pres du 
tombeau du Seigneur Christ par le serviteur pecheur Pachomius, moine de nom 
(il demande de Dieu le pardon) au temps du gouvernement du pere, le seigneur 
patriarche Κίr Sophronius (que le Seigneur Dieu prolonge son gouvemement, 
amen); et cela a la date de l'annee 709J de notre pere Adam (sur lui la paix). 11 
etait copiste et sacristain dans ι· Anastasis. Que chacun gui lit ces pauvres lignes 
demande pour lui le pardon. Ι1 obtiendra la meme chose de la part du maitre de la 
resurrection. Fin. 

(161) ee prelat energique dirigea l'Eglise de Jerusalem de 1608 ou 1609 a 
1644. On trouvera a la fois les principaux elements de sa biographie et la 
reproduction de son monocondyle dans Τάσος Άθ. ΓΡΙΤΣΟΠΟΥΛΟΣ, Movt'J 
Φιλοσόφου, Athenes, 1960, p. 149-164. 

(161) Cf. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Βιβλιοθήκη, t. 1, p. α'-β'. 
(ι<•)J Oberlίeferung, t. ~. p. Bs1. · 
( ι 64) KaιnaAo.? .?peιιecκux pyκonuceii .ιeιιuιι.?pαοcκuχ :φαιιuΑuιq. 8bln. 7. P_vκanucu 

XV seκa, dans Bu1aιιmuiicκuιi speΜeιιιιuκ, t. ~ 1 (1971), p. 141-141. 
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La Vίe Β y occupe les dernίers folios (f. 154-223v) (165); elle est 
precedee de textes hagiographiques et homiletίques divers, qui 
ont ete accumules apparemment sans ordre et ne semblent avoir 
aucun lien avec la Vίe de S. Athanase. De plus, ίl faut savoir que 
l'actuel manuscrit 570, au XIXe s. encore, ne faίsaίt qu'un avec le 
manuscrit 569 de la meme bibliotheque, lequel ne contient que des 
textes de Theodore Studite. D'apres Madame Granstrem (166), la 
divίsion du volume en deux parties remonte, selon toute vraίsem­
blance, a un erudit russe, l'archimandrite Antonίn Kapustίn, quί 
posseda le manuscrit dans la seconde moitίe du XIXe s. 
Aujourd'hui encore, une table des matieres unίque pour les deux 
volumes aux f. 1-7 du manuscrit 569, ainsί qu'une folίotatίon 
continue en chiffres grecs pour les manuscrits 569 et 570, 
temoignent de l'ancίen etat de choses. 

Nous n'avons connu le manuscrίt 570 que par des photos des 
folios contenant la Vie Β (167). Ce texte est complet, copie sur une 
colonne, a 26 et exceptionnellement .ι 7 lignes la page, maίs ί1 offre 
cette partίcularite que les f. 160-171 v (c'est-a-dire, dans notre 
edίtion, le passage allant de 84Ο a 2421) et Ι 77-178V (2S37-3014) ont 
ete recrits par·Antonin Kapustίn. Ce meme archimandrite a recrίt 
egalement sur d'autres folίos (par ex. f. Ι 59v, 174v, 175v, etc.) des 
mots ou des lettres devenus quasi ίllisibles; il lui est arrive 
egalement, sur les folios anciens, de completer des passages qui 
avaίent ete oublies par le premier copiste (f. 176ν, 214η, ou, une 
fois, de noter dans la marge une varίante par rapport au texte du 
manuscrit ancien ( f. 179 η ; ces deux derniers exemples montrent 
que Kapustin n'a pas recrit des feuillets qui auraient ete tres 
endΌmmages, mais qu'il a complete un texte devenu incomplet a 
l'aide d'un autre exemplaire de la meme Vie. 

Au f. 23sv de l'actuel manuscrit 569, on lit un colophon: δόξα 
σοι, ό Θεος r)μώv, δόξα, δόξα τώ δείξαvτι όρχηv καl τέλος. ~Ετει 

~~μδ μηvl άπριλλίw έκτη έτελειώθη. Cette date du 6 avrίl 1436 est 
evidemment un point de repere pour la datation du volume, mais 
on ne pourrait assurer que la Vie de S. Athanase a ete copiee cette 
annee-la. En effet, lorsque les deux manuscrits actuels n'en 
formaient qu'un, notre texte commenς:ait plus de 1 50 folios apres 
ce colophon. De plus, d'apres le catalogue de Granstrem, deux 

(16s) Elle n'est suivie que d'une recette pour fabriquer de l'encre, laquelle 
occupe la moitie inferieure du f. 223v et est due a une main nettement 
posterieure. 

(166) Elle a decrit le manuscrit 169 juste avant le J7o (loc. cit., p. 13ψ141). 
(167) Imparfaites, car les marges, souvent, n'ont pas ete integralement 

photographiees. - Nous avons egalement vu un microfilm des f. 113ν-ιz.ον. 
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scribes sont intervenus dans la copie tant du manuscrit ;69 que du 
manuscrίt ;70, et les filigranes ne sont pas les memes dans les deux 
volumes: tandis que le manuscrίt 569 semble entierement copίe 
sur le meme papier, le manuscrit ;70 compte cinq filigranes, 
differents entre eux et de celui du manuscrit 569 (168). Tout cela 
donne a penser que le volume unique qui est arrive aux mains 
d' Α. Kapustin avait ete compose en plusieurs etapes; mais cela 
n'empechepas de croire que cela s'est passe aux alentours de 1436. 

Rien dans le manuscrit ne trahit son lieu d'origine, du moins 
d'apres la descrίption de Granstrem et ce que nous avons pu voir. 
Mais, lors de l'etablissement du stemma, οη verra que les parties 
completees par Kapustin, lΌnt ete d'apres le manuscrίt 161 de 
Saint-Sabas a Jerusalem (169). Ι1 y a quelque chance ,poιir que les 
actuels manuscrits Liningrad J 69 et J 70 vίennen t de la Ville Sainte, 
ou Kapustin a resίde de l 86 5 a sa mort en l 894. Peut-etre sera-t-il 
un jour possible de savoir exactement ou et quand l'archimandrite 
a achete ou re~u ce manuscrit : il existe en effet un enorme 
"J ournal", inedit, de Kapustin, en 14 volumes, plein de rensei­
gnements de ce genre (170). 

17. Sinai~ ms. grec ;32, fin du XIVe s. 

Papier, 300 f., 216 χ 15 3 mm. 

Ce manuscrit a ete tres sommairement decrίt par V. Gardt-

(168) Pour trois d'entre eux, Mme Granstrem donne un correspondant 
. approximatif dans le recueil de Briquet : le premier peut etre rapproche des 
filigranes Briquet 47z6, 473 Ι et 4732 (attestes respectivement pour les annees 
14π-1462, 1448-1449 et 1450-1485; cf. BRIQUET, Fίlίgranes, t. 2, p. 290); le 
deuxieme, du no 4463 (atteste pour 1429-1490; cf. ίbίd., p. z71); le troisieme, du 
n°11862 (atteste pour 1403-1422; cf. ibid., t. 3, p. 5 97). Malheureusement, Mme 
Granstrem a omis de dire sur quels folios elle a repere chacun de ces filiJ?;ranes. 

(169) Cf. p. XCVII-XCIX. -Alors qυe l'etablissement du stemma etait termine, 
nous avons reconnu la main de Kapustin au bas des f. 217v et z23v du Sabaitίcus 
161. En effet, ce manuscrit a lui aussi des lacunes, et deux d'entre elles se sitυent 
entre lesf. z17 et 2 Ι 8, etentre lesf. 2z3 et 2z4. Or, acesendroits,Kapustin, a l'aide 
de son manuscήt, a ecrit les premiers mots du texte manquant. 

(170) Les 14 volumes conserves - il y en avait η a l'origine - du Jour­
nal se trouvent actυellement au U,eHτpaJJbΙΙbιi1 rocy.ιιapcτaeHHbΙi1 κctop11-
ιιecκκi1 apxHB CCCf a Uningrad, dans la collection synodale ( φ .)34, οπ. 4, 
e.11.. xp. 1Ι18-1Ι31). Sur ce document, on consultera Μ.Α. CAJΙM~HA, Jlιιι•­
nιιuκ apxuMaιti>puma Αnmοιιuιια (Kanycmuιιa), dans Tpyi>bl οmόe.ια 
όpeΗιιep_νcι-κοiι .ιumepamypbι, t. z7 (197z), p. 420-430. Cet article donne 
egalement le principal de la bibliographie concernant Kapustin; on y adjoindra 
seulement la monographie de l'archimandrite Κ11πΡ~ΑΗ, Ο. Αιιmοιιuιι 
Kanycmuιι, ap.i:uMaιιόpum u ιιαrιαΑbιιuκ Pyccκoiι i>yxoRHOiι Muccuu Β HepycaAuMe 
(1817-1894 <>.), Belgrade, 1934. 
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hausen (171), et Α. Ehrhard a signale les trois Vies de saints 
qui clόturent le volume (172). Ι1 s'agit d'un volurne de rniscella­
nees, cornpose de plusieurs sections dues a differents scribes. Les 
plus irnportantes de ces sections sont des pήσεις vουθετικα! έκ τοϋ 
βιβλίου τοϋ Συράχ (f. Ι 5-22), des έρμηνείαι διάφοροι Εuσεβείου 
τοϋ Παμφίλου manifestement apocryphes pour une large part 
(f. 22ν-69ν), une οπτασία μοvαχοϋ τιvος Γρηγορίου περl τοϋ 
πώς μέλλει γενέσθαι ή φοβερa κρίσις τοϋ Κυρίου ήμώv Ίησοϋ 

Χριστοϋ (f. 70-87), divers commentaires sur des passages de 
l'Ancien Testament, attribues a Basile de Cesaree (f. 95-161). 
Viennent alors la Vie Β de S. Athanase 1' Athonite (f. 166-245v), la 
Vie BHG 1 505 de Pierre l'Athonite (f. 250-279ν) et la Vie BHG 
1242 de ste Melanie la Rornaine (f. 280-298V). Nous sornrnes 
cependant, pour la Vie de S. Athanase, devant un cas de 
Einzelίiberlieferung, car plusieurs indices rnarquent que ce texte a 
ete ecrit pour lui-meme et rapporte plus tard dans le recueil 
actuel: l'ecriture differe de toutes les autres ecritures du volurne; 
les cahiers sont signes (de β', au f. 172r, a ια', au f. 244l) d'une 
maniere qui n'a de correspondant ni avant ni apres dans le vo­
lurne; enfin, le bas du f. 245ν et les folios 246 a 249, c'est-a-dire 
la fin du dernier cahier utilise pour la Vie d' Athanase, sont blancs. 

Nous n'avons jamais vu le rnanuscrit, rnais avons pu consulter, 
a la Bibliotheque de l'Universite Catholique de Louvain, un 
microfilm complet faisant partie de la collection donnee a 
cette universite apres l'expedition photographique de 1950 (173). 

Dans ce ternoin, le texte, ecrit sur une colonne, a 2 3 lignes la page, 
est acephale et a une lacune interieure; en effet, le premier (avant 
l'actuel f. 166) et le dernier folio du premier quaternion (entre les 
actuels f. 171 et 172) sont tornbes, entrainant la perte, d'abord du 
debut du texte jusqu'a 125, ensuite de 85-ss. 

Ni les folios portant la Vie de S. Athanase, ni d'autres parties 
du volume ne donnent la moindre note permettant de dater le 
manuscrit. Dans l'ignorance ou nous sommes des filigranes, ίl ne 
nous reste, pour tenter une datation, que l'ecriture et ce que nous 
apprend le stemma, a savoir que le Sinaϊgr. 532 est un descendant 
du Lavra Ε 166(174), qui a ete date de Ι 347 environ(175). En 
definitive, le manuscrit 532 du Sinaϊ nous semble, du moins pour 
la partie concernant S. Athanase, dater de la fin du XIVe s. et 

( 171) Cafa/ogus, p. 129-1 ;ο. 
(17z) Oberlίeferung, t. ;, p. 958, 964 et 965 .. 
(173) Voir ci-dessus, p. XLIX. 

(174) Voir ci-dessous, p. LXXXIV-LxXXVI. 

(175) Voir ci-dessus, p. xL-XLI. 
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non du XV0 /XVI0 s. comme le disaient V. Gardthausen et 
Α. Ehrhard (176). 

Aucune note non plus ne permet de determiner le lieu d'origine 
du volumc. Cependant, le fait que la Vie de S. Athanase soit suivie, 
sous la meme reliure, de la Vie de S. Pierre 1' Athonite, pourrait 
suggerer une origine hagiorite au moins pour certaines parties du 
manuscrit. La meme conclusion est suggeree par le fait suivant: en 
etablissant le stemma, on constate que le present manuscrit n'est 
nullement parent du Sinaϊgr. 728 ou de manuscrits de Jerusalem, 
mais qu'il descend d'un codex conserve a Lavra et est apparente a 7 
autres dont trois sont actuellement a Lavra, deux a Dionysiou et un 
a Sainte-Anne (177). 

18. Sinaί~ ms. gr. 723, 2de moirie du XIVe s. 

Bombycin, 261 f., 19 χ 14 cm. 

De ce manuscrit, ί1 n'existe que la tres breve description de V. 
Gardthausen (178). En fait, le volume est compose de deux parties, 
copiees par deux scribes differents. La premiere partie est centree 
sur S. Athanase, puisqu'elle contient successivement la Vie Β 
(f. 1-87ν), l'acolouthie (f. 87V-104v) et le synaxaire BHG 101f(179) 

du saint (f. 105-106V). La seconde partie comprend d'abord 
(f. 107-108V) une table pascale pour les annees ,ςωπγ a,ς~, soit 
13 74/75 a 1391 /91, ensuite diverses acolouthies: celle de l'a­
cathiste, une άκολουθίa τfjς άγίας μεταλήψεως comprenant 
d'abord des prieres, puis divers canons, un pour chaque jour de la 
semaine, etc., bref, quantite de pieces qui n'ont rien a voir avec 
S. Athanase (180). 

(176) L'ecriture en est en effet tres paren!e de celles qu'on voit dans les 
rruιnuscrits UningraJ, Bibl. pιιbliqιιι Saltyleov-SceJrin, gr. 4J6, copie en 1376 a 
Mάτpαχα, l'actuelle Taman, en Russie, sur le detroit qui relie la Mer d' Azov a la 
Mer Noire (cf. CERBTEL1-SoBOLBνsκ1, Petropolίtani, p. 17 et pl. L), Naples, Bibl. 
Nazίonale, ΙΙ. Β. 28, un manuscrit de 1383 (cf. TuaYN, Manιιsιripιs, pl. zos) et 
Valican gr. 716, lequel date de 1387 (cf. TuaYN, CoJiιes, pl. 1 Η); on peut 
egalement la rapprocher de l'ecriture, archaϊsante au XVe s., de Georgios 
Gregoropoulos, scribe du Paris gr. 1801 (cf. Η. 0ΜΟΝΤ, Faι-similes de manιιsιrits 
grecs des XV• ef XVI• siecles, Paris, 1887, pl. z 1 ). 

( 177) Voir ci-dessous, p. LXXVIII-LXXXVΙ. 
(178) Cataiogιιs, p. 1s9. 
( 179) Inc. Ούτος πατρίδα μΕ:v fσχε Τ ραπεζοϋvτα. 
(180) Non seulement la difference d'ecriture, mais encore les signatures des 

cahiers montrent que les deux parties du volume actuel ont ete coprees se­
parement: la partie concemant S. Athanase commence au second cahier (cf. la 
signature β dans la marge inferieure du f. ιr); elle comporte successivement 1 

quaternion (f. 1-8), s quinions (f. 9-18, 1ψz8, zψ3 8, sψ48, 49-s 8), 1 quaternion 
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Nous n'avons connu ce manuscrit que par un microfilm 
complet, un de ceux qui furent donnes a l'Universite Catho­
lique de Louvain apres l'expedition photographique de 1949/ 
19 5 ο (181). Le texte de la Vie Β, ecrit sur une colonne, a 20 lignes 
la page, y est acephale, commen<;ant par les mots 'Αλλ' ό μΕ:ν 
θείος έ:κείvος Μιχαήλ ( 91) : 

Α cause de la table pascale des f. 107-108, on a date l'ensemble 
du manuscrit de 1375. Mais c'est la ne pas tenίr compte de la 
division du volume en deux parties bien distinctes. En bonne 
critique, 1 3 7 5 ne sert a dater directement que la seconde partie de 
notre manuscrit. Neanmoins, l'ornementation des deux parties du 
volume est distincte mais nettement apparentee (182); on dirait en 
tout cas que cela a ete fait au meme endroit et on ne peut pas 
mettre un trop long laps de temps entre la copie de la seconde 
et celle de la premiere partie du volume, soit qu'on attribue 
l'ornementation des deux parties a un seul ouvrier, soit qu'on 
l'attribue a deux ouvriers d'un meme atelier. 

Determiner le lieu d'origine du manuscrit serait impossible si 
nous ne pouvions faire appel au stemma. La Vie Β, dans le Sinafgr. 
728, a ete copiee sur le manuscrit Jerusaiem, Saint-Sabas, 223 (183), 

lequel a luί-meme ete copie sur un autre codex de Jerusalem(184). 
11 est donc vraisemblable que le present manuscrit a ete copίe a 
Jerusalem, mais peut-etre par un scribe travaillant pour le Sinaϊ. 

Β. Manuscrits non utilises 

1. Athos, lviron. 
Comme l'a bien remarque le Ρ. Bilalis (185), ί1 y avait a lviron, 

vers 1 800, un manuscrit contenant la Vie Β de S. Athanase; cela 
ressort clairement de ce que dit S. Nicodeme l'Hagiorite (186), mais 

(f. jψ66), 1 senion (f. 67-78), 1 quinion (f. 7ψ88), 1 quaternion (f. 8ψ96) et de 
nouveau un quinion (f. 97-106); tous ces cahiers sont signes de β a ιβ au premίer 
recto et au dernier verso. La secondepartie, elle, a part les deux folios (107-108v) 
de la table pascale, est ou plutόt etait constituee exclusivement de quatemions 
signes de β'(cf. f. 1 z4V) a ιθ'(cf. f. z49ret z56V), ledemiercahier(f. z57-z61) etant 
un binion. 

(181) Voir ci-dessus, p. ΧLΙΧ. 
(18z) On pourra comparer, par ex., les rinceaux (f. 87v d'une part, f. 107ν et 

18~v d'autrepart), les lettrines B(f. ~ovetf. 109r, 1ην), E(f. 4v, 7ν, 9v,etc. et f. 
Ι 1 ~r), Ο (f. 4r, 15r et f. ΙΙ 5ν). 

(18~) Voir ci-dessous, p. LXXXVIII. 

( Ι 84) V oir ci-dessous, p. LXXXVIII-XCI. 

(185) 'Αθανάσιος, p. 9. 
( Ι 86) Nicodeme l'Hagiorite, aujourd'hui canonise par l'Eglise grecque, 

mourut en 1809 ; mais c'est seulement en 18 ι 9 que parut la preιniere edition de 
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plus personne, depuis lors, n'a signale ce manuscrit. Le Ρ. Bilalis 
suggere que, s'il existe encore, il se trouve peut-etre au Τυπικά­
ριον de ce monastere. 

2. Athos, Karyes, Κελλίοv Άγίας Τριάδος (dipendant de Lavra), 
anno 13 59. 

Parchemin, nombre de folios et format indetermίnes (187). 

Tout ce qui a ete publie jusqu'ici sur ce manuscrit l'a ete par le 
Ρ. Nicodeme Bilalis (188). 

Ι1 s'agit apparemment d'un codex de miscellanees, peut-etre 
palimpseste, qui contiendrait outre la Vie Β de S. Athanase, des 
actes d'apotres, des prίeres liturgiques, des homelies de Jean 
Chrysostome (189). La Vie de S. Athanase semble se trouver au 
debut du volume. 

Nous ne connaissons de ce manuscrit que les deux photos 
qu'en donne le Ρ. Bilalis (190). L'une donne le debut du texte: οη 
constate que le titre, qui manquait, a ete supplee a une date tardive 
(on y perς:oit l'emploi de majuscules); οη peut aussi collationner 
le debut du texte (les 7 premieres lignes dans notre edition) (191). 

La seconde photo donne le colophon. 
Celui-ci se lit έγράφη κατa τό ςόvωόνξή έτος ~ ιγ' μήνα δε 

δεκέμβριον· οί δΕ: άvαγιvώσκοvτες μέμνησθε τοΟ ίερομονάχου 

καl άμαρτwλοϋ Γ εvvαδίου. Nous ne savons sur quel folίo il 
se trouve, mais ί1 vient surement du scribe qui a copie la Vie de 
S. Athanase; en effet, au haut du folio initίal de cette Vie, une 
invocation a demi effacee se termίne par le dodecasyllabe κάμοϋ 
διό πρόστηθι τοϋ Γ εvvαδίου; on reconnait la le nom du scrίbe; la 
Vie a donc surement ete copiee en 1 3 5 9. - Le folio qui porte le 
debut du texte porte egalement, d'une main assez recente~ la 
marque de possessίon: τοϋ λαυριωτικοϋ κελλίου η ·Αγία Τριάς 
προφοϋρνι ό παρών κώδηξ ύπάρχει. 

Le Gennadios qui ecrivit ce manuscrit est aussi vraisemblable­
ment le copiste du codex Θ z9 de Lavra, date de 133 2 (192). On a 

son Συναξαριστής (cf. ΡΕΤΙΤ, Bib/iographie, p. ΧΧΧΙ-ΧΧΧΙΙ). Or, dans cet 
ouνrage, t. 3, p. 168, Nicodeme dit que la Vie Β, dont il νenait de donner un 
resume, se trouνe encore a Lavra et a Ι νiron. 

(187) "Format ίn-16" d'apres les souνenirs du Ρ. Bilalis (cf. note suiνante). 
(188> 'Αθανάσιος, p. 6-7 et 349. 
( 189) .\ιιίs les souνenirs du Ρ. Bilalis sont manifestement νagues. Les textes 

mentionnes, s'ils se trouνent bien dans le manuscrit, doivent etre ecrits de 
l'ecriture superieure, non de celle qui est sous-jacente. 

( 190) 'Αθανάσιος, p. 349. 
(191) Voir ci-dessous, p. c11, η. ~7· 
(19:ι) Cf. SPYRIDON-EUSTRΛTIADES, Catalogue, p. 135. 
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donc de bonnes raisons de croire que ce temoin, comme beaucoup 
d'autres, a ete copie a 1' Athos et dans le domaine de Lavra. Un 
autre element pourrait faire croire qu'il a ete copie a Karyes : toute 
la moitie superieure du folio initial a ete laissee libre; ne serait-ce 
pas pour y mettre une minίature representant le saint, comme 
dans le manuscrit Protaton 40 qui contient la meme Vie Β et se 
trouve lui aussi a Karyes? Quand le texte pourra etre collationne, 
ces problemes seront aisement resolus. 

3. Athos, Lavra, ms. Κ ι 22 ( 193), XJe ou XIIe s. (194) 

Parchemin, 201 f., 2 5 χ 18 cm. 

Ce manuscrit a ete decrit assez soigneusement par Eulogios 
Kourilas (195). Ce que Ehrhard en dit (196) n'ajoute pratiquement 
rιen. 

11 s'agit d'une collection hagiographico-homiletique dont l'or­
dre n'est pas clair. Initialement, on a peut-etre voulu grouper des 
textes pour les fetes du mois de juillet, car le volume s'ouvre sur 
la Vie Β de S. Athanase (f. 5), fete le 5 juillet; il continue (f. 83) 
par la Vie (BHG 1295) de Michel Maleϊnos, fete le 12 juillet, 
puis (f. 106) par un ύπόμvημα (BHG 577e) sur Elie et Elisee, 
fetes le 20 juillet, et par (f. 131) une homelie (BHG 62 1) sur 
l'Invention de Ste Euphemie qu'on lisait d'ordinaire le 16 
juillet (197); a partir du f. 145, on n'aperς:oit plus le 61 conducteur 
du volume, qui contient successivement des textes sur Ste 

Euphrosyne, les moines martyrs du Sinaϊ et de Raϊthou, la fete de 
l'Orthodoxie, une image miraculeuse de la Vierge et enfin le texte 
pseudo-athanasien sur l'image du Christ a Beyrouth (BHG 780-
781). 

Nous n'avons pas eu acces a ce temoin, qui est enferme dans la 
vitrine de la chambre des manuscrits a la bibliotheque de Lavra, et 
duquel la Vie de S. Athanase, n'a, a notre connaissance, jusqu'ici 
ete photographiee par personne. 

(193) Dans leur Catalogue, Spyridon de Lavra et S. Eustratiades decrivent 
sous cette cote un autre manuscrit, a savoir des miscellanees du XVIIIe s. ; en 
realite, ce dernier codex porte la cote Μ 40 ; a cette demiere cote, on trouve 
d'ailleurs, dans le meme catalogue, une seconde et meilleure description du 
manuscrit du XVIIIe s. 

( 194) Telle est la derniere datation proposee; elle l'a ete par le moine 
Panteleimon de Lavra, dans son Κατάλογος, p. 116. 

( 195) Κειμrιλαρχεία, p. ΒΟ-Β z. 
(196) Oberlieferung, t. 3, p. 874. 
(197) Cf. Franι;ois HALKIN, Euphimie de Chalcidoίne ( = Sιιbsίdία hagiographica, 

41), Bruxelles, 1965, p. 83. 
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D'apres la description de Kourilas, au f. 2oov, le manuscrit 
porte cette note: Μνήσθητι, Κύριε, την ψυχην τοϋ δούλου σου 
Θεοφυλάκτου τοϋ εuτελοϋς μοναχοϋ καl χοροστάτου τοϋ δωρη -
σαμένου την βίβλον ταύτηv είς την άγίαv μovijv τοϋ άγίου 
Άθανασ{ου τής μεγίστης Λαύρας καl άξίωσοv αύτοv είς τηv 

βασιλείαν σου. Άμήv. Malheureusement, nous n'avons pas reus­
si a identifier davantage ce χοροστάτης Theophylacte. Ce serait 
pourtant fort utile puisque ce manuscrit est le plus ancien quί 
nous soit conserve de la Vie Β ; comme le faίt remarquer Μ. 
Lemerle (198), sa datation donnerait un terminus ante quem pour la 
redaction de cette seconde Vie. 

( 198) Vie ancienne, p. 66, n. 19. 



CHAPITRE ΙΙ 

Les stemmas 

Nous avons pu collationner 7 temoins de la Vie Α et 20 temoins 
(dont deux fragmentaires) de la Vie Β. Nous allons maintenant 
reconstituer la genealogie de ces temoins, en d'autres termes, 
dresser les deux stemmas, afin de retrouver, autant que possible, 
le texte original de chacune des deux Vies. 

Maίs avant de nous lanceι' dans cette entreprίse, ίl est utile de precίser 
quelques poίnts de vocabulaire: 
1. Par lacune, nous entendons la perte d'un ou de plusίeurs feuίllets, ou 
encore d'une partίe de feuίllet dans un manuscrίt; par omission, nous 
entendons au contraίre que, tel manuscrit etant complet, on n'y lίt pas 
un ou plusίeurs mots quί, apparemment, faisaient partie du texte 
primίtif. 

2. Tel passage du texte, pour lequel tous les manuscrίts ne sont pas 
d'accord, est un lieuvariant; en tout lieu varίant, les dίfferents manuscrίts 
presentent au moίns deux variantes. Ces variantes peuvent etre non 
signiftcatίves (par ex. ήλίσκετο / ήλίσκετο, έπελθόν / έπελθών, έστί / έστίν, 
μεθοδίας / μεθοδείας, etc.) ou signiftcatives (par ex. προσέστη / προσέπτη, 
άγήρατος / άγήρως, όλως ϊσχυσεν / ϊσχυσεν δλως, έπειπόντα / ύπει­
πόντα, la presence dans un ou plusieurs manuscrits de plusίeurs rnots 
consecutifs qui ne se trouvent pas dans un ou plusieurs autres); parmί 
les varίantes sίgnίficatίves, ίl peut meme y avoίr des fautes, c'est-a-dire 
qu'en certains cas, avec prudence mais sans scepticίsme excessίf, le 
philologue peut dίre que telle variante ne faisait pas partie du texte 
prίmίtίf (ainsί par ex., quand le texte est devenu ίncomprehensible suite a 
un accίdent de copie; ou encore quand telle forme grammaticale n'a 
aucun sens dans son contexte). 
3. Par famille, nous entendons tout ensemble de manuscrίts copies, 
ίmmediatement ou non, sur un manuscrίt unique; ce demier manuscrίt, 
s'il est conserve, fait egalement partίe de la famίlle. Par sousjamille, npus 
entendons toute famille que l'on peut distinguer a l'interieur d'une 
famille dont l'exίstence a ete prealablement etablίe. 
4. Quand nous disons d'un manuscrit qu'il a des lerons individuelles, nous 
entendons par la : a) qu'il a des variantes significatives qu'on ne Ιίt que 
chez luί; b) qu'en consequence ίl ne se trouve dans l'ascendance d'aucun 
des autres manuscrits utilises dans notre edίtion (1). 

(1) Le fait d'avoir des variantes significatives propres pouπait se retrouver 
egalement dans l'archetype lui-meme si nous l'avions conserve et que, d'autre 
part, tous les autres manuscrits provinssent d'une seule copie ayant pris des 
libertes avec son modele. Mais ce cas special ne doit etre envisage que si des 
indices serieux invitent a le prendre en consideration. 



LXII STEMMA 

Ι. Le stemma de la Vie Α 

Un fait s'impose des le depart: nous avons pu etudier 7 des 8 
manuscrits connus de la Vie Α. Sur cette base, nous croyons 
pouvoir dire que le texte a ete conserve avec un soin qui sort 
nettement de l'ordinaire: c'est a peine en effet sί on trouve des 
variantes entre les 7 manuscrits collationnes, du moins des 
variantes significatives. 11 n'en est que plus delicat d'etablir le 
stemma; mais, reciproquement, le texte de la Vie Α est tres sur, 
meme si le stemma ne l'est pas entierement. 

Quoi qu'il en soit, un premier fait saute aux yeux: parmi les 7 
manuscrits, Ι et Μ ont pratiquement toujours la meme les:on; 
relativement souvent, ils ont des variantes significatives qui les 
isolent des 5 autres. Voici les principales: κακουχούμενοι θλιβό­
μενοι pour θλιβόμενοι κακουχούμενοι (63/6519-20), l'omission de 
οι) καl την έπωνυμίαν είς δεϋρο φυλάττει (734-5), άγαν καl pour 
καl άγαν (81 12), αύτοϋ pour αύτών (102/10329), έσπέρας pour 
έσπέραν (109 16), πανταχόθεν pour πάντοθεν (1257), διαπαντος 
pour διC:ι πάντων (13924-25), πάντοθεν pour πανταχόθεν (15812), 
γινώσκεσθαι pour έπιγινώσκεσθαι (21810). 

Comme, de plus, dans ces deux manuscrits et en eux seuls, le 
texte de la Vie Α est suivi des extraits de la Vίe Β qui n'ont pas de 
correspondant dans la Vie Α, οη peut etre sur que les deux 
manuscrits forment une famille ; et les variantes qui font leur 
unite les eloignent de l'archetype, comme le montrent deux 
indices: en 63/6519-20, la variante de Ι et Μ s'ecarte du texte de 
l'Ecriture cite a cet endroit; en 10916, Ie genitif έσπέρας n'a pas de 
sens et ne correspond pas au texte du psaume. 

Quel est alors le lien de Ι et de Μ entre eux? 
Μ ne peut etre dans l'ascendanc.e de Ι car il a de nombreuses 

les:ons indίviduelles. En voicί quelques-unes: λέγων pour λέγω 
(6821), omission de τον (8127), προτιμaσθαι pour nροστιμa­
σθαι (8911), omission de μέγα καl (8917), είχον (sic) pour ε'ίχοντο 
(9732), ά.πέκαμνε pour άπέκαμε (1123), έκ pour τοϋ (112 21), 
έκατέρους αίωνίως pour αίωνίως έκατέρους (119/12022), ώς 
περιτεταραγμένοις pour ώσπερεl τεταραγμένοις (12437), etc. 

Par contre, 1 n'a pas de les:on individuelle et tout semble 
indiquer que ce manuscrit est dans l'ascendance de Μ. Ce dernier 
manuscrίt, quand ίl n'innove pas, suit souvent 1 jusque dans les 
details orthographiques (2). En consequence, dans notre apparat 

(z) Ainsi, 1 et Μ sont seuls a ecrire fjλλατο (9731), λϋσις (1148), pάβδον (12433), 
φuσσητήρας (!j812), άνδρίας (ιy/2 et 2374), pϋσις (2371'1). 
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critique, nous ne tiendrons pas compte de Μ. 
Nous avons donc un stemma partiel: 

Ι 

1 

Μ 

Un autre fait peut etre rapidement etabli: les manuscrits Ε et Κ 
f orment une famille. En effet, ils ont de nombreuses variantes 
significatives qui les distinguent des 5 autres manuscrits, et parmi 
ces variante~ il y a quelques fautes. 

Voici quelques-unes de ces variantes significatives: 'ίσχυσεν 
δλως pour δλως 'ίσχυσεν (rl3-14), om. de καl (95), μετέωρον pour 
μετέωρος (2210), add. de τQ (30/3314), om. de τοϋ (4τ 19), add. de 
καl (4413), καρτερικον pour καρτερον (585), περαιωμένου pour 
περαιουμένου (;99 - 10), om. de. έν (;927), τούτων pour τούτοις 
(6ο/6τ 14), om. de πατέρων (63/65 15), om. de ούκ (7r9 ; il s'agit 
ici d'une faute, car la negation est necessaire au sens), τ')νύετο 
pour Τ)vυστο (77/783), om. de καl (17/7S9), om. de οϋς πρώτους 
( 79 /8015; il s'agit ici d'un saut du meme au meme) (3), om. de τον 
(79 /8020), πεπληρωμένος pour πεπλησμένος (8τ 15), om. de ώς2 
(8τ22), om. de καl (8τ2&), add. de καl κρειττοτέρους (8437), λογι­
σμών αύτίκα pour αύτίκα λογισμών (858), etc. Notons encore la 
faute τό.ς ίάσεις έπαυγάζειv (r40 / τ4213), qui va al'encontre dusens, 
pour τό.ς ίάσεις έπηλυγάζειν. 

Quel est alors le rapport qui unit Ε et Κ? 
Ε ne peut pas etre dans l'ascendance de Κ, ni vice versa. En 

effet, l'un et l'autre manuscrits ont de nombreuses leς:ons 
individuelles. 
Le~ons individuelles de Ε: om. de tσwς (28), προϊών ό λόγος 

pour καθ'δδον ό λόγος προϊώv (6/71°-11), μοvαχικfjς pour μοναδικής 
(2; /2424), om. de κατό. τοv θείοv ύμvογράφοv (2626), add. de καl (344), 
ύπηρετουμένwv pour uπηρετούvτwv (372°), κελεύματι pour κελεύσματι 
(40 11), om. de ούv (4012), έφιλοvείκει τοuς δρους pour τοuς δρους έ­
φιλονείκει (4112), δεξάμεvος τηv έπιστοληv pour τηv έπιστοληv δεξά­
μεvος (4423-24), etc. 
Le~ons individuelles de Κ: om. de δΕ: (29); om. de και~ (4113), om. 

de δ (171), δουλwσάμεvος pour δουλwσόμενος (60/61 9), om. de έκεί 
(8439

), om. de τQ (811), vϋv pour ούv (92 7), om. de τηv (1046), add. de καl 
(119j120 16), Vόμος pour VόμοV (1 J9 20), δσον pour Οσ4J (1 J94 2), Om. de ΤΟ 
(178f>), σχηματίζεσθαι pour συσχηματίζεσθαι (187/18812), θαρραλέw 
pour θαρραλέοv (249/η144), om. de τά (21425). 

(~) Plus tard, dans le manuscrit Ε, on a restitue le οϋς qu'exigeait le sens. 
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Κ et Ε dependent donc tous deux, independamment l'un de 
l'autre, d'un ancetre χ, auteur de leurs fautes et variantes com­
munes. Et nous obtenons un second stemma partiel: 

χ 

/\ 
Κ Ε 

Il nous reste a ordonner entre eux les manuscrits S, Α, L, Ι et χ 
(ce dernier ne nous etant accessible que par l'accord de Κ et Ε, ou 
encore par l'accord d'un de ces deux manuscrits avec les 5 autres, 
exterieurs a la famille). 

On notera immediatement que les manuscrits Α et L ont 
chacun des leς:ons individuelles : ils ne peuvent donc ni l'un ηί 
l'autre se trouver dans l'ascendance de S, ni de J, ni de χ. 

Le~ons individuelles de Α: Βίος καl πολιτεία pour Διήγη­
σις ... θαυμάτων dans le titre; om. du premier δΕ: (3 /422); add. de 
τoίvuv (3 /424); om. de πατέρων (J3); add. de τa (115); σuvεβιοϋτο 
pour σuνεμαιοϋτο ( r 21) ; αύτώ pour αύτοϋ ( 2 24) ; καl pour ι'j2 ( 2 !16) ; 
add. de καί (ibid.); om. de καll (Jo /3329); έκείνωι pour κάκε(νct> (J;0); . 

om. de μη δΕ: τών δσα τοίς κάτω προσεφελκόμενος ( 3742-43) ; etc. 
Le~ons individuelles de L: om. de ώς (812); add. de τών 

(23 f.z421); τών τελεωτέρwv pour της μοναδικής πολιτείας (23 /2423-24); 
πλείοuς pour πλείονας (375); add. de την (4215); τοuς πειρασμοuς τών 
χαρισμάτων pour τώv χαρισμάτων τοuς πειρασμοuς (1810-11); προσε­

δείματο pour προσεπεδείματο(735); πρώτοις pour πρώτως(7916); etc. 

Quant au manuscrit S, il n'a qu'une seule leς:on individuelle 
(21 ι 2); nous y reviendrons. Mais l'etude de ce temoin est rendue 
plus difficile du fait que le texte ecrit de premiere main y a ete 
corrige a plusieurs reprises. Combien de fois? Il est difficile de le 
determiner, du moins quand on doit, comme cela a ete notre cas, 
travailler sur base d'un microfilm. Ι1 est clair pourtant qu'un des 
correcteurs, qui a du travailler au x1ve ou au xve siecle (4) a 
introduit dans les marges, avec le signe ~.(γράφεται), un certain 

(4) Cette datation approximative par l'ecriture est confirmee par ailleurs: ces 
notes marginales ont en effet ete rognees lors de la derniere reliure; or, celle-ci 
est ancienne puisque, comme le fait remarquer Pomjalovskij ()[(umie, p. 1), une 
autre note marginale, au f. 96, semble avoir ete ecrite apres que le manuscrit ait 
subi ses dernieres rognures et, precisement, cette note est, elle aussi, ancienne : 
l'ecriture parait remonter au XVe /XVJe s. - Rappelons que, independamment 
de telles considerations, Μ. Fonkic date la reliure du XJVe ou du XVe s. (voir 
p. χχχ, n. 6~). 
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nombre de variantes importantes: ces variantes sont toujours 
conformes au texte que nous lisons en Α ; on peut donc etre sur 
que la collation s'est faite sur base du manuscrit Α ou d'un 
manuscrit qui en etait tres proche (6). 

Independamment des variantes marginales, il y a au moins 
deux correcteurs qui sont intervenus dans le texte lui-meme. L'un 
pourrait bien etre le scribe du manuscrit lui-meme (6), ou un 
revίseur contemporain de la confection du manuscrit. Comme le 
scribe luί-meme, en tout cas, ί1 adscrit les iotas dίts souscrits. -
Un second correcteur est sύrement passe (a quelle epoque ?), qui 
entre autres a efface les iotas adscrits tant dans le texte de base que 
dans les premieres corrections. 

C'est tout ce que nous pouvons dire de maniere sure, mais ί1 est 
possible, voire probable, que les trois revίsions du texte aux­
quelles nous venons de faire allusion ne sont pas les seules. Sί l'on 
excepte les variantes notees en marge, i1 est presque toujours tres 
difficile et il serait ίmprudent de vouloir distinguer-du moins sur 
base du mίcrofilm - plusieurs ecritures parmi celles qui ont 
modifie le texte de base (7). 

En consequence, nous serons obliges d'adopter, outre le siglc 
Ja. corr. qui designera toujours la plus ancienne leς:on qu'on 
aperς:oit s ur le man uscrit, un sigle 5Ρ· corr. relativement ambigu : en 
effet, ί1 designera tant6t une leς:on du copiste lui-meme ou du 
reviseur, tantόt une leς:on d'un quelconque des correcteurs 
posterieurs. Les leς:ons ajoutees en marge seront designees par 
S αdιlίtιιm marg .. 

Ceci dit, le plus simple est de dresser un tableau des 3 7 lieux 
variants.importants du texte. Υ sont reprises toutes les varίantes 
qui, sans etre des leς:ons individuelles de Κ, Ε, Α ou L et sans etre 
des leς:ons caracteristiques du groupe Ι Μ ou du groupe Κ Ε, sont 
significatives, c'est-a-dire qu'elles ne se reduisent pas a des 
variantes explίcables par l'itacisme ou d'autres confusions assimi­
lables, a des variantes de v ephelcystique, de οϋτω/οϋτwς ou a 
d'autres minuties orthographiques. 

(S) Notons que le correcteur n'a pas enregistre toutes les variantes de Α: ίΙ 
ne l'a fait que la ou les textes de S et de Α differaient notablement. 

(6) Telle etait l'impression de Pomjalovskij qui indique souvent telle ou telle 
correction "de la meme main". 

(7) Quelquefois cependant, Pomjalovskij signale des corrections apportees 
"d'une autre encre". 11 en va ainsi pour les mots suivants (nous imprimons en 
italiques les lettres qui seraient transcrites de cette autre encre): γεννdδαν (4fi3), 
λέγοντες (,9.219)' tπίμπλετο (sίc; .9-t). και (1276), ιφύψοις (127 2'1), όνάγκη (sίc; 
ι8.ι4), δν (ι,9719), κal (211U et 216"}. Cela ne permet pas de voir plus clair. 



s κ et Ε 

Tit. 2 όσίου δσίου 

1 

Tit. 2•3 'Αθανασίου τοίί 'Αθανασίου τοίί 

έν τQ 'Αθωι έν τώ 'Αθω 
1 

116 ι. άγήρατός (?) 
άγήρατός 

2.. άγήρως 
\ 

1/416 ι. έπειπόντa 
ύπειπόντα έπειπόντα 

2.. ύπειπόvτα 
4 

f1J1 δπερ δπερ ώσπερ 
1 

2620 ύπερε ιδόμενος ύπερε ιδόμενος 
6 

]729 1. Άθω 
2. Άθως Άθως 'Άθω 

7 

4f4 1. γεvησεται πάν-
τως 

πάντως γενήσεται 
2.. πάντως γενήσε -

8 τaι 

4621-22 όστράκωι καλυπτό - όστράκω καλυmόμενον μαργαρίτην 

μεvον μαργαρίτην 

Marge: όστρακίνω 

Α L 

όσίοu καί όσίου καl 

θεοφόρου θεοφόρου 

'Αθανασίου τοίί 'Αθανασίου 
έν τώ Άθω 

άγήρατός άγήρως 

έπειπόντα ύπειπόντα 

ώσπερ δπερ 

ύπερειδόμενος έπε ρε ιδόμενος 

'Άθως 'Άθως 

πάντως γενήσεται πάντως γενήσεται 

όστρακίνωι σκεύει όστρακίνw σκεύει 

κρυπτόμενον θη - κρυπτόμενον θη -
σαυρόν σαυρόν 

Ι 

όσίου καl 
θεοφόρου 

'Αθανασίου 

άγήρως 

ύπειπόντα 

δπερ 

έπερειδόμενος 

'Άθως 

πάντως γενήσε -
ται 

όστρακίνω σκεύει 
κρυπτόμενον θη-

σαυρόν 

t"' 
χ 

< -

U'J 
'""1 
tJj 

~ 
~ 
> 
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σκεύει κρυπτόμε-

νον θησαυρόν 

9 

JO/Jllδ 
10 

προφητικών προφητικών 

7221 
11 

άνοικοδομι)ν άνοικοδομ~')ν 

32 17 Ι. δι' δ (?) 
δι'δ z. δι'δ 

ΙΖ 

337 
1 ! τινων τινων 

9219 1. λέγων 
λέγων 

'4 
z. λέγοντες 

9'14 1. έπίπλατο 
έπίπλατο ,, z. έπίμπλατο 

9912 ι. αύτοίς 
αύτοίς 

16 z. αύτοuς 

ll49 ι. Νικηφόρουβασι- Νικηφόρου βασιλέως 

λέως 

z. βασιλέως 
Νικηφόρου 

17 ;. Νικηφόρου 
• βασιλέως 

Ε Α L 

προφητών προφητικών 

οίκοδομ~')ν άνοικοδομ~')ν 

δι'δ δι'δ 

τινων τινες 

λέγων λέγοντες 

έπίμπλατο έπίμπλατο 

αύτοίς αύτοuς 

Νικηφόρου βασι- βασιλέως 
λέως Νικηφόρου 

Ι 

προφητών 

οίκοδομην 

δι'δ 

τινες 

λέγοντες 

έπίμπλατο 

αύτοuς 

βασιλέως 
Νικηφόρου 

tJ 
tr.! 
ι-­
> 
< -trJ 

> 

S< 
< .... .... 
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129 / η238 
t8 

μετά δέ Θεοϋ μετa δέ Θεοϋ 

1JJ/1Jf4 τίς δέ κal όρών manque τίς δε όρών 

19 

IJ6/1J746 Ι. κακώς 
manque κaκώς 

10 
z. καλώς 

140 flρl?. εϊθιστο καί γάρ εϊθιστο καl γάρ είθιστο γaρ 

ιι 

11948-49 •• κaτάπαυσιν κατάστασιν 

166/16934 
•! 

κα1 τοιούτοις manque τοιούτοις 

IJO /IJ.213 •4 δεί manque δεί 

17!11 χ. ταϋτa μη δε 
ταϋτα μη δε 

z. τaϋτα δέ μη δέ 
1\ 

17926-28 ού μικρο ... ή ού μικρό ... ή έπιτίμησις 
έπιτίμησις 

Marge: μικρος κα1 
16 ... αύτοίς ό δλισθος 

1805-6 Ι. ού χάριν (?) ού χάριν 
17 2.. ών χάριν 

Α L 

μετά Θεοϋ δε μετό. Θεοϋ δΕ: 

τίς δt. καl ορών τίς δε καl όρών 

κaκώς καλώς 

είθιστο καl γaρ εϊθιστο κa1 γό.ρ 

κατάπαυσιν κατάστασιν 

τοιούτοις καl τοιούτοις 

δείν δεί 

1. ταϋτa μη δε 
τaϋτa δέ μη δΕ: 

2.. ταϋτα μη 

μικρός κα1 ... μικρος καl ... 
αύτοίς δ δλισθος αuτοίς ό όλισθος 

ού χάριν ών χάριν 

Ι 

μετa δε Θεοϋ 

1. τίς δΕ: όpών 

2.. τίς δε κal όρώ" 

καλώς 

χ. εϊθιστο γaρ 

2.. είθιστο καl γό.ρ 

κaτάπαuσιν 

καl τοιούτοις 

δείν 

ταϋτα δΕ: μη δΕ: 

μικρος κal ... 
αύτοίς ό όλισθc 

ών χάριν 

ς 

t"" 
;.( 
< ..... ..... ,... 

CΛ 
--1 
tij 

~ 

~ 



s κ et 

Ι 8q2" μαvδύαv μαvδύαv 
•8 

ι8,f2 ότουοϋv ότιοϋv 
•9 

l9J33 Ι. UΠΕρ 

z. καl ύπΕ:ρ και ύπέρ 

\Ο 
;. ύπέρ 

200 f20211 1. άvτεπέπληκτο 
άvτεπέπληκτο z. άvτεξεπέπληκτο 

jl 

zll2 έφρόvτιζον 
έφοβοϋvτο 

" 
Marge: έφοβοϋvτο 

zη" 1, παρ' αύτοϋ 
παρ'αύτοϋ 

Η 
z. παρ' αύτοϋ δ1: 

21711 Ι. τε τεύξεται 
τε τεύξεται 

14 
z.. τεύξεται 

ZJI /zJJ13 
11 

τρόπου τρόπου 

24J39 1. ήγουμεvίav 
ήγεμοvίαv 

ι6 
.ι. ήγεμόvίαv 

21-t41' ι. έvεργεστάτηv 
έvaργεστάτηv 

17 .ι. έvaργεστdτηv 

Ε Α L 

μαvδύαv μαvδυίαv 

ότιοϋv ότουοϋv 

καl ύπtρ ύπ(ρ 

άvτεπέπληκτο άvτεξεπέπληκτο 

έφοβοϋvτο έφοβοϋvτο 

παρ'αύτοϋ παρ' αύτοϋ δt 

τεύξεται τεύξεται 

τρόπους τρόπους 

ήγεμονίαν ήγεμοvίαv 

έvαργεστdτηv έvαργεστότηv 

Ι 

μανδυίαv 

ότουοϋv 

ύπtρ 

άvτεξεπέπ λη κτο 

έφοβοϋντο 

παρ' αύτοσ δt 

τεύξεται 

τρόπους 

ήγεμονίav 

έvαργεστάτην 

tJ 
tr1 
t'"" 
> 
<: -tr1 
> 

t" 
χ .... 
χ 



LXX STEMMA 

Comment, a travers ce tableau, reconnaitre l'histoire de la 
tradition du texte? Nous disposons de quelques criteres: 

Ι) Sur les 3 7 lieux variants que comporte le tableau, 7 se 
trouvent dans les passages repris textuellement par la Vie Β a la 
Vie Α (8). La Vie Β ayant ete ecrite a une date assez ancienne (9) est 
ίcί un bon temoin pour discerner entre les manuscrits. Les sept 
lieux variants en question sont ceux de Tit.2, Tit. 2-3, 320, 837, 944, 

136/13746, 18025• Que donne l'examen? 
En Tit. 2, la Vie Β donne raison a S et χ, contre Α, L et Ι; en 

Τίt. 2 -3, 83 7 et 18025, elle donne raison a S, χ et Α, contre L et Ι; en 
136/13746, elle donne raison a Sa.coπ., Ε et Α, contre L, Ι et 
SP· cοπ. (10); en 320, elle donne raison a S, Κ, L et Ι contre Ε et Α ; 
enfin, en 944, elle donne raison a SP· cοπ., Α, L et Ι contre Sa. corr. 
et χ. 

Sί l'on excepte donc ce dernier cas, qui n'est d'ailleurs pas 
difficile a expliquer (11), la comparaison de nos manuscrits avec la 
Vita Β donne uniιversellement raison a S, ou du moins aux leς:ons 
non corrigees de S. Et cinq fois sur sept, les manuscrits L et Ι 
semblent avoir un texte deforme. Remarquons encore que ces 
manuscrits L et Ι ont toujours, ici, la meme leς:on. 

2) La variante de 262°, ύπερειδόμεvος/έπερειδόμενος se 
trouve en un endroit de la Vie qui fait allusion a Prov. 9, Ι, texte 
dont l'auteur semble d'ailleurs avoir connaissance par l'inter­
mediaire de Gregoire de Nazianze (ln Pentecosten, PG 36, 
432 D 2-3). Or, tant le texte sacre que Gregoire de Nazianze 
emploient ίcί uπερείδω, "placer dessous comme support", dont 
le sens convient mieux que έπερείδω, "appuyer sur". Or, 
έπερείδω se lit en L et Ι. 

3) Sί le mot μανδύας, employe en 18025, n'est pas frequent, 
la forme μανδυίaς, elle, n'est attestee, que je sache, par aucun 
lexique: ce doit etre une corruption du mot μανδύας, lui-meme 
mal connu. Cette forme fautive μανδυίας ne se lit qu'en L et Ι. 

4) Nous avons deja parle, su.b 1), de la variante de ι 16/13746 • Α 
cet endroit, καλώς πάσχειv, at~este par L, Ι et SP· cοπ. donne un sens 
beaucoup moins satisfaisant que κακώς πάσχειv, atteste par 
5α. cοπ., χ et Α. · 

(8) Sur l'existence de tels passages, voir cί-dessous, p. CVIII-CXVI. 

(9) Voir cί-dessous, p. cχχν11-cχχν111. 
(10) Le temoίgnage de Κ manque pour cette varίante. 
(η) La forme normale du verbe etant πίμπλημι (πίπλημι ne se rencontre 

normalement que dans les composes dans lesquels le prefixe comporte un μ, 
comme, par exemple, έμπίπλημι), on comprend que le redacteur de la Vie Β et 
certaίns scribes aient ete tentes de corrίger la lec;on de S. 



DE LA VIE Α LXXI 

Tous ces indices convergent clairement dans un meme sens: les 
leς:ons attestees seulement par L et Ι, meme si eventuellement 
elles ont ete rapportees a date tardive sur le manuscrίt S, ne 
correspondent pas au texte de l'archetype. Elles ne peuvent 
s'expliquer que par un ancetre commun a L et Ι, dont le texte, par 
endroits, s'est ecarte de celui de son modele. 

Nous arrivons donc a un stemma partiel: 

Υ 

L Ι 

Μ 

De cette maniere, on peut comprendre ce qui s'est passe dans 
14 des 3 7 lieux variants de notre tableau: les n08 z., 6, 13 et ι8 
representent des variantes introduites par y; les n°8 3, 14, 16, z. 7, 
3 1, ) 3, et aussi 2.Ο (pour ce dernier lieu variant le temoignage de Κ 
manque), montrent egalement des variantes introduites par y, 
mais celles-ci ont ete rapportees tardίvement sur le manuscrit S; 
les nos 1 7 (12), z 5 (13) et 'ο (14) peu vent se ramener aux memes 
types de variantes. 

11 reste z' lίeux variants pour examiner le rapport existant entre 
nos deux stemmas partiels et pour leur adjoindre les manuscrits S 
et Α. 

Deux lieux variants, 46'21-22 et ι7925 -2&, montrent a l'evidence 
qu'il faut separer les manuscrits en deux groupes: sa. co". et χ 
d'une part; A,y et Sadditιιm marg. d'autre part. SaJdίtιιmmarg. peut etre 
neglige, puisqu'ίl s'agit clairement de leς:ons rapportees a une date 

( Ι 2.) La, dans le manuscrit S, il semble bien qu Όn ait, dans un troisieme 
temps, voulu retablir l'ordre original des mors. 

( Ι 3) Ce lieu variant ne differe en rien des autres, οίΊ des variantes de y ont ete 
rapportees en S; mais, ici, dans le manuscrit Α, on a une seconde le~on, laquelle 
innove. 

(14) La, dans le manuscrίt S, il est probable que le καl, qui avait d'abord ete 
omίs, a ete restίtue de premiere main. 
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bien plus tardive que la confection du manuscrit. Il y a donc en 
fait S et χ d'un cόte; Α ety de l'autre. 

La question se pose alors: lequel de ces deux groupes s'est 
eloigne de l'archetype? 

Ι1 semble bien que ce soit le groupe Α et y. En effet, tout 
d' abord, le manuscrit S beneficie d 'un presuppose favorable : ί1 est 
le plus ancίen manuscrit et rien n'indique qu'il soit de mauvaise 
qualite; de plus, ses leς:ons, nous l'avons vu ci-dessus, sont 
pratiquement toujours appuyees par la Vita Β, ancienne elle aussi; 
et dans un des 6 cas pour lesquels la Vie Β est un temoin 
supplementaire, celle-ci donne precisement raison a S et χ contre 
Α ety. 

D'autres indices vont encore dans le merne sens: en 4621-22, la 
ou S et Ε parlent d'une perle cachee dans une huitre - corn­
paraison empruntee a la nature - les manuscrits Α et y nous 
semblent avoir une leς:on "banalisee": ils parlent du tresor cache 
dans le vase de terre cuite, ce qui est une allusion au texte 
scripturaire ΙΙ Cor. 4, 7, bien connu en milieu ecclesiastique. On 
conς:oit facilement que le mot όστρακον, plutόt rare dans le sens 
d'huitre, fasse penser aux όστράκινα σκεύη de S. Paul; on voit 
moins facilement une evolution en sens inverse. 

Le lieu variant de 21717 sernble indiquer lui aussi que le texte 
original se trouve en Ja. cοπ. et en χ. Ces manuscrits portent en 
effet τε τεύξεται και μετ' αύτών τετάξεται. Quand on sait combien 
l'auteur de la Vie Α aime les assonances (nous y reviendrons 
quand nous parlerons de lui p. CXLI-CXLIII), une phrase telle que 
άμοιβών τε τεύξεται και μετ' aύτών τετάξεται est marquee au coin 
de l'authentίcite. Un copiste posterieur aura toutefois remarque 
que la particule τε nuisait a la clarte, et ί1 l'aura enlevee (15). 

Il me sernble donc raisonnable de supposer qu'il y a eu un 
ancetre commun a Α et a y, ancetre dont le texte, sur quelques 
points, s'est eloigne de l'archetype. 

(1 ~) Un cas analogue doit s'etre produit pour le lίeu variant de ιlδ; le texte 
ori!ζiruιl deνait porter όγήpaτός τις κa\ όκήpaτος ouσa; ίl est encore atteste par les 
manuscrίts Κ, Ε et Α; les manuscrίts L et Ι portent όγήρως au lieu d'άγήρaτος. 
L'adjectif ό'(ήpωζ est bien plus usίte qu'όγήpaτος et doit correspondre a une 
correctίon d'un copίste qui ne connaίssaίt pas cette derniere fonne; evidemment, 
tout l'effet de style est ainsi rompu. En S, on lit egalement όγήρως mais ce mot se 
trouve surlef. 1,quίne semblepas etrelefolio initiald'origine; la leςon originale 
de S nous reste donc inaccessible, mais il est probable que c'etait όγήρaτος. 
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Nous pouvons ainsί dresser le stemma suivant: 

Μ 

Un autre lieu variant, le n° 32 de notre tableau, nous permet de 
progresser encore dans la constitution de notre stemma. Α cet 
endroit (2r r 2), S est seul a porter έφρόντιζον, tandis que tous les 
autres manuscrits, tant ceux qui dependent de χ que ceux qui 
dependent de z, ont έφοβοΟντο. Or, bien que son temoignage soit 
isole, S a sιlrement la bonne le~on; l'auteur, en effet, faίt 
clairement allusion a Iob ~. 2 5 : φόβος γaρ ον έφρόντισα ήλθέ μοι 
καl δν έδεδοίκειν συνήντησέ μοι. La chose n'est pas extraordinai­
re puisqu'il y a au moins quatre autres allusions au livre de Job 
dans la Vie Α (16). 

On serait donc tente de supposer a la famίlle dependant de χ et 
a la famille dependant de z un ancetre commun w. Et nous 
arriverίons au stemma suivant: 

111 

/~ 
χ Ζ 

/\ /~ 
Κ Ε Α y 

/\ 
L Ι 

1 
Μ 

( 16) D'autre part, la corruption de έφρόντισa en έφοβούμην est tres noπnale: 
1° l'accusatif interne φοβηθήσοντaι φόβον se trouve en Ps. 'z, 6 et dans Ja Vie Α 
elle-meιne, en I'J / ι,667-68: δύο φόβους φοβούμενος; zo les copistes de la Vie Α 
etaient habitues a un texte ou l'auteur emploie frequemment, a la suite l'un de 
l'autre, plusieurs mots de la merne famille; 3° Je passage de φόβον έφρόντισa a 
φόβον lφοβούμην devait etre tentant, meme en dehors de notre Vita, puisque 
tφρόντισa a ete corrige en έφοβούμην dans le texte meme de Job par un des 
reviseurs du codtx Sinaiticm (mais ensuite la l~on έφρόντισa a ete restituee). 
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On peut pourtant se demander s'il est bien raisonnable de 
postu1er un manuscrit perdu qui n'aurait introduit qu'une seule 
νariante significative dans un si long texte. 11 me parait au moins 
aussi vraisemblable de penser que les copistes de χ et de z ont 
chacun, independamment l'un de l'autre, introduit la variante 
tentante φόβος δν ούκ έφοβοϋντο a la place du φόβος δν οuκ έ­
φρόντισαν qu'ils recevaient de leur archetype. Ce qui donnerait 
le stemma suiνant: 

/ archetype~ 

χ Ζ 

/~ / 
κ Ε Α Υ 

/~ 
L Ι 

1 
Μ 

Pratiquement, d'ailleurs, pour la constitution du texte, que l'on 
postule ου ηοη un manuscrit perdu w entre l'archetype et les 
manuscrits χ et z, cela n'a pas d'importance, puisque cela 
n'entraine aucune difference dans le choix des lec;ons. 

Α la lumiere de ce qui est deja etabli, on voit que certains lieux 
variants sont moins significatifs qu'il n'y paraitrait a premiere vue et 
qu'il y a, comme dans toute tradition manuscrite, des accords fortuits. Α 
vrai dire, ils ne sont pas entierement fortuits : ils surviennent a des 
endroits ou le texte de l'archetype presentait, d'une maniere ou d'une 
autre, une pierre d'achoppement. Ainsi, en 50 / J τ 1 5 (lieu variant ηο 10), il 
appelle προφητικοί les notables athonites ; dans ce sens le mot est rare; 
des lors, Α et Ι l'ont, independamment l'un de l'autre, remplace par 
προφηταί, plus commun. De meme, en 7 2 21 (lieu variant no 11 ), le texte 
de l'archetype emploie άνοικοδομή dans le sens - d'ailleurs correct -
de construction ; mais άνοικοδομή veut aussi dire reconstruction quand 
on l'oppose au simple οίκοδομή ; comme, dans le contexte, ίΙ ne s'agit 
nullement de reconstruction mais d'une premiere construction, Α et Ι, 
independamment l'un de l'autre, ont supprime le prefixe άν-. Donnons 
encore un exemple: en 129 ι η238 (lieu variant no 18), le texte de 
l'archetype est asymetrique: μετa άνθρώπωv μi:v ... μετa δi: Θεοϋ. Les 
manuscrits Α et L ont, independamment l'un de l'autre, retablί une 
symetrίe tentante: μετa όνθρώπωv μi:v ... μετa Θεοϋ δέ. Ι1 y a encore 



DE LA VIE Α LXXV 

neuf autres accords "fortuίts" de ce genre: ce sont les nos 4, s, 7, 19, 2 l a 
ι4, ι9 (17). 

Ρουr acheνer notre stemma, il reste a y integrer le manuscrit S. 
Α νrai dire, si on garde en memoire la νariante έφρόvτισαv / 
έφοβοϋντο (211 2), seυles deυx solυtions restent possibles: ου bίen 
S s'identifie a l'archetype, ου bien il en est une copie sans 
descendance directe. Mais cette derniere hypothese est difficile­
ment tenable : cela signifierait en effet que S a copie la tres longue 
Vie Α sans y apporter la moindre νariante significative. 11 noυs 
semble des lors plυs raisonnable de penser que S est bel et bίen 
l'archetype de toυs les manuscrits de la Vie Α qυί soient parνenus 
jυsqυ'a noυs. 

Le stemma qυe ηουs proposons donc finalement est le suivant: 

s 
/---~ ---------- ----------

Ζ
-\- -- -;-Ζ~ - - -- - -

i --~-1~~~~··f-1 ~=~-

Xl•' s. 

Xll•' s. 

χιιι·· ~. 

Χl\Ί• s. 

Χ\'•' s. L 

- -------- -- - -- ------------------

Εη fin de compte, toute la tradition conservee de la Vie Α est 
athonite. 5, Κ, Ε, L et Μ sont des manuscrits athonites; Α et Ι, 
qυi ne forment nυllement υηe branche a part dans la tradition, 
doiνent normalement aνoir la meme origine. Pourtant, comme 
noυs le νerrons, la Vie Α n'a pas ete ecrite a 1' Athos mais a 
Constantinople (18). Ceci porterait a croire qυe notre archetype, 

(17) Seul le ηο 2.2. pourrait, apparemment, faire une reelle difficulte. En 
η948-'19, S, Α et Ι ont en effet κατάπαuσιν, tandis que χ et L ont κατά­
στασιν. Normalement, ίl est difficilement pensable que χ et L aient "ίnvente" 
chacun de leur cόte de substituer κατάστασιν a κατόnαuσιν. Ici pourtant, c'est le 
cas, et cette coϊncidence peut s'expliquer soit par le fait que κατάστασιν est 
employe, avec une signification analogue a κατάnαuσιν, quelques lignes plus 
haut dans le texte ( ι 1943), soit plutόt par le fait que la Vie Α utilise ίci un passage 
d 'une homelie celebre de Gregoire de Nazianze (In Ν ovam Dominicam. PG 3 6, 6 l 2. 

C 14-61~Α1), passageportant κατάστασινetnοn κατάπαuσιv: ilestbien possible 
qu'on ait voulu retablir plus exactement \e texte de Gregoire. 

(18) Voir ci-dessous, p. cxvr-cxxvn. 
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sur quelques points au moins, differe de l'autographe de l'auteur. 
Quoi qu'il en soit, le texte est extremement bien conserve et nous 
n'avons pas dιl faire la moindre conjecture. Α peine peut-on faire 
remarquer que le οίς de 3827 doit sans doute se comprendre 
comme un οί; mais l'auteur n'a-t-il pas lui-meme ecrit οίς sous 
l'influence du τισιν qui precede de peu? En 15815, on peut 
suggerer qu'un τQ s'est peut-etre perdu entre τούτ<t> et καθηγεμό­
νι; l'haplographie s'expliquerait d'autant mieux que le scribe de S 
a precisement passe d'une page a une autre entre ces deux derniers 
mots. 
Α part cela, il n'y a rien a dire. Le manuscrit S a une 

orthographe en tous points remarquables ; il est exact, ce qui est 
relativement rare, jusque dans la distinction entre accent circon­
flexe et accent aigu ου grave. Mentionnons toutef ois quelques 
rares fautes, bien reelles et evidentes meme sί elles sont minimes, 
qui se lisent en S, n'y ont jamais ete corrigees et se sont transmises 
subrepticement tantόt dans une branche de la tradition, tantόt 
dans une autre, tantόt meme partout. Les plus evidentes sont le 
genitif αίτίwν (119/120 9), qui se lit en S, Α, L, Ι et Mbien que le 
sens impose αίτιών, et la leς:on άλλά γε δη μεταβώμεν (1921), qui se 
trouve en S, Κ, Ε et L, tandis que la leς:on qui s'impose, όλλ' Ciγε 
δη μεταβώμεν, n'a ete restituee qu'en Α et Ι (suivi de Μ). Le 
ένεργεστάτην pour έναργεστάτην de S en 2;445, faute mecanique 
evidente, a ete corrige dans tout le reste de la tradition (19). Quant 
au διόπερ (pour δι'δπερ) de 775, on le trouve en S, Κ, Ε et Α. 
Enfin, en 811, S et Κ portent οϋτως συνδεδραμη κότων, ce qui est 
contraire a l'habitude de l'auteur, lequel emploie regulierement 
οϋτω devant consonne et οϋτwς devant voyelle. 

Nous terminerons en disant un mot du petit probleme que pose 
le nom de bapteme d' Athanase. En .fa.corr., ce nom est d'abord 
Abraamios (52 et 18), puis Abramios (81, 185, 191oet12, 228, 232et 9); 

χ, comme nous d'ailleurs dans notre edition, a unifie et conserve 
partout le nom de depart, Abraamios ;y aussi, apparemment (L 
porte toutefois Abramios lors du premier emploi, en 52); Α, par 
contre, ecrit toujours Abramios avec un seul α. 

Quant au manuscrit Ε 194 de Lavra, le seul temoin connu de 
la Vie Α que nous n'ayons pu utiliser, il ne faut pas en esperer 

(19) Cette faute a ete corrigee en S, mais il semble que ce soit tardivement. 
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de merνeilles (20). D'apres l'ecriture, nous l'avons dit (21), il y a 
toutes chances qu'il s'agisse d'une copie relativement recente 
(ΧΙνe /XVe s.). Et les νarίantes - du titre - que permet de 
connaitre la photo de la premiere page (22) le rapprochent des 
manuscrits L et Ι. On peut des lors aνancer l'hypothese qu'il 
s'identifie aνec le manuscrity de notre stemma. Toutefois, si cela 
se verifiait, il faudraίt peut-etre reviser legerement certaines 
datations, soit celles de Ι et Μ, soit celle de y. 

ΙΙ. LE STEMMA DE LA VIE Β 

Remarques preliminaίres: Avant d'entreprendre l'etablissement 
de ce stemma, il n'est peut-etre pas ίnutile de rappeler que: 

1) Normalement, ce qui permet de decouvrίr le plus surement et le 
plus aisement une famille de manuscrits, ce sont les fautes communes. 
Encore faut-ίl garder devant les yeux qu'une meme faute, surtout 
lorsqu'il s'agit d'un saut du meme au meme, peutavoirete commisedeux 
fois, independamment l'une de l'autre. Les copίes de ce texte etant en 
general soignees, les fautes y sont relativementpeu nombreuses. Deslors, 
on ne s'etonnera pas que nous distinguions les familles d'apres une ou 
deux erreurs bien caracterίsees seulement, mais en confirmant ce premier 
argument par un bon nombre de varίantes communes a tous les 
manuscrits ainsi groupes. 

z) U ne fois qu' une ou plusieurs familles ont aίnsi ete reconnues, pour 
indίvidualiser des sous-famίlles a l'interieur de ces familles, i1 n'est plus 
necessaire de trouver des erreurs communes (encore qu'on puίsse 
presque toujours le faire); i1 suffίt de reconnaitre, dans les passages ou la 
famille comme telle n'a pas une varίante qui lui est propre, les · 
manuscrits qui, ensemble, regulierement et pour des variantes significa­
tives, se separent a la fois des autres manuscrits de la famille et des 
manuscrits exterieurs a la famille. En consequence, lorsqu'ίl s'agira de 
determiner des sous-familles a l'interieur d'une famille, nous donnerons 
simplement une liste importante de variantes significatives. 

(2.ο) Il y a une vingtaine d'annees, on attendait beaucoup decemanuscrit. En 
196~, Μ. Lemerle ecrivait: 'Έn ce qui conceme ... la Vie [Α], il est clair qu'il 
faudrait comparer les deux manuscrits, de Moscou et de Lavra, consideres comme 
du xre s., les mieux dater, etablir si l'un est l' apographe de l'autre" ( Vί1 aιrriennι, p. 
66). Dans le Κατάλογος de Panteleimon de Lavra, publie en 19~8, on voitquece 
moine tenait mcme pour tres vraisemblable que le manuscrit Ε 194 aurait ete 
copie par l'auteur mcme de la Vie Α (p. Ι 19). 

( 2. Ι) Cf. Ρ· XXXIII-XXXIV. 

(2.2.) Cf. ΒιLλLιS, Άθaνdσιος, pl. 2.7, p. 348. 
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ETABLISSEMENT DU STEMMA 

Dans les 20 manuscrits de la Vie Β que nous aνons pu 
collationner, malgre le nombre relatiνement restreint de fautes et 
meme de variantes, i1 y a moyen de determiner des l'abord avec 
certitude 4 familles bien caracteristiques. 

Premiere famille 

Elle se compose de deux manuscrits: Ι et Μ. Ils donnent en 
effet UΩ meme nombre d'extraits de la Vie Β (mis bout a bout, 
ceux-ci representent un peu plus de r6% de l'ensemble du texte); 
ces extraits commencent et finissent exactement aux memes 
endroits de la Vie; dans les deux manuscrits, ces extraits font suite 
au texte complet de la Vie Α, qu'ils veulent manifestement 
completer. Nous avons donc la deux temoins du travail de 
quelqu'un qui a voulu recueίllir dans la Vie Β les details que la Vie 
Α, plus ancienne (23), ne contenait pas encore. . 

Quel est le rapport qui unit les deux manuscrits? Il est 
impossible de le dire si on ne considere que les extraits de la Vie Β : 
en effet, Ι et Μ ne different que par des variantes non significati­
ves. Ainsi Ι n'a pas une seule variante qui ne se lise aussi en Μ. Par 
contre, Μ a quelques fautes minimes, d'orthographe surtout, qui 
ne se retrouνent pas en Ι. Ce sont: έστιν devant consonne (447); ή 
pour ή (4421); ϊστaσθaι (4435); ποfjσaι (4445); άτε (60 4); fjδη (60 10); 

όρώμενον (7212); σκοπτικώς (7111) et συγχωρίσεως (7123). 

Puisqu'il y a sί peu de variantes, ίΙ y a chance pour qu'un des 
deux manuscrits ait ete copie sur l'autre. Mais ou est le modele et 
ou est la copie, puisque n'importe quel scribe un peu au fait du 
grec a pu corriger des fautes comme celles de Μ? 

On se souνient que, tant en Ι qu'en Μ, les extraits de la Vie Β 
suivent la Vie Α. Or, le stemma de la Vie Α nous a montre que Μ 
est une copie de Ι (24). Ι1 nous parait tout normal d'etendre cette 
conclusion aux extraits de la Vie Β. 

Dans l'apparat crίtique, nous negligerons donc les les:ons de 
Μ; elles ne feraient que le charger inutilement. 

Deuxieme f amille 

Les 9 .manuscrits Α, D, Ε, F, L, Ν, S, Υ et Ζ forment 
egalement une famille, qui se caracterise par une erreur certaίne et 
des νariantes significatiνes assez nombreuses lΌpposant a tout le 
reste de la tradition. 

(:ι.3) Voir p. cv111-cxv1. 
(2.4) Voir p. LXII-LXIII. 
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L' erreur commune se trouve en 7 r5, ou les 9 manuscrίts, a cause 
d'un homoioteleuton, omettent le particίpe διακονών, necessaire 
au sens (25), et atteste par les 10 autres manuscrits (26). 

Pour les variantes significatives communes, nous commen~ons 
par noter celles quί concernent des passages attestes par les 20 

manuscrits ; ce sont: άοιδίμου au lieu de άθλοφόροu (4423); είς 
έξαγόρεuσιv au lieu de προς έξαγόρευσιv (6r21); έφαπλώσαvτος 
au lίeu de ύφαπλώσαντος (639); κατό. τής γής au lieu de κατό γης 
(6310); ποδος μόνου au lieu de ποδος μόνον (6621); omission, par 
saut du meme au meme, de καl δεινώς βασανιζομένην (7219-20); 
όπολυθείσαv έαυτήν au lίeu de έαuτΤ)ν άπολυθείσαν (7230); 
νυκτος pour έσπέρας (7J5); δακρύων καl στεναγμών pour 
στεναγμών καl δακρύων ( 7 J 25). 

Variantes significatives se situant dans des passages attestes par 
tous les manuscrits a l'exception de Ι et Μ: πίστιν εΙχον καl σέβας 
au lieu de σέβας είχοv καl πίστιν (3;36-37); έαυτy μόνy au lieu de 
έαυτ<;> μόνον (3/55); παραπέμπειν pour παρέπεμπεν (4016); πάλιν 
pour aγαν (4025); om. de τy Θεy (4157); om. de αύττ)ν (428); om., 
par saut du meme au meme, de τοίς πάσι πάντα γινόμενος (4220); 
add. de έv (4231); aλλοις pour Cιλλους (4236); μέρεσι pour δρεσι 
(4328); ϋδwρ pour ούρον (J J3); etc. 

On pourrait allonger notablement cette liste. 

Dans cette famille on distίngue nettement deux sous-familles : 
la premίere comprend 3 manuscrits: D, F et Ν. Notons quelques 
variantes significatives ( certaines sont des fautes) qui caracterί­
sent la sous-famille: nous les prenons exclusiνement dans les pas­
sages attestes par les 9 manuscrits de la famille. Ce sont: om. de 
καl τούτο μΕ:ν οϋτως (;11); ήμάς έβαλεν ώς έλεγαν pour έλαβεν 
ήμάς f.λεγον (31 6); πένθους pour πένθος (;r16); ούδ€: pour οuδΕ:ν 
(;227); αύτοϋ την έλευσιν pour τήν έλευσιν αύτοϋ (;;21-22); om. 
de σuγκαθεσθεlς αύτ<;> καταμόνας (348); transposίtion de μή­
ποτε, avec resultat peu intelligible (4024); θησαυριζομέvων pour 
άποθησaυριζομένωv (4035); έν pour έπ' (41 26); ήν έν νηστεία pour 
νηστεία ήν (426); om. de ό δΕ: εΙπεν auτy (445); καθορώ pour 
καθορκώ (4424); τ.όπον τον όρισθέντα pour ορισθέντα τόπον 
(46'10); έμπειρον pour έμπειρότερον (46'15); om. de ή καταφρονή­
σεως (4617); etc. 

(.ιs) L. Petit, ayant senti qu'un participe manquait, a conjecture qu'il fallait 
restituer διάγωv. 

( z6) Le onz.ieme manuscrit, C, a une lacune a cet endroit; il n'entre donc pas 
en ligne de compte; mais il ne fait pas panie de la famille, car il n'a pas les 
nombreuses variantes significatives comιnunes qui la caracterisent et dont nous 
allons parler a l'instant. 
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Dans cette sous-famille D F Ν les deux manuscrits de 
Dionysiou (D et F) forment a leur tour un ensemble tres clair. 
V oici une liste de νariantes notables qui les caracterisent : om. de 
τοϋ (640); κέρδους pour κέρδος (r612); ήθος pour είδος (r619); 

τετταμένου (sic) pour τε ταγμένου (r717); έκουφίστην (sic) pour 
έκουφίσθην (3236); εύρήσει (sίc) pour έζήτει (;;9); διaγvωστώ 
(sic) pour διαγνωσθώ (4437); κάκείv pour κάκείvο C.ιt4) ; τυγχόν­
τα (sic) pour τυχόντα (.ιJ52); add. d'un second εΙναι (4712); 

σχολάσας pour σχολάσαι (4310); παρέβαλον pour παρέβαλεν 
(J r16); άεl pour άθεεl ( 7719); etc. 

Le manuscrit Ν, de son cόte, ayant un bon nombre de les:ons 
indiνiduelles, ne peut se trouνer dans l'ascendance des deux 
manuscrits D et F~ V oίci quelques-unes de ces les:ons individuel­
les: om. de έποίουv (233); om. de i-ων2 (633); om. de της2 (73); 

λέγοντες pour κράζοντες (77); longue om. de δόξαν ... έκείνος το 
( 7s6_ιfl); στρατηγίαv pour στρατηγίδα (ιf4); έλθόντα pour είσελ­
θόvτα (815); om. de εΙνaι (316); τ~ βασιλεί έκείνω au lieu de 
έκείv~ τy βασιλεί (Β3°-31); χάριν εύχf\ς διa πλοίου au lieu de 
διa πλοίου χάριν εύχf\ς (r;19-20); om. d'έκείvους (z8δ); om., a 
cause d'un homoioteleuton, de έv αύτy ... ύποταγήσονται 
(zJ14-15); etc. 

Dans l'ensemble D F, le manuscrit D a lui aussi, des le~ons 
indiνiduelles qui excluent qu'il soit dans l'ascendance de F: 
άπfjλθε pour έπαπfjλθε (217); πάντων pour πάντως (236); add. 
d'un καl apres Θεος (237); om. d'εύθuς (625); om. d'αύτοϋ (722); 
om. d'oύv (ι z23); πολλοuς τοuς au lieu de τοuς πολλοuς (r 11); 

om. de τaς (rJ 2); τύχην pour τέχνην (z736); μισθον pour μισθοϋ 
(r928); τούτου pour τοϋ τοιούτου (2r21); πόδας pour πρόποδας 
(2327); om. d'ήνι (2510); λουετρ~ν pour λοετρον (2127); om. de 
τοuς (2610); etc. D'ailleurs, le manuscrit D date de 1632 ou 
163). (27), tandis que le manuscrit F presente des filigranes qui le 
situent dans la 2.e moi~ie du xve s. (28). 

C'est le manuscrit F qui est le modi:le de D. Non seulement la 
chronologie et la localisation des deux manuscrits rendent cela 
νraisemblable, mais on constate que F n'a pas de le'.ron indivi­
duelle. Son texte se retrouνe integralement en D, y compris, 
presque toujours, ses fautes d' orthographe, d'itacisme, sa manie­
re de separer les mots, etc. D a seulement ajoute un certaίn 
nombre d'inexactitudes et d'erreurs en transcriνant F. Ι1 a aussi 
ajoute quelques ίotas souscrits et corrige 5 fautes eνidentes de F: 
φροτίδα (pour φροντίδα, r95), , Αθaνανάσιος (202), έυατοuς (pour 

(2.7) Voir ci-dessus, p. χχχνt1-χκχv111. 
(2.8) Voir ci-dessus, p. xxxv111-xxx1x. 
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έaυτοuς, 4416), φαν (pour ίερaν, 6617), Ίανvικίω (poυr 
Ίwaννικίy, 7719). 

Le stemma de la sous-famille D F Ν doit donc etre figure 
comme suit: 

α 

/~ 
Ν F 

1 

D 

Et dans l'apparat critique, nous negligerons les leςons de D. 

Une seconde sous-famille a l'ίnterieur de la grande famille Α D 
Ε F L Ν S Υ Ζ reunit les ; manuscrits L, Υ et Ζ. Cependant, il faut 
remarquer que cette sous-famille, malgre quelques variantes 
significatives qui permettent de la caracterίser, varie tres peu par 
rapport a l 'archetype de la famille: nous avons affaire a des copies 
tres soignees. 

Voici d'abord les quelques variantes significatives provenant 
des passages attestes par les 9 manuscrits de la famille: μη 
φέροντες au lieu de ού φέροντες (29) (4322); όνομάσθη pour 
έπωvομάσθη ou έπονομάσθη (174); aσβεσθον pour Cισβεστον 
(729), om. de aύτοuς ( 7713). Ces quelques variantes, bien qu'elles 
ne doίvent pas etre negligees, seraίent peu de choses pour 
conclure a une parente si οη ne pouvait leur ajouter d'une part 
plusieurs variantes tirees de la premiere moitie de la Vie, laquelle 
manque aujourd'hui dans le manuscrit Ε, et d'autre part plusίeurs 
variantes orthographίques, minimes sans doute mais significatiνes 
lorsqu'elles s'ajoutent aux variantes plus nettes. Au fond, les 4 
variantes mentίonnees ci-dessus demontrent surtout que le 
manuscrit Ε ne fait pas partie de la sous-famille. 

Voici d'abord les varίantes tirees de la premiere partie de la Vίe 
et ou L, Υ et Ζ s Όpposent a Α, a S et a la sous-famille Ν F D: 
Βύζαvτος pour Βυζavτίς (22); Ζεφινεζερ - conformement a la 
Vie Α ; serait-ce une correction intentίonnelle? - pour 
Ζεφιvaζερ (J1); προσήρχετο pour προσήρχοντο (718); περι­
αντλησθέντες pour περιαvτληθέντες (1138); om. de καl (1232); 

Εθιστο pour εtθιστο (1320); om. de W (1411); om. de ΚΟ) (2ιf5Ο). 

(19) Α elle seule, cette variante ne permettrait pas une conclusjon ferme; en 
effet, ί1 n'est pas rare qu'un ού devant partjcipe soit remplace par un μή, ce qui 
correspond davantage a l'usage byzanrin. Le copiste de Ν, comme d'ailleurs 
celui de Β dans une autre famille, a de son cόte effectue la meme "correccion". 
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Et voici enfίn quelques particularites orthographiques qui sont 
propres a L, Υ et Ζ et les isolent de tout le reste de la tradition: 
είδ()τε aνec iota souscrit par hypercorrectisme (176) et formes 
semblables: γέv1Jται (29 22 et1039), κατασκέψ1Jται (6/8 -9); ~δύvαv­
το aνec un autre iota souscrit indu (4132-33); Σάββας, aνec 

geminee (6415); ainsi que de tres nombreuses variantes orthogra­
phiques plus communes. 

Dans cette sous-famille, le manuscrit Ζ, qui date de 1857, a 
surement ete copie sur L, qui date de 1669. 

En effet, si l'on excepte quelques leι;ons qui ne se lisent qu'en Ζ et 
doivent etre interpretees comme de simples infidelites de copiste (30), les 
deux manuscrits coϊncident presque toujours avec une exactitude 
extreme, meme la ou L, parfois, commet une erreur manif este : ainsi, 
quand L ecrit τι pour τιvι (725). De meme, les deux manuscrits sont les 
seuls a porter παρεuθuς pour παρεuθu ( 7 ; 16), a avoir quelques iotas 
souscrits farfelus: τοϋ ΚυμιvQ. (9 11), ή ... κυριωτάΤ1J (η8), περαιτέp4J 

(2646), εuχαριστ()ται (4036) et pύ01jTQL (7912). De meme, des illogismes tels 
que έδ.v ecrit tantόt avec iota souscrit (26 11 et 2640) tantόt sans (2643) se 
retrouvent identiques dans les deux manuscrits. 

Remarquons d'ailleurs que le manuscrit Ζ appartient au 
τυπικάριοv de Laνra et que le manuscrit L appartient a la 
bibliotheque du meme monastere et, qui plus est, que les deux 
manuscrits contiennent exactement les memes textes. Ζ a sans 
doute ete copie pour l'usage liturgique a partir du manuscrit L, 
qui etait surement repute pour avoir un bon texte de la Vie Β. 
N'est-ce pas ce manuscrit L encore que le Ρ. Chrysostome, 
bibliothecaire, passa a L. Petit quand celui-ci demanda le modele 
de la paraphrase d' Agapios (31)? C'etait, a notre avis, le manuscrit 
accessible - par opposition au vieux manuscrit de la νitrine que 
nous non plus nous n'aνons pu consulter - considere comme 
ayant le "bon texte". Cette reputation n'etait d'ailleurs pas trop 
surfaite : les νariantes caracterisant la sous-famille L, Υ, Ζ et 
specialement L sont minimes. Ce sont des copies soignees et de 
tres bons temoins de leur famille. 

Quoi qu'il en soit, puisque Ζ est copie sur L, nous nous voyons 
dίspense de l'utiliser dans notre apparat critique. 

Le manuscrit Υ, qui date de 1790 et appartient a Sainte-Anne, 
une skite athonite dependant de Laνra, semble bien lui aussi aνοίr 
ete copie sur L. 

( 30) Elles sont rares: mentionnons la forme hybride έμπεπιστευσάμεvος 
(161 -2), \Όmission de n')v (1723) et l'addition de Θεοτόκου apres πavaγίaς (216). 

(31) Cf. Ρετrτ, Vίe, p. 8. 
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Εη effet, sί οη met a part un certain nombre d'infidelites de copίe (32), 

toutes les leς:ons de L se retrouvent telles quelles en Υ. Pour les fautes 
d'itacisme, les confusions ο - ω, les fautes d'esprίt, la presence ou 
l'absence du v ephelcystique, les deux manuscrits evoluent pratiquement 
toujours ensemble. Seules 1 variantes pourraίent, a prernίere νue, faίre 
difficulte et meritent qu'on les signale. ΙΙ y a d'abord 3 fautes evidentes 
de L, ou Υ a retrouve sans peίne la bonne lec;on: ce sont τοίς pour τής 
(314) (33), παραγιvομέvος (sic) pour πaραγιvομένους (723) (34), τι pour τινι 
( 7 25); ces corrections s'imposent sί nettement qu'il n'y a pas la le 
moindre obstacle reel a voir en Υ une copie de L. Les deux autres 
variantes sont: Ι) en 7 516, L porte παρευθύς et est suivi par Ζ; Υ ecrίt au 
contraίre παρευθύ, comme tous les autres manuscrits. A-t-ίl retrouve la 
lec;on originale par dela son modele ίmmediat? 2) en 4128-29, la leςon 
orίginale de la Vie est πώς έ:χει, τέκνον, τa κατa ψυχήν: mais L, Ζ, V, 
ainsί queQ en zde lec;on, portent πώς έ:χεις ... ; Υ semble avoir, icί encore, 
retrou ve la bonne leς:on par dela L. Les deux derniers cas ne rne semblent 
pas suffisants pour exclure qu'Y ait ete copίe sur L; d'autant qu'il ne 
s'agίt chaque foίs que d'un simple ς en moins en Υ. 

Nous tenons donc Υ pour une copie de L et nous l'exclurons 
de notre apparat critique. 

Et nous avons un nouveau stemma partiel : 

L 

/~ 
Υ Ζ 

Tout semble indίquer qu'en Ι790 deji, a Lavra, le texte de L 
faisait foi, etant cense avoir garde le texte original de la Vie Β. 

Dans la famille Α D Ε F L Ν S Υ Ζ trois manuscrits n'ont pas 
jusqu'ici pu etre classes dans des sous-familles: ce sont Α, S et Ε 

(μ) Un petit nombre de ces fautes de transcriptίon sont banales: άκοιίσας 
αύτον pour αύτον άκοιίσας (710); έvέβαλεv τaς χείρας pour τaς χείρας ένέβαλεν 
(Η27-28); om., par saut du meme au meme, de δσy δΕ προσετίθετο (JJ4). Mais 
il y a aussi des moments ou l'on perςoit des corrections ίntentionnelles: αύτοϋ 
remplace par αύτοϋ (voir ci-dessus, p. XLVI); simplification de la geminee dans 
γενήτορες (27), γεγένηνται (ibid.), γενήσας (7412); add. d'un καl juge necessaire 
entre μεγιστάνας et συγκλητικοuς (123; le manιιscrit .'! a \a meme addίtion); 
remplacement de μέ par μή (4439 ; le m::ιnu_scrit {) a \a meme substitution); 
remplacement de λεπίδα par έλπίδα, plus connu (7]22 ; deux auιres manuscrits 
recents, Τ et Ζ, ont opere la meme transformation); substitution, ίn margine, 
d,. Αλεζανδρείι;~ a Ίεροσολύμοις que porte- erronement, il faut 1' aνouer- le texte 
de la Vie ( 10t1). 

(; 3) Meme Ζ, pourtant tres fidele jusque dans les erreurs, acorrige cette faute. 
(Η) Ici, le copiste de Ζ a ecrit lui aussi παραγινομένος, mais cette faute 

evidente a ensuite ete corrigee. 
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( ce dernier etant fort mutile, puisque tout le debut du texte y 
manque jusqu'a 3015). Nous allons examiner successivement 
quelle est la position de chacun dans le stemma. 

1) Le manuscrit Α a de nombreuses leς:ons individuelles, qui 
nous empechent de le placer dans l'ascendance de quelque autre 
manuscrit que ce soit parmi ceux que nous avons utilises. Voici 
quelques-unes de ces leς:ons, prises dans les passages attestes 
par les 9 manuscrits de la famille: ώς pour (ως (3015); om. de 
παvταχοιJ φθάσαvτα ( 3 r23-24); κόποv τfjς οδοιπορίας pour τής 
όδοιπορίας κόποv (3218), έπέσχε pour έπασχε (3220); γετvιά­
ζοvτες pour γε γειτvιάζοντες (3335); θρασυvότεροv pour θρα­
σύτεροv (3125); άφ'ής pour ύφ'ής (3646); άλλ'αύτοΟ καl δι'έ­
αυτοΟ pour άλλa δι'έαυτοΟ (374•5); om. de έν (3719); ολλον pour 
dλλwς (406); etc. 

Deux variantes permettent de penser que Α est parent de L et 
de ses z. descendants. Εη effet, en 1913, ces 4 manuscrits sont les 
seuls a posseder στaδίοις et non μιλίοις; cela doit d'ailleurs etre le 
fait d'une correction intentionnelle, qui conforme la Vie Β a la Vie 
Α (35). D'autre part, en 2017-18, Α, L et ses z. descendants sont les 
seuls manuscrits a posseder la variante ίκανa τούτου δέδwκε 
χρήματα (un vulgarisme) pour ίκανa τούτοις δέδωκε χρήματα. 
Par aίlleurs, rien ne s'oppose a ce que nous fassions de Α un 
frere (36) de L, tous deux etant les descendants d'un manuscrit 
perdu (37). 

En tout cas, nous avons un nouveau stemma partiel : 
b 

/\ 
Α L 

/\ 
Υ Ζ 

2) Le manuscrit 5 a lui aussi des leς:ons individuelles qui 
empechent de voίr en lui l'ancetre d'aucun des manuscrίts que 
nous avons utίlises. Voici quelques-unes de ces leς:ons, prises dans 
des passages attestes par les 9 manuscrits de la famille : add. de της 
(3040); έπιστροφΤ)v pour ύποστροφΤ)v (3042); λέγον pour έλεγον 
(316); om. de δ( (3117); om., par saut du meme au meme, de ώς 

(~Ι) Cf. Vie Α, μ1a. 

(~6) Un frere aine puisque Α date de 1η9/η80 et L de 1669. 
(η) Une chose n'est pas claire pour l'instant: Ε dependait-il, oui ou non, de 

cet ancetre perdu? 11 est impossible de repondre, etant donne que les deux 
variantes qui trahissent la parente speciale existant entre L et Α se trouvent dans 
la partie du texte qui fait defaut en Ε. 
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av γvy ... πατέρα ( 312
'-28); om. de γb.ρ (3554); add. de το (4025); 

om. de τών2 (4316) ; τοιούτου χαρίσματος pour τοιοϋτον χάρισμα 
(4413); om. de μοι (4448

); άποσκόπτοvτας pour άποσκώψαντας 
(4131); add. de αuτοϋ (629); etc. 
Α part les leς:ons de ce genre et des fautes d' orthographe un peu 

plus nombreuses que dans nos autres manuscrίts, S n'a pas de 
leς:on qui le rapproche specialement de tel ou tel autre manuscrίt 
de sa famille. Quand ίl n'a pas une leς:on propre, ίl a les leςons de la 
famille. Εη d'autres termes, S semble etre un descendant tres 
proche de l'archetype de la deuxίeme famίlle. 

Jusqu'ίci, notre stemma peut donc se representer comme suίt: 

c 

5· (/ b 
1 

Ν F Α L 

ι 1 

D Υ Ζ 

~) Ou placer Ε dans ce stemma? Rappelons d'abord que ce 
manuscrίt a aujourd'huί de grosses lacunes: du debut jusqu'a 3015, 

puis encore de 3816 a 406; en d'autres termes, dans ce manuscrit, 
nous n'avons qu'un peu plus de 60% du texte. 

Mais sur ces 6o0fo, on n'a pratiquement aucune leς:on ίndivί­
duelle. Pour les passages encore presents en Ε, tout se passe 
comή:ιe si ce manuscrit etaίt l'archetype de la famille; meme dans 
les cas ou ί1 serait normal de trouver plusieurs orthographes (par 
ex., το δλον et τοόλον; καθεκάστην et καθ' έκάστην; μηδΕ: et μη 
δΕ:; etc.), c'est l'orthographe presente en Ε qui est suivίe dans la 
majorite ou dans tous les autres manuscrits de la famille. Ι1 y a bien 
sur quelques poίnts qui, a premίere vue, semblent faire difficulte. 
Il y a en Ε cinq fautes evidentes, a propos desquelles il faut 
supposer qu'elles ont ete corrigees spontanement par les copistes 
posterieurs; ce sont: άμαρ pour άμαρτίαις ( 3421); άvτιντείνοvτος 
(4418); παράλλειν pour παραβάλλειv (49 2); τυτυραvνήσαντος 
(7013); κατaτa τής pour κατό. τής (7514). Ensuite, ίl y a, en 5317, le 
v ephelcystique de άvέκραξεν ( devant consonne) qui n'est passe ni 
en S, ηί en α, ni en b. Et en 4564, il y a, en Ε, le participe γινόμενος 
qui est devenu γενόμενος en 5, en α et en L (mais pas en Α). 
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Mais a cόte de ces difficultes minimes, ί1 y a, venant confirrner 
notre premiere conclusion, les faits suivants. Εη 6016, en dehors 
de la famille Α D Ε F L Ν S Υ Ζ, tous les manuscrits portent 
έπιθυμήσaς άπε:λθεϊν. Et a l'interieur de la famille en question s· et 
a (c'est-a-dire Ν F D) ont ό.πελθε!ν έπιθυμήσaς tandis que b 
(c'est-a-dire Α L Υ Ζ) a έπιθυμήσaς άπελθεϊν. Cela s'explique 
tres bien sί les trois rameaux 5, a et b, dependent de Ε. Εη effet, 
dans ce manuscrit, le copiste a d'abord ecrit άπελθείν έπιθυμήσaς, 
puis a corrige cet ordre en accolant un petίt β a άπελθεϊν et un 
petit Q a έπιθυμήσaς; mais ces petits signes additionnels peuvent 
tres bien passer inaperςus ; ainsi, certains copίstes ne les auront 
pas vus, tandis que le copiste de b en aura tenu compte. 

De meme, en 5S3°, en dehors de la famille Α D Ε F L Ν S Υ Ζ, 
tous les manuscrits portent έπεl δε (38), comme la Vie Α 
d'ailleurs (39). Ε et tous les autres manuscrits de la famille ont 
επε:ιτα. La modification de έπεl en επειτa entraine la necessite, 
pour garder un sens a la phrase, d'introduire un κal apres 
διίσταντο. Ce κal se trouve de fait dans tous les manuscrits de la 
famille. Mais - et c'est la le detail significatif- il a ete ajoute 
apres coup en Ε, tandis que dans les 8 autres manuscrits il a ete 
insere du premier coup dans le texte. Ainsi, nous assistons en Ε au 
changement du texte. Et cela confirme que Ε est l'archetype de 
toute cette famille. 

Comme Ε est plus ancien que tous les autres manuscrits de la 
famille (il date de 1 347 environ), notre conclusion n'en est que 
renforcee encore. Ι1 est probable qu'avant d'etre mutίle, ce 
manuscrit, a Lavra, a eu son epoque de celebrite et que, pendant 
deux ou trois sίecles, son texte a ete considere comme tres bon. 

Le stemma de la 2e famille devient donc: 

Ε 

.) α 

Α 

v 

(~8) Seul le manuscrit Ρ omet le δt, mais ίl a le έπεί. 
(~9) Cf. Vie Α, 210 21 • 

b 
1 

J, 

Ζ 
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Nous n'exclurons pourtant pas de l'apparat critique les manus­
crits S, Ν, F, Α et L. Et cela pour deux raisons: 

1) parce que, pour pres de 40°/0 du texte, le texte de Ε fait 
aujourd'hui defaut et que nous ne le connaissons qu'a travers sa 
descendance ; 

2) parce que, a l'interieur de la descendance de Ε, des formes de 
texte ont vu le jour qui ont eu un certain succes; si nous ne 
prenions qu' Ε dans l'apparat, ces formes ne seraient nullement 
representees dans notre edition, ce qui comporterait quelque 
inconvenien t. 

Troisieme famille 

Les manuscrits Η, ] et Τ forment aussi une famille. On 
remarque immediatement qu'il s'agit d'une famille orientale, 
puisqu'elle rassemble deux manuscrits de Jerusalem et un du 
Sinaϊ. Rien d'etonnant donc si les jautes communes sont ici plus 
nombreuses: les copistes grecs de ces regions etaient souvent 
moins au fait de la langue qu'ils copiaient. 

Voici d'abord 5 fautes qui opposent ces 3 manuscrits a tout le 
reste de la tradition: πάσιν au lieu de πάσαν (60 14); ήθέλησαι 

au lieu de ήθέλησα (6023); κατaσβέσαν au lieu de κατασβέσα­
σαν (6133-34); όπfjλθεν au lieu de όπελθών (626); προσμύρναν au 
lieu de προς Σμύρναν (721). 
Α cόte de ces fautes communes, il y a une variante tres 

significative - et intentionnelle (40) - qui les oppose aussi a tout 
le reste de la tradition; c'est τον όλεξανδρ(ε)ίaς πάπαν au lieu de 
τον έν Ίεροσολύμοις πάπaν (3041). 

Ajoutons encore une faute et des variantes significatives qui 
opposent Η,] et Τ a tous les autres manuscrits, a l'exception de Ι 
et Μ, qui n'ont pas les passages en question. La faute est: εrς 
κύπρw δε τή νήσw (311). Et parmi les variantes significatives 
notons: om. de κal1 (3124); αύτον au lieu de αύτQ (3422); om. de 
δτι ( 36'19) ; om. de φησιν ( 3719); om. de τa (4527); om. de καl 
(4530); έπέσχε pour έπασχε (5 53); έπεκάλυψεν pour όπεκάλυψεv 
(5 523) ; άπαγόμενοι pour έπαγόμενοι (5818); etc. 

(40) Le texte de la Vie Β fait ici allusion a UΩ apophtegme de la colleccion 
alphabetique racontant que I'abbe Isidore etait alle voir Theophile d' Alexandrie 
(cf. PG 65, zz1 Β). Mais racontant sans doute cet episode de memoire, le 
redacteur de la Vie Β - l'episode manque dans la Vie Α - au lieu de parler du 
πάπας d' Alexandrie, parle du πάπας de Jerusalem. C'est une erreur qui a ete 
corrigee intenrionnellement dans la troisieme farnille de manuscrits, comme elle 
l'a d'ailleurs ete en marge dans le manuscrit Υ (voir ci-dessus, p. Lχχχιιr, η. μ) et 
encore en note par L. Petit Iorsque ce dernίer edita le texte (cf. Vίe, p. 42, η. 4). 
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On pourrait sans peine allonger la liste des fautes et des 
variantes significatives communes a ce groupe. 

Dans cette famille Η] Τ, on peut facilement determiner une 
sous-famille] Τ. En effet, tres souvent,] Τ innovent ensemble 
par rapport a Η et aux manuscrits exterieurs a leur famille. V oici 
un certain nombre de ces innovations: add. de κal (115); ό δf: 
γέρων pour ό γέρων δf. (1125); add. de aύτοϋ (1133); om. de καl 
(1136); add. de λέγων (149); add. de τούτ4> (1626); πάντωv pour 
πάντως (1/528); θείων κal φρικτών pour άγίwν (174); τοίίτον pour 
τούτ€.t> (193); add. de έχοντα (2014); προσαγορευόμενον μf.ν pour 
μf.ν προσαγορευόμενον (217-8); (χοντα pour έχον (218); om. de 
αuτοϋ (2115); σεαυτόν pour σεαυτQ (2247); αύτοuς καl ό.ποκείραι 
pour καl ό.ποκείραι αύτούς (2420-21); etc. Les innovations de ce 
genre sont fort nombreuses. 
Α l'interieur de cette sous-famille,] ne depend pas de Τ, car Τ a 

des leςons individuelles nombreuses et bien nettes: om. de πάλιν 
(1013); add. de έγώ apres (χw (1113); om. de καl1 (124); κοσμικην 
pour ψυχικτ']ν (125); άνεπλήρου το υστέρημα pour το υστέρημα 
άνεπλήρου (1422-23); om. de γb.ρ (16'7); om. de αύτοχείρως (19 21); 

add. de γραφf]ν apres την (19 27); τόπου pour τόπ4> (2110); 
άνταγωνισττ']ν pour άκαταγώνιστον (2118); om. de έπισκέψεταί 
με ... πειρασμόν (2133-34); om. de ττ']ν (222); etc. 

Par contre, il semble bien que Τ ait ete copie sur]: en effet, sauf 
la ού. il innove, Τ est une replique tres parfaite de]; la plupart du 
temps, l'orthographe de ] y est scrupuleusement respectee. 
D'ailleurs, en 643, un τQ repete par inadvertance en ], se trouve 
egalement deux fois en Τ. D'autres faits positifs viennent appuyer 
notre impression: en 3111-12, Τ omet les mots (ως έβούλοντο ... 
έκεϊσε; or, ces mots constituent exactement une ligne du 
manuscrit ], au f. 341r. De meme, en 3124-25, Tomet καl ζήτησις ... 
αuτlj, ce qui correspond exactement a une ligne de ], au f. 341ν. 

Nous tiendrons donc que Τ est une copie de ], et nous 
exclurons ce manuscrit, malgre sa relative antiquite (2de moitie 
du x1ve s. ), de notre apparat critique. 

Et le manuscrit Η? Doit-il etre considere comme un frere de]? 
Ou faut-il plutόt le placer dans l'ascendance de ce manuscrit? 
Εη fait, c'est la seconde hypothese qui doit etre retenue. En 

effet, sauf la ou le groupe ] Τ innove, ] est une replique tres 
parfaite - parfois meme amelioree - de Η. Nous allons nous 
expliquer. 

11 n'y a pratiquement aucun accord entre] et les manuscrits 
exterieurs a la famille Η] Τ contre Η; quand de tels accords 
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existent en apparence, la plupart du temps, c'est que] a corrige 
des fautes d'orthographe ou d'autres fautes evidentes, que Η, son 
modele, possedait en assez grand nombre. 
ν oici la liste de ces corrections : il substitue άνεγνώρισε a άνεγνώρη -

σε (51>); προσετάττετο a προσετάτετο (.922); πανταχόθεν a πανταχόθε 
(η2); ένεδυσάμην a ένεδυσάμιν (1413); ώδε a ώδε (1414); τούτω a τοϋτο 
( 1814) ; το a τώ ( 1.918) ; Κάλλος a κάλος ( 1919); άγpίων a άγpίω, faute 
evidente (2432); μόνον a μόνων (26'50); κατ'άλλήλwν a καταλλήλων 
(2720); οϋτως a οϋτος (292); φεύγει a φεύγη (2.912); ξενοκουρίτην a 
ξενοκορίτην (2.940-41); τεσσαρακοντaτεσσάρων a τεσσαράκοντα τεσ­
σάρων (3429); τυπwθfjναι a τυποθfjναι (3/3); ήμέραις a ήμέρaς, faute 
evidente (3552); αύτον a αύτών (365); έ:κλινε a έ:κκλινε (J622); θεασάμενοι 
a θεασαμένοι (3643); όράτε a όρaται (3717); άρα ac'ipα(;910); νοσοκομείον 
a νοσοκομίον (41 6); έ:φθασεν a έφασεν, faute evidente (4343); χρηματίσας 
a χρηματήσας (443); ούδε μία a ούδεμιa (448); τεσσαρακοντaπέντε a 
τεσσαρακονταπένται (4455); έπέσκωπτε a έπέσκοπτε (45 20); π(στιν a 
πίστι, faute evidente (5628); έμβαλόντες a έμβάλοντες (5844); οϋτως a 
οϋτος (5851); γέρων a γέρον (6714); τώ a τό (7110); ίωαννίκιος a 
ίωaννήκιος ( 774et 10) (41). Α cette longue liste de variantes non significa­
tives, il faut en ajouter deux autres, qui pourraient paraitre significatiνes 
- mais seulement a l'α:il non averti: en η13, Η ecrit erronement τη 
ψύχει (sic), et ], comme l'indiquait le sens du passage, a restitue l'article 
neutre τώ ψύχει. Et en 3623-24, Η ecrit par erreur καl aπερ ώκοδόμησε 
(sic spir.) καταλαβώμεθα; la phrase, a cet endroit, n'a pas de sens;] a 
restitue le mot qui s'imposait: κατaβαλώμεθα. 

Quelquefois, sans retrouver la forme exacte, ] s'est rapproche de 
celle-ci; ainsi, il a substitue όφέλειαν a όφελείαν (125); έσθίον a έσθύον 
(4337); κρείσον a κρύσον (6513). 

C'est surement le meme effort de correction qui a pousse] a ecrire 
θεοδώρητος et non θεοδώριτος comme la plupart des manuscrits, dont 
Η. Ce nom, aux differents cas, a ainsi ete corrige en 443. e, ν, ιs. zset59, 

Sur quelques points, ] a sans doute corrige son modele a ton, mais la 
meme correction erronee a ete faite a d'autres endroits de la tradition du 
texte, si bien qu'il y a accord apparent, mais non significatif entre] et 
quelques manuscrits exterieurs a la famille Η] Τ. Tel est le cas quandJ 
corrige έρευνήση en έρευνήσει comme Β et Κ (20 9); uμών en ήμών 
comme V et S (2231); κατό. φιλίαν en καταφιλίαν comme S, Ν et Α (232). 
Α ces trois variantes minimes, il faut en ajouter une autre, qui pourrait 
paraitre plus significative et pourrait, a tort, nous faire penser que Η 

(41) Ajoutons encore que, deux fois, alors que Η avait, par megarde, 
redouble une lettre ou une syllabe au moment de tourner sa page- ce qui est une 
faute mecanique bien connue -, ] n'a pas reproduit l'erreur (πόπόλεμοv en J,.; 
άάvείθησav en 356). 



xc STEMMA 

n'est pas le modele de]. Le manuscrit Η ecrit, en effet, en 66'-!Ο-21, le 
genitif absolu: τοϋ δεξιοϋ αuτώ ποδός μόvοv έπιξεσθέvτος.] a simplifie 
- comme Ε et toute sa famille - en ecrivant τοϋ δεξιοϋ αuτοϋ ποδος 
μόvον (Ε et sa famille ecrivent ίcί μόvου) έπιξεσθέντος. Deux fois, 
toujours pour des variantes non significatives,] s'ecarte de Η et adopte 
une autre leςon que celle de son modele mais tres repandue parmi les 
autres manuscrits. Ces 2 cas sont: en 4;65-66, a έξωμολογείτο de Η, ] 
substitue έξομολογείτο; et en ;62, a καρκίvος de Η,] substitue καρκίνος. 
Α la fin de cette longue liste de petites variantes non-significatiνes qui 

pourraient d'abord faire croire qu' Η n'est pas le modele de ], mais qui, a 
l'examen, ne suffisent pas a faire tirer cette conclusion, il reste 3 variantes 
a prendre en consideration: 

En r225, Η ecrit συvήρχοvτο; il est le seul manuscrit a le faire, avec Ρ2 

sur lequel nous reviendrons (42). ] ecrit au contraire όνήρχοντο comme 
tous les autres manuscrits. La variante, de soi, est significative, et si elle 
n'etait pas la seule de cette importance sur un sί long texte, nous 
n'oserions la negliger. Mais comme elle est seule en son genre, je crois 
plutόt que] a retrouve, par hasard, la bonne leςon. La chose etait d'autant 
plus facile que, en Η, συ est ecrit sur le f. ι s9r et vήρχοντο sur le f. ι s9ν; 

sί le copiste a tourne un peu vite la page, il a tres bien pu recomposer 
όvήρχοvτο a partir de ce qu'il νoyait sur le verso. 

Les 2 autres variantes qui nous restent n'ont pas le poids de la 
precedente: en rf59, Η ecrit οϋτω (comme Ρ2 encore une fois, nous y 
reviendrons); ], comme tous les autres manuscrits, ecrit οϋτως. Et en 
79 28, dans la doxologie, Η omet l'article devant συναϊδίω πνεύματι. Α 
vrai dire,] modifie partiellement la doxologie, mais dans sa nouvelle 
leςon, il y a l'article: τώ παvαγίω καl όγαθώ καl συναϊδίω πνεύματι. Οη 
ne peut rien tίrer de ces deux derniers cas qu'il faut expliquer par le 
hasard. 

Par ailleurs, il y a aussi quelques faits positifs qui inclinent a 
voir en Η le modele de ]. Dans les 2. manuscrits, eή ι6'l2, le mot 
περ1 avaίt d'abord ete omis; les scribes, chaque fois, ont ensuite 
rattrape leur oubli. La chose semble assez naturelle si un des 
manuscrits copίe l'autre: le mot περl ne se trouvant pas sur la 
ligne normale du texte est d'abord omis. Comme Η ne peut avoir 
ete copie sur ], on arrive a la conclusion : ] a ete copie sur Η. 

De meme, en 193, la ou tous les manuscrits exterieurs a la 
famille ont τούτy, Η a τοϋτ puis οη arrive a la fin de la lίgne et la 
suite n'est plus lisible aujourd'hui. Ce pourrait bien etre UΩ 
phenomene ancien: en tout cas,J a ecrίt (recompose ?) τοΟτον, et ίl 
a evidemment ete suivi par Τ. 

Enfin, en 3436,] et Τ ont la leςon τέσαρες. Or, en Η, οη lit bien 

(42) ν oir Ρ· XCVII-XCIX. 
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Τέσσαρες, mais le premier σ est a peine visible. N'est-ce pas la 
source de 1' erreur? 

De tout ce qui precede, ίl ressort que, presque surement, ] 
descend de Η, mais qu'entre les 2. manuscrits s'inscrit un effort de 
plus grande correction. Notons que notre conclusion est pour 
ainsi dire confirmee par un fait de critique externe : Η et J font 
tous deux partie du fonds de Saint-Sabas a Jerusalem. 

Nous avons donc un nouveau stemma partiel: 

Η 

1 
] 

1 
Τ 

Pourtant, nous n'exclurons pas] de l'apparat critίque. Et cela 
pour deux raisons : 1) Η a des lacunes assez considerables : 24-419, 

645-733, 262-40, 4114-51, 464-55 2, soit 17% du texte. Pour tous ces 
passages, la famille Η] Τ ne peut etre representee - au mίeux -
que par J. z) Εη plusieurs endroits ], ίntentionnellement, ajoute 
au texte quelques mots, change quelques expressions. Ι1 y a donc 
la une forme de texte qu'il y a avantage a retrouver dans l'apparat 
critίque. 

Quatricme jamille 

Une quatrieme famille de manuscrits peut encore etre caracteri­
see aisement : elle groupe les trois temoins Κ, Q et V. 

Malheureusement, ces 3 manuscrits n'ont aucune faute com­
mune qui se situe dans les quelques passages attestes par les 20 

manuscrits. Dans ces passages, οη trouve neanmoins plusieurs 
variantes significatives qui les opposent a tout le reste de la tra­
dition. Ce sont: l'omission de ούv (3038); celle de πιείv (59 6) et 
de φλεγομέvy (596-7); φuλαχθείς pour περιφυλαχθείς (60 21 ); Το 
πρόσωποv αuΤοϋ pour αύΤοϋ Το πρόσωποv (6029); om. de κα'i2 

(6119); ποvηροΟ pour πορvικοϋ (633); om. de Τήv (7210). 
Dans les passages attestes par tous les manuscrits sauf Ι et Μ, 

οη trouve au moins une faute et des variantes signίficatives. La 
faute indiscutable est σολευvίου pour σολεμvίου (3428); τw pour 
το (437) et όρχετύπω Ταύτηv χρησάμεvοι pour όρχετύπy ταύτ13 
χρησάμεvοι ( 7.f20) sont egalement des fautes, quoique moins signi­
ficatives. Les variantes, elles, sont tres nombreuses: Τ)δη δΕ: τή 
vήσω (311); add. de τοv (3213); έ.v pour επ· (;412); λόγοις pour 
λογισμοίς (3627); παραθήκηv pour παρακαταθήκηv (415); οmΌ de 
καl (4228); χρuσοuπολίτης pour Χρuσοπολίτης (4323); τιvας pour 
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τινα (4523); δυναμένw pour δυναμένων (45 57
); έλεγε την αίτίαν 

άπλώς pour (λεγεν άπλώς την αίτίαv (J J19
); μετακαλεσάμενος 

τον τιμόθεον pour μετεκαλείτο ό Τιμόθεος (56'9); έπήρχετο pour 
μετήρχετο (56'1-6); ύπάρξουσιν pour ύπάρχουσιν (5717). 

Pour eviter tout doute, ajoutons encore une faute et une 
variante significative se situant en un passage qui, non seulement, 
n'est pas atteste par Ι et Μ, mais, a cause de lacunes, manque en Ε, 
Η et Τ. Ce sont, en 2 9, καλχίδος pour Κολχίδας, qui est surement 
le bon texte, puisque c'est ce que porte la Vie Α (43), modele de la 
Vie Β (44); et en ;11-12, un saut du meme au meme bien caracterise, 
de έλάμβανε a συνελάμβανε. 

Dans cette quatrieme famille, il est aise de decouvrir a nouveau 
une sous-famille: Κ et Q innovent souvent par rapport a V et aux 
manuscrits situes en dehors de la famille. Voici quelques-unes de 
ces innovations: μνήμη pour ποίμνΤJ (115); δσον pour δσην (1150); 

ης τινα τόπον pour εϊς τινα τόπον (1315); συντυχάνειν pour 
συντυγχάνειν (26'1-1) ; έδείξατο pour ένεδείξατο (232); τον δΕ: pour 
το δΕ: (2S31); καταλαβόμεθα pour καταβaλώμεθα (3628-24); δΕ: pour 
δη (7128); άφθορών pour αύθwρόν (7517); έφέρετο pour 
έπεφέρετο (7711); ημέρα pour ημέρας (7715); διηρεύνουν pour 
διηρεύνwν (7742); τον pour το (737); τούτw pour τοϋτον (7312). 

Οη pourrait ajouter une foule de variantes orthographiques 
qui isolent ces deux manuscrits du reste de la tradition. De plus, 
rien d'etonnant a ce qu'ils soient tres apparentes: il n'y a qu'une 
bonne dizaine de minutes a pied entre la bibliotheque du Protaton 
a Karyes et le monastere de Koutloumous. 

Quel est le rapport qui unit ces z manuscrits? D'abord, il est 
impossible que Κ ( date de Ι 5 4 5 ou Ι 5 46) soit le modele de Q 
(manuscrit sur parchemin qu' οη date de la premiere moitie du xne 
s.). D'ailleurs Κ a une foule de les:ons individuelles (45) (dont 
beaucoup d'erreurs assez grossieres) qui viendraient, s'il etait 
necessaire, confirmer ce qu'indique deja la datation de Q par la 
methode paleographique. 

C'est au contraire Q qui est le modele de Κ. En effet, il n'y a pas 
d'accord significatif entre Κ et V contre Q (46). Et, par contre, 

(43) Cf, Vie Α, 110• 

(44) Voίr cί-dessous, p. CVIll-CXVI. 

(4 5) Par ex. : om. de και (238) ; om. de γap2 ( 6') ; om. de μi:v ( 611) ; πλήθει ( = 
πλήθη) pour πλήθος (71"1); τρυφη pour τροφι) (η18); τόv τε pour τότε (ι J20); add. 
de έκεϊvοv devant Βαρvάβαv (1418); etc. 

(46) Par scrupule, mentίonnons icί les accords non sίgnificatίfs existant entre 
Κ et V contreQ. Il s'agit presque exclusίvement de fautes d'orthographe banales 
quί se lisent en Q et que le copίste de Κ a spontanement corrigees ; aίnsί, celuί-ci a 
substίtue σuγγpάμμασιv a συγγpdμασιv (118); ήμεpιvώv a ήμερηvώv (930); έώρα 
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certains faits positifs donnent precisement a penser que Q est le 
modele de Κ. Ainsi, en 614, Κ est le seul manuscrit a porter μιδ; et 
precisement, Q a μιdς mais le ς final est tres efface. - De meme, 
en 2S31, Κ est le seul temoin a porter κaτό la ou pratiquement toute 
la tradition lit κατ' αύτο; maίs justement, enQ, ce passage est tres 
efface et, sauf les deux premieres lettres, tres peu lisible. Ajoutons 
encore que, en 2644-45, le manuscrit Κ omet καl περl της ... 
έξερχομέvwv. Or, ces mots constituent exactement une ligne de 
Q au f. 39r; elle aura ete sautee(47). 

a έώpα (1731) ; δλου a όλου (2132); έστησε a έ:στησε (262'1); άπελείφθησαν a 
άπελείφθεισαv (2638); καταλλήλu.~ a κατ' άλλήλu.~ (2720); διaφuλάποντaι a διαφu -
λάττωvται (2735); ττρQσι a πατpδσι (284); δpκοις a όpκοις (2959); γοϋν a γouv 
(3ι25); όδεύσουσι a όδεύσουσι (329); όψιν et όψει a δψιν et δψει (32llet24); 
άvτώνιε a άντόνιε (3225); ήδει a f)δει (JJ42); καταμόvaς a κατά μόνας (348); 
άpμοζούσης a άρμοζούσης (3113); ώμίλησε a ώμίλησε (3635); τεθλιμμένης a 
τεθλημμένης (382); άποθανείν a άποθανήν (3841); όμιλίαις aόμιλίαις (399); μίσους 
a μήσους (4228); ήμηv a ήμιν (#46); ίκετεύοvτες a iκετεύοντες (Jο2Ί); δοχειάριος a 
δοχειάρειος (μ7); συνήθους a σuνείθοuς (!28); μηκέτι a μ~Ίκέτι Cπ28); εuρύχ(,)­
ρον a εύρυχώρον (61°); έκουσίως a έκουσίως (6~, deux fois); όψινa δψην(6ιf9); 
άπέρp ει a άπέρρη (7 ι9); α ίμόρρους a αίμόppους (7216); κaτaχpίσaς a κaταχρήσaς 
(7}21); ίκεσίας ο. ίκεσίας (749); λογίσασθαιa λογήσασθaι(7719); θαλάμη a θαλάμει 
(7J42). η faut attribuer au meme effort de correction, mais s'exer~ant a tort, la 
substitution de ώδε a ώδε (3716), et le fait qu'en 221, Κ, comme presque tous les 
manuscrits, a mis un ν ephelcystique a έτύγχανε - qui est suivi d'une voyelle -
alors queQ n'en a pas. De meme, en η12,Q, comme une partie de la tradition, 
porte ήγvωρίζετο, tandis que V et Κ, comme l'autre partie de la tradition, 
portent έγνωpίζετο; il y a donc, apparemment, hesitation sur l'augment a 
donner au verbe γνωρίζω; mais Κ est revenu a la l~on grammaticalement le 
plus correcte; d'ou un accord, du au hasard, entre Κ et V. - Un peu plus loin, en 
1714, V a παρηγγέλλετο ;Q a une le~on erronee πaρηγέλλετο; Κ a voulu corriger 
la faute, mais en a commis une autre en ecrivant παpηγγέλετο; on ne peut rien 
conclure de la. - Enfin, en 2921,Q porte ούτω συγχωpείσθαι, tandis que Vet Κ 
ont οίJτως συγχωρείσθaι. Toutcelan'estpas suffisantpour exclureque Κ soitune 
copie deQ. 

(47) Nous ne serions pas complet si nous ne parlions, pour terminer, de deux 
lieux variants assez particuliers. Un coin superieur du f. 80 du manuscritQ doit 
avoir disparu a date assez ancienne; le fait est qu'il a ete remplace par un autre 
coin, sur lequel on a recopie les quelques mots et lettres qui avaient peri. Or, ce 
nouveau coin a ete copie sur un exemplaire de la sous-famille Ν F D; c'est la 
seule maniere d'expliquer que, en 7721, Q et Κ aient l'addition πβς comme 
Ν F D, alors que V n'a pas le mot. C'est l'addition du meme triangle qui 
explique la variante de 773. On voit la que V et Q en premiere l~on avaient 
nettement ήν οικονόμος έκεϊσε. Lors de l'addition du triangle, le modele urilise 
portait οικονόμος έτύγχανε; enQ, le έκείσε fut surcharge par γχανεν, les 3 lettres 
έτύ ayant ete ecrites sur le triangle supplee. Mais on oublia d'effacer en Q le ήν 
qui Se trouve encore a la fin de la ligne precooente. Quand Κ fut copie sur Q, il 
laissa tomber le ήν et copia οlκονόμος έτύγχαvεv; par cette variante, Κ semble 
ainsi ne pas faire partie de la famille Q Κ V, mais, quand on voit les manuscrits, 
tout s'explique. 
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De tout cela il ressort que, presque surement, Κ a ete copie sur 
Q. Et nous exclurons ses leς:ons de l'apparat critique, puisque 
apparemment, cela n'entrainera aucun dommage pour notre 
edition. 

Il reste a situer v par rapport a la sous-famille Q κ. v ne peut 
pas etre dans l'ascendance de cette sous-famille. Εη effet, il a un 
bon nombre de variantes individuelles; en voici quelques-unes: 
om. de εuvοϋχος (414); σuγγεvίδα έvuμφεύσατο τοϋ όβρααμίοu 
pour σuγγεvίδα τοϋ Άβρααμίοu έvuμφεύσατο (5 2-3); add. de 
ε! ( 723) ; add. de ε:Ιvαι ( 736); om. de γε ( 83) ; om. de τούτy ( 89) ; 
άπεκάλuπτεv pour άvεκάλuπτεv (821); om. de χwρήσαι (ι29); 
om. de έαuτι;> (ι 2 38); ό ποτt διδάσκαλος καl πολuς τf]v σοφίαv 
pour ό πολuς τηv σοφίαv καl ποτt διδάσκαλος (15 14-15); etc. 

Nous avons donc un nouveau stemma partiel: 

d 

/\ 
v Q 

1 

κ 

Arrive a ce point de notre etude, nous pouvons etablir le 
stemma suivant: 

archetype 

Ι Η rl ι-: 

/\ 1 
Λ1 ] v Q s α b 

/\ /\ 
Τ κ Ν f' Λ L 

/\ 
]) Υ Ζ 

Trois manuscrits n'ont pas encore ete inseres dans ce stemma: 
ce sont Β, Ρ et C. Nous allons examiner leur trois cas successive­
ment: 

1) Pour le manuscrit C, un probleme special se pose : il a 
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disparu et nous ne disposons plus pour l'instant que de la 
collation de L. Petit. Or, nous avons de bonnes raisons de croire 
que, ς:a et ιa, cet editeur n'a pas remarque quelques variantes ... 
comme il est d'ailleurs presque inevitable (48). 

Nous ne pouvons donc faire confiance a L. Petit que lors­
qu'il nous dίt quelque chose de C, explicitement. 

Mais cela suffit pour montrer que C n'est l'ancetre d'aucun des 
autres manuscrits que nous avons utilises: il a des leς:ons 
individuelles assez nombreuses, telles que: om. de πδσι (111); om. 
de Ό δΕ: άκούσας εuφράvθη λίαv (J8); om. d'άγόμεvος. Εtσελ­
θόvτωv (421- 22); add. de καl (711); om., par saut du meme au 
meme, de 1Jτείτο τοv γέροντα ... κατa ταΟτα (Η7 -9); παρa pour 
περl (π50); πράξει pour τάξει (r711); etc. 

Cela revele ensuite une parente continuelle de C tant6t avec la 
famille Q Κ V, tantδt avec la famille Η] Τ, tantδt avec les deux a 
la fois. 

Mais de telles parentes ne permettent aucune conclusion tant 
qu'on n'a pas trouve des erreurs communes. Or, ces erreurs 
existent. Εη 29 27-28, la famille Ε (49) porte γραφίδιοv ε'ίτε pαφί­
διοv; les manuscrits Η] Τ, ainsi que Ρ et Β portent pαφίδιοv εϊτε 
(fi Ρ) γραφίδιοv; les manuscrits Q Κ V et C portent seulement 
pαφίδιοv. Cette derniere leς:on s'explique au mieux comme un 
saut du meme au meme a partίr de la leς:on pαφίδιοv ε'ίτε ( ou η) 
γραφίδιοv. Dans ce cas, nous pouvons envisager serieusement 

(48) Parce que nous n'avons pas eu directement acces au manuscrit C, nous 
avons toujours ecrit ( C)- le sigle etant entoure de parentheses - dans l'apparat 
critique. Ι1 nous est arrive de devoir conjecturer qu'une leςon a du se trouver en 
C: tel est le cas en Τίt. 1, par ex., ou Petit a accepte dans son texte une leςon (καi 
πολιτεία, en l'occurrence) qu'il n'a surement pas trouvee en L, son manuscrit de 
base, et pour laquelle il ne donne aucune explication (or, il n'a pas connu de 
troisieme temoin) ; tel est egalement le cas quand il accepte dans son texte une 
leςon (par ex. προς την μονήν, en 3016), en donne une autre (εις τrΊν μονήν) en 
apparat comme etant de C, et que nous savons que L porte precisement la leςon 
attribuee explicitement a C; dans ce dernier cas, ou il y a probablement eu 
interversion de sigles, comme dans le premier, nous avons fait suivre la le~on du 
sigle (C [?]) dans notre apparat. Nous avons employe le meme sigle encore, par 
ex., en 61 29, ou Petit edite έκέλεuσεν et ne donne aucun apparat; preferant pour 
notre part editer έκέλεuεν et sachant que L porte effectivement έκέλεuσεν, nous 
nous rendons compte que C ne porte έκέλεuσεν que si Petit, lors de la collation 
de ce passage, a ete pleinement attentif. D'autres fois, la leςon donnee par Petit 
comme se trouvant en C (par ex. προλοβόντwς en 112) nous a paru peu 
vraisemblable; dans ce cas, nous avons ecrit (?) (C), intercalant ainsi le point 
d'interrogation entre la leςon et le sigle (C); si notre doute ne portait que sur 
l'accent ( comme en 1128) ou sur l'esprit ( comme en 2Κ3), nous avons intercale (sic 
acc.?) ou (sίc spίr. ?). 

(49) Α l'exception de Ε lui-meme, qui n'a plus ce passage. 
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l'existence d'un ancetre commun fautif propre a C et aQ Κ J/". La 
seule reserve vient de ce que le meme saut du meme au meme peut 
parfois avoir ete commis plusieurs fois independamment l'une de 
l'autre au cours de l'histoire d'un texte. 

Mais ce qui n'etait jusqu'ici qu'un premier indice se confirme: 
certaines variantes significatives sont propres a nos 4 manuscrits 
CQ Κ V et a eux seuls. 

Ce sont: παvταχόσε pour παvταχόθεv (132); συνάξεις pour 
σύvαξις (171); έvορκώ pour έξορκώ (3053). On peut y ajouter 
quelques variantes moins significatives: λίμvοv pour Λημvοv 
( 87), propre a c Q et v ( κ est illisible a cet endroit) ; δμα το pour 
δμα τy (ιf22), propre aux 3 memes manuscrits (a cet endroit, Κ, 
copie de Q, a innove: δμα τοu). 

Ainsi, nous pouvons completer notre stemma de la maniere 
suivante: 

e 

/\ 
c d 

/\ 
Q v 

κ 

Mais nous avons dit plus haut que la collation de C par L. Petit 
revelait une parente de ce manuscrit tantόt avecQ Κ V, ce qui ne 
doit plus nous etonner, tantόt avec Η]Τ, tantόt avec les deux 
familles. Ceci exige encore une explication. 

Une erreur vient jeter la lumiere voulue. Εη 3623-24, cinq 
manuscrits, Η, Ρ, Q, Κ et C ont la leς:on καταλαβώμεθα (ου 
καταλαβόμεθα en Q Κ), manifestement fautive, pour καταβαλώ­
μεθα. Si ] et Τ d'une part, V d'autre part, ont la leς:on exacte 
καταβαλώμεθα, ce ne peut etre du qu'a l'intelligence des copistes, 
qui ont pu retrouver la leι;on de l'archetype, imposee par le 
contexte. 

Mais l'erreur, elle, doit nous faire envisager serieusement 
l'existence d'un ancetre commun fautif, propre a HJ Τ d'une 
part, a CQ Κ V d'autre part, et meme a Ρ. La seule reserve vient 
de nouveau de ce que la metathese καταβαλώμεθα / καταλαβώμε­
θα peut s'etre produite 2 fois, independamment l'une de l'autre. 
Un lieu variant polymorphe comme celui de 286 vient confirmer 
tout a fait notre hypothese. Α cet endroit en effet, Ι et Μ ont 
ήκριβωμέvω, la famille Ε et Β ont έπαιvουμέvω, tandis que les 
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manuscrits Η] Τ, C Q Κ V et Ρ ont d'autres variantes apparen­
tees entre elles : Η C Ρ ont precisement un mot unique, qui ne 
peut etre que celui de leur archetype: έπaιρωμέvω. Ce mot est 
devenu έπταιρωμέvω en] et Τ, les deux descendants de Η; il est 
devenu έσταυρωμέvω en Q et V; enfin, Κ, copie de Q, a ecrit 
έvσταυρομέvου. Un autre lieu variant polymoφhe ίllustre bien, 
lui aussi, l'unite existant entre les familles Η] Τ d'une part et 
CQK V d'autre part: en 311, Η]Τ ont είς κύπρw δΕ: τη vήσω 
(sic); C a έv κύπρ41 δΕ. τij vήσy ;Q Κ Vont Τjδη δΕ. τη vήσw; Ρ, lui, 
a elimine ce passage difficile. Mais le mot νήσος est absent de la 
famille Ε ainsi que du manuscrit Β. 

Beaucoup d'autres lieux variants pourraient encore etre exami­
nes, qui montrent l'unite prof onde existant entre les huit manus­
crits Η] Τ, C, Q Κ V et Ρ. Mais, pour unie qu'elle soit, cette 
famille offre continuellement de nouvelles variantes en un ou 
plusίeurs de ses manuscrits, ce qui rendrait l'expose tres long et 
fastidieux. Comme cela ne vίendraίt que confirmer une parente 
deja largement ίndiquee, nous preferons renvoyer le lecteur a 
l'apparat critique: ίl verra que le stemma propose ci-dessous 
explique merveilleusement les differentes variantes qu'on peut 
trouver dans ces manuscrits. 

1) Mais avant de donner le stemma, ί1 faut attirer l'attention sur 
le manuscrit Ρ. Ce manuscrit, nous l'avons dit (50), a ete ecrit par 
deux mains ; l'une est la main originale, qui a copie le manuscrit 
vers 1436; la seconde main, de l'archimandrite Kapustin (zde 
moitie du xrxe siecle) a supplee 14 folios manquants (plus de 
2.1°/0 du texte), a recrίt des partίeS de lίgneS OU de ffiOtS presque 
effacees dans le manuscrit origίnal et a meme note une variante et 
une correction. Du point de vue du stemma, l'reuvre de l'archi­
mandrite Kapustin doit etre traitee a part: c'est ce que nous 
appellerons p2. 
Ρ2 f ait manifestement partie de la famille orientale Η] Τ. La 

chose est deja indiquee par l'unique variante notee par Kapustin 
sur les folios originaux du manuscrit Ρ; c'est en effet precisement 
une des fautes caracteristiques de la famille Η] Τ: είς κύπρω δf: 
τfj vήσω (31 1 ; notee avec un sic par Ρ2). Mais iJ y a d'autres 
confirmations : sauf quelques fois ou ί1 corrige des erreurs 
d'itacisme ou d'accentuation, une fois ou il n'a pas de v ephelcysti­
que ( δπασι, 211) et une fois ou il corrige ύποτάσεσθαι en 
ύποτάσσεσθaι (2960), p2 est toujours d'accord avec l'ensemble 

(50) ν oir Ρ· LIII. 
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Η] Τ la ou celui-ci a des leς:ons qui le distinguent du reste de la 
tradition. La chose est particulierement remarquable pour deux 
fautes de la famille Η] Τ: κατa τώv όμάδωv pour κατa τώy 
vομάδωv (20 5) et ύποσχουμέvου pour ύποσχομέvου (30 8), qui se 
retrouvent en Ρ2 (51). Mentionnons encore quelques variantes, 
propres a HJTet Ρ2 : l'addition de το (1J7); ηuχαρίστοι pour 
εuχαρίστει (1747) et d'autres moins signifίcatίves: έχωρήσθησαv 
pour έχωρίσθησαv (233), διορύσειv pour διορύσσειv (2415); 

πλείοvως (sίc, 2839) pour πλείοvος; etc. 
Par contre, on ne lit pas, en Ρ2, les variantes propres a la sous­

famille] Τ. Ι1 reste donc une question : Ρ2 depend-il de Η ou d'un 
autre manuscrit qui aurait eu un texte νοίsίn de celui de Η? 

En fait, Ρ 2 depend de Η. En effet, sauf la ou ί1 innove 
completement par rapport a tout le reste de la tradition (52), ί1 suit 
toujours pas a pas ce manuscrit. 

Les accords de Ρ2 avec les manuscrits exterieurs a la famille Η] Τ 
contre Η sont peu nombreux et non significatifs. Dans leur immense 
majorite, ce sont des corrections de fautes d'orthographe evidentes en 
Η(53): προσετάπετο pour προσετάτετο (922); σιτίζεσθαι pοurσιτείζε­
σθαι (108); έβδομάδωv pour εuδομάδων (1011); εrπομεv pour είπωμεν 
( 112) ; τού τω pour τοΟτο ( 1210) ; πανταχόθεν pour παvταχόθε ( η2) ; etc. 
Nous n'allongeons pas indefiniment une liste de corrections qui ne sont 
pas significatives. 

Par ailleurs, plusieurs faits positifs attestent que le modele de Ρ2 

est Η: en 101, l'abreviation (νθεv', par laquelle Η avait transcrit 
ένθέν τοι, a ete reproduite telle quelle en Ρ 2• - En 1234, Η, qui 
recevait de la tradition la leςon μόνα, la transcrivit 'μ6', mais 
Kapustin ne comprit pas et transcrivit μόνον. - En 1738, le 
manuscrit Ρ 2 est seul a ecrire όρών τον αuτον la ou toute la 
tradition lit όρώντες αuτον; c'est que Η, une fois de plus, avait 
une abreviation: όρώνi., qui n'a pu etre resolue par Kapustin. 
Semblablement, en 2242, c'est l'abreviatίon χρυσί' en Η qui 
explique χρήσιμος, leς:on aberrante en Ρ2• - En 2414, Ρ2 est le 
seul de tous les manuscrits a ecrire όρυκτf)ν pour όρυκτfjρος: 
c'est parce qu'en Η, on lίt όρυκτή, puis le reste du mot est cache 
dans la reliure. -Egalement cache par la reliure en Η, le είς de la 

( 5 1) La premiere de ces fautes a egatement ete commise, independamment, 
par le . copiste de Κ. 

( 5 z.) Par ex. dans le saut du meme au meme de καί :i "Εvθέv τοι καl en 2021-211• 

( 5 3) Plusieurs de ces fautes ont ete ep;alement corrigees par J, l'autre copie de 
Η (cf. p. LXXXIX). 
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ligne suivante (2416): des lors, Ρ 2 est le seul manuscrit a omettre 
cette preposition (54). 
Ρ2 est donc une copie de Η. Comme tous les passages copies par 

p2 sont encore conserves par Η, et que d'autre part Ρ2 n'a jamais 
remanie le texte, ίl est superflu d'inserer ses variantes dans 
l'apparat crίtίque. 

Mais au moins savons-nous que le manuscrit Ρ (Leningrad JJO) 
provient presque surement de Jerusalem, puisqu'on a pu le 
completer au siecle demier a partir d'un manuscrίt de Saint-Sabas. 

Nous pouvons donc donner un nouveau stemma partiel: 

1 
] 
1 
Τ 

Η 
1 

p2 

Comment, maintenant, inserer correctement dans le stemma le 
manuscrit Ρ proprement dit, c'est-a-dire la partie revenant a la 
main originale qui copia le manuscrίt vers 1436? 

Nous avons vu que ce manuscrit descendait d'un ancetre 
duquel viennent egalement Η et ses descendants, ainsi que C, Q, 
V et Κ. D'autre part, il n'a pas les leςons propres a Η et a sa 
famille, ηί les leςons qui determinent la famille C Q Κ V. 

11 ne reste donc que trois possibilites pour Ρ : etre dans 
1' ascendance de Η, etre dans celle de la famille C Q Κ V, ou 
constituer un 3e rameau dans la famille. C'est cette derniere 
solution qui est la bonne. 

Deja la date relativement tardive (vers 1436) de Ρ exclut qu'il 
soit dans l'ascendance de Η (Τ, "petit-fils" de Η, date de la seconde 
moitie du x1ve s.) ou de l' ancetre de c Q κ v ( v a ete copie en 
1422 ou peu avant). C'est encore confirme par les nombreuses 
leςons individuelles de Ρ: om., par saut du meme au meme, de καl 
τοίς προλαβοϋσι προστίθημι (ιll); τη τοϋ παιδός όρφανία pour ηj 
όρφαv(Q. αύτοϋ (222-23); αύτώ pour αύτοϋ (66); τοίς οίκέταις 
παρεδίδου pour παρεκάλει αύτοuς πwλείν (613); αύτόv έποίουv 
pour έποίουv αύτον (74); om. de κοινός (722); τ6 τε ήθος και το 
βλέμμα pour τ6 τε βλέμμα καl τό ήθος (ιf36); etc. 

(54) Alors que nous avions fini d'etablir notre stemma, un nouvel indice est 
venu conίirmer nos conclusions : Kapustin a eu le manuscrit Η entre les mains en 
meme temps qu'un autre temoin de la Vie Β (voir ci-dessus, Ρ· LIV, n. 169). 
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Le stemma suivant est donc assure: 

Υ 

1 

Η e Ρ 

/\. /\ 
ί p• ' /\ 

Τ v Q 

κ 

3) Seul le manuscrit Β doit encore etre integre quelque part 
dans la tradition. Ce codex du XIVe s. a des leςons individuelles 
qui excluent qu'il soit dans l'ascendance d'aucun de nos autres 
temoins. Ce sont: όνθρώποις pour άνθρώπwν (126); έκαρπο­
φορήσαvτο pour έκαρποφόρησαν τQ ΘεQ (23); aτακτα pour 
aσεμνα (228); ταΟτα pour τοΟτο (1322); παραγενόμενος pour 
γενόμενος (141); ώστε ύπαναγvώναι τον άθανάσιον έν έπιτιμίw 
καθυποβάλλει φρικτώ pour καl έπιτιμί~ καθυποβάλλει φρικτQ 
ώστε ύπαvαγvώvαι καθwς έπίσταται (1733-34); προφητικώς (φη , 
pour (φη προφητικώς (1816); om., par saut du meme au meme, de 
έμπροσθεν ... όρει (1811 -13); άνεμίμvησκεv αύτον pour αύτον 
άνεμίμνησκε (2228-29); etc. 

Or, ί1 ne descend ni de Ι ni de Ε (il n'a nί l'om. de διακονών 
[715] ni l'ensemble des leςons propres a cette famille de manus­
crits) nί dey. Ce dernier point merite d"etre examine de plus pres: 
en effet, Β n'a pas la faute καταλαβώμεθα pour καταβαλώμεθα 
( 3623-24), mais son scribe pourrait tres bίen avoir corrίge de sa 
propre initiative - comme le copiste de ] et celui de V - une 
faute qui etait trop grossiere. Heureusement, la presence d'l:παινου -
μέν't) en Β (286) comme dans la famille Ε, alors que 
Η] Τ C V Q Κ et Ρ ont έπαιρwμέν't) ou une variante de ce mot 
nous assure qu'il n'en est pas ainsi. Dans l'etat actuel de notre 
etude, Β devrait donc etre considere sur le meme pied que Ι, Ε et 
le manuscrit perdu y quί est a la source de la grande famille 
Η] Τ C V Q Κ Ρ. Ces 4 temoins seraient les plus proches de 
l'archetype. 

Mais il est probable qu'il faut encore tenir compte d'une faute 
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commune au manuscrit Β et au manuscrit y tel que nous le 
reconstituons. Εη 7 419-20, en effet, Β ecrit άπέλαβε τοv υ ίοv αύτοϋ 
πεφωτισμέvοv έ'χοvια τοuς όφθαλμούς. La lec;on correcte, πεφω:­
τισμέvου ς, se lit en Ε et dans ses descendants ainsi qu'en 1. Le 
manuscrit y devait, lui, porter πεφωτισμέvοv, puisque c'est la 
lec;on qu'on lit en HJ Τ et en Ρ; mais l'ancetre commun a 
CQ Κ V doit avoir restitue la lec;on πεφwτισμέvους que le sens 
imposait. 

Bien sur, la faute πεφwτισμέvοv est facile a commettre (55); elle 
a pu se produire plusieurs fois independamment l'une de 
l'autre (56). Avant de conclure que Β ety ont vraiment un ancetre 
commun distinct de l'archetype- et que nous designerions alors 
par χ - il faut etre prudent. 

Mais il y a d'autres endroits ou Β ety ont ensemble des lec;ons 
qui paraissent bien etre moins bonnes que celles avec lesquelles 
elles sont en concurrence: ainsi, ils ont έ'πεσε pour έ'παισε (4τ20, 
contre la famille Ε et la Vie Α [τ40/τ4219]), διελοιδόρει pour 
διελοιδορείτο (J 444, contre la famille Ε; la Vie Α [τ93 / τ9ιf64J porte 
διαλοιδορούμεvος, attestant ainsi le moyen); άρτοκοπίου pour 
άρτοκοπείου (60 24, contre Ε et Ι); φwταυγείαv pour φwταύγειαv 
(729, contre Ε et Ι); έ'κδυσόν με τούτου pour έ'κδυσόv με τοϋτοv 
(7317, contre Ε et 1); κατόπηv pour κατόπιv (7728, contre Ε et la 
Vie Α [249 /21τ56]); om. de τij 1 (7927, contre Ε et 1); om. de τQ2 
(79 28, contre Ε et 1). Generalement d'ailleurs Β ety ont beaucoup 
d'accords entre eux. 

( 5 s) L'accusatif singulier υίόν entraine un accord machinal πεφwτισμέvοv, si 
on n'a pas presente a l'esprit la suite de la phrase. 

(56) D'ailleurs, le copiste de Ν l'avait d'abord comrnise, mais il s'est repris. 
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Finalement donc, nous proposons le stemma suivant (57) : 

arcbitype 

χ 

. .. .. ......... . .................. . ........... J. ....... ········ ....... .. ... " .... . 

XIIe s. 
1 

e 1 
;J 
' 

............................................................... 

XIIIeιs . 

................ u ...... 
Ι ,._ 

)f.JVe s. 1 JI 
Μ 

Τ 

v 
xves. 

.... Β .... .$ ..... . 
α 

Ρ 

F 

Ε 

······················--·········· .......................................................................... ················· ..................................... . 

XVJe s. c 
' ' ' ' 

κ 

........................................ .............. ................................ .................. . ............... . 

' ' ' XVJJe s. ' ' ' ' ' ' 

D 
Ν 

b 

L 
.................................................................................. ~ς .. ·············· ............................................... ·····•······· 

XVJΠe s. 

XIXe s. 
p2 

' ' ' ' ' ' ' ', Υ ................................................. ~ ......................................... . 
' ' ' ' ' ' ' ' ' ' ................................... , ... 

Pelil 

Ζ 

Dans ce tableau, les minuscules representent des manuscrits perdus, les 
majuscules des temoins conserves. Les sigles gras marquent les manuscrits dont 
les variantes ont ete retenues dans l'apparat critique. 

( ~ 7) Dans ce stemma, il est impossible de sίtuer le manuscrit du κελΜοv 'Αγίας 
Τριάδος a Karyes. Les quelques lignes que, grace a une photo (cf. BιLALIS, 
Άθανάσιος, p. ~49), nous connaissons de ce temoin assez ancien (de η 59) nous 
permettent seulement d'etablir avec certίtude qu'il n'est pas dans la descendance 
de Β, ce que la datation de ce dernier manuscrit semblait d'ailleurs indiquer. 
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Il est tentant, evidemment, d'essayer de ramener la petite 
branche Ι Μ a l'une des deux autres grandes branches. Mais cela 
ne parait pas possible. Ι est d'accord tantόt avec Ε, tantόt avec χ; 
et tout effort pour l'annexer a l'une ou a l'autre des deux familles 
forcerait la realite. Au contraire, on serait porte a croire que, 
contrairement a Ι et Μ, χ et Ε dependent d'un ancetre commun 
fautif car les 2 branches ont l'une et l'autre une construction pour 
le moins audacieuse en 6112-14. Α cet endroit, tous les manuscrits, 
sauf Ι et Μ, ecrivent en effet καταθεματίζwv αύτόv (Q Κ V ont 
αύτQ), ώς τοιούτου μιαροϋ πράγματος κατατολμήσαvτος. Seuls Ι 
et Μ ont, selon les exigences du sens et de la grammaire habίtuelle, 
κατατολμήσαvτα. 

Mais, a tout bien considerer, nous croyons plutόt qu'il faut 
supposer κατατολμήσαvτος dans l'archetype et νοίr en κατα­
τολμήσαvτα une correction. Celui qui etait assez expert pour 
choisir dans la Vie Β les passages qui n'avaient pas de correspon­
dant dans la Vie Α, et qui avouait ainsi implicitement qu'il aimait 
mieux, malgre la difficulte du style de cette Vie Α, completer 
celle-ci qu'y renoncer, celui-la etait bien capable aussi de corriger 
une faute de langue assez manifeste. D'autres indices permettent 
de croire que l'auteur de ces extraits s'est permis, tantόt a raison, 
tantόt a tort, de corriger le modele qu'il avait sous les yeux: ainsi, 
il est seul a ecrire φόλλις avec deux lambdas (614, 2321et22); de plus, 
comme la famille V Q Κ, ί1 prefere traiter ce mot comme feminin 
(614); comme V encore, ί1 corrige un έαυτQ en έμαυτQ (4432); 

comme Ν ailleurs, il supprimeun δε apparemment superflu (6619); 

ί1 ecrit μοvογεvvοϋς avec deux v (7417) et introduit un optatif 
oblique εϋροι (7123). 

De toute faςon, meme tel quel, avec ses trois branches, notre 
stemma ne nous rend pas la tache facile pour ce qui est de 
l'etablissement du texte original. Bien sur, pour 16% du texte, la 
branche representee par Ι permet de choisir assez raisonnable­
ment quand les deux grandes branches de la tradition s'opposent 
entre elles ; mais tout le reste du temps, devant de telles opposί­
tions, nous devrons choisir, avec autant de flair que possible, la 
leςon qui semble refleter le mieux le texte original. 

Pour s'aider dans ce choix, on pourra parfois se servir du texte 
de la Vie Α que le redacteur de la Vie Β a utilise (58). D'autres fois, 
on ne pourra s'inspirer que de la langue que nous voyons utilisee 

{58) Voίr ci-dessous, p. cνιιι-CΧVΙ. 
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par l'auteurdans les passages non contestes. Bien souvent, le choix 
restera necessairement fort arbitraire. C'est d'autant plus facheux 
que bien des dilemmes seraient sans doute evites si on avait acces au 
precieux manuscrit Κ ι 22 de Lavra. 



CHAPITRE ΠΙ 

Rapport entre les deux Vies. 
Leur date et le lieu de leur redaction. 

Le texte des deux Vies etant etabli de maniere quasί definiti­
νe (1), on peut desormais etudίer sur une base ferme (2) des 
questions qui, dans les dernίeres annees, ont fait l'objet de 
controverses : ce setont, successivement, celle du rapport existant 
entte la Vίe Α et la Vie Β, celles de la date et celles du lieu de 
redaction de chacune d'elles. 

Ι. L' ΑΝΊ'ΕRΙΟRΙΊ'έ DE LΛ VIE Α 
SUR LA VIE Β 

ΕΊ' LA DATE DE REDACTION DE LA VIE Α 

Α. Etat de la question 

Dans son introductίon a l'editίon princeps de la Vie Β, L. Petit 
dit de maniere assez circonstanciee (3) comment, sur la foi du 
Συναξαριστής de Nicodeme l'Hagiorite (4), il avait cru que cette 
Vie Β etait la Vie originale de S. Athanase, comment par 
consequent, lors d'une visite a Lavra, ί1 avait demande un 
manuscrit de ce texte et re~u du bibliothecaire, le Pere 
Chrysostome, le manuscrit Λ 187; ί1 ajoute que le meme moine, 
"intelligent et liberal", l'avaίt immediatement detrompe, disant 
qu'a son avis la Vie Β etait posterieure a la Vie Α publiee par 
Pomjalovskij. Ι1 continue: "J'aί le regret ... d'etre oblige de 
confesser que le R.P. Chrysostome n'avait pas tort en considerant 
comme posterieure a l'autre la Vie dont je venais de prendre 
copie. Leur dependance mutuelle est evidente : une simple lecture 
suffit a vous en convaincre. De part et d'autre, hormis quelques 
episodes de second ordre, les details sont les memes, et les 
expressions souvent identiques. Et ce n'est point, ainsi qu'on 
l'avait donne a entendre, le redacteur de la Διήγησις [ = la Vie Α] 
qui doit etre regarde comme plagiaire; c'est l'auteur anonyme de 

( 1) On ne peut en effet attendre de grosses suιprises des manuscrits qui nous 
sont restes inaccessibles. 

(1) Cette base etait ,expl.icitement attendue par le Ρ. Leroy (Les deιιχ Vίes, p. 
418) et Μ. Mossay (Α propos, p. 1 μ). 

(3) Vie, p. 7-8. 
(4) De cet ouvrage, bien connu des hagiographes, on trou\'era le titte exact 

- tre:s long - dans ΡΒπτ, Bibliographie, p. xxxr-xxxn. 
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la Vie publiee ici qui s'est contente de decalquer son devancier; en 
bon Byzantin, il l'a fait sans scrupule, tout en donnant a son recίt 
une tournure parfois assez neuve." 

Pendant plus de 50 ans, la dependance de la Vie Β par rapport a 
la Vie Α ne devait plus etre remise en question (5). 

En 196 3, Μ. Ρ. Lemerle venait encore renforcer la these re~ue 
en enumerant une bonne page d'arguments pour l'anteriorite de 
la Vie Α par rapport a la Vie Β (6). Malheureusement, bien que 
ses arguments fussent souvent bons, Μ. Lemerle ne voulait pas 
etre trop long ("il serait fastidieux et peu utile de comparer ici Α et 
Β paragraphe par paragraphe") a cet endroit (7) et son expose, des 
lors, laissait place au doute; de plus, en exposant son dernier 
argument, il se trompe assez gravement dans l'interpretation du 
chapitre 254 de la Vie Α. Enfin, dans le meme article, Μ. Lemerle 
defendait a tort un autre point, a savoir que la Vie Α aurait ete 
redigee a Lavra (8). Ces deux dernieres erreurs, trop voyantes, 
amenerent une replique du Pere J. Leroy (9). Apres y a voir dit 
beaucoup de choses exactes, le Ρ. Leroy s'avanς:ait cependant trop 
loin et ebranlait indument un resultat acquis en disant : "Il est 
premature, tant que ne seront pas faites les editions critiques de la 
Vita Α et de la Vita Β, d'entreprendre l'examen de la dependance 
mutuelle des deux Vies et de determiner celle qui est la source de 
l'autre" (10). C'etait tout remettre en question et meme insinuer 
que la Vie Β pouvait etre la plus ancienne. Le meme auteur 
continuait en effet: "Α premiere vue, la Vita Β apparait avec des 
garantίes superieures d'authenticite; car, si une chose est certaine, 
c'est bien que son auteur anonyme appartenait a Lavra." 

(s) Mentionnons l'assentiment tacite du Ρ. Hippolyte Delehaye dans la 
deuxieme edition de la Bibliotheca Hagίographίca Graeca (Bruxelles, 1909), publiee 
sous la responsabilite collective des "Sοcίί Bollandίanί". 11 classe en effet la Vie 
Α sous le no 187 et la Vie Β sous le no 188; or, l'ordre d'enumeration des textes 
pretend dans une certaine mesure refleter leur ordre d'anciennete (cf. p. ΙΧ et p. 
V, οιi on dit suivre la norme de la Bibliotheca Ήι.zgiographica Latίna; dans ce 
dernier ouvrage [edite par les memes Sociί Bollandίani a Bruxelles en 1898-99], 
p. ΧΙ, on indique clairement avoir adopte un principe chronologique dans le 
classement des textes ). - 11 y a aussi l 'assentiment explicite de l'hieromoine Pierre 
{Dumont] dans Viede saint Athanase l'Athonite (Irenikon, t. 8, 1931• p. 458-459). 

(6) Vie ancienne, p. 6z-6~. 
(7) Dans plusieurs notes, tout au long de l'article, d'autres arguments sont 

encore presentes, soit implicitement parce que l'auteur jugeait resolu le 
probleme de la succession des deux Vies, soit meme explicitement ( cf. par ex. les 
notes z ι, zz, 37, 40, 66 et 89). 

(8) ν οίr ci-dessous, p. cχνι-cχχνη. 
(9) Les deιιχ Vies de S. Athanase l'Athonite, dans Ana/. Βο/Ι., t. 8z (1964), p. 

409-4z9. 
( ΙΟ) Ibid., p. 4z8. 
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En 1970, Μ. Lemerle revint sur la question (11). Quoi qu'il en 
soit des autres positions qu'il continuait a defendre, ί1 resta 
intransigeant sur le probleme qui nous occupe: la Vie Α est 
anterieure a la Vie Β. Il developpait meme un argument qu'il avait 
seulement esquisse dans son article de 1963 (12). 

En 197 3, rendant compte du volume des Actes de Lavra, 
Μ. ] . Mossay essaya de voir clair dans la "querelle" Leme.rle -
Leroy (13). La chose etait d'autant moins facile que les deux 
antagonistes avaient clairement raison sur certains des points 
qu'ils defendaient. Notons en passant que, dans cet article, au 
moment de resumer la position du Ρ. Leroy, l'abbe Mossay la 
durcit un peu en ce qui concerne le probleme de l'ordre des Vies. 
Il dit en effet: "la critique interne ne permet pas d'attribuer a la 
Vita Α une priorite quelconque sur la Vita Β" (14). Pourtant, en 
terminant la recension, le Professeur Mossay etait, au fond, tres 
reserve, et ne se prononςait pas clairement sur l'anterίorite de 
l'une ou l'autre Vie. Il dit: "L'apport du cinquieme volume des 
Archives de /' Athos a la solution du 'probleme des deux Vies 
d' Athanase' est positif, mais ίl appelle des nuances. Les differen­
ces relevees entre les deux reuvres impliquent que la Vίe Α a ete 
ecrite a Constantinople et que la Vie Β l'a ete a Lavra, comme l'a 
montre le Ρ. Leroy. Aussi longtemps qu'une etude et une edition 
critiques des sources feront defaut, des points resteront obscurs ... 
De notre cόte, nous rassemblons les materiaux en vue de l'edition 
des Vίes d' Athanase, que nous avons entreprise." En d'autres 
termes, comme le Ρ. Leroy, l'abbe Mossay croyaίt que la pleine 
clarte ne pourrait etre faite que lorsqu' οη serait en possession 
d'une edition critique des deux Vies. Ce travail, qu'il avait 
entrepris, i1 a eu, comme je l'ai dit, l'extreme obligeance de me 
l'abandonner. 

Le travail est termine. Nous pouvons donc proceder a un 
examen definitif sur l'anteriorite de l'une ou l'autre Vie. 

Β. Demonstration 

De ce qui precede, il ressort suffisamment que la position que 
nous allons demontrer ici au long et au large n'est pas neuve. On 
l'a deja tenue et demontree avec plus ou moins de bonheur. Il 
s'agit seulement de vider la question, une fois pour toutes. 

( 1 ι) Cf. Actes de L.ιwra, p. z4-30. 
( ι z) lbίd., p. z ~, n. Η, ou est developpe l'argument de Vie ancίenne, p. 89, n. 

89. 
(1J) Cf. Αnιιl. &//., t. 91 (19η), p. ΙΖ1-13z. 
(14) lbid., p. 1z4. 
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1) Les deux Vies ne refletent pas seulement des traditions 
communes ; l'une d·es deux a emprunte des expressions et des 
phrases entieres a l'autre. Rappelons quelques passages con­
cluants a cet egard : 

Vie Α Vie Β 

ch. 46. ΕΤτα τί; Έφίσταται 

καιρος ό τής άναγνώσεως 

προτίθεται βίβλος ή σεβα­

σμία τοϋ Θεολόγου· τάττεται 

παρa τών είς τοϋτο τετα­

γμένων νεύσει τοϋ πρώτου· 

άποτάττεται, τοϋτο δη το 

«συγχώρησαν» την τών μο­

ναχών εύγένειαν έπειπών· 

τάττεται καl αύθις ούχ ό­

πλώς. άλλa μετa τοϋ δέον­
τος έπιτιμίοu. 

ch. 90. ... τa δf. βασιλεί 

γραφέντα άθέτησίν τε ών 

προς Θεον Ε:θετο συνθηκών 

ένεκάλει και την έπιζήμιον 

άνταλλαγην έπεμέμφετο, καl 

ώς άνηνύτοις αύτον περιέ­

βαλε κόποις, καl τελεuτών 

«έγώ μέν» φησι «την έμαυ -
τοϋ, την τοϋ Χριστοϋ δf. 

μάλλον είπείν, άπειμι, την 

δέ γε ποίμνην ΘεQ καl σοl 

παρατίθημι», προσθεlς είναί 

τινα τών έκείσε άξιόλογον, 

Εύθύμιον μεν όνομαζόμενον, 

βί~ δf. καl λόγ(.tJ λαμπρυνό­

μενον άρίστ~. ~ καl την 
τών μοναχών προστασίαν 

ώς όξί~ ταύτης έπεψηφίζετο. 
ch. 178. ΟύδΕ: τοϋτο μικρον 
πάντως είς εύφημίαν, εί καl 

περl μικρών ό λόγος. ούδε 
τής αύτοϋ σοφίας όνάξιον· 
ήκόν ποτέ ηνες τών τοϋ 

ορους άμαλφηνών γερόντων, 
γάρον αύτy φέροντες δώ­
ρον. 

ch. 17. ΕΤτα τί; Κατέλαβε καl 

τής άναγνώσεως ό καιρός, 

προτίθεται βίβλος ή σεβα­

σμία τοϋ Θεολόγου, τάττεται 

άναγνώναι ό 'Αθανάσιος 

παρa τοϋ τεταγμένου είς 

τοϋτο τij νεύσει τοϋ πρώτου, 

παραιτείται έκείνος έπειπών 

τοϋτο δη το «συγχώρησαν», 

τάσσεται καl πάλιν ούχ ό­

πλώς, άλλa μετa τοϋ δέοντος 

έπιτιμίου. 

ch. JO. 

Meme texte, exactement, que 
dans la premiere colonne, sauf 
a la 7e ligne : 
... καl τελευταίον «έγώ ... 

ch. 47. Ούδt τοϋτο μικρόν 
πάντως είς εύφημίαν, εί καl 
περl μικρών ό λόγος, ούδf. 
τής αuτοϋ σοφίας όνάξιον· 
ήλθόν ΠΟΤΕ προς τον πατέ -
ρα τινf.ς τών άμαλφηνών 

γερόντων, γάρον αύτQ φέ­
ροντες δώρον. 
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ch. 254. Πείθεται τούτοις ό 
γέρων καΊ μένει την προ­
θεσμίαν, ό δε ήμέτερος 
πατl)ρ περl τοuς έωθινοuς 

όναστaς ϋμνους aπεισι προς 
τον τής είκόνος έργάτην, 

όνομα Παντολέοντα, καl τa 

τοϋ πράγματος είσηγείται, 

και προς το εργον έπείγει. 

ch. 78. Πείθεται τούτοις ό 
γέρων καΊ μένει την προ­

θεσμίαν· ό δε μονοχος 'Αντώ­

νιος περl τοuς έωθινοuς 

ϋμνους άναστός, aπεισι προς 

τον τής είκόνος έργότην, 

όνομα Παντολέοντα, καl τa 

τοϋ πράγματος είσηγείται, 

καl προς το fργον έπείγει. 

Des similitudes verbales aussi claires et etendues, repandues 
tout au long des deux textes, sont evidemment la preuve qu'une 
des deux Vies a utilise l'autre (15) . 

.z) C'est le redacteur de la Vie Β qui a utilise la Vie Α, laquelle 
date d'avant io.z5. 

a) La Vie Α a ete redigee avant la mort de Basile ΙΙ ( 15 dec. 
ioz 5) ; la Vie Β, au contraire, apres cette date et meme apres la 
mort de Constantin VIII (11 nov. ioz8). 

En effet, dans la Vie Α, on lit tres clairement que l'ile des Νέοι 
est un don a Lavra de Basile 11 et Constantin VIll encore 
regnants: αϋτη μία μέν έστι τών προς την λαύροv τών νϋν 

κρατούντων κρατίστων κal ών άνέκαθεν ή βασιλεία δωρεών 

(207 f2o85 -7). Cette donnee chronologique tres precise est confir­
mee en Ι 179 -10 ou, parlant de Basile 11, l'auteur de la Vie Α 
l'appelle τον κράτιστον ήμwν καl καλλίνικον βοσιλέα(16). 

Au passage ou la Vie Β parle de l'ile des Νέοι, on lit au 
contraire: ή τών Νέων νήσος μία έστΊ καl αύτη τών προς την 
λαύραν δωρεών τών κρατίστων και άοιδίμων βασιλέων (572-4). 

Et un peu plus loin la meme Vie parle de 6 άοίδιμος έν βασιλεϋσι 
Βασ(λειος (5810). Or, au XIe siecle, l'adjectif άοίδιμος est reserve 
aux defunts. L'argument a deja ete donne par Μ. Lemerle (17); 
celui-ci ne prouve pas, il tient manifestement pour acquis que 
άοίδιμος ne s'applique qu'aux morts a l'epoque ou le texte a ete 

( ι ~) Theoήquement, on pourrait tenir que les Vies Α et Β ont toutes deux 
puise a une troisieme, disparue. Mais aucun indice, ni de crίtique exteme, ni de 
critique inteme, ne nous oblige ou meme ne nous incite a supposer une Vie 
perdue. Des lors il vaut mieux suivre le vieil adage philosophique: entia non sιιnl 
mu/tip/icanda sine necessitatι. 

(16) Des 196~, Μ. Lemerle a prouve de maniere definitive que la Vie Α etait 
anterieure a 1oz8 (Vie anci'enne, p. 89). 

(17) L'expose le plus clair se trouve dans Actes de Latιra, p. z5, n. 57. 
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redige. 11 est impossible evidemment, a l'heure actuelle, de passer 
en revue tous les emplois du mot άοίδιμος dans la litterature 
byzantine du XIe siecle. On peut cependant alleguer le Λεξικο de 
Kriaras (18) qui donne quatre references, une de Constantin 
Porphyrogenete (Xe s.), deux de Georges Sphrantzes (XVe s.), 
une des Νόμοι έλληνικοl de Chypre, et toutes visent un empereur 
defunt. On peut egalement renvoyer au typicon de S. Atha­
nase (19) et a sa διατύπωσις (20), ainsi qu'au De Velίtatione 
bellica, traite tactique datant du dernier quart du Χ e s. (21). On 
remarquera aussi que les autres passages de la Vie Β dans lesquels 
άοίδιμος est employe se referent tous clairement a des empereurs 
defunts (413, ι4s, ι61, J62et42, 4423). 

D'apres Μ. Lemerle (22), il est possible que la Vie Α date meme 
d'avant 1016-1018. Cette conjecture repose sur un argument du 
silence. Dans la Vie Α, on ne parle qu'une fois d'Eustratios (ch. 
20Κ) pour nous dire qu'il etait, du vivant d' Athanase, προεστwς 
de l'ile τών Νέων. Dans la Vie Β, on nous dit a la fois (ch. 71) 
que, du vivant d' Athanase, ί1 remplissait un office (διακονία, 
"service") sur l'ile des Νέοι et que, apres la mort du saint 
fondateur, ίl remplit un bref moment les fonctions d'higoumene, 
dont ί1 se dechargea bientόt. Or, pour Μ. Lemerle, un higoume­
nat d'Eustrate est atteste pour 1016 - probablement - et pour 
ι ο 18 - surement - par les actes .zo et .z4 de La vra (23). On peut 
croire que la Vie Α, si elle avait connu l'higoumenat d'Eustrate, 
en aurait dit un mot; c'est loin d'etre sur pourtant (24). 

Si la Vie Α a ete ecrite en 1025 au plus tard, elle est neanmoins 
posterieure de plusieurs annees a la mort d' Athanase, laquelle 
survint entre 997 et 1000 probablement, 1006 surement (25). En 
effet, parlant d'un certaίn Βαριωάννης, l'auteur dit: δς οuκ ό-

( 18) Έμμανουηλ ΚΡΙΑΡΑΣ, ΛΕξικο τής μεσαιωνικής tλληνικής δημώδους 
γρaμμaτείaς (1100-1669), t. 2 (Thessalonique, 1971), p. 303. 

(19) Cf. MEYER, Haupturkιmden, p. 10980, 11724 et 11928, 
(zo) Cf. ibid., p. 1247• 

(21) Cf. PG 117, 9μ Α 1 et 9η Β 4; sur la date de l'ecrit, cf. ίbid., 645-646, 
§χ. 

(z:ι) Vίe ancίenne, p. 90, n. 90. 
(z3) Cf. Aι:tes de Lavra, p. 1 s s-161 et 170-173. 
(z4) En effet, il est probable qu'Eustrate a ere higoumene des 1000/1001, car 

l'acte zo de Lavra semble bien dater de cette annee et non de 1016 (cf. Patricia 
KARLIN-HAYTER, dans Byzaιιlίon, t. 4z { 1972], p. 291-z93); dans ce cas, il est clair 
que l'argument du silence invoque par Μ. Lemerle tombe. 

(2~) Athanase est mort au plus tδt le ~ juillet (cf. Vie Α, 23110) 997, puisqu'il 
vίvait encore en octobre 996 (cf. Aι:tesde Lavra, p. 1 μ). D'autre part, il est moι:t 
avant Jean l'Ibere (cf. Vίta Euti?Jmiί, p. μ?-10), lequel deceda un 14 juin (cf. ίbίd., 
p. μ13·14), en 1007 au plus tard (puίsque Euthyme est higoumene d'Ivίron le 
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λίγον έπιβιοuς αuτQ (c'est-a-dire a S. Athanase) ... έλαιον ... μετa 
τελευτήν .. . πάσης ήδιον άποστάζει μυραλοιφίας είς τιμi)ν 
τοϋ πατρος ... (2r721-2s). 

Pour cette raison - et aussi parce qu' elle repose sur un mauvais 
argument- il faut considerer comme mal fondee l'affirmation de 
Μ. Lemerle : "la Vie Α a ete ... ecrite ... presque certaίnement dans 
la premiere decennie du XIe siecle" (26). Si Μ. Lemerle en est 
arrίve a penser cela, c'est parce que, au contraire de la Vie Β qui 
connait au moins trois successeurs d'Athanase (691-6,7r1-4,7fl-4), 
la Vie Α semble n'en connaitre qu'un, Antoine (24728-39). Et 
comme pour Μ. Lemerle, d'une part, la Vίe Α a ete ecrite a Lavra 
et, d' autre part, tout indique qu 'elle a ete redigee alors qu' Antoine 
etaίt higoumene, il s'ensuit qu'elle doit dater d'avant avril 1010: a 
cette date, en effet, l'higoumene de Lavra est Theodoret (2'1) et 
non plus Antoine. En faίt, nous le verrons (28), la Vie Α a ete 
ecrite par un moine dont Antoine etait l'higoumene, mais a 

:ιz maί 1008; cf. Franz DδLGER, Aus den Schatzkammern des Hιίligen l3erges, 
Textband [Munich, 1948], p. 197-198). Souvent, des georgisants ont semble 
considerer comme acquis que Jean l'Ibere est mort en 1001 (aux references 
donnees dans les Aι:tes de Lavra, p. 48, n. 178, ajouter celles, plus recentes, au 
Musion, t. 72. (1959], Ρ· 448, et a J. AsSFALG dans Kleίnes Wόrterbιιch ιlιs 
Chrίstlίι:hen Orίents [Wiesbaden, 1975], ρ. ΙΙ~). C'est la, d'apri:s Μ. Gerard 
Garitte, une simplification de ce que dit Kornelί Kekelidze dans un article publie 
en 19;8 (voir le titre georgien dans Le Mmίon, t. 76, 196~, p. 4,6, n° 7z) et 
reproduit en Ι 94 5 daiιs le t. ΙΙ de ses Εtίιιdebί ( titte georgien complet ίbίd., ρ. 460, 
nO Ι 01 ). Le meme Μ. Garitte a bien voulu nous resumer la position de Kekelidze 
et nous l'en remercions vivement. D'apri:s le savant georgien (cf. Etίιιdebi, t. Π, 
ρ. ιι 5 -2.2.6), la mort de Jean se situe entre 1001et1005 : en 1001 au plus tόt, ecrit­
il, parce qu 'Athanase est mort en 1 οο Ι (Κekelidze croit Ja date fixee) et parce que 
cette annee-la Euthyme a termine la traduction georgienne du commentaire In 
Matthaeιιm de Chrysostorne (il est probable, mais non certain, que Jean l'Ibere 
vivait encore a ce moment; cf. Vίta Eιιtl!ymίi, p. 3614•16); en 1005 peut-ttre 
parce que. d'apres un document d'Iviron, inedit, et datant de 175 8 (/), 
l'higoumenat d'Euthyme vade 1005 a 1019. Quoi qu'il en soit, on voitqu'onne 
peut utiliser la date de 1001 pour fixer la mort d'Athanase. Neanmoins, pour 
celle-ci, les annees 997 a Ι 000 conviennent tnίeux que les autres : elles pennettent 
de respecter la donnee de la Vie Β ( 7J1-4) selon laquelle, dix ans apri:s la mort 
d' Athanase, l'higoumene etait Theoctiste; οι cet higoumenat doit prendre place 
avant avril 1010 (cf. Actes de Lavra, p. 48). De plus, s'il s'avere qu'Eustrate, qui 
n'a pas succede immediatement a Athanase, a ete higoumene entte le 1er 
septembre 1000 et le 31 aoύ.t 1001 (voir ci-dessus, n. 14), cette donnee aussi 
exclut qu'Athanase soit mort le s juillet 1001. 

(16) Vie ancι"enne, p. 90. Affirmarion reprise par son auteur dans les A•tes de 
Lavra, p . .ι5, puis par D. Papachryssanthou (La Vie an;ienne ιk saint Ρίeπe 
f Athonite. Date, composition ef va/eιιr historiqιιe, dans Anal. Βο//., t. 91, 1974, p. Jβ-
39, n. 5). 

(17) Cf. Aι:tes ιk Xiropotamoιι, edition diplomatique par Jacques BoMPAIRE 
( = Arι:hiveJ de f Alhos, 3), Paris, 1964, p. 43-44. 

(18) Voir p. cxvι-cxxvπ. 
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Constantinople. Cela reduit l'argument de Μ. Lemerle a un 
argument du silence : la Vie ne dit rίen du ou des successeurs 
d' Antoίne. Maίs cet argument vaut-il? 

b) Le redacteur de la Vίe Β dit explicitement qu'il utilise des 
ecrits concernant S. Athanase: τον τοϋ τρισμάκαρος Άθανασίου 
βίον τοϋ έν τQ 'Άθ<t~ άσκήσαντος είς διήγησιν προτίθημι καl τοίς 

προλαβο0σιπροστffiημιδ~γήμασιν,οdκέξόκοηςμ6νηςτο0τον 
παραλαβών, άλλό πολλοίς έντυχwv τοίς περl έκείνου συγγράμ­

μασιv, aπερ οί αdτοΟ φοιτηταl τοίς μετ' έκείνους κατέλιπον, ώς 

κλήρου τινό διαδοχηv καl θησαυρον πολύολβον τrj έκείνου 

ποίμvι~ παραπέμψαvτες (19-16). Remarquons qu'il ne fait aucune­
ment appel a ce qu'ίl auraίt vu lui-meme; ί1 n'a pas connu 
personnellement S. Athanase. Mίeux, ί1 parle meme au passe des 
discίples du saint: ceux-cί ont ecrίt mais semblent deja avoir 
disparu. Cela nous eloigne assez bien de la mort de S. Athana­
se. La Vie Α, au contraire, ne fait aucun appel a un ecrit 
quelconque; l'auteur, s'il n'a pas connu lui-meme le saint, du 
moίns en a connu de nombreux dίsciples : Antoίne,_ le disciple du 
saint est son πατήρ, son διδάσκαλος, sa source prίncipale (ch. 213, 
211), et ίl vit toujours: τQ vΟν έμQ διδασκάλ<tJ ός Άντώνιος 
κέκληται (24729-3°). Parmi ses auditeurs ou ses lecteurs, ίl y a des 
gens quί ont connu personnellement Athanase: έμοl δΕ: κίνδυνος 
οdχ ό τυχwν έκατέρωθεν τών τε γινωσκ6ντων τον δνδρα καl τών 

τοΟτον ήγνοηκότων έπήρτηται (23-5). 
Au ch. 199, la Vie Α parle d'un moίne enuresique qui a ete gueri 

par Athanase et vίt encore en bonne sante: άπαθης ήν, καl είσέτι 
νύv έστιν, έπεl καl περίεστιν. La Vie Β, au ch. JJ, parle de la meme 
guerίson, sans mentionner que l'ancίen malade vit encore. 

Aux ch. 200 f202, l'auteur de la Vίe Α raconte un "miracle" qu'ίl 
tίent de la bouche meme d'un des temoins; et ce temoin, dit-il, vit 
encore: 'Ιωάννης ... , παρΌύ καl τό τού θαύματος ήμίν έτι καl νύν 
περι6ντος είς ώτα ήλθε. L'auteur de la Vie Β, au ch. f 2, parle du 
miracle et de Jean, mais ne mentionne ni que l'anecdote luί est 
connue par ce temoin, nί que le temoin survit. 

Au ch. l)J, le redacteur de la Vίe Α fait allusion aux larmes 
abondantes qu' Athanase versait lors de la ceremonie du 
vιπτήρ (29); pour l'evoquer, ί1 s'en remet a ceux qui l'ont connu et 
vivent encore: τό δΕ: τοΟ νιπτηρος αdτοl διηγείσθωσαν οί καl 
συγγενόμενοι τούτ<tJ. Rien de tel dans la Vie Β, qui d'ailleurs ne 
dit rien du νιπτήρ. 

Au ch. 143, apres beaucoup de details sur la maniere dont 

(z9) Il s'agit du lavement des pieds, ceremonie liturgique du Jeudi-Saint. 
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Athanase dirigeait sa laure, le redacteur de la Vie Α contίnue: 
τούτων δΕ: πάvτωv ούχ ετς ή δύο η καl μέχρι τριώv, όλλa πολλοί 
τώv έτι περιόvτωv μάρτυρες. 11 n'y a rien d'equivalent dans la 
Vie Β. 

Aux ch. 209(211, la Vίe Α parle de certains higoumenes de 
1' Athos qui voulurent aller se plaindre d' Athanase chez Basile ΙΙ. 
Ces higoumenes vίvant encore, l'auteur dit qu'ίl en taira les 
noms : ώv καl τaς προσηγορίας έτι καl vϋv περιόvτwv αίδοί της 
τώv όvδρώv όρετής άποκρύψαι διέγvwμεv. La Vie Β (ch. J8) 
parle de la meme hίstoire mais ne dit rien du faίt que ces hίgou­
menes vίvraient encore ; et les noms ici aussi sont absents. 

Au ch. 247, parlant de tous ceux qui ont vu le cadavre 
d'Athanase, l'auteur de la Vie Α evalue leur nombre a 2.500, ώv 
έτι πολλοl τQ βίy περίεισιv. Tout ce passage est sans equίvalent 
dans la Vie Β. 

Plusieurs fois encore, le redacteur de la Vie Α cίte ses sources 
pour divers episodes de la vie d' Athanase: ce sont Jean 
Hexapterygos par l'intermediaire de ses successeurs (ch. 8), 
l'higoumene Xenophon (ch. 203), des gens qui ont entendu Paul 
ΙΙ de Xeropotamou ( ch. f 1), Antoine ( ch. 97 et 98: ώς αύτος 
διηγείτο et ώς αύτος ούτος έπληροφόρει). En tous ces cas, le 
redacteur de la Vie Β a consigne les episodes, maίs ί1 ne dit mot des 
informateurs. C'est assez normal puisque son informateur a lui 
par excellence, c'est la Vie Α. 

c) Certaines differences redactionnelles entre les deux Vies 
s'expliquent aisement sί Β a demarque Α; elles seraient par contre 
presque inimaginables dans le cas ou Α dependrait de Β. 

Dans la Vie Α, aux ch. 1} et 14, οη voίt Athanase, dans l'ecole 
qu'il frequente a Constantinople, etre nomme d'abord professeur 
adjoint (μετa τοv παιδευτηv παιδευτής) puis - avec l'ap­
probation de l'empereur - professeur independant. Dans la 
Vie Β, la premiere etape est pratiquement telescopee (ch. 7). 

Dans la Vie Α, aux ch. 19 et 20, οη assiste respectivement a une 
premiere vίsite faite par Athanase et Zephinezer a Michel 
Maleϊnos, puis a une visite que le jeune Athanase fait seul; en 
effet, i1 n'a pas ose ηί desire decouvrir son creur la premiere fois: 
la chose est dite explicitement. - Le redacteur de la Vie Β (ch. 8'Ί 
ne parle pas de la premiere visite, quί n'apporte rien a son projet 
edifiant ; mais il est plus normal que les choses se soient passees 
comme elles sont decrites dans la Vie Α. 

Dans la Vie Α, aux ch. 29 a 33, όη lίt qu'au mont Kyminas, 
Athanase res;ut successivement la vίsite de Nicephore Phocas puis 
celle du frere de celui-cί, Leon, a qui Nicephore avait faίt les 
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louanges d' Α thanase. - Dans la Vie Β, au ch. Ι Ι' le redacteur a 
artificiellement bloque les deux visites en une seule. Pour cela, il 
doit faire se rencontrer par hasard les deux freres Phocas chez leur 
oncle, Michel Maleϊnos : έ:τυχε δt κατό τaϋτa παραγενόμενος 
έκεϊσε κal ό πατρίκιος Λέων. 

Dans la Vie Α, aux ch. 63 a 70, qui racontent le voyage 
d' Athanase en Crete lorsque Nicephore avaίt demande a 1' Athos 
l'aide de moines pour sa campagne, οη perς:oit tres bien plusieurs 
etapes: l'arrivee d' Athanase, un temps intermediaire, une nouvel­
le entrevue entre Athanase et Nicephore. - Le redacteur de la 
Vie Β, en ses ch. 22-21, n'a pas conserve cette presentation etalee: 
tout est bloque en un seul dialogue. 

La Vie Α, aux ch. 9J a 93, raconte comment, alors qu'Athanase 
et Antoine se sont refugies, incognito, a la Μοvη τών 'Ιερέων de 
Chypre, le superieur du monastere est sur le point de reconna1tre 
leur veritable identite, comment ils s'enfuient, passent la mer et 
arrivent en Asie Mineure, comment Athanase, en priere, reς:oit 
l'ordre de rentrer a Lavra, comment enfin Antoine, a cause de 
ces marches prolongees, est atteint d'un mal violent a un pied, 
puis est gueri par Athanase; et au ch. 98, le redacteur de la 
Vie Α rappelle comment, a Chypre deja, Athanase avait gueri 
Antoine d'une violente dysenterie accompagnee de fievres. 
Chronologiquement, le recit fait donc un saut en arriere, la 
guerison d' Antoine sur les routes d' Asie Mineure ayant rappele 
au redacteur une guerison anterieure. Ce recit termine, on passe 
(ch. 99) a la rencontre des deux fugitifs avec Theodote. -La Vie 
Β (ch. 32/35) raconte les memes evenements dans le meme ordre. 
Ι1 n'y a pas de difference notable, sauf qu'apres avoir raconte la 
guerison du pied, l'auteur continue: όδεύειν οuν όρξαμένwν, 
πάλιν έπήλθε νόσος τQ 'ΑνJωνίy ή λεγομένη δυσεντερία. Le 
retour en arriere qui se trouvait en Α est donc escamote en Β, le 
redacteur de cette Vie Β ayant oublie ou neglige de mentionner 
que la dysenterie d' Antoine avait eu lieu a Chypre. 

d) Quand on compare Α et Β, οη constate que, par plus d'un 
detaίl, la Vie Β est plus edίfiante, plus "hagiographίque"; elle a 
laisse tomber quelques traits qui pourraient para1tre choquants ; 
elle a ajoute du sien; ou simplement elle n'a parfois pas rendu 
toutes les nuances de Α. Tous ces traits denotent un recit 
secondaίre. 

Ainsi, dans la Vie Β (ch. 2), la femme qui prend soin d' Athanase 
apres la mort de sa mere est "vierge et moniale", ce que la Vie Α 
(ch. 6/7) ne dίt pas; dans ce dernier texte, cette femme est 
une "notable", parente de la mere d' Athanase, et a des enfants. 
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Dans la Vie Α (ch. 11), on raconte qu'Athanase, arrινe a 
Constantinople, recherche une jeune fille avec laquelle il aνait ete 
eleve; ce trait, qui pourrait donner a penser, est soigneusement 
omis en Β, qui modifie meme le recit; c'est le beau-pere de la jeune 
fille qui reconnait le jeune Athanase, l'amene dans sa maison et le 
supplie si bien d'y rester qu' Athanase ne peut echapper a cette 
contraίnte (ch. 5). 

La Vie Β, en son ch. 6, raconte l'ascese d'Athanase dans la 
maison de Zephinazer: jeunes, veίlles, aumόnes, etc. Rien de tout 
cela ne se lίt en Α. Si Α dependaίt de Β, pourquoi aurait-il omis ces 
choses edifiantes ? 
Εη son ch. 203, la Vie Α dίt que, sur l'ile des Νέοι, la nourriture 

venant a manquer par suite de l'invasion des sauterelles, βόες 
σχεδόν οuχ ύπήρχοv έv φάτvαις. Le σχεδοv ainsi ajoute a la 
citation d'Habacuc a disparu dans la Vie Β, comme beaucoup de 
"presque" lorsqu'un message est retransmis. 

Les ch. J9 a 6J de la Vie Β sont autant de miracles ayant eu lieu 
du vivant d' Athanase, qui n'ont pas de correspondant dans la Vie 
Α ; de meme, les ch. 70 a 7 J, qui sont autant de miracles 
posthumes. Avec le temps, les listes de miracles, surtout posthu­
mes, ont evίdemment tendance a s'allonger. 

Seule la Vie Β contient l'episode dans lequel Michel Maleϊnos 
donne explicitement Athanase comme pere spirituel a ses neνeux 
(ch. 11); et c'est elle seule encore qui pretend (ch. 12) que Michel 
envoyait tous les notables qui venaient le voir a Athanase pour 
qu'il leur donne luί aussi sa benedictίon et son aide spirίtuelle; ce 
sont probablement des developpements hagiographiques; et en 
tout cas on ne voit pas pourquoi la Vie Α, si elle avaίt connu la Vie 
Β, n'aurait pas repris ces faits. 

e) Nous ajoutons enfin quelques arguments de divers ordres 
deja donnes par Μ. Lemerle. 

1. Dans la Vie Α, au ch. J9, l'auteur nous dίt qu'Athanase, 
arrivant a 1' Athos, trouva un vieux moine πρός τQ ZuγQ οϋτw 
καλου μέv4> et devint son disciple; dans la Vie Β ( ch. 14), on lit 
γεvόμεvος ... έv ηj τοϋ Ζυγοϋ μovt'j. Μ. Lemerleestime, probable­
ment avec raison, que c'est la un anachronisme, car la Μοντ'] του 
Ζυγοϋ n'est pas attestee avant 996 (30) alors que les evenements 
racontes sont anterieurs a 960. 

(30) Vie ancienne, p. 72, η. 40; cf. PAPACHRYSSANTHou, Prόtaton, p. 9~. ΙΙ n'est 
pas difficile de localiser la crete du Ζυγός, qui a garde son nom jusqu'a nos jours. 
Quant a la Μονη τοϋ Ζυγοϋ, son emplacement exact n'est plus connu (νοίr a ce 
propos Actes de Lavra, p. 68, η. 66, et p. η). Le Ρ. Bilalis, soucieux de defendre 
les assertions de la Vie Β, pretend que celle-ci, lorsqu'elle parle de Μοvη τοϋ 



CX\'I LIEU DE REDACTION 

z. Dans la Vie Α, au ch. 207 /208, l'auteur parle de l'ile des Νέοι, 
qui sert plus ou moins de noviciat aux moines de Lavra, et, tout en 
notant la coϊncidence entre le nom de l'ile et l'usage qu'en fait 
Lavra, il dit ne pas savoir d'ou vient le nom de l'ile. Dans la Vie Β 
( ch. 57) les choses sont presentees comme si l'ile tirait son nom du 
fait qu'elle sert de noviciat aux jeunes moines. Il est probable que 
la difference entre les deux Vies provient du fait que le redacteur 
de Β etait trop eloigne des evenements pour savoir que l'ile 
s'appelait τών Νέων avant meme d'appartenir a Lavra. 

;. Dans la Vie Α, au ch. J2, Leon Phocas, lors de sa premiere 
visite a Athanase, est appele μάγιστρος, et le redacteur ajoute que 
plus tard il devait etre κουροπaλάτης; et aux ch. J9 et JJ, nous 
apprenons que, dans la suite, Leon re<;ut le commandement de 
tout l'Occident; tout cela est correct. Dans la Vie Β, des le ch. 11 

(qui correspond au ch. 12 de la Vie Α), Leon Phocas est appele 
patrice et Domestique des Scholes d'Occident. Cela semble etre 
une simplification due au remaniement, l'auteur de Β ne voyant 
pas l'interet qu'il y avait a distίnguer des etapes dans la carriere de 
Leon Phocas. 

ΙΙ. LE LIEU DE REDACTION DE LA v ΙΕ Α 

Α. Les theses en presence 

En 1906, L. Petit ecrivait: "Α lire avec un peu d'attention les 
dernieres lignes du document [ = la Vie Α], on n'a pas de peine a 
se convaincre que la Διήγησις [ = encore la Vie Α] a pour auteur 
un moine de Lavra (31), du nom d'Athanase, comme le fonda­
teur" (32). Il ne detaillait pas davantage les preuves qu'il croyait 
avoir pour appuyer son assertion (33). Celle-ci avait d'ailleurs 
pour elle le sens commun: n'etait-il pas normal que la premiere 
Vie d' Athanase vienne de Lavra? 

En 1963, Μ. Lemerle, apres avoir examine la question de 
maniere plus approfondie, ecrivait : "La V ie Α se presente comme 

Ζυγοu, parle sίmplement, par synecdoque, de l'ensemble des κελλία de la re­
gion (Άθαvάσιος, p. 46). 

(31) C'est nous quί soulignons. 
(32) Vie, p. 7. 
(33) Meme affirmatίon et meme absence de justificatίons chez le Ρ. Pίerre 

[Dumont}, dans Irenikon, t. 8 ( 1931), p. 458. Quant a Kirsopp Lake, ίl n'avaίt pas 
hesite a ecrίre que la Vie Α est un document ecrίt sous l'hίgoumenat d'Eustrate, 
le deuxieme abbe (sic), par UΩ jeune Athanase, qui avait ete moίne a Lavra du 
νivant du saίnt (sic) (cf. The Ear!J Days oj Monasticίsm on Mount Athos, Oxford, 
ι909, Ρ· 89). 
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un texte redige ou lu a l'occasion de la fete du saint, 5 juillet, 
presque surement dans le couvent meme de Lavra" (34). Et un peu 
plus loin il affirme qu' Athanase, l'auteur de la Vie Α, "devint 
moine a Lavra". Pour soutenir ces affirmations, Μ. Lemerle 
donne deux aη~uments. D'abord, en note, il cite l'apostrophe 
δσοι της Λαύρας, que l'auteur adresse a son auditoire en 2543• 

Ι1 est donc sur qu'il a des moines lavriotes parmi ses auditeurs. 
Mais peut-on en conclure pour autant qu'il parle a Lavra? Le 
second argument, c'est que l'auteur de la Vie Α se dit disciple 
d' Antoine (24729-30) et que la meme Vie raconte explicitement qu'a 
la mort de S. Athanase les moines de Lavra allerent rechercher a 
Constantinople, ou il se trouvait, Antoine, que saίnt Athanase 
avait desίgne pour etre son successeur (24734-39). Enfin peut-etre 
un troisieme argument a-t-il joue implicitement: en 1 17-19, 

l'auteur de la Vie Α dit qu'on celebre la fete de S. Athanase. Or, 
actuellement, la fete d' Athanase se celebre a Lavra avec grande 
solennite. 

Les arguments ne sont pas dirimants des qu'on se rend compte 
qu' Antoine, s'il fut bien installe higoumene de Lavra a la mort 
d' Athanase, ne resta pas necessairement a ce poste jusqu'a sa 
mort (35). Or, precisement, le Ρ. ]. Leroy s'est attache, avec 
d'excellents arguments, a montrer que la Vίe Α a ete redigee a 
Constantinople, que cela nous force a admettre qu' Antoine, a un 
moment donne, a quίtte l'higoumenat de Lavra et s'est trouve a la 
tete d'une communaute monastique de la capitale, en l'occurrence 
- ceci vient de la Vie Β - au monastere de Παναγίου (36) ; cette 
consequence, une fois admise, eclaire d'ailleurs pas mal de propos 
conserves dans la Vie Α, dont le "Sitz im Leben" est ainsi mieux 
determine. 

Μ. Lemerle ne fut pas convaincu; ί1 revint a la charge: "J'ai cru 
pouvoir montrer que la Vie Α est l'reuvre d'un moine lavriote 
nomme Athanase ... Notre auteur composa, selon moi a Lavra, 
son ouvrage, dans le style extremement recherche de l'eloge" (3'1). 

(34) Vίe ancίenne, p. 61. 
(3 5) Μ. Lemerle lui-meme, alors que la controverse avec le Ρ. Leroy n'etait 

pas encore ouverte, envisageait qu'Antoine ait pu demissionner: "il [ = 
Antoine] dut mourir (ou demissionner) avant mars 1012, date d'un acte de 
Lavra ... " (Vίe ancienne, p. 88). Quant a Μ. Mossay, il ne lui semble meme pas 
as~ure qu 'Antoine ait jamais accepte l'higoumenat de Lavra qu' οη lui proposait 
(Α propos, p. 117-128); il me semble quand meme que, si Antoine avait 
immediatement refuse, la Vie Α l'aurait dit - comme elle l'a dit d'Euthyme 
(999 -11)- et de meme la Vie Β, qui mentionne un court higoumenat d'Eustrate 
(μl-3). 

(36) Les deux Vίes, p. 411-428. 
(37) Actes de Lαιιrα, p. 25. 
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Ι1 n'apporte pas de nouvel argument, sauf peut-etre quand 
il dit que, pour lui, les ch. 21 J f21 J, dans lesquels l'auteur 
donne les raisons qui l'ont conduit a ecrire la Vie d'Athanase, se 
justifie de la maniere dont il l'a fait et professe hautement 
sa fidelίte au fondateur, n'ont pas de sens loin de 1' Athos (38). 

Fondamentalement, cette remarque est vraie. Mais le passage 
garde tout son sens s'il sort de la plume d'un auteur qui, tout en 
ecrivant a Constantinople, sait que son reuvre sera lue a Lavra, 
mieux, y compte bien. Comme l'a bien montre le Ρ. Leroy (39), ce 
passage se comprend fort bien s'il y a deux monasteres, a la fois 
lies - les moines de Lavra passant parfois au monastere de 
Constantinople - et rivaux, se reclamant tous deux de saint 
Athanase: l'un dans la capitale, n'a pas la succession "locale" mais 
a le successeur designe, Antoine; l'autre, Lavra, n'a plus le 
successeur designe, mais a garde le site et sans doute beaucoup 
d'autres choses remontant au fondateur. 

Essayant de refuter les arguments du Ρ. Leroy, Μ. Lemerle 
ecrit: "J. Leroy est oblige de supposer qu'Antoine 'apres avoir 
reςu l'higoumenat a la mort de saint Athanase, a abandonne cette 
charge, a quitte Lavra, et est devenu l'higoumene du monastere 
ou la Vita Α a ete ecrite' ... Je ne connais aucune donnee qui 
puisse si peu que ce soit apporter un commencement de preuve a 
cette construction, pourtant trop audacieuse pour pouvoir s'en 
passer" (40). 

Pourtant ces donnees existent. Nous allons le montrer ci­
dessous, avant d'exposer les arguments de critique ίnterne qui a 
eux seuls suffisent a prouver que la Vie Α fut redigee hors de 
1' Athos, a Constantinople. 

Β. Donnees exterieures a la Vie Α, 
qui invitent a admettre qu' Antoine a quitte 

l'higoumenat de Lavra et dirige un monastere dans la capitale. 

1) Les donnees les plus claires se lisent dans la Vie Β. Mais, a 
propos de ce texte, reprenons ce que dit Μ. Lemerle (41) ; dans 
l'ensemble nous portons le meme jugement que lui; nous 
mettrons en note les correctifs mineurs que nous croyons devoir 

(38) lbid., p. 26, η. 6~. 
( 39) Les deux Vies, p. 424-428. 
(40) Actes de Lavra, p. 26. 
(41) lbid., p. 2~-26. 
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· apporter. "La Vie Β, dit Μ. Lemerle, anonyme, ecrite dans le style 
simple d'un recit avec l'ίntention avouee de s'opposer en ceci a la 
Vie Α, non datee mais certainement posterieure a cette Vie Α, 
utilise celle-ci comme une source principale sinon unique, et 
d'ailleurs, bien qu'elle en reproduise litteralement un grand 
nombre d'expressions, l'utilίse assez librement, en abregeant, 
deplaς:ant, supprimant ou deformant (42) des details precis et 
concrets. La Vie Β n'ajoute pratiquement rien a la Vie Α (43). Mais 
elle lui όte sa couleur de recit proche du heros et de son temps. Et 
par force, elle supprime ou deguise les deux endroits ou l'auteur 
de la Vie Α se met en scene: celui ou il se justifie d'avoir oseecrire 
la Vίe de S. Athanase, bien qu'il ne l'ait pas personnellement 
connu, et explique comment il a pu le faire grace a Antoine, 
qui (44) disparait dans la Vie Β; et celuί ou il rapporte ce qu'il tient 
pour un miracle opere dans sa propre famίlle, a Constantinople, 
par S. Athanase, qui (45) est completement travestί par Β". 

Que le passage ou l'auteur de la Vie Α parle des raisons quί 
l' ont pousse a ecrίre la Vίe d' Athanase et de la maniere dont il y est 
arrίve, ait dίsparu de la Vie Β, c'est chose normale: d'une part, 
c'est le genre de developpements que Β omet et, d'autre part, le 
passage est si personnel qu'on ne voίt pas bien ce que Β aurait pu en 
garder. Mais quand Μ. Lemerle dit que le passage du miracle 
constantinopolitain a ete "completement travesti" en Β, il doit en 
meme temps reconnaitre qu'il se trouve la devant un phenomene 
unique; c'est ainsί qu'il parle du "recit miraculeux qui forme le 
§ z 5 4 et avant-dernier de la Vie Α et le § 78 et egalement 
avant-dernier de la Vie Β, entre lesquels il y a, par un exemple 
unique dans les deux Vies, des divergences radicales portant sur le meme 
rέcit" (46). 

(42) Les deformations sont relativement peu frequentes et, la plupart du 
temps, denotent davantage un manque de rigueur dans la transmission d'un recit 
qu'une intention deliberee de le deformer. Les deformations deliberees les plus 
graves me paraissent concerner l'identite de la mere adoptive d' Athanase et les 
recherches que celui-ci fit de sa cousine lorsqu'il arήva a Constantinople (νοίr 
ci-dessus, p. cxιv-cxν); le mobile de ces deformations est immediatement 
evident: il s'agit d'edifier ou de ne pas mesedifier. 

(43) Μ. Lemerle minimise dans cette phrase l'importance - qu'il n'ignore 
pourtant pas - des miracles posthumes et autres episodes rassembles dans le 
texte BHG 188b, lequel a precisement recueillί les principaux passages qu'on lit 
dans la Vie Β et qui n'ont pas de parallele dans la Vie Α. Outre ces passages, ίl y a 
aussi des additions mineures, et Μ. Lemerle les connait bien (voir, par ex., Vie 
ancίenne, p. 76, η. 50 et 54; p. 78, η. 5 8; etc.). · 

(44) L'antecedent de ce "qui" est non 'Άntoine" mais "celui". 
(45) L'antecedent de ce "qui" est non 'Άthanase" mais "celui". 
(46) Actes de Lavra, p. 27. C'est nous qui soulignons. 
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D'apres Μ. Lemerle, l'auteur de la Vie Β, apres avoir, vaille que 
νaille, ηί trop mal ni νraiment bien, resume la Vie Α dans toute sa 
longueur, agirait tout a coup de maniere radicalement differente 
pour le dernier episode. Il y a la une veritable anomalie : la 
question merite d'etre examinee de plus pres. 

En quoi le miracle de la Vie Α est-il "travesti" dans la Vie Β? 
En ce qu'un des protagonistes, au lieu d'etre le pere de l'auteur de 
la Vie Α (2544 -5), est Antoine, le γvησιώτατος μαθητής d' Atha­
nase, selon la Vie Β ( 788-9). Et en ce que le miracle, au lieu de 
se passer chez l'auteur de la Vie Α (παρ'ήμϊv, 2547) et de faire 
interνenir un ύπηρέτης ( 25 43&, ss. 41), a lieu, selon la Vie Β, a la 
μοvη τοϋ Παναγίου (787) et fait intervenir un μαθητής d' Antoine 
(7S32), qui est un moine (άδελφός, 7S35). 

Εη fait, ίl n'y a pas le moindre travestissement. Comme l'a bien 
montre le Ρ. Leroy (47), suivi de Μ. Mossay (48), quand l'auteur de 
la Vie Α parle de son pere (ό έμος πατήρ [2547-8] ou, fait 
significatif, ό ήμέτερος πατήρ [ 25421]), il parle non pas de son pere 
selon la chair mais de son higoumene (49), Antoine, son διδάσκα­
λος, dont ailleurs encore il nous dit qu'il est devenu tout a fait 
son pere (50). L'auteur de la Vie Β, lui, n'a pas commis l'erreur 
d'interpretation dont Μ. Lemerle a ete victime. Quant a l'endroit 
ou l'episode s'est passe, lequel etait evident pour l'auteur de la Vie 
Α (c'etait "chez nous", παρ'ήμίv), l'auteur de la Vie Β etait bien 
force de le determiner. Comment eut-il fait autrement? C'est ainsi 
que nous apprenons que l'episode s'est passe au monastere τοϋ 

(47) Les deux Vies, p. 418. 
(48) Α propos, p. 1~1. 
(49) Aux references donnees par le Ρ. Leroy, ajoutons quelques elements qui 

peuvent servir de contre-epreuve. Dans la Vie de S. Michel Maleϊnos, l'auteur 
eprouve le besoin de preciser τοuς κατά σάρκα γεννήτορας (ΡΕΤΙΤ, MιιJiϊnos, 
p. s 51 1· 2); pourtant, le mot γεννήτωρ est beaucoup moins ambigu que πατήρ. 
Et S. Athanase lui-meme, quand il veut signifier qu'Euthyme l'Ibere est le fils de 
Jean l'Ibere, dit explicitement Εύθύμιοv ... έκείνου [ = de Jean] κατa σdpκα κα1 
κατa πvεΟμα υ!όν (MEYER, Hauptιιrleιmden, Ρ· 12 58-4). 

(50) Μ. Lemerle dit (Actesde Lavra, p. 27, n. 61) que l'auteur de la Vie Α "a 
coutume" d'appeler Antoine son διδdσκαλος. Cette coutume se limite a quatre 
emplois: τQ νΟν έμQ διδασκdλ4-1, δς 'Αντώνιος κέκληται (247119-30), ό παρa σοϋ 
δεδομένος ήμίv διδdσκαλος (2πlο), κά.μοϋ διδασκάλ<tJ (2π22) et τοϋτον ... τόv 
άvδρa, τόv tμόν λέγω διδdσκαλον (2η«4-&6). Mais precisement ce dernier emploi 
est suίvi - et Μ. Lemerle semble ne pas l'avoir remarque - du mot "pere" 
applique au meme personnage: δς { = S. Athanase] τοΟτόν μοι τόν dvδρα, τον 
tμον λέγω διδάσκαλον ( = Antoine], ούκ έγvώρισε μόνον άλλο και τών το­
σούτwv άποκρίvaς δλοv μοι δrδωσι φέρων, παιδευτήν τε rών θείων καl πατέρα 
το δλοv (21 J«-47). • . 
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Παναγίου a Constantinople (51). D'ailleurs, a d'autres endroits de 
son texte encore, il arrive a l'auteur de la Vie Β de donner des 
renseignements geographiques qui ne se trouvaient pas dans la 
Vie Α (52) : il reste en cela fidele a la maniere habίtuelle dont ίl use 
avec la Vie ancienne (53). 

Convaincu que l'episode est travesti dans la Vie Β, Μ. Lemerle 
se devait de chercher le motif qui avait pu proνoquer une telle 
transformation de l'episode. Et il a cru voir que l'auteur de la Vie 
Β cherchaίt a authentifier l'ic6ne qui, de son temps, se trouvaίt 
pres du tombeau du saint. Cela se trahirait dans la phrase: έλαβεν 
6 μοναχος Κοσμάς την πρωτότυπον ... κ~l προς τf]ν άγίαν λαύραν 
fiνεγκεν .. : f)τις καΊ μέχρι τής σήμερον προσκυνείται παρa 

πάντων έν τy ό.γί~ αύτοϋ τάφ~. τον άκριβή χαρακτήρα τής 
άγίας αuτοϋ μορφής άποσι;>ζουσα (7839-45). 

Pour Μ. Lemerle, il est significatif que la Vie Α ne dise rien du 
sort reserve au portrait original et a sa copie, alors que la Vie Β dit 
tres bien ce qu'est devenu l'original. Mais suivons pas a pas le 
developpement de Μ. Lemerle. "Il est clair en effet, dit-il, que sί 
c'etait la Vie Β qui etait le bon texte et le plus ancien, comme le 
pense ] . Leroy, il deviendrait incomprehensible qu'un passage sί 
important, qui concerne et authentifie l'image cultuelle de 
S. Athanase deposee a Lavra sur son tombeau, ait disparu de la 
Vie Α. Ι1 est de bon sens que c'est la relation inνerse qui 
s'impose" (54). Jusqu'ici Μ. Lemerle a mille fois raison. Mais ί1 
continue: "L'auteur de la Vie Α ne dit rien de cette image parce 
qu'au moment ou ί1 ecrit, relativement proche de la mort du saint, 
elle n'existe pas encore, ou bien sa legende n'est pas encore nee." 
Ιcί, Μ. Lemerle fait erreur: si l'auteur de la Vie Α ne dit rien du 

( j 1) Sur ce monastere peu connu, et dont la Vie Β de S. Athanase foumit 
l'attestation la plus ancienne, voir Raymond ]λΝΙΝ, Lagίographie eccliriastiqlll dι 
f empire byzantin. Premiere partie: Le riegι dι ConstΙJΙttίnopie ιt Je Patriarcaf 
(F,cιιmίniqm. Tome ΙΙΙ: Les igiises et ies mona.rt(res ( = Puhiications dι flnstitιιf 
Franfais d' Etudes ByzΙJΙttίnes), Paris, 19692, p. 3 85-386, et, pour sa localisation, p. 
114. - Le Ρ. Leroy fait erreur quand il inteφrete μονη τοϋ Παναγίου comme s'il 
s'agissait d'un monastere "consacre a l'Esprit Saint" (Les dιιιχ Ί/ίιs, p. 419); se 
basant sur les sceaux de ce monastere, Je Ρ. V. Laurent a montre que, pour etre 
correct, il faut dire μονi] τwν Παναγίου (Byzantinisιht Zeitschri(t, t. 58, 1965, p. 
103) comme le typicon de Petritzos-Backovo (cf. Actes dι Laιιra, p. 19). 

( 5 1) Ne precise-t-il pas que le monastere τού Διουγκίοu est situe a Λάμπη 
(1121-28) et que Theodote et Athanase se sont retrouves a Adalia (3314)? 

(53) Nous ne croyons pas necessaire de revenir sur le fait que le mot 
uπηρέτης, employe par la Vie Α dans l'episode dont il est question, peut 
designer un moine. Le Ρ. Leroy a bien montre (Lιsdeια Τ 'ίιs, p. 417, n. 4) que la 
Vie Α elle-meme, en d'autrcs endroits, a utilise ύπηρέτης, ύττηρεσία, ύττηρετειv et 
καθυπηρετείν en parlant de moines. 

( 54) Actes dι Lavra, p. 18. 
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sort de l'image, c'est qu'il n'est pas alle a Lavra apres que Kosmas 
l'a reςue. Mais, si Kosmas, l'ecclesiarque de Lavra, a demande 
cette image au "pere de l'auteur de la Vie Α", on peut a tout le 
moins penser, des le recit de la Vie Α, que c'est pour la ramener 
dans son monastere. L'auteur de la Vie Β, quant a lui, ajoute un 
detaίl, a savoir que c'est l'image que μέχρι τfjς σήμερον on venere 
pres du tombeau du saint (7842-43) ; en cela aussi, il est constant 
avec lui-meme; ailleurs encore dans son texte, il a ajoute des 
details analogues, que sa vie au monastere lui donnait de 
connaitre le plus naturellement du monde; ainsi, quand il parle de 
cette pratique qui voulait que les moines fissent l'aveu de leurs 
tentations a l'higoumene, il ajoute aussi des details que ne donnait 
pas la Vie Α: cette pratique, dit-ίl, a ete maintenue καl νϋν εlσέτι 
( 2733) par les successeurs d' Athanase, et cela se faisait et se fait 
principalement έν τc{:> εuκτηρί~ τών όγίwν τεσσαράκοντα (2726). 

Ι1 n'y a rien de plus, me parait-il, a la fin de l'episode du portrait. 
Μ. Lemerle n'a ete tente d'y voir une authentificatίon de l'image 
cultuelle que parce qu'il a d'abord cru que l'episode avait ete 
travesti. Μ. Lemerle sent d'ailleurs que quelque chose cloche: 
"Tout ne m'est pas clair pour autant, continue-t-il, dans cette 
histoire du portrait. Je comprends bίen que la Vie Β n'aίt pas 
renonce au recit, qu'elle trouvait dans sa source la Vie Α, d'un 
mίracle opere par saint Athanase a propos de sa propre image, et 
que ne pouvant pour les raisons qu'on a dites le conserver tel 
quel, elle l'ait adapte a une pieuse supercherie. Mais d'ou vient 
qu'elle l'ait transporte dans le couvent constantinopolitain τοΟ 
Παναγίου, dont elle fait d' Antoine l'higoumene ?" 

En conclusion, il n'y a nί travestissement nί supercherie; nous 
avons simplement un recit passe de la premίere personne dans la 
Vie Α a la troisieme dans la Vie Β, laquelle a ajoute, comme elle le 
fait parfois aίlleurs dans son recit, un element subsidίaire: ici, il 
concerne le sort de l'ίcone. Tout rentre ainsi dans la normale: le 
demier episode de la Vie Α n'a pas ete transpose dans la Vie Β 
suίvant d'autres principes que les precedents. 

2) Du vivarit de S. Athanase deja, ί1 est sur qu'on voyaίt 
poίndre des sujets de discorde entre Antoine et d'autres moines de 
Lavra et meme qu'au sein de la grande Laure, Antoine avait ses 

( 5 5) Ce document, qui est une sorte de testament d'Athanase, que celui-ci 
confia a son ecclesiarque pour qu'on le lise apres sa mort (cf. MEYER, 

Haupturkιmden, p. 12312-17), est surement posterieur a la mort de Jean Tzimiskes 
(cf. ibid., p. 12518-lD), survenue le ιο janvier 976. Comme le croit Μ. Lemerle 
(Actes de Lavra, Ρ· 44-45), il n'est probablement pas anterieur a decembre 984. Α 
cette date en effet, un acte redige au nom d' Athanase en faveur de J ean l'lbere ne 
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disciples particuliers. Εη effet, dans sa διατύπωσις (05), le fonda­
teur ecrit: θέλω δΕ: κα'ι έντέλλομαι τQ καθηγουμένι+> καl τQ 
έπιτρόπ~ και πάσι τοίς πνευματικοίς μου άδελφοίς, 'ίνα τον κϋριν 
, Αντώνιον τον έμον διαναπαύσωσι μέχρι τέλους ζωής αύτοϋ καl 
την προσήκουσαν τιμην είς αύτον άπονείμωσι καl ώς πνευματι­
κον πατέρα (ξοuσι καl τοuς άδελφοuς ώσαύτως τοuς συν αύτQ 

ώς ϊδια μέλη περιέπωσιν (56). Pourquoi de telles recommanda­
tions s'il n'y avait pas eu de risques de scission entre les deux 
groupes? 

3) Dans son typicon (57), Athanase defend a son successeur 
d'acquerir de nouveaux domaines, εί μή τι έν τ~ πόλει μετόχιον διa 
το τοuς άδελφοuς ήμών κατa χρείαν είσιόvτας ξεvίζεσθαι (58). Or, 
paradoxalement, lui-meme a enfreint plusieurs fois la defense qu'il 
avait etablie (59) et jamais, aνant Ι 204 du moins, nous ne voyons 
Laνra posseder un metochion a Constantinople (60). Pourtant les 
moines de La vra ont contin ue a deνoir regulίerement se rendre a la 
capitale: Antoine - precisement lui - y etait lors de la mort 
d' Athanase; et plus tard Kosmas, l'ecclesiarque, deνait y aller de 
temps a autre. Or, si nous en croyons la Vie Α bien comprise et 
l'affirmation explicite de la Vie Β, Kosmas descendait alors au 

fait nulle mention du rόle d'epitrope que, selon la διατύπωσις, Jean doit jouer a 
Lavra apres la mort d' Athanase; si la διατύπωσις avait deja ete redigee en 
decembre 984, l'acte aurait dύ faire quelque allusίon a ces disposicions; 
l'argument du silence, que Μ. Lemerle fait jouer ici est peut-etre valable; une 
reserve s'impose cependant: la διατύπωσις d'Athanase devait rester secrete 
(μυστική) jusqu'a la mort du fondateur (cf. MEYER, Ηαιιpιιιrkιιnιitn, p. lz312-1Ί). 
ΙΙ y a quelque chance aussi pour que la διατύπωσις soit posterίeure a septembre 
993. C'est a cette date en effet qu'Athanase acquit lΊlot de Γυμνοπελαγήσιοv(cf. 
Actesde Lavra, p. 1z4-1z5). Jusque-la, amoins quenous ne soyons mal informes, 
il ne possedait qu'une seule ile, la fameuse ile des Νέοι (cf. Actιs dt Lοιιrα, 
p. 58-60). C'est donc seulement a partir de cette date qu'il peut parler de οί 
καλώς διακοvοϋvτες ... έv ταίς νήσοις (cf. MEYER, Ηαιιpιιιrkιmdm, p. 1z725_-2Ί). 

(56) MEYER, Haupturkιιnden, p. ΙZ92s.s1. 

(57) Redige sous le regne de Jean Tzimiskes (cf. MEYER, Haιιptιιrkιmdm, p. 
11433-Μ et 11928-ao), alors que cet empereur avait deja donne le chrysobulle 
augmentant la rente annuelle de Lavra (cf. ibid., p. 11433-1158). Mais ce 
chrysobulle, que nous n'avons pas conserve, est difficilement datable (Pour Μ. 
Lemerle [ Actes de Lavra, p. 17 ), il va de soi que le chrysobulle est posterieur au 
"Tragos"; mais d'une part, nous croyons qu'on ίgnore trop la maniere dont les 
choses se sont passees pour pouvoir admettre une telle affirmacion ; et, d'autre 
part, le "Tragos" pourrait dater du debut de 970 [cf. PAPACHRYSSλNTHou, 
Profaton, p. zo7]) ; on ne peut donc guere preciser la date du typicon, lequel est 
de 970 au plus tόt et doit avoir ete redige avant la mi-janvier 976. 

(58) MEYER, Haupturkundm, p. t 1418-18. 
(59) Cf. PAPACHRYSSANTHOU, Prόfaton, p. 101 et η. 66. 
(60) Cf. le chapitre Le domaine de LatJra jusqu' en ι 204, redige par Ν. Svoronos, 

dans les Acfes de Lavra, p. 5 6-77. 
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monastered' Antoine. Toutcelan'est-il pascoherent? Avant 1204, 

Lavra ne dut pas avoir de μετόχιον a Constantinople pour la bonne 
raison que les Lavriotes descendaient dans une communaute sreur, 
dans laquelle, au debut, Antoine a joue un rόle preponderant (61). 

Ces arguments etaient deja presents, soit en puissance, soit 
developpes, dans les articles du Ρ. Leroy (62) et de Μ. Mossay (63). 

Nous esperons les avoir exposes cette fois avec assez de nettete 
pour emporter l'assentiment general. 

Mais venons-en aux elements de critique interne de la Vie Α, 
qui suffisent a eux seuls pour prouver que la Vie Α a ete redigee a 
Constantinople. 

C. Arguments de critique interne prouvant 
que la Vie Α n'a pas ete redigee a Lavra. 

Ι1 y a deux arguments prouvant que la Vie Α a ete redigee a 
Constantinople; deja le Ρ. Leroy les a exposes (64), puis Μ.' 
Mossay (65); nous n'ajouterons que de nouveaux exemples venant 
confirmer qu'ils ont raison. 

Ensuίte plusieurs arguments, nouveaux pour la plupart, mon­
treront qu'en tout cas la Vie n'a pas ete redigee a l'Athos. 

α. Arguments prouvant que Ια Vie Α α ete redigee dans Ια capitale. 

ι) L'auteur de la Vie Α, en 266-7, dit en parlant de Constan­
tinople ή βασιλlς f)δε πόλις. L'emploi de οδε ne peut pas 
tromper: οη ne parle ainsi que lorsqu'on se trouve a Constan­
tinople, οδε ayant pratiquement le sens de "notre". Meme 
si, comme le pretend avec raison Μ. Lemerle, la langue de 
la Vie Α est recherchee mais pas tres classique, le sens des 
demonstratifs ne peut devenir "insolite ou aberrant": Μ. Mossay 
l'a tres justement fait remarquer (66). Α titre de confirmation du 
sens du mot, rappelons le ή βασιλlς f)δε τών πόλεων, ή νέα 'Ρώμη 
φημί qu'on lit dans la Vie de S. Arsene (BHG 168) inseree par 
Symeon Metaphraste dans son menologe (67) ; personne ne doute 

(61) Le Ρ. Leroy est sans doute un peu hardi quand ίl suppose qu'Antoine a 
fondi le monastere de Panagiou (Les deu:x Vies, p. 427), mais il se peut qu'il ait 
raison. 

(6:z.) Les deιιχ Vies, p. 413-419. 
(63) Α propos, p. η5-1 μ. 
(64) ~s deux Vίes, p. 411. 
(65) Α propos, p. 1:z.6-1:z.7. 
(66) Α propos, p. 127. 
(67) Cf. 'Εκκλησιαστικός Φάρος, t. 34 (1935), Ρ· 37· 
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que Metaphraste ait travaille a Constantinople. De meme dans la 
Vie Α, τησδε της έρημίας doit se traduire par "cette solitude, 
notre solίtude" ( 63 /6522); τQδε τQ συγγράμματι, par "cet ecrit, 
que j, ecris" (123°). 

2) De meme, en 24735-36, l'auteur de la Vie Α dit KQTQ ταύτην 

... την μεγαλόπολιν. 
Α vec le sens qu'a ούτος en grec byzantin, cela ne peut vouloir 

dire que "cette grande ville ou nous sommes". Μ. Mossay a deja 
donne des exemples, tires de Constantin Porphyrogenete, qui 
viennen t confirmer cette in terpretation, ainsi que deux contre­
epreu ves tirees des ecrits d' Athanase et de la Vie Β (68). Voici 
encore d'autres textes montrant que ούτος accompagnant un nom 
de ville designe la ville ou l'on est: ό.πο της πόλεως ταύτης 
designe Cesaree dans la bouche de S. Basile (69) ; dans la Vie, 
encore inedite, de S. Phantin, ecrite a Thessalonique, οη lit είς την 
περίβλεπτον ταύτην Θεσσαλονίκην έξώρμησε (76); et dans la Vie 
de S. Marcien (BHG 1034) par Symeon Metaphraste, on lit την 
Κωνσταντίνου ταύτην καl νεωτέραν πόλιν et plus loin δς ταυτησl 
τfjς πόλεως πατριάρχης ήv (71). Dans ces emplois, ούτος, comme 
όδε, est presque egal a "notre" (72). 

b. Arguments prouvant que /α Vie Α n'a pas ite icrite a ! Athos. 

1) En 2369-11, apres avoir parle de la desolation qui suivit la 
mort du saint, l'auteur de la Vie Α ι::ontίnue ήμίν δΕ:-πανηγυρι­
στέον, ού θρηνητέον, έπεl καl aύτοίς f)δη μεταβέβληται το πένθος 

εiς έορτήν, και αϋτη έορτών αuτοίς έορτή, καl τών πανηγύρεων η 

μεγίστη. L'allusion est claire: a Lavra meme, la peine s'est 
changee en fete, et le 5 juillet est devenu la plus grande celebration 
de l'annee. 

2) De ·meme, quand l'auteur evalue le nombre des moines 
athonites, il dit: ύπΕ:ρ ... τοuς τρισχιλίους εΤναί φασι et non ύπtρ 
τοuς τρισχιλίους έσμέν (2385-6). 

(68) Α propos, p. 12.7 et n. 3. 
(69) PG 3 Ι, 493 Β 2.. 
(70) Ms. Μοscοιι, Μιιseε historiqΙH, anc. coll. !Jnod. gr. 478 (V/ad. IJ6), f. 28ov. 
(71) PG 114, 432. Β 2. et C S· 
(72) Cet argument pennet egalement de dire que la Vie de S. Michel Maleinos 

a ete ecrite dans la capitale; elle parle en effet de τον θείον Εύδό1<ιμοv, τον έν 
ταύτ~;~ μέν η:ϊ βασιλευούσ~;~ λαμπρώς εύφημούμενον. θαύμασι δt πολλοίς nΊν 
uφήλιον καταυγάζοvτα (ΡΕΤΙΤ, Μα/έϊnοs, ρ. s s 119-21). Et, comme pouι: nous 
confirmer q u 'elle n 'a pas ete ecrite au Mont Κ yminas, !' auteur ecrit ailleurs : μετά 
τιvων μαθητών τ(ι Βιθυvίι;ι προσώρμησε, 1<ai τοiις lκείσε τόπους περινοστήσας, 
εδρε χώροv ήσύχιοv ... ou il etablit sa laure (ibid., p. 5601 · 2). 



CXXVI DA ΤΕ DE REDACTION 

3) Et quand en 24715-16, il rappelle que les κουκούλια du Mont 
Κ yminas ( et donc le κοu κούλιον qu' Athanase avait emporte de la) 
etaient gris, tandis que ceux des moines athonites etaient noirs, il 
dίt τα μεν γaρ έκείνων (non fιμών) τοϋ μέλαvος οντα. 

4) Au ch. 89, l'auteur dit qu' Athanase faisait tout ce qu'il 
pouvait pour qu'aucun de ses moines ne quitte le monastere sans 
son assentίment: πολλής ... προνοίας Ε:θετο καl σπουδής Ε:ργον το 
μηδέvα τώv αύτοϋ ... άπαυτομολείν έκείθεν (ηοη έντεϋθεv) οίόν τε 
εfvαι ( 896-9). Les deux έκεί releves par le Ρ. Bilalis (73) sont aussi 
probants: δεί δε μάλλον τον βουλόμενον έκεί (non έvταϋθα) 
γενέσθαι (3439) et ούκ ήν ίδείν έργασίαν η διακονίαν έκεί 
( Ι 3913-14). 

5) N'est-ce pas parce qu'il n'est point de l'Athos que l'auteur 
de la Vie Α eprouve le besoίn de dire ou se trouve Erisos 
(aujourd'huί lerissos): πολίχνη ... προ της είσόδοu τοϋ VΑθω 
κειμένη ( 2491-2)? Dans la Vie Β, laquelle a bien ete composee a 
Lavra(74), cette precίsion a disparu (cf. 771). La meme remarque 

. vaut pour Velas et pour Kerasea: tandis que la Vίe Α precise 
respectivement τόπος δέ έστιν ... ού πάνu πολu της λαύρας 
ό.φεστηκώς ( τ8ο 7 :9) et τόπος δέ έστιv ούτω λεγόμενος έγχωρίως 
( 200 f20222- 2s), la Vie Β ( 495 et f 2 15) a 6te ces detaίls comme 
superflus. 

6) Enfin, pourquoi, s'il etaίt a 1' Athos meme, l'auteur se 
defendrait-il tellement - peut-etre meme a l'exces - de n'avoir 
eu qu' Antoine pour informateur: πώς Ε:μελλον τοσαύτην καl 
οϋτω πιστf}v παρακρούσασθαι μαρτυρίαν καl πίστεις έτέρωθεν 

σuλλέγειν, όθεν ούκ ήν εύπετώς τούτων ούδ' ό.σφαλώς τυχείν; 
(21323-26). S'ίl etait a Lavra - ou meme a l'Athos - comment 
notre auteur pourrait-il ecrire qu'il ne lui est pas facile de 
consulter d'autres temoins de la Vie d' Athanase? (75) 

Nos preuves ayant ete donnees ~ et surabondamment -, le 
fait que notre auteur ecrive a Constantinople et non a Lavra 
n'exclut pas qu'il ait des moines actuellement ou anciennement 
lavriotes (76) dans son audίtoίre (77). La presence d' Antoίne 

(73) 'Αθανάσιος, p. 43-44, η. 76. 
(74) Voir ci-dessous, p. cxxvrrr. 
( 7S) La substance de ce dernier argument se trouve deja dans LEROY, Les deιιχ 

Vies, p. 42. 5. 
(76) Combien de moines athonites, dans les derniers siecles, n'ont-ils pas 

garde leur titre de lavriote, zographite, etc. longtemps apres avoir quitre le · 
monastere? Qui nous dit qu'il n'en allait pas de meme au XIe s.? 

(77) Et en tout cas parrni ses lecί:eurs; car n'oublions pas qu'il ecrit non 
seulernent pour des auditeurs mais aussi, et probablement surtout, pour des 
lecteurs: οί τyδε τc;ι συγγράμματι tvτυγχάvοvτες (7230). 
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comme higoumene, le fait - mentionne explicitement au ch. 2; 4 
- qu'il arrίvait a des Lavriotes de descendre dans ce monastere, 
tout cela suffit pour expliquer l'apostrophe δσοι τής Λαύρας 
( 2; 43), qui a tant frappe Μ. Lemerle et dont il a plus d'une foίs 
voulu faire un argument pour etayer sa these. 

ΠΙ. LA DATE DE REDACTION DE LA VIE Β 

11 est impossible, dans l'etat actuel de nos connaissances, de 
dater la redaction de la Vie Β de maniere un peu precise. 

Nous avons evidemment un terminus post quem: la Vίe Β est 
posterieure au 11 novembre 1oz.8, date de la mort de Constantin 
VIII, puisqu'elle accole l'adjectif όοίδιμος, reserve aux de­
funts (78), au nom des empereurs Basile ΙΙ et Constantin VIII (79). 

Le terminus ante quem nous est fourni, comme l'a deja dit Μ. 
Lemerle (80), par le plus ancien manuscrit. Celui-cί est probable­
ment le manuscrit Κ ι 22 de Lavra, mais, pour dater ce temoin, 
nous devons nous fier a des estίmations quί ne sont pas toujours 
tres sures (81). Quoi qu'il en soit, ίl semble bien que la Vie Β date 
au plus tard de la premiere moitie du χπe s. : tel est en tout cas, a 
notre avis, la date du manuscrit Protaton 40 (82). 

Comme nous l'avons vu quand ί1 s'est agi d'etablir le rapport 
entre les Vies Α et Β, ίl est frappant de voir que la Vie Β ne fait 
jamaίs allusion a des survivants qui auraient encore connu 
Athanase (83). Et elle parle explicitement des ecrits que les 
dίscίples du saint ont laisses a ceux qui viendraient apres eux 
(μετ' έκείνους, 1 14); cela aussί semble denoter que les dίsciples du 
saint ont deja disparu. Pour cette raison, ίl nous parait difficile 
d'admettre que la Vie Β puίsse avoir ete redigee avant Ιο50(84). 

(78) Voir ci-dessus, p. crx-cx. 
( 79) Cette donnee a ete mise en valeur par Μ. Lemerle ( Actes de Lavra, p. 2 s, 

n. s 7) et reprise par Mlle Papachryssanthou (Protaton, p. 69, n. 69). 
(80) Vie ancienne, p. 66, η. i9. 
(81) Le Ρ. Kourilas (Κειμηλaρχείa, p. 330) estimait que le manuscrit etait du 

XJe s. Cette donnee a ete reprise par Α. Ehrhard (ϋberliejerιιng, t. 3, p. 874). 
Panteleimon de Lavra estimait plus modestement que le manuscrit etait de la fin 
du χιe ou du debut du xne s. (Κaτdλοyος, Ρ· Ι 16). 

(82) Voir ci-dessus, p. XLIV-XLV. 

(83) Voir p. CXII-CXIII. 

(84) Un autre indice, remarque par Μ. Lemerle, invite a ne pas sίtuer Ja 
redaction de la Vίe Β avant la seconde moicie du XJe s. ; c'est le τaίς τών 
Τούρκων χερσίv εlρήvηv έχόvτωv τοτηvικaϋτa μεθ"ήμώv (ιJ'41-4S); il semblerait 
donc qu'on soit a une epoque ou les Turcs sont en guerre contre l'Empire (cf. 
Vie andenne, p. 8 r, η. 64). Par contre, on ne peut suivre Μ. Lemerle quand il croit 
voir un indice (Actes de Lavra, p. 29) selon lequel la Vie Β aurait ete ecrite "vers la 
fin du XJe s., αιι plus tόf': il se base la sur l'erreur qu'il commet en croyant que 
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11 faudra donc, en attendant de nouveaux arguments eventuels, 
nous contenter d'une datation fort approximative: entre 1050 et 
1 Ι 5 Ο. 

1ν. Lε Lrεu DE REDAcτ10N DE LA ν rε Β 

La Vie Β a ete ecrite a Lavra: la chose, que je sache, n'a jamais 
ete contestee. Mais ce n'est que tardivement qu'on s'est soucie de 
le demontrer (85). Ce merite revient au Ρ. Leroy (86), qui a fait 
ressortir le texte de l'epilogue τ)μείς οί τij ίερξι σου ποίμv~:~ 
προσεδρεύοvτες (793). Α ce passage tres clair par lui-meme, οη 
peut encore en ajouter deux autres. 
Εη 703-6, le redacteur de la Vie Β ecrit: Μοvαχός τις ... ένταΟθα 

παραγέγοvε. Or, en grec byzantin, έvταϋθα signifie exclusive­
ment "ici". Et la suite du paragraphe montre que le moine est 
bien venu a Lavra, au tombeau de S. Athanase. 

Et en 7τ1 -3, le meme redacteur parle de Εύστράτιος ό μετa τηv 
προς Κύριοv έκδημίαv τοϋ πατρος τaς τ)vίας τής καθ'fιμάς 

εύαγεστάτης λαύρας προσβραχu διαδεξάμεvος. Οη ne peut etre 
plus clair. 

C'est d'ailleurs cette appartenance de l'auteur de la Vie Β a 
Lavra qui explique que, dans cette Vie, les realia et les usages du 
monastere soient si minutieusement decrits par endroits (87). 

ν. CoNCLUSION 

Pour conclure ce chapitre et le resumer en quelques mots, οη 
pourrait dire que dans la controverse Lemerle - Leroy, Mon­
sieur Lemerle avait raison pour ce qui est de l'anteriorite de la Vie 
Α sur la Vie Β, et le seul argument tire de la maniere dont οη parle 
des empereurs aurait du suffire a le faire reconnaitre universelle-

l'episode de Panagiou est une histoire travestie (voir ci-dessus, p. cχνΙΙι-cχχΙΙ), 
et sa conclusion est donc caduque. Quant a l'appellation τοϋ Παναγίου, que la Vie 
Β utilise alors que la correction demanderait τών Παναγίου, elle doit etre l'indice 
moins d'une epoque tardive, comme l'insinue Μ. Lemerle, que d'un manque de 
purisme ou d'un manque de connaissance des quartiers de la capitale (la Vie Β 
a ete ecrite a l' Athos par un moine qui ne connaissait pas necessairement 
Constantinople): la faute etait tentante. 

(8~) Ainsi, ni L. Petit, le premier editeur, ni le Ρ. Pierre [DumontJ, qui 
traduisit en franςais cette Vie Β (voίr ci-dessus, ρ. χν1) n'ont songe a dire 
explicitement que l'auteur etait lavriote. Sans doute la chose etait-elle, a leurs 
yeux, evidente. N'allaίt-il pas de soi, pour eux, que meme la Vie Α remontait a un 
auteur lavriote (voir ci-dessus, p. cxv1)? 

(86) Les deux Viεs, p. 4z.8-4z.9. 
(87) ν oir par ex. η5-9, 2;23-2δ, η32-4δ, 265-58. 



DE LA VIE Β CXXIX 

ment; mais, par contre, le Ρ. Leroy avait raison quand il pretendait 
que la Vie Α provenait de Constantinople, et ici le seul argument 
tire de l'emploi des demonstratifs aurait du egalement suffire a 
emporter l'adhesion generale. Beaucoup d'encre et d'efforts 
eussent ete epargnes. Mais deja οη peut se rejouir que Μ. 
sevcenko, d'une part, dans un petit article erudit ou il avait a 
toucher ce probleme (88), le Ρ. Bilalis, d'autre part (89), aient 
reconnu a chacun des deux antagonistes la part de merites qui lui 
revient. 

Quant a la Vie Β, il est evident qu'elle provient de Lavra. 11 
n'est pas possible jusqu'ici de la dater avec beaucoup de preci­
sion; il faut attendre pour cela de nouvelles donnees. 

(88) Cf. On Panto/eon the Painter, dans ]ahrbιιch der Osterreichischen ~antinίstik., 
t. 21 ( 1972), p. 243, n. 12, et p. 247, n. 17. 

(89) Dans son lίvre 'Αθανάσιος, οιl le meilleur-comme sur le sujet qui nous 
occupe ( cf. p. μ-48ζ)- voίsine avec le pire - quand, par ex., ί1 pretend exploiter 
comme une source historique valable le passage concernant Athanase qu'on tit 
dans la Vie (BHG 205 5) des SS. Bamabe et Sophrone (cf. p. 48θ-48ις). 



CHAPITRE IV 

L'auteur de la Vie Α, Athanase de Panagiou. 

L'auteur de la Vie Α nous est connu presque exclusivement par 
son ceuvre (1). Heureusement, il arrive que, dans cette Vie, ίΙ parle 
assez explicitement de lui et devoile ainsi quelques traίts de sa 
personnalite. De plus, tout au long de la Vita, il revele implicite­
ment d'autres aspects de cette meme personnalite, notamment sa 
culture. 

C'est tout cela que nous examinerons ίcί, en commenς:ant par ce 
qui concerne simplement son identite. 

Athanase 

L'auteur de la Vie Α s'appelait lui-meme Athanase. Οη le 
deduit facilement de ce qu'il dit en 2J 524, quand ίl fait appel a 
l'homonymie existant entre le saint et lui (2). 

Le moine 

Cet Athanase etait un moine comme il ressort de plusieurs de 
ses affirmations, par ex. quand il parle de son ύποταγη vis-a-vis 
d'Antoine (213 71) ou quand, juste apres, il pretend etre fils et 
heritier d' Athanase, avec Antoine et, apparemment, tout son 
monastere: οuδεlς ό κωλύσων τ)μaς υίοuς αuτοϋ καl κληρονό­
μους καl είναι καl όνομάζεσθαι γνησίους (21372-73). C'est encore 
dans le meme sens que va la citation qui suit, empruntee a la 
διατύπωσις de S. Athanase: le saint y recommande avec insistan­
ce a ses moines l'obeissance a son successeur - entendons 
Antoine (214). Quel sens aurait cette citation si on n'etait pas 
entierement en milieu monastique, si l'auteur, qui parle ici de 
maniere tres engagee, n'ecrivait pas en moine pour des moines? 
Le Pere J ulien Leroy a tres bίen vu et mίs en valeur combien les 
chap. 2τ3 a 215 de la Vie Α denotent une polemique latente entre 
Lavra et le monastere dont notre auteur fait partie: tous deux 
se pretendent manίfestement les heritiers authentiques de S. Atha­
nase (3). Et comment, s'il n'etait pas moine, notre auteur 

( 1) Toutefois, les quelques renseignements que nous donne sur lui la Vie Β ne 
sont pas sans importance. 

(2.) Dans le manuscrίt de Moscou, f. 161r, on lit une note tres ancienne 
(XIIJe /XJVe s.) qui dίsaίt deja: έvτεϋθεv δf\λοv δτι 'Αθανάσιος ό συγγραφεύ<ς> 
έκαλήτο (sίc). Plus tard, mais encore a date ancienne (XJVe/XVe s.), une autre 
main a repete la meme phrase (le dernίer mot est toutefois devenu illisible, du 
moins sur le microfilm). 

(3) Les deuκ Vίes, p. 42.3-42.6. 
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pourrait-il pretendre en terminant etre de la φυτεία de 
S. Athanase: εl δt καl της σής φυτείας ... ό.ξίως βιώσαιμεν 
( 2J 523-24) (4) ? 

Des lors, il est probable que ce nom d' Athanase etait un nom 
monastique et donc choisi (5). Ce n'est pas un hasard sί notre 
auteur a repris le nom d' Athanase 1' Athonite, puisque sa vocation 
monastique s'est greffee en definitive sur l'admiration qu'il avait 
conς:ue pour le fondateur de Lavra, bien qu'il n'ait jamais connu 
personnellement celui-ci. Qu'on relise a ce propos le debut du 
chap. 21 J: il ne fait pas de doute qu'a un moment de sa vie au 
moins, notre auteur a ete ebloui et subjugue par la reputation de 
S. Athanase. 

Le disciple d' Antoine 

Nous savons aussi qu'au moment ou il ecrit la Vie, notre auteur 
a pour διδάσκαλος et πατήρ - c'est-a-dire comme higoumene, 
apparemment - Antoine, le disciple prefere du saint. C'est la 
seule maniere de comprendre tout ce qui est dit ς:a et la du person­
nage d'Antoine: par ex., en 24729-31, il est dit que S. Atha­
nase, qui a d'autres avait predit sa mort de maniere voilee, a Antoine 
l'a laisse entrevoir plus clairement: τούτ4-J δη τQ νϋν έμQ διδα­
σκάλy, δς 'Αντώνιος κέκληται, κα'ι τρανότερον παρεγύμνου δι' έ­

τέρου το μυστήριον τρόπου. Ailleurs, l'auteur rend graces a S. Atha­
nase de lui avoir fait connaitre Antoine, et il dit qu' Athanase τοϋ -
τόν μοι τον Ο.νδρα, τον έμον λέγω διδάσκαλον, οuκ έγνώρισε 

μόνον ό.λλό. καl τών τοσούτων ό.ποκρίvας δλον μοι δίδωσι φέρων, 

παιδευτήν ΤΕ τών θείων και πατέρα ΤΟ δλον ( 21344 -47). Et ailleurs 

(4) On mettra ce mot φυτεία en rapport avec ce que la Vie Α dit en 2189-17, ou 
elle compare Athanase a un arbre qui a produit de bons fruits, a savoir quantite 
de saints moines. 

(5) Saint Athanase, baptise sous le nom dΆbraamios, avait lui-meme, au 
Mont Kyminas, choisi Athanase comme nom monastique; tout en respectant 
ainsi la coutume qui voulait que d'ordinaire on choisisse un nom monastique 
commen~ant par la meme initiale que son nom de bapteme (Sur cette coutume, 
cf. Placidus DE MEESTΈR, De f!ΙOnachico statu iuxta discipiinam byzantinam [ = Sacra 
Congregazione per Ια Chiesa Orientaie, Codiftcazione canonica orientale, Fonti, Serie ΙΙ, 
Fasc. Χ], Vatican, I94z, p. 373-374. Les ΡΡ. Delehaye et Halkin ont mis 
quelques exemples en evidence [cf. Anal. Boll., t. 54, χ936, p. 69, n. z]. En 
prenant l'habit monastique a la fin de 868, peu avant sa mort, Constantίn le 
Philosophe observait deja cette coutume puisqu'il adoptait le nom de Cyrille [cf. 
Fr. GRIVEC et Fr. ToMSIC, Constantinus et Methodius Thessalonicenses. Fontes ( = 
Radovi S taros/avenskog Instituta, 4). Zagreb, 1960, p. 140, § XVIII, ~) ), Abraamios 
reprenait ainsi, on peut le penser, le nom de son διδάσκαλος de Constantinople, 
auquel, d'apres la Vie Α (chap. 12 et 16), il avait ete tres attache et qu'il avait 
beaucoup admire. 
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encore, il dit que Cosmas, l'ecclesiarque de Lavra, lorsqu'il passait 
a Constantinople, avait l'habitude de passer "chez notre pere", qui 
avait une icόne representant S. Athanase: τούτy [ = ΚοσμQ.] 
σύvηθες τQ ήμετέρy πατρl παραβάλλειν, όσάκις dv προς τηv 
βασιλίδα πόλιν έδέησε γενέσθαι (254 4-6). Que dans ce dernier cas· 
il s'agisse bien du meme Antoine, c'est ce qui ressort de la Vie Β, 
dont nous savons qu'elle reprend les dires de la Vie Α. Le 
redacteur de la Vie Β, ne pouvant prendre a son compte Ie 
f~μετέρy qu'il trouvait dans son modele, a du s'exprimer autre­
ment. Or il dit: Κοσμάς ... είώθει, δτε τtj βασιλευούστ,:ι διά τι να 
χρείαν έπεδήμει, παραβάλλειν τiJ τοϋ Παναγίου μovfj διa το 

ταύτης καθηγεμόνα τυγχάνειν τον μοναχον Άντώvιον τον γνη­

σιώτατον μαθητην τοϋ άγίου f~μών πατρός (735-9). Ι1 n'y a pas lieu 
de revenir ici sur l'interpretation a donner a ce ch. 78 de la Vie 
Β (6); il nous apprend que l'auteur de la Vie Α vivait au monastere 
constantinopolitain de Panagiou (7). 

Le futur higoumene de Panagiou? 

Ceci une fois connu, si nous considerons d'une part les liens qui 
unissaient le moine Athanase a Antoine son higoumene (8), et 
d'autre part les qualites humaines (9) et spirituelles (10) qui 
ressortent de son ceuvre, οη est tout naturellement amene a penser 
que cet homme avait de grandes chances de devenir un jour a son 
tour higoumene de Panagiou. Or, precisement, a une date qu'il 
est difficile de determiner, mais qui doit se situer dans le ze ou le 3 e 
quart du XJe s., Nicetas Stethatos a ecrit une lettre, que nous 
avons conservee, intitulee Άθανασίy η'yουμένy τfις μονής τοϋ 
Παναγίου περl κανόνων (11). Nous avons garde la reponse d' Atha-

(6) Voir la discussion ci-dessus, p. cxv111-cxxn. 
(7) Voir ci-dessus, p. cxx1, η. 5 Ι. 
(8) L'attachement d'Athanase a Antoine ressort non seulement des passages 

gue nous venons de citer, mais encore du dernier chapίtre (216) de la Vie Α. Et 
celle-ci est en elle-meme une preuve de plus de la collaboration etroite des deux 
hommes, une sorte d'reuvre commune. 

( 9) La bιngue de notre auteur est une langue de lettre ; sa culture et son style, 
nous y reviendrons immediatement, donnent egalement l'impression gue nous 
nous trouvons devant un etre d'elίte. 

(10) La Vie Α est tout entiere une reuvre d'edification, au service d'une 
conception fort rigoureuse du monachisme : gu'ίl suffise de rappeler l'im­
portance gue cette Vίe donne a l'absolue desappropriation (chap. 180 a 182), a 
l'obeissance absolue (ch. 176 a 17!'), a la vertu plutόt gu'aux miracles (ch. ΙJJ). 

( ι ι) Cf. Nice/as Stίthatos. Opuscu/es e/ /e//res. Introductίon, texte critique, 
traductίon et notes par J. DARROUZES (= Sources chretίennes, 81), Paris, 1961, 
p. 464-470. - On notera le sujet: nερl κανόνων; or, nous le verrons a l'instant, 
l'auteur de la Vie Α avaίt re~u une formation i.uridigue. 
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nase (12) et une nouvelle lettre de Nicetas Stethatos (13). 11 y a 
toutes raisons de croire que l'higoumene Athanase dont la 
correspondance de Stethatos nous a garde la trace et le redacteur 
de notre Vie Α sont un seul et meme personnage (14). Ι1 est 
dίfficile, evidemment, de comparer le style d'un long έγκώμιοv et 
celui d'une courte reponse canonique; les arguments de critique 
interne qu' on pourrait faίre valoir pour identifier les deux auteurs 
ne seraient jamais convaincants; disons du moίns que rien dans le 
texte de la lettre ne s'oppose a une telle ίdentificatίon (15). 

Formιf pour une carriere de droit. 

11 est claίr qu'avant de s'engager dans la vie monastique, 
l'auteur de la Vie Α a appartenu - au moins par sa formation - au 
milίeu des juristes et du barreau (16). Dans son prologue, en effet, 
contrairement a. beaucoup d'hagiographes, ί1 ne se dit pas 
maladroit a faire des dίscours; il se contente de dire qu'il n'a pas 
l'habitude du panegyrique (17) et que, du reste, il y a longtemps 
qu'il a renonce a l'eloquence; c'est a ce propos qu'ίl dit quelque 
chose du milieu dont il est i~su: ίl n'est "pas doue pour la louange 

(12.) Cf. ίbίd., p. 472-476. 
(η) Cf. ίbίd., p. 476-484. 
(14) Α l'appui de cette identification, ί1 y a le fait que, normalement, dans un 

monastere grec, ίl n'y a pas place pour deux moines de meme nom, car 
l'homonymie engendrerait de continuelles confusions. - L'identίfication que 
nous proposons exclut evidemment celle(s) proposee(s) par Μ. Lemerle (Vίe 
ancienne, p. 88, n. 86 et 87); celui-ci voulait en effet identifiernotre auteur avec un 
scribe lavriote de 1012 et, soit qu'il s'agit du meme, soit qu'il s'agίt d'un autre 
(rnais ne sommes-nous pas ici en presence d'un personnage fantόme? ne faut-il 
pas comprendre "ecclesiarque de la laure de kyr Athanase" ?) avec un ecclesiar­
que de Lavra en 1016 (ou plutόt en 1001; cf. ci-dessus, p. cx, n. 2.4). 

( 1 5) 11 est etonnant que le Ρ. Leroy, qui connaissait ( cf. Les deιιχ Vies, p. 419, 
n. 1) la notίce du Ρ. Janin sur Παναγίου (voir ci-dessus, p. cxx1, n. 51), laquelle 
mentionne l'higoumene Athanase, n'ait pas songe a identiίier cet higoumene 
avec l'auteur de la Vie Α. 

(16) Sur la formation juridique a Constantinople a cette epoque, laquelle 
s'accompagne necessairement de l'έγκύκλιος παίδευσις, essentiellement gram­
maticale et rhetorique, voir Paul LEMERLE, Hιιmanisme, p. 2.61-2.62.. La meme 
etude nous dit (p. 2.60) que la παιδεία "consiste principalement dans l'acquisition 
d'un langage, volontairement etranger a la langιιe parlee au meme moment". 

(17) L'insuffisance a la tache est un lieu commun bien connu des prologues 
(voir, entre autres, Α. J. FESTUGIERE, Lίeιιχ commιιnι lίttiraires et themes de folk-lore 
danι l'Hagiographie prίmitive, dans Wίener Stιιdien, t. 73, 1960, p. 12.9-131, et 
Hippolyte DELEHAYE, Leι Passίons des martyrs et les genres littίraίres [ = Sιιbsίdία 
bagiographica, 13 Β], Bruxelles, 19662, p. 142.) et notre auteur sacrifie a la coutume 
quand il dit όφυf)ς ώv tπαιvέτης καl τής τοιαύτης ούκ έθaς πραγματείας (210-1.1), 
mais ce qui le distingue de la plupart des auteurs, c'est qu'il reduit son incapacite 
a celle de traiter un genre particulier: celui de l'eloge. 
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et pas coutumier de ce travail, lui qui auparavant a pratique parmi 
les juges l'eloquence judiciaire et d'ailleurs depuis longtemps a 
renonce soigneusement a toute ambition oratoire" (18). 

Voila qui concorde bien avec ce que nous avons constate tout 
au long de son texte: celui-ci, d'un bout a l'autre, est empreint de 
rhetorique; l'auteur cite soigneusement ses informateurs et note 
meme ceux qui vivent encore (19) ; il prend soin de defendre 
vigoureusement la valeur de son informateur principal (20) ; il met 
en valeur l'exactitude avec laquelle ί1 a enquete sur son sujet: "et 
si certaίns demandent encore ( car οη l'a demande) precisement­
ou plutόt vulgairement- l'annee, c'etait en ... ; si nous avons eu 
l'idee d'exposer ce point avec un tel soin, c'est pour que, par la, 
ceux qui liront cet ecrit sachent la precision avec laquelle nous 
avons cru devoir traiter tout le sujet" (21). Ailleurs, il emet cette 
sentence (γνώμη, au sens des rheteurs) caracteristique: "l'ouϊe 
renvoie a la vue, qui a le jugement infaillible et la preuve 
indiscutable" (22). Plusieurs fois, ίl manifeste clairement son desir 
de convaincre son lecteur ou l'auditeur: ''Et voici la preuve" (καl 
ή πίστις έγγύς - 88); ''Et s'il faut encore donner a notre discours 
une preuve tiree des Peres, par egard pour l'incredulite du grand 
nombre, pour cela non plus nous ne serons pas dans 
l'embarras" (23); ''Et si, parce qu'il n'a jamais assez ou est trop 
incredule et, plus que de raison, obstine dans ses convictions, ί1 
demande encore une autre preuve, plus convaincante que la 
precedente ... " (24). Et en 2477 -35, n'assistons-nous pas a une 
plaidoirie en regle? 

Enfin, c'est probablement a la formation juridique de notre 
auteur que nous devons le petίt developpement de 18429 -50, ou 
so,nt mis en parallele le droit ecclesiastique et le droit qui regit 
l'Etat, ce qui jette d'ailleurs un soupι;on sur l'authenticite, meme 
substantielle, de cette catechese mise sur les levres d' Athanase. 

Esprit iciairi. 

Il y a un autre aspect de la personnalite de notre auteur qui ne 
peut passer inaperι;u: il n'aime guere les recits de miracles et, par 

( ι 8) Cf. 210-14. 

( 19) V oir cί-dessus, p. CXII-CXIII. 

(20) Cf. chap. 213. 

( 21) Cf. 7 225-31. Paradoxalement, a cet endroίt, on peut soupt;onner notre 
auteur d'avoir fait une erreur de chronologίe; nous y revίendrons dans un artίcle 
sur la valeur historίque de chacun de nos deux documents. 

(22) Cf. J 59-10. . 

(z3) Cf. 231 /23/-3
• 

(24) Cf. 231 /233u-2s. 
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contre, insiste sur l'importance de la vertu dans la saintete. "La 
plupart des gens, dit-il en substance, dans une Vie de saint, 
attendent avec avidίte les recits de miracles, et c'est aux miracles 
seuls qu'ils reconnaissent un saint, qu'ils le distinguent d'un 
simple fidele; et pourtant, ils ne savent meme pas exactement ce 
qu'est un miracle; pour moi, il me semble que les vertus sont tout 
aussi admirables: elles, en effet, elles sont la cause des miracles, et 
non l'inverse" (25). Voila qui laisse entrevoir un esprit eclaire, 
critique, qui tranche sur la masse des fideles, et qui en a 
conscience. Quand, pour introduire quand meme ses miracles, ίl 
dit άλλ' έπείπερ ού πάνΤlJ πάντως ή τών πολλών κρίσις περιοπτέα 
(17y15

-
16

), il avoue implicitement que, pour lui, ce jugement 
du grand nombre n'a souvent guere de poids. 11 sait que 
l'ignorance regne, et que les hommes luί doίvent payer un lourd 
tribut : άγνοίας έπισκοτούσης, τής πολλών κακών άνθρώποις 
αίτίας (14329-30). 

Le /ettri. 

Mais, s'il y a quelque chose qui ressort a tout moment de la Vie 
Α, c'est que son auteur etaίt un lettre, et meme un lettre de classe. 
Nous mettrons cela en evidence de deux manieres: d'abord, en 
montrant qu'il cite ou utilise un grand nombre de textes, et de 
genres fort differents ; ensuite, en montrant qu'il connait et 
maitrise singulierement sa langue. 

α) Sa culture. 

Nous n'avons surement pas repere toutes les citations ou 
allusions qui fourmillent dans la Vie Α. Et pourtant, l'apparatus 
jontium de ce texte est tres fourni. Ses donnees ont ete rassemblees 
dans l'lndex jontium (26): on peut ainsi s'en faire une idee globale. 
Et meme si l'on tient compte du fait qu'il y a des cas limites, a 
propos desquels une part d'appreciation subjective doit necessai­
rement intervenir pour decider s'il y a allusion, emprunt, ou non, 
il reste, dans l'ensemble, une masse impressionnante de citations 
et d'allusions indiscutables. 

La Bible occupe evidemment une place de choix, comme 
toujours dans les textes relίgieux. Dans 1' Ancien Testament, 
auquel la Vie se refere plus de cent fois, on remarque Ie grand 
nombre- trente-neuf- des allusions aux Psaumes. La chose est 

(15) Cf. ι718-14. 
(16) Voir p. 116-114. 
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normale puisque l'auteur est un moine et que les psaumes 
reνiennent sans cesse pendant l'office (27). 

Les allusions au Nouveau Testament sont plus nombreuses 
encore que celles faites a l'Ancien. Ι1 y a quelques points a noter. 
L'evangile de Marc est moins utilise que ceux de Matthieu et de 
Luc, ce qui est un phenomene quasi universel (28). Les textes 
johanniques (evangile et epitres) sont beaucoup moins employes 
que ceux de Matthieu et de Luc d'une part, que ceux de Paul 
d'autre part. Les epitres catholiques sont pratiquement ignorees; 
nous n'y avons releve que trois allusions: l'une d'elles, renvoyant 
a Iac. Ι, 4 ( 23;9) est problematique; les deux autres sont sύ.res, 
mais sont pour ainsi dίre des utilisations au second degre; notre 
auteur utilise en fait des textes qui eux-memes utilisent les epitres 
catholiques. Ainsi, en 2ι 337, si la Vie Α fait reference a Iac. 2, 20 et 
26, c'est par l'intermediaire de Gregoire de Nazianze; et en 
23346-48, elle utilise Ι. Ioh. 3, Ι6, mais par le truchement de Marc 
l'Ermite. Cette meconnaissance des epitres catholiques est carac­
teristique a Byzance, ou elles ont ete tres peu utilisees par la 
liturgie (29). Enfin, l'apocalypse n'est pas citee; et Ι'οη sait que ce 
texte n'a jamais ete lu dans la liturgie byzantine. Ces deux 
dernieres constatations montrent une fois de plus que, chez les 
auteurs medievaux, la connaissance de la Bible est liee en grande 
partie a la pratique liturgique: un texte scripturaire qui n'est 
jamais utilise dans les offices a relativement peu de chances d'etre 
cite. 

Immediatement apres la Bible, Gregoire de Nazianze est 
surement l'ecrivain a qui l'auteur de la Vie Α recourt le plus 

(27) La majorite des autres allusions vetero-testamentaires renvoient egale­
ment a des textes proclames dans les lectures de l'office divin (on trouvera une 
liste des principales lectures vetero-testamentaires faites a l'office, du moins a 
partir du 1xe s., dans Carsten H0EG et Gϋnther ZUNτz, Prophetologium, fasc. 6 
[ = Monιιmιnta Mιιsicae Byzantinae, Lectionaria, Ι, 6]. Copenhague, 1970, p. 605-
609), mais ίΙ est evident qu'elles ne peuvent pas toutes s'expliquer ainsi: les 
passages du livre de Job utilises en 2112-3 et en 241 /244111, par ex., ne semblent 
jamais avoir ete lus a la liturgie. 

( 28) Cela se remarque des les premiers ecrits chretiens ( cf. Edouard MAssAUX, 
lnfluence de /' ίvangile de sainl Matlhieιι sur Ια littirafιιre chretienne avant saint Irinee 
{ = Universίtas Catholica Lovaniensίs, Dissertatίones ad gradιιm Magistri in Facultate 
Theologίca. Ser. ΙΙ, νοl. 42), Louvain, 1950, p. 65 3) et se maintient tout au long de 
l'histoire; c'est seulement au cours des dernieres decennies que l'interet pour 
Marc a cru notablement. 

(29) Cf. Κ. jUNAcκ, Ζιι dιn griechίschen Lektionaren ιιnd ihrer Oberliejerllflg der 
katholίschen Brίefe, dans Die alten Obersetzιmgen des Neιιen Testaments, die Kirchen­
vάΊerzitale ιιnd Lektionare ( = Arbeilen zιιr neιιteslamentlichen Textforschιιng, 5 ), 
Berlin, 1972, p. 498-591, specialement p. 515-532. 
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souvent. Il arrive a notre auteur de le citer explicitement ( cf. 
24511-12) ou de lui faire, sans le dire, des emprunts evidents, 
comme par ex. νόμος άνωθεν θείος πόρρωθεν τών έπιφανών καl 
μεγάλων πραγμάτων καταβάλλεσθaι τό.ς αίτίaς (226-7), ce qui 
reprend, a peine voile, un passage du panegyrίque de Cyprien: 
οfδε γό.ρ πόρρωθεν καταβάλλεσθaι τών μεγάλων πραγμάτων ή 

σοφία τος ύποθέσεις (PG 3 5, 1184 C 9-10). D'autres fois, 
l'emprunt se limite a quelques mots, ou encore notre auteur batit 
telle de ses phrases sur le modele de telle phrase bien balancee 
d'un discours de Gregoire. Ainsi, quand nous lisons dans la Vie Α 
qu' Athanase, dans sa jeunesse, έταίρων ou το πολλό. τοίς πολλοίς 
ώμίλει, άλλa τοίς τών πολλών έaυτοlις ώς έπίπaν χωρίζουσιν, 

οuδ[ τοίς είκη κaΊ. ό.πλώς συνεφέρετο φερομένοις, όλλ' οίς δέον 

!Jδει συμφέρεσθaι ( ι 29-12), l'auteur imite ce que dit Gregoire de 
Nazianze, parlant de Basile et de lui-meme: έτaίρων τε γό.ρ 
ώμιλοϋμεν ou τοίς όσελγεστάτοις, άλλό. τοίς σωφρονεστάτοις, 
οuδε τοίς μαχιμωτάτοις, όλλa τοίς είρηνικωτάτοις, καl οfς συ­

νείνaι λυσιτελέστατον (PG 36, 521 C 1 5 - D 3). 11 s'agit d'un cas 
limite: l'emprunt n'est evident que pour celui qui se rend compte 
combien, a travers tout son texte, notre auteur s'inspire 
constamment du panegyrique de Basile (nous avons repere 29 
utilisations de ce seul texte). Disons tout de suite que nous avons 
opte pour la prudence et que beaucoup de ces cas limites ηΌηt pas 
ete admis dans notre apparatus fontium. Mais une etude minutieuse 
montrerait surement que l'influence de Gregoir~ sur notre auteur 
est encore plus forte qu'elle n'apparait dans notre apparatus 
jontium. - 11 faut remarquer aussi que certains textes de Gregoire 
ont ete utilises de maniere plus intensive. Ce sont, fait significatif, 
trois panegyriques : ceux de Basile, d' Athanase d' Alexandrie et de 
Cyprien; il convient d'y ajouter l'Oratio ΙΙ (Apofogetica). Cette 
derniere reuvre, ne faisant pas partie de la celebre collection des 
seize homelies (30), suffit a prouver que la connaissance que notre 
auteur avaίt de Gregoire ne se limίtaίt pas a cette collectίon tres 
repandue. 

Mais, au dela de l'reuvre de Gregoire de Nazianze, nous νoyons 
que le moine Athanase connait, outre les trois ecrits de S. Atha­
nase 1' Athonite lui-meme (31), quelques reuvres hagiographi­
ques bien monastiques : la Vie de S. Antoine par Athanase 
d'Alexandrie (223f229 29 -30), celle de S. Pacόme (ι2ι3-8 et 

(30) Cf. EHRHARD, Oberlίefermιg, t. 2, p. 208-214. 
(31) 11 est evident qu'il connait la διατύπωσις, qu'il cίte Ionguement (2ι,f4-9); 

il est tres probable qu'il connait l'ύποτύπwσις (cf. 36 2-3) et le τυπικόv (cf. 
3911-12). 
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223 f229 28 -29), celle de S. Sabas par Cyrille de Scythopolis 
( 223 f229 36-43); quant a ce qu'il nous dit de S. Arsene ( 223 /2291-3), 
ce doit etre un souvenir de lectures faites dans les Apophthegmata 
Patrun; (32). 

Nous restons dans le domaine de la litterature monastique avec 
les Rerum monacharum rationes d'Evagre le Pontique (;74-5), avec la 
Disputatio cum causidico (33) de Marc l'Ermite ( 231 /23332-53) et avec 
le Liber ad Pastorem de Jean Climaque (129/13237-38 et 231 /23353-&6), 
livre specialement destine aux higoumenes (34). 

Α cette litterature monastique, il faut encore ajouter, dans le 
domaine religieux, la question XVIII du pseudo-Anastase le 
Sinaϊte (231 f2333-19) (3"'). 
Εη dehors de l'ecriture, de Gregoire de Nazianze et des reuvres 

de celui dont ί1 ecrit la Vie, Athanase de Panagiou utilίse donc au 
moins neuf reuvres religieuses differentes: tous ceux qui ont 
quelque pratique de la litterature hagίographique savent qu'il 
n'est pas courant de trouver autant de fontes dans les Vies ou les 
eloges des saints. 

Mais notre auteur ne s'arrete pas la; il cite aussi un certain 
nombre d'reuvres profanes. Ι1 y a au rnoins sept endroits ou il 
utilise Homere (3S9, 548, loJ'I0-11, 148/14926-27, 15014, 1596, 1921; 
quatre renvoient a l'Iliade, troίs a l'Odyssee). Et cette connaίssan­
ce du poete ne semble pas pouvoir se reduire a une connaissance 
par intermediaires. Nous avons cru un moment que nous 
pourrions retrouver dans Gregoire de Nazianze les passages 
homeriques cites par notre auteur; dans ce cas, elles n'auraient ete 
que des citations de seconde main; mais cela s'est revele impossi­
ble. Nous avons suppose alors que notre auteur ne connaissait 
d'Homere que ce qu'en avait recueilli Jean Stobee; mais cette 
hypothese aussi s'est ecroulee. 

Il en va de meme pour les Elegies de Theognis. La non plus, la 

(μ) Α rnoins qu'il ait lu une reuvre utilίsant elle-rneme Jes Apophtegrnes, 
comme, par ex., l'eloge du saint par Theodore Studite (BHG 169). 

(Β) Dans le texte de Marc IΈrmite, ce causidicus est presente cornrne un 
detracteur de la νίe rnonastique; et l'reuvre essaie de refuter ses objections. 

( 34) V oίla quί s'inscrit bien dans l'hypothese gue nous aνons proposee plus 
haut (p. cχχχη-cχχχιπ), selon Jaquelle notre auteur allait, plus tard, devenir 
higournene de Panagiou. 

( ~ 5) Sur l'origίne des έρωταττοκρίσεις attribuees a Anastase Je Sinaϊte, on 
consultera Marcel RICHARD, Les vιiritables "Questions et reponses" d' Anastase /e 
Sinaϊte, dans le Bulletin n° 15 (1967-1968, paru en 1969) de l'Instίfuf de Recherche et 
d'Histoire des Textes, p. 39-5 6. 
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source qu'a connue notre auteur ( 249/2;115) n'est pas le florilege 
de Stobee (36); s'ίl n'a pas connu Theognίs par ce recueίl que nous 
possedons encore aujourd'huί, il ne peut, apparemment, l'avoir 
connu que par les Stromates de Clement d' Alexandrie, ce qui est 
tres ίmprobable (37), soit par le Timon de Lucien, hypothese quί 
peut etre prise davantage en consideration (38). 

Le fragment 102 7 d'Euripide, qu'utilise notre auteur ( 21610-11), 
est egalement tres deroutant: on ne peut raisonnablement penser 
que l'auteur de la Vie Α disposait encore du texte complet -
ίnconnu - d'ou il est tire. On doit donc pratiquement supposer 
qu'il l'a connu par le chap. 22 (Περl uπεροψίας) du florilege de 
Stobee: c'est en effet le seul texte qui nous le transmette tel qu'on 
le retrouve dans la Vie Α et qu'on puisse prendre en consίdera­
tion. 

La connaissance que notre auteur avait des ecrivains de 
1' Antiquite, ne s'arretait surement pas a ces quelques reuvres: 
nous pouvons soupι;onner davantage (39), maίs non le prouver 
. '. . 1usqu ιcι. 

Notre index des citatίons et allusions renvoie encore a deux 
lexiques: la Souda, mieux connue sous le nom de Suidae lexicon, et 
1'Etymologicum Gudianum. Nous ne pretendons evidemment pas 
que notre auteur a eu en mains ces deux ouvrages, surtout le 
second, tels que nous les trouvons dans nos editions modernes. 
Mais ce qu'on peut dire de certain, c'est que, d'une maniere ou 
d'une autre, il a eu acces, si pas a ceux-la, a des lexiques analogues. 

Et voila que, en terminant cette liste impressionnante d'reuvres 
connues par Athanase de Panagiou, nous sommes entraines deja 

(36) Εη effet, le florilege ne dit pas βαθuκήτεα comme notre texte, mais 
μεγακή τεα, sous l'influence, probablement, d'Homere, Otfyssee, ΠΙ, 1 5 8. 

(37) Le texte des Stromates est extremement rare: il ne nous a ete conserve 
que par un seul manuscrit ancien, le Ρlιιt. V, 3 de la Bibliotheque Laure.ntienn.e 
de Florence (cf. Clemens Alexandrinιιs, 2.. Band: Stromata, Buch 1-Vl, editίon due 
a Otto Sτ.AHLIN, reprise par Ludwig FRϋCHTEL [ = Die griechischen christlichen 
Schriftsteller der ersten ]ahrhιιnderte], Berlin, 19603, p. VII). 

(38) Nous n'avons cependant trouve dans la Vie Α aucune allusion manifeste 
a cette reuvre de Lucien. 

(39) Il emploie en effet des expressions archaϊques telles que άωρl τών νυκτών 
(12,74-6) ou περl δείλην όψίαν (21434), qui semblent venir tout droit de la langue 
classique. La premiere se lit chez Antiphon (ΙΙ, 1, 4 et ΙΙ, 4, 5 ), la seconde chez 
Thucydide (VIII, 26). Η a aussi des connaissances encyclopediques, qu'il a 
probablement tirees de quelque traite d"'Histoire Naturelle", par ex. ce qu'il 
nous dit des ίnvasions de σελεuκίδες, qui ont coutume de succeder aux invasions 
de sauterelles (207/20840-41 ; notons au passage qu'en mentionnant cela notre 
auteur reduit un peu le miracle qu'il raconte et fait encore preuνe de cet esprit 
eclaire que nous relevions ci-dessus, p. cxxxxv-cxxxv). 
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sur un autre terrain: la connaissance et la maitrise qu'il avaίt de sa 
langue. Autant que dans sa culture, il s'y revelera un lettre de 
classe. 

b) Sa maitrise de sa langue. 

Il ne s'agit pas de presenter ici une etude complete de la langue 
d' Athanase de Panagiou. Quiconque lit la Vie Α en reconnait 
d'emblee les caracteres majeurs: le vocabulaire est fort riche et 
volontiers archaϊsant ; la grammaire, elle aussi, reste assez confor­
me a celle du grec classique, plus, en tout cas, que celle de la Vie Β. 

Mais la n'est pas la question a la fin de cette introduction. Il 
s'agit de laisser une derniere fois parler les textes et de se rendre 
compte que l'auteur de la Vie Α, tout penetre de certains 
preceptes traditionnels de la rhetorique, en use avec un brio qui 
temoigne d'une extraordinaire connaissance de la langue et, de 
cette maniere encore, se fait reconnaίtre comme un lettre de 
grande classe. 

Concedons tout de suite que ses connaissances ont des failles: il 
confond grossierement ούχ όπως avec ού μόvοv (40), il emploie 
une forme incorrecte telle que εσοιμι (41), ou encore se trompe 
d'esprit, ecrivant οfος pour οfος (42). Etc.Quandoque bonus dormitat 
Homerus (43). 

Ces quelques deficiences reconnues, il reste bien evident qu'il 
maitrise sa langue. Et d'abord au niveau de son style: ί1 se revele 
etre un virtuose dans le maniement du grec. 

La caracterίstique prίncipale de ce style nous paraίt etre, au dela 
d'un gout assez normal chez un rheteur grec pour les homeoteleu­
tes ou les antitheses de mots de meme racine, un gout prononce 

(40) La locution ούχ δπως ... άλλά ... , qui, a l'epoque classίque, signίfiait "non 
seulement ne ... pas, mais ... " est employee trois fois dans la Vie Α (1166-1, 12733, 

.21722), mais comme simple variante de ού μόνον ... άλλά ... , "non seulement ... , 
mais ... " ; elle a donc entierement change de sens. Comme un tel retournement de 
signίfication n'est, a ma connaissance, atteste nulle part ailleurs, on peut se 
demander si notre auteur n'a pas ete tout simplement maladroίt dans l'emploi 
d'une locution entierement sortie de l'usage. 

(41) "Εσοιμι pour έσοίμην, en .2J4'11.), semble mal forme: nous n'avons repere 
aucun autre exemple de cette forme, ni a date ancίenne, ni a date recente ; c'est 
surement une forme artificielle, et peut-etre un hypercorrectisme, puisque le 
verbe ε!μίtοut entier a tendu a passer au moyen en grec modeme (εΙμαι1 είμεθα, 
etc.). 

(4z) Cf. 46'18. lci, on ne peut exclure qu'il s'agisse d'une faute imputable a la 
tradition manuscrite. 

(4 ~) De telles failles etaient presque inevitables, les anciens ne disposant pas, 
pour contrόler leur maniere d'ecrire, des instruments perfectionnes- dictionnai­
res et grammaires - que nous avons sous la maίn quand nous redigeons. 
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pour un ornement du style bien plus rare et difficile a manier: le 
jeu de mots qu'est la παροvομασία ou παρήχησις (44). Notre 
auteur ne cesse, dans la maniere dont il assemble ses mots, de 
chercher des effets rares : il charmera ou deconcertera son lecteur ; 
en tout cas, il se fera remarquer de lui. 

Nous donnerons donc une liste de quelques dizaines 
d'exemples de ce procede. Pourtant, elle ne constitue qu'un petit 
choix de ce qu' on peut trouver en ce domaine dans la Vie Α, et 
chaque extrait a sa saveur particuliere. On verra se succeder, pele­
mele, des passages ou l'auteur repete le meme mot ou des mots 
fort semblables, de meme racine, ou encore des homonymes qui, 
etymologiquement, n'ont rien a voir les uns avec les autres. 
Quand c'est le meme mot qui est repete, il arrive que ce soit dans 
des acceptions differentes. Bref, de toutes sortes de manieres, 
l'auteur joue et jongle avec sa langue, et nous prouve par la-meme 
qu'il appartient aux cercles les plus instruits de son epoque a 
Constantinople. 

V oici donc quelques exemples particulierement caracteristi­
ques (45): οuχ ώς παίς, εϊ ποτε και παίζειv έδει, ό.λλa σωφρόvως 
ώς γέρωv έπαιζεv, ώς είvαι παίζοvτα μδ.λλοv η μη παίζοvτα 
θαυμασιώτεροv ( 85 -8); μοvαστης έv ou μοvασταίς και προ τής 
μοvaδικής πολιτείας (1417-18); οϋτω θείόv τι χρήμα ήv όvωθεv 
ό.π' ό.ρχής και αuτόχρημα ποιμεvαρχικώτατοv ( 179-1°); λόγος όva 
τηv πόλιv πολύς, ou τοίς πολλοίς μόvοv (197-8); ι;> κλήσις (46) 
Κυκλήσης (278); λόγους οϋς οuδέποτε ούς auτοϋ fjκουσε, καl 
οϋς οuκ ... (304-5); τ)v aπλaστος οίκώv οίκίαv καl άπλάστy 
συvοικώv γέροvτι. 'Αλλ' ό πλάσσωv κόποv έπl πρόσταγμα πλάτ­

τει κal τούτy κόποv έπl κόπy. πλάvος ώv ό.εl κal κακώv πλάστης 

(413-6); ούκ όλλ<t> ό.λλa τQ πρώτy τώv όλλωv (47), οuκ όλλοθεv 
όλλ' άφ' ώv ... Τ ί δΕ: aλλο (4614-16); οίοv οίος (48) (4618); κατ' αύτfιv 
αuτοv (49) τηv τελευταίav ήμέραv (J.918); τελειωτικής χάριτος ... 

(44) Sur cette "rhetorische Wortfigur", voir ΜλRΠΝ, Rhιtorik. p. ;04-;05. 
(4 5) Il faut evidemment lire ces textes a la maniere grecque, non a la maniere 

erasmienne. 
(46) Ιcί, Athanase de Panagiou avait a sa disposicion pas mal d'expressions 

courantes: y όνομα, οϋτw λεγόμενος, καλούμενος, etc. 11 n'a dit y κλήσις - ce 
qui est une formule inhabituelle - que parce que l'endroit s'appelait Κυκλήσης. 

(47) Ce τών ι5.λλwν est absolument superfiu, du point de vue du sens; il n'est 
la que pour son effet sonore et litteraire. 

(48) Ce οlος, dans le sens de "seul", devrait s'orthographier οΤος, comme 
nous venons de le dire (p. cxL). 

(49) Cet αύτδν n'est pas a sa place noπnale; il n'est la que pour l'effet 
d'alliteracion. La phrase en devient W1 peu plus complexe, ce qui n'est pas pour 
deplaire a l'auteur. 
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άτέλεστος ήv ... τον τελεσμον καl την τελείωσιν ... rελειώσaι καl 
τελείους τQ ΘεQ παραστήσαι (19 3 •8); τώv έ'.ργωv αύτών έ'.ργy το 
τοϋ δημιουργοϋ κηρυττόντων μεγaλουργόν (8220-21); οί δέ τινων 
διαφόρων έπιζητοϋντες διαφορών (5Ο) λύσεις (837-8); περl εuτα­
ξίας καl καταστάσεως, τάξεώς τε καl στάσεως (845- 6); πώς aν, 

μη γραφij ( = ecriture) παραδούς, η φθόνου γραφην ( = grief) η 
pQθυμίας έκφύγω; (8;1- 2); έν α!ώρQ τινl ... όπ~:ιωρημένον έώρα 
(8826 -27); έχόμενα τούτων τών έξης έ:ξομαι (11112); φραξάμενος 
τον αuτοϋ κaταφρυαξάμενον ( l l 2 6 - 7); Πάσης δεξιώσεως όξιοϋν­
ΤQ ... δεξιaν εuεργέτιν αuτQ προτείνοντα ... , 'ίνΊj περιδέξι­
ον (51) καl το θαϋμα (116 7-10); πολλοίς πολλάκις ... όπολέσαι 
( l 29 j l 3219-20) j τοuς ΠάνΤQ άπερρψμένους καl τQ παντl άπορου-· 
μένους ( l 366 -7) ; ον επαισε μεν ό πονη ρος έ:λκει πονή ρy (52) 
( l 40 / r 4219); περl δΕ: έγκρατείας άκρασία έστl κal λέγειν 
(144/145 9-11); πολυημέρy κατεδαπανδτο ... κατακλίσει, έλπlς δέ 
τις ou κ ήν προς όνάκλησιν ( τ 5 49-11); κλίνη μΕ:ν έκ λίθων καl πη­
λοϋ, πίλοι δέ τιvες (165 28- 29); οίος έκείνος πολuς ( = habile, 
puissant) περl τοϋτο, ... καl ώς πολuς ( = abondant) ό μισθός 
(166/1699-11); ώς μή τι τον πάσχοντα παθείν όπαίσιον 
(r66/16947 -4B); διa τών άφώνων ϊνΈ'ίπω καl άvαισθήτων τοuς 
αίσθήσει καl λόγy τεrιμημένους είς αϊσθησιν aγουσα 

(176/r7719-20); aζυμον ζύμην (17933); μηχανήν τινα μηχανδτaι, f\ν 
βόες στρέφουσιν εuμηχάνως (17942-43); ούτοι ... έπέκειντο ... 
βιαζόμενοι, έκείνος ... βιάζεται (53) (r854·6); διa τών δεξιών κal 
άριστερών τής δικαιοσύνης δπλων, δ φησιν ό αuτός, δεξιώς 

(50) Remarquez le jeu sur l'accent entre διαφόρων et διαφορών. Le premier 
est tout a fait superflu pour le sens, et la Vie Β l'a d'ailleurs laisse tomber (21&9-eo). 
Ce jeu de mots peut - chose rare - etre rendu en franc;ais, mais Η ne serait guere 
prise de nos contemporains: "cherchant la solution de differents differends". 

(! 1) Περιδέξιος, dans ce contexte, doit vouloir dire a peu pres "tout a fait 
remarquable"; c'est un sens qui n'est pas atteste par les lexiques et nous 
soupc;onnons que le mot ne l'avait pas. Athanase de Panagiou doit ici avoir ete 
emporte par son jeu plus loin que de raison. 

(μ) Notre auteur, comme les grammairiens Ammonίus et Arcadίus, distin­
gue donc πόνηρος, "penible, qui fait souffrir physiquement", et πονηρός, 
"mauvais, mechant, funeste" ; Herodien, par contre, voulait qu'on accentue 
toujours πονηρός ( cf. Henry George LIDDELL et Robert Scoτr, Α Greek-English 
Lexicon, Oxfo~d, 19689, sιιb verbo μοχθηρός, in fine). Remarquons que notre 
~uteur se range dans le camp de ceux qui exigent le plus de subtilite. -
Α l'exemple precedent, ίl avait de meme joue sur πάvτι:~ et παvτί. 

(5 3) Ici, Athanase de Panagiou montre a nouveau le gout qu'il a de derouter 
son lecteur: tandis que βιαζόμενοι est un moyen a sens actif, βιάζεται a le sens 
passίf. 
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aγων, διa δόξης καl όδοξίaς, διa δυσφημίας καl εuφημίaς (54
) 

(iJ9 5-7); πολλι':ις αύτQ τής κακίας ό τών καλών α'ίτιος κατέλεγε 
τος αίτίας (197 /19935-36); Ε:τρεφον όε1 τον πόθον, πόθεν οuκ οίδα, 
καl πάντας ένίκα πόθους ό πόθος οuτος (2138-ΙΟ); Ε:λαιον "' - ώ 
πώς" ξiσομαί σου πολυέλεε τι':ι έλέη: - ... όποστάζει (21722-24). 

Des nombreux jeux de mots que nous venons d'aligner, et qui 
font appel a l'homophonie, il faut en rapprocher un autre quί faίt 
appel a l'homographie (55): uς δγριος [ήν] 6 υς (ainsi en effet 
s'abrege le mot υiος dans les manuscrits). Le faίt meme 
qu' Athanase de Panagiou aίt eu l'idee de cette oppositίon montre 
que c'etait un homme qui avait l'habitude de l'ecriture: les mots, 
pour lui, ne sont plus seulement des sons ; ils sont aussi, comme 
pour nous modernes, vivant dans une societe ou l'alphabetisation 
est generalisee, des graphies. Mais a son epoque ce devait etre le 
fait d'un milieu tres restreint. 

11 y a encore d'autres indίces quί demontrent la maitrise que 
notre auteur a du grec: ne parle-t-il pas de γέροντες καl τρόπ~ 
καl χρόν~ (1564-5), jouant sur les deux sens du mot γέρων? Et en 
17424, n'emploie-t-il pas le verbe ύποκρίνεσθαι a la fois dans ses 
deux sens de "repondre" et de "faire semblant"? Et n'en va-t-il 
pas de meme du mot τραγικός ( 21125) employe juste apres une 
allusion aux δερμάτινοι χιτώνες d'Adam et Eve? 

Virtuose, l'auteur de la Vie Α n'a pas peur des figures de style 
les plus percutantes. 11 joint des όντικείμενa κατι':ι πράγματα (56): 

"etre delie par un lien" (57), "etre illumine par une vοίχ" (58). Α 
1' occasion, il recourt a ces vieilles figures traditionnelles que sont 
l'hendiadys: το σύμβολον ... καl την δύναμιν (pour τής δυνά­
μεως) τής εuχής (12433-34); le zeugme: τQ σκοπQ καl τij δγρι;ι 
χρησάμενοι ( z76/ 17713); voire une sorte d'hypallage: μη βραδεία 
εστω (2;428) la ou l'on attendrait μη βραδύς εσο . 

. C~4) Comparons ce texte a ΙΙ Cor. 6, 7-8, puisque l'auteur s'y rerere ex­
plicιtement: διa τών δπλων της δικαιοσύνης τών δεξιών και άριστέρων. διά 
δόξης και άτιμίας, διa δυσφημίας καl εύφημίας. Nous voyons que le mot άτιμίας 
du texte scripturaire a du ceder la place a un ό.δοξίας, pour que l'expression soit 
parfaitement antithetique. 

(j j) 11 est d'ailleurs suivi d'une belle serie d'oppositίons, dans lesquelles 
l'auteur recourt a nouveau aux similitudes de sons; les sens des mots s'opposent 
et leurs sons se ressemblent: καl ό φοιτηΠ)ς φονευτής. καi ό ύπηρέτης άναιρέτης, 
καl ό παραστάτης άποστάτης, καl ό μετ' αύτοϋ κατ' αύτοϋ (z 264-6). 

( j 6) Antithese jouant non sur la forme mais sur le sens des mots ( cf. MARTIN, 

Rhetorik, p. 31 ;). 
( j 7) Ty δεσμQ τοϋ έπιτιμίοu πάλιν έλύετο (498). 

(j8) Ό θεσπέσιος τότε πρόσωπον ύπό της θείας όμφής καταυγάζεται καl ... 
(91 /9630-31). 
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έcrire comme le fait notre auteur, ce n'etait surement pas 
donne a quiconque le voulait: il fallait pour cela un reel talent. 
Mais il est evident aussi qu Όη ne pouvait le faire en isole, sous 
peine de ne pas trouver de lecteurs, de n'avoir aucun succes. Et de 
fait Athanase de Panagiou est loin d'etre le seul de ces ecrivains de 
la periode mesobyzantine a parsemer son texte d'embuches de 
toutes sortes, deroutant le lecteur, celui d'aujourd'hui, mais aussί, 
souvent, celui de son epoque. 

Ce style correspond a un gout, gout d'un milieu restreint, car il 
demande un esprit delie et rompu aux subtilites du langage (59), 

gout traditionnel, herite de la rhetorίque antique, mais dont nous 
savons qu'il se renouvelait peu a peu par une tendance a 
1 'erudition (60). 

Notre auteur participe a cette evolution: le style de virtuose 
qu'il pratique est inseparable d'une certaine erudition, d'une 
connaissance deja assez profonde de la langue, connaissance qui 
se manifeste par exemple quand, a cόte de πράκτωρ et de πίλοι, 
qui sont des mots traditionnels, notre auteur joint des mots plus 
communs: κομμερκιάριος et άρτάρια (zo14 et 203 f.zo642) (61); 
connaissance qui se manifeste encore dans les nombreux prover­
bes et expressions proverbiales dont l'auteur agremente son 
texte (62) ; connaissance qui se manifeste enfin et surtout dans 
l'attention donnee aux etymologies. 

Si en effet l'etymologie des noms de personnes (Άβραάμιος, 
52-4 ; , Αθανάσιος, 239-16 ; Βαρνάβας, 663 -4) ne demande pas de 
connaissances exceptionnelles, il n' en va pas de meme pour celle 
de χρυσός ou de Βελάς. L'etymologie de χρυσός (249f25z 17)-

( 5 9) Et il est probable que dans les milieux monastiques les auditeurs et les 
lecteurs etaient bien peu nombreux, qui pouvaient comprendre et apprecier un 
tel style. C'est tres vraisemblablement le motif pour lequel, assez rapidement, on 
reprit la substance de la Vie Α dans un texte plus accessible, la Vie Β. 

( 60) Sur ce point, voir le chapitre L' encyciopίdisme du Χ• sίecie, dans LEMERLE, 

Hiιmanίsme, p. 267-~οο, et specialement les dernieres pages, concernant les 
lexiques et encyclopedies alphabetiques. 

( 61) Α thanase de Panagiou semble avoir une certaine reticence a employer les 
mots κομμερκιάριος et άρτάρια, mots latins grecises; il dit d'abord πράκτωρ et 
πίλοι, puis ajoute, peut-etre pour etre sίΊr d'etre compris, les mots "barbares". 

(62) Ι1 suit la un vieux conseil litteraire. Gregoire de Nazianze (Lettres, 5 1, 5) 
le donnait a ceux qui voulaient agrementer leur correspondance (cf. Saίnf 
Grίgoire de Nazianze. Leιιres, tome Ι, texte etabli et traduit par Paul GλLLλY 
[ = Coiiectίon dεs Univer.ritίs dε France J, Paris, 1964, p. 67). - Nous avons signale ces 
proverbes dans l' apparatus fontίum, avec des renvois au Corp. Paroem. Graec. ou a 
d'autres ouvrages semblables; toutefois, nous n'avons pas cru devoir reprendre 
ces references dans notre Index fonlίιιm, les proverbes et expressions proverbiales 
ne constίtuant pas a proprement parler des sources. 
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fausse, mais peu importe - doit provenir d'un Etymoiogicum. 
Quant a l'allusion au sens du mot Βελάς (1801-Β), elle est 
extremement surprenante. Ce mot ne se rencontre apparemment 
que dans le lexique d'Hesychius (Β, 477), qui en donne la 
signification suivante: ε'ίρων, καl καταγελαστής(63). Or, notre 
auteur connait ce sens ; il dit en effet que Velas porte bien son 
nom, puisque a cet endroit est lie l'episode ou Athanase, 
rencontrant un moine vagabond, fit l'innocent et, mine de rien, 
lui demanda sί les moines de Lavra accordaient une hospitalite 
genereuse. Notons aussi qu'il arrive a notre auteur de dire qu'il ne 
connait pas la raison d'un nom (64), et ce simple aveu est aussi la 
marque d'un bel esprit (65). 
Εη voila assez ! Athanase de Panagiou etait un lettre tres 

cultive. L'(ξω σοφία, sans nul doute, comptait pour lui. C'est 
peut-etre ce qui explique l'admiration qu'il voue a S. Athanase 
lorsqu'il raconte que celui-ci, arrive a 1' Athos, feignίt de ne pas 
connaitre l'alphabet et meme de ne pas etre assez doue pour 
l'apprendre. C'est la, dit notre auteur, "une chose qui, pour ceux 

. qui n'ont pas ete inities et n'ont pas goute aux etudes, ne parait 
peut-etre pas remarquable, mais qui, pour ceux qui ne sont pas 
comme eux, est tout a faίt remarquable et le faίt d'une ame 
vraiment forte et noble" (66). 
Οη ne risque guere de se tromper si οη avance que l'higoumene 

de Panagίou, comme avant lui le fondateur de Lavra, tout en 
faisant profession monastique, ne parvint jamais a rompre 
entierement avec le monde de sa jeunesse, avec le "monde", tout 
simplement. 

(6~) He!)chii Alexandrini Lexicon recensuit et ernendavit Kurt LATTE, vol. Ι, 
Copenhague, 195 ~. p. μ.2.. 

(64) C'est le cas de l'rle des Νέοι (2078); voir ci-dessus, p. cχνι. 
( 6 5) Mais il faut se garder de confondre un aveu sincere d'ignorance a vec une 

διαπόρησις toute rhetorique (cf. ΜΛRΤΙΝ, Rhetori/e, Ρ· .ι87-2.88) comme nous 
en avons une a propos de l'appellation 'Άγιον Όρος (37s1.ι1). 

(66) Cf. 426-11. 
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Les versions et metaphrases. 

Si nous avons rejete en appendice ces quelques mots sur les 
versions et metaphrases anciennes, reelles ( en arabe, en slavon et 
en grec demotique) ou pretendues (en georgien), c'est que ces 
temoins, lorsqu'ils existent, sont trop tardifs pour etre reellement 
utiles a qui veut etablir le texte de nos deux Vies, excellemment 
conserve par la tradition directe. 

Ι. La version georgienne fant6me. 

La versίon georgienne eut ete interessante pour etablir le texte 
de la Vίe Α ... s'il ne s'etait agi d'un fant6me. 

Le Ρ. Tarchnisvili ecrit en effet que, parmi les textes traduits du 
grec en georgien par Euthyme l'Hagiorite, se trouve une Vie de 
S. Athanase Ι' Athonite (1); cette Vie, aujourd'hui perdue (2), 
aurait ete traduite du vivant encore de Jean l'Ibere (3). Donc, si οη 
accepte ces affirmations du Pere Tarchnisvili, la Vie traduite par 
Euthyme ne peut etre que la Vie Α, et le petit nombre d'annees 
endeans lesquelles cette traduction a ete faite lui donnerait une 
valeur hors pair: on ne pourrait que regretter sa perte et 
enregistrer le fait que la Vie Α existait deja probablement en 1007. 

Mais ίΙ faut reexaminer toutes les affirmations du Ρ. Tar­
chnisvili. En effet, elles sont fondees en definitive sur la Vie 
georgienne des saints Jean et Euthyme. Dans ce texte redige a la 
fin de 1041 au plus tδt (4) et avant septembre 1045 ( 5), ί1 est dit 
qu'Euthyme traduisit entre autres une "Vie d' Athanase le 
Grand" (6); cette Vie est mentionnee au milieu d'une liste 
d'ouvrages traduits, liste a la fin de laquelle l'auteur dit: "la 

(1) Gtschichte, p. 147. 
(i) lbid., p. 471. 
(3) Ibid., p. 148. Sur la date de la mort de Jean l'Ibere, survenue au plus tard en 

juin 1007, voir ci-dessus, p. cx-cxI, η. i 5. 
(4) En effet, ίl fait allusion (cf. Vita Eιιthymii, p. 6680-Sδ) a un acte de Michel V 

Calaphate en faveur des moines georgiens d'I viron; or, le regne tres bref de cet 
empereur a commence le 10 decembre 1041. 

(5) La Vie georgienne de Georges l'Hagiorite, auteur de la Vie de Jean et 
Euthyme, dit qu'il ecrivit cette α:uvre alors qu'il etait encore "decanιιs" a Iviron 
(cf. la traduction latine de ce textepar le Ρ. Paul Peeters dans Anal. Βο/Ι., t. 36-37, 
1917-19, p. 9680-976); or, par le typicon de Constantin Monomaque, nous 
savons qu 'en septembre 104 5 Georges etait deja higoumene de ce monastere ( cf. 
PAPΛCHRYSSΛNTHOU, Prόtaton, p. ::6, ligne 50 du document). 

(6) Vita Eιιthymii, p. 35 7 • 
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plupart des livres susmentionnes, il (Euthyme) les traduisit alors 
que, son pere Jean etant toujours vivant, tout le soin et la 
sollicitude du monastere retombait sur ce dernier (7). On voit sans 
peine comment le Ρ. Tarchnisvili - et sans doute Kekelidze 
avant luί - en est arrive a dire que, avant la mort de Jean l'Ibe­
re, Euthyme avait traduit une Vίe du fondateur de Lavra. 

Le tout est de voir si par "Athanase le Grand'', dans la liste 
d'ouvrages traduίts, il faut entendre Athanase l'Athonίte ou 
Athanase d' Alexandrie. Εη effet, dans la Vie georgienne de Jean 
et Euthyme, l'expression "Athanase le Grand" est ambigue; a 
certains endroits, elle desίgne clairement le f ondateur de 
Lavra (8), aίlleurs, il s'agit claίrement de l'archeveque d' Alexan­
drie (9). 

Tout porte a croire que la Vie traduite par Euthyme etait celle 
d'Athanase d'Alexandrίe. En effet, si le Ρ. Tarchnisvili mention­
ne, parmi les textes hagiographiques exίstant ou ayant existe en 
georgien, une Vie perdue d' Athanase de 1' Athos, traduite du grec 
par Euthyme, il mentionne aussί une Vie d' Athanase d' Alexan­
drie, bien conservee, elle, mais ί1 ne parait pas se douter 
que cela pourrait etre l'ceuvre traduite par Euthyme (10); 

le Ρ. Peeters, au contraire, etaίt convaincu que cette Vie geor­
gienne d' Athanase d' Alexandrie etait une traductίon faite par 
Euthyme (11). 

De plus, comme nous le faisait remarquer Μ. Garitte, si celebre 
qu'ait ete Athanase 1' Athonite pendant la premiere moitie du 
XIe s., οη peut difficilement croire que les mots "Vie du 
grand Athanase", sans aucune note supplementaire et dans un 
contexte ou il est exclusivement question d'ceuvres patristiques, 
liturgiques ou de Vies de saints relativement anciens (12), 

aient pu designer le fondateur de Lavra. 

( 7) Ibid., p. 361ι-1ι. 

(8) lbid., p. 2.2.17 et s rιι. 
(9) Ibid., p. 6417. 
(ιο) Geschichte,p. 47r. Pourla Vied'Athanase d'Alexandrie, le Ρ. Tarchnisvili 

ne mentionne pas, en effet, "Obersetzung des Euthymius", comme il le fait 
d'habitude quand cela s'indique. 

(11) Cf. Anai. BoJJ., t. ~6-Η (1917-r9), p. 2.09. -Gcice a l'aide de Μ. Gerard 
Garitte, que nous remercions une fois encore, nous avons egalement pu 
constater que le Ρ. Peeters, dans sa traduction, disait "magnus Athanasius" pour 
designer l'Athonite et 'Άthanasius magnus" pour designer l'archeveque 
d'Alexandrie, alors que, dans le texte georgien, l'epithete precede toujours le 
nom. C'est donc conformement a sa conviction que, dans la liste des cruvres 
traduites, le Ρ. Peeters a traduit "Vitam Athanasii magni" (Vila Ειιιf!yιιιίi, p. 
3 s 7). 

(12.) Le saint le plus recentdont, d'apres la liste, Euthyme ait traduit la Vie, est 
Etίenne le Jeune, martyrise en 764. 
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Enfin, si οη admet que la Vie d'Athanase l'Athonite a ete 
traduite du vivant de Jean l'Ibere, ce qui est donne comme le plus 
probable par la Vie de Jean et Euthyme (mais n'est pas cer­
tain) (13), on se voit oblige d'admettre que des avant le 14 juin 
1007, S. Athanase, dont la mort se situe un 5 juillet, entre 997 et 
1000 ou en tout cas 1006 (14), aurait eu une Vie ecrite en grec et 
traduite en georgien; la chose n'est pas impossible, mais devient 
difficile. Et ίl devient quasi impossible qu'il s'agisse de la Vie Α, 
laquelle a ete ecrite plusieurs annees apres la mort du saint (15). On 
arrive alors a cette absurdite de devoir supposer qu'une Vie 
d' Athanase, dont nous n'avons aucun indice par ailleurs, a existe 
en grec et en georgien avant juin 1007, et que nous avons perdu a 
la fois l'original et la version. 
Εη fait, il est pratiquement certain qu'Euthyme a traduit une 

Vie de l'archeveque d'Alexandrie, et que la Vie d'Athanase 
l'Athonite n'a jamais ete traduite en georgien. 

Π. La Vie arabe. 

Εη dehors de la version georgienne - fantome -, ί1 faut 
signaler, a la suite de G. Graf (16), une Vie de S. Athanase presente 
dans le manuscrit Sbath ι 214, a Alep (17). Dans ce manuscrit, qui 
daterait du XVIIe s., la Vie d'Athanase occupe quelque 78 
pages (18

). L'incipit ~\k;\ ~..ι. ιf ο...ύl_, ~ι5"' V"'Y."""l.;;I _;~Ι 1.1. 

" " " [_J)J iJJ_,f.I_;\.) ~..ι. JΙ Jί; ~J Ι~ μ qui dit immediate-
ment que le pere d' Athanase etait originaire d' Antioche, qu'il alla a 
Trebizonde et s'y maria, suffit a montrer que le texte ne correspond 
ni a la Vίe Α ni a la Vie Β (19) et qu'il s'agit pour le moins d'un recit 

( 1 3) V oir ci-dessus, p. CXLVI-CXLVII. Nous ne savons sur quelle base le 1>. 
Peeters affirme de son cδte (Ana/. Bo/l., t. 36-37, 1917-19, p. 2.09) que les Vies 
d' Athanase, d' Anthime et de Theodore Tiron ont ete traduites apres la mort de 
Jean l'Ibere. 

( 14) ν oir ci-dessus, Ρ· CX-CXI, n. 2. 5. 
( l 5) ν oir ci-dessus, Ρ· CX-CXl. 

( 16) Geschίchle der christ/ichen arabischen Lίteratιιr. Erster Band: Die Oberset­
zιιngen (= Stιιdi e Testi, 118), Vatican, 1944, p. 516. 

(17) Bien que Paul Sbath ait legue sa collection de manuscrits a la 
Bibliotheque Varicane, celle-ci n'en possede actuellement qu'une partie et le 
reste est toujours a Alep. Monseigneur Joseph-Marie Sauget a bien voulu 
verifier pour nous si le manuscrit qui nous occupe etait arrive a la V aticane et il a 
du constater son absence. 

( 18) Cf. Paul SΒΛΤΗ, Bib/iotheqιιe de Manιιscrils Ραιι/ Sbath, Pretre Syrien d'Alep. 
Catalogιιe, t. ΙΙΙ (Le Caire, 1934), p. 68. 

(19) Ce n'est pas non plus une simple traduction du texte grec demotique 
d'Agapios Landos, dont il va etre question ci-apres. 
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fortement remanie par rapport aux Vies anciennes. 

ΠΙ. La traduction slavonne 

11 faut egalement mentionner une traduction slavonne de la Vie 
Β, encore inedite a ma connaissance, traduction quί remonte au 
moins au χνe s. (20) et qui, au XVIe s., fut reprίse par Macaire, 
metropolite de Novgorod puis de Moscou, dans ses BeJIHKHSI 
MnHen qeτnH, au 5 juillet. Elle a pour incipit ·tι1mε Η.S()ιf\ΑΗι..ΙΧ'ι. 

MoymϊH Η4ΠΗC4Η4 mΗ'Ι'Ιιt Η Α~εΒΗΗΛι'ι. οyκο HOY3CAA sΑuιε... et pour 
desinit ιiiΛCTR4 Η sΛrooyκikTΛHR4 Cl:!AΪIO WR()ι\\ιtιΕΜ'ι. Β'ι. λ""' CT()AUIHl!.IH 

Π()f111.ΕΗΪΑ,. εΜοy- mε Ώο,δ.Ο84ΕΤ'ι. cA4BA Η κεΛεΛιknϊε, ""'"""'· ce qui corres­
pond tres bien a notre Vie Β (21). 

IV. Les metaphrases grecques. 

Enfin, ί1 faut dire un mot des metaphrases en grec demotique, 
lesquelles ont νu le jour a l'epoque post-byzantine. 

De la Vie Α, il existe une metaphrase, qui, a ma connaissance, 
ne se lit quedans le manuscrit Λ27 de Lavra. Nous n'avons pas vu 
ce manuscrίt et tout ce que nous en connaissons, nous le devons a 
Spyridon de Lavra et a Sophrone Eustratiades (22) •. Le volume, de 
194 folios, daterait du XVIIIe s.; il etaίt destίne a la lecture 
publique, a Lavra, lors de la veillee precedant la fete du saint. 
Le texte commence: Kal τώρα είς τοuς καιροuς !δικούς μας 
γίνονται ... 

De la Vie Β, i1 exίste plusieurs metaphrases. La plus ancίenne, 
et celle aussi qui, de lοίη, fut le plus diffusee, est celle d'Agapios 
Landos dans sa Καλοκαιρινή (23), dont la premiere edίtion 

(2.ο) Monsieur Francis J. Thomson a eu l'obligeance de nous communiquer 
que, a sa connaissance, les deux plus anciens temoins de cette traduction sont les 
manuscrits 746 (f. 3 37r-416ν) et749 (f. 3 3 3r-42.or) du fonds de Saint-Serge, lequel 
constitue actuellement le fonds 304 de la Bibliotheque Lenine a Moscou. 

(2.1) La Vie d'Athanase est deja presente dans un des plus anciens exemplaires 
de l'immense compilation de Macaire, le CοφΗίίCΚΗiί, lequel, apres etre passe a 
l'Academie de Theologie de ~eningrad, est aujourd'hui conserve a la 
Bibliotheque Publique Saltykov-Scedrin dans la m~me ville; ainsi, dans le 
manuscrit ι J2J du fonds de Sainte-Sophie de Novgorod, elle occupe les f. 2.8r-46ν 
(cf. J1,. Η. Α&ΡΑΜΟΒ1ι141>, Onucaιιίe p;•κonuceu C.-Πemep6,Vpi'cκoiι jJyχοειιοιϊ Aκa­
όeMiu. Cοφiιϊcκα.'Ι 6u6.-ιiomeκa, t. ΙΙ, Saint-Petersbourg, 1907, p. 134). 

(2.2.) SPYRIDON-EUSTRATIADES, Catalogιιe, p. 2.66; EusτRATΙADEs, Συμ­
πλήρωμα, p. 2.. 

( 2. 3) On trouvera le titre exact- fort long- de la premiere edition de ce recueil 
celebre dans ΡΕΤΙΤ, Bίbliographie, Ρ· XVII. Le meme ouvrage donne une liste, 
incomplete mais deja eloquente, des dates auxquelles parurent des reeditions. 
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remonte a 1656; οη peut a peine l'appeler une metaphrase, car le 
moine Agapios non seulement a transpose la Vie Β en grec 
demotique, mais ί1 l'a encore resumee de maniere drastique (24), ce 
qui fait qu'il est tres malaise de determiner le manuscrit utilise par 
Agapios. 

La metaphrase d'Agapios a pour incipit: Άvαγκαϊοv καl 
χρειαζόμεvοv ήτοv πάντοτε, va μεταγράφωvται οί βίοι τώv tvα­
ρέτωv και άγίωv άvδρώv ... 

Elle fut reprise presque telle quelle par Κ. Ch. Doukakes, en 
1893, dans le volume de juillet de son Μέγας Συναξαριστής (25). 

Et en 1975 encore, une reproduction photographίque du texte de 
Doukakes a ete inseree par le moine lavriote Petros Sklavos dans 
une edition de l'acolouthie du fondateur de Lavra (26). 

La deuxieme metaphrase de la Vie Β se trouve dans un 
manuscrit de Lavra, que nous n'avons pu voir, le manuscrit 10 du 
Τ υπικάριοv, c'est-a-dire de ce que nous appellerions la sacristie. 

Le Ρ. Nicodeme Bilalis a bien montre que cette metaphrase 
date de 1803 (27) et est l'reuvre de Gregoire V, patriarche de 
Constantinople, qui l'a faite alors qu'il vivait depose et exile a 
Lavra (28). 11 s'agit d'un grand manuscrit ( 36 χ 2. 3 cm); la Vie de 
S. Athanase y occupe les f. 1-38r; elle a pour incipit Πολλτ')v 
ώφέλειαv, άδελφοί, προξεvοϋσιv είς τοuς άvθρώπους οί βίοι 

τώv άγίωv άvαγιvωσκόμεvοι, καl κατa ... (29). Comme celle 
d' Agapios, la metaphrase de Gregoire V est fort lache (30). 

La troisieme et la plus recente des metaphrases de la Vie Β est 
au contraire tres fidele au texte ancien. Elle se trouve dans le 
manuscrit Athos, Panti/eimon 281 ( 31), a pour auteur le moine 

(2.4) Dans l'edition parue a Venise en 1801, la plus ancienne que nous ayons 
pu consulter, la "metaphrase" n'occupe que 2.2. pages in-8°, du milieu de la page 
145 au milieu de la page 167. 

(2.5) Κ.Χ. ΔΟΥΚΑΚΗΣ, Μέγας Συναξαριστής πάντων τών dγίων τών καθ'l!­

παντα τόν μfίνα Ίούλιον έορταζομέvων ήτοι χρυσ6λιθος τοϋ νοητοϋ παραδείσου, 

Athenes, 1893, p. 45-72.. Legerement remanie, ce texte a ete repris,ces demieres 
annees, dans le Μέγας Συναl';αριστΤjς τfjς 'Ορθοδόξου Έκκλησlας, edite par le Ρ. 
Β. Matthaiou (cf. t. 7, Athenes, 19η4, p. 65-91). 

(16) 'Ακολουθία τοϋ όσίου πατρbς ήμών 'Αθανασίου τοϋ έν τφ Άθι+J dσκή­
σαvτος προσέτι δε οί Χαιρετισμοl κal ή Παράκλησις, Mont Athos, 1975, p. 2.-

Η· 
(2.Ί) Et non du XVJIIe s., conune on le lit dans SPYRΙDON-EUSTRATIADES, 

Catalogue, p. 369. 
(28) 'Αθανάσιος, Ρ· 9 et 2.2.-2.5. 
(2.9) Cf. ibid., Ρ· 3 ~ Ι. 
(30) Cf. ibid., p. 2.3. 
(31) Nous en avons eu.connaissance grace a un microfilm provenant de la 

collection de l'Institut d'Etudes Patrίstiques des Vlatees a Salonique. 
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Ίάκwβος de Νέα Σκήτη (32) et date de 186 5. Ce manuscrίt, qui a 
pour titre Βίβλος σuν ΘεQ άγί4> Άθωνιaς κaλουμένη et contient 
quantite de documents et de renseignements relatifs a l' Athos, 
a ete minutieusement decrit par Sp. Lambros (33). La Vie de 
S. Athanase se trouve dans la zde partie, aux p. 73-15 7. Elle a 
pour titre: Ό κατa πλάτος βίος τοϋ όσίου πατρος ήμwv. Αθανα­
σίου τοϋ έν τQ 'Άθ4>, μεταφρασθεlς είς κοινηv ά.πλήv φράσιν 

κατ' α'ίτησιν. L'ίncipit est Οί βίοι τών άγίwν όσίwv καl θεοφόρων 
πατέρων ήμών μεταγραφόμενοι και παραδιδόμενοι εiς τοuς 

μεταγενεστέρους, είς μΕ:ν τοuς παλαιοuς ώφέλιμοι καl άναγκαίοι 

διa το προς τοuς άναγινώσκοντας ώφελος (sic) ... Quelques 
sondages nous ont permis de voir que cette metaphrase a ete faite 
sur le manuscrit Athos, Vatopedi 635 (34). Ainsi, le manuscrit de 
Panteleίmon porte βίον έσταυρωμέvοv (p. 102), qui cόrrespond a 
βί4> έσταυρwμέν4> atteste par les seuls manuscrits de Protaton (Q) 
et de Vatopedi (V) (cf. 286 , app. crίt.); la metaphrase ne dit pas que 
le κομμερκιάριος est un eunuque (p. 76), omission qui ne se 
retrouve que dans le codex de V atopedi ( cf. 414, app. crίt.) et surtout 
la metaphrase parle d'un Ίωάvvης et non d'un Ίσίδwρος (p. 107) 
tout comme le seul manuscrit de Vatopedi (cf. 3040, app. crίt.). 

(μ) Sur ce personnage, cf. BILALIS, Άθανάσιος, p. 20. Cet auteur se ttompe 
neanmoins quand il affirme que la metaphrase dont il est question ici a ete faite 
sur la Vie Α. 

(Β) Κατάλογος, t. 2, p. ~48-~51. 
(~4) Ου - mais cela paraft tres improbable - sur un manuscrit perdu tres 

proche de lui. 



REMARQUES PRELIMINAIRES AUX EDITIONS 

Division en chapitres. Pour diviser en paragraphes le texte de la 
Vie Α, Pomjalovskij se contenta de reproduire tels quels, partout 
ou cela n'etait pas absolument inacceptable, les alineas du 
manuscrit S, base de son edition. La division ainsi obtenue a 
beaucoup de defauts, mais elle a pourelle d'existeret d'etre utilisee 
depuis 86 ans; plutόt donc que de proposer une nouvelle division 
du texte, ce qui n'irait pas sans inconvenίents, nous avons prefere 
grouper sous un seul alinea plusieurs paragraphes de Pomja­
lovskij; ainsί, notre chapitre 223 f229 groupe-t-il les paragraphes 
zz 3 a z29 de Pomjalovskij sans les faίre disparaitre. La solution 
n'est pas parfaite, mais nous avons pense qu'elle serait la moins 
mauvaιse. 

Dans l'edition de la Vie Β, nous avons pu conserver integrale­
ment la division en chapitres ίmposee au texte par L. Petίt, le. 
premier editeur. 

Apparats critiques. Dans les apparats critiques, outre les 
variantes q ui sont significatives pour etablir le stemma, nous a vons 
admis les variantes significatives du point de vue du sens et de la 
grammaire (τοι/τι, έγκωμιαστικός/έγκωμιαστικώς, άρα/Ο.ρα, 
άρξόμεθα/άρξώμεθα, οϊα/οία, τοϋτο/τούτy). De meme, toutes les 
variantes des noms propres ont ete, selon la tradition, enregistrees 
dans les apparats. 

Par contre, nous n'avons pas note, lorsqu'elles n'avaient 
aucune signification, les varίantes d'itacisme et autres confusions 
analogues (ε/αι, o/w), les variantes de v ephelcystique, de γγ/vγ, 
γκ/vκ, γχ/vχ, στ/σθ, β/υ, υθ/φθ, les simplificatίons de geminees 
et reduplications de consonnes simples, les fautes d'iotas sous­
crits, aίnsi que quelques fautes mecaniques : repetitions de mots, 
de groupes de lettres, omissions ou additions mecaniques d'une 
ou de plusieurs lettres, modifications de voyelles par attraction 
d'une voyelle voisine, etc. 

Orthographica. Parce que nous avons voulu reproduire le plus 
fidelement possible tout ce qui nous paraissait remonter aux 
archetypes, nous avons maintenu dans nos editions certaines 
graphies qui ne sont pas en accord avec les dictίonnaires et les 
grammaires habituelles (1). Afin d'eviter tout etonnement ou toute 

(1) L'exception la plus notable a cette regle de base est, dans la Vie Β, la 
restitution des iotas souscrits, que l'archetype n'avait sύrement pas notes. Dans 
la Vie Α au contraire, nous avons pu nous baser sur le manuscrit S, qui les note 
tres regulierement, et nous nous sommes autorise de ses graphies pour ecrire 



REMARQUES PRELIMINAIRES CLIII 

hesitation chez le lecteur, nous avons dans ces cas signale le plus 
souvent en apparat critique le ou les manuscrits qui contenaient la 
graphίe a laquelle les modernes sont plus habitues, ou encore, 
eventuellement, reprίs la graphie peu connue en apparat avec une 
mentίon telle que sic codd. omnes. 

Dans l'accentuation des enclitiques, nous avons egalement, sur 
certains points οίΊ. l'usage des manuscrits s'ecartaίt systematique­
ment de celuί des modernes, conserve l'accentuation origίnelle; 
les cas les plus frequents sont les accentuatίons du type ώσπέρ τις, 
ε'ίτέ τι ( ou περ et τε sont consideres comme des mots a part entiere) 
et εvθέv τοι, ou semble jouer la regle du paroxyton trochaϊque (2). 

L'accentuation des proclitiques ne s'ecarte de l'accentuation 
habituelle que dans la Vie Α; celle-ci utilίse frequemment les 
pronoms ό δέ, ή δέ, οί δέ, αί δέ; quand δΕ. subit une elision, l'accent 
remonte sur ό, ή, ol, al; l'usage des manuscrits est unanime sur ce 
point, et nous l'avons donc respecte. Pareillement, en 2;26, les 
manuscrits S et Ι portent l'accentuation ε'ίγαρ; cette accentuation, 
que nous avons conservee, est destinee a montrer qu'il s'agit d'un 
souhait et non d'une conditionnelle banale(3). 

sans iotas souscrits les adverbes ε!κfi (1211), ταύτη (19 10 et 1916) et κομιδfi (6!9 et 
2418'), les formes verbales aττοvτας (17}23), θρώσκωv (2]310) et θvήσκοv­
τος (24812). 

(2) Cf. J. VENDRYES, Traitίd' accent11ationgrecq11e( = Noιιveliecoliectiona fusagedes 
classes, 27), Paris, 1904, p. 85-86. 

(~) De cette maniere s'eclaire aussi le yap de 2121, qui se comprendrait mal s'il 
s'agissait d'un debut de proposition principale, apres une conditionnelle. 
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SIGLES DES MANUSCRITS 

Athenes, Bibliotheque Nationale, ms. 1147, f. 15r-179v, 
second quart du x1ve s. 

Athos, Esphigmenou, ms. 76, f. 1oor-269v, 
second quart du x1ve s. 

Istanbul, Patriarcat recumenique, fonds du monastere de la Sainte-Trinite, 
ms. 65, f. 27r-136v, 

premiere moitie du x1ve s. 
Athos, Karakallou, ms. μ, p. 602-826, 

XJVe s. 

Athos, Lavra, ms. Μ 89 (jadis Η 107), f. 1r-96", 
xve s. (?) 

Moscou, Musee historique, ms. grec 142 de l'ancienne collection synodale 
(Vladirnir 398), f. 1r-161r, 

x1e s. 

Dans Ja marge de droite, on a indique Jes references aux folios du manuscrit de Moscou. 



Διήγησις τού β(ου καί τών διακρίσεων καί οικονομιών ,r 
καί θαυμάτων τού όσίου πατρός ήμών 'Αθανασίου τού έν 

τ~ 'ΆθttJ. 

1. Ίδοu καί ό καθ'ήμdς βίος τού παλαιού παρέδειξε 

γνωρίσματα βίου, καί τών πάλαι βεβοημένwν έπ' άρεηj 

ούδεν ήπον fiνεγκε θαυμασιώτερον Cίνδρα, καί τοίς πρά­
γμασιν ό χρόνος ούκ έλυμήνατο, καί τ~ δρόμ~ τής άρετής 

s ού προσέστη· τούναντίον μεν οίίν, εί δεί τι καί παραδόξως 
είπείν, καί προσεπέτεινε τούτον, καί πίστιν ού μικρόν τοίς 
άνω παρ' έαυτού προήνεγκεν, έκ τού κατ' αύτον ύποδείγμα· 

τος Ι τα τών πάλαι πιστούμενος καί ό μέν, καίτοι τlιλλα ,ν 

ταίς περιτροπαίς άμείβων καί το πάν άπειλών λύειν, κατά 

ι Ο μικρον ύπορρεί, ή δί άρετη ούδtν ήττον άνθεί, καl πάντα 

μtν οιJτος ήπ~ καί πάντα μεταφέρει, μόνης δε ταύτης 
ήπcϊται καί τών αύτής τροφίμων, καί μεθαρμόσαι τι η 

άλλοιώσαι η παραθραϋσαι ούδε το φαυλότατον αύτής δλως 
ϊσχυσεν, άλλ'fστηκεν άκίνητος αϋτη μόνη καί άπτωτος, 

15 άγήρατός τις καί άκήρατος οιJσα, καί αύτο τούτο τούς 
έραστaς τελούσα, μεταποιούσα καί μεταπλάπουσα, καί 
θεούς έξ άνθρώπων ώς έφικτον άποτελούσα, ώσπερ δη καί 
τον νύν ήμίν είς έορτ'ήν προκείμενον φερwνύμως 'Αθανάj- z.r 
σιον '\iπετέλεσε. 

2. Τά μεν οιίv τόv λ6yov μοι πεποιηκ6τα καί προς τούτον 
άποδύσασθαι παρορμήσαντα τόv άyώvα πολλa καί πολλού 
δεόμενα λόγου. a και είς ϋστερον έν καιρ~ ίδίttι έρώ· έμοί . 
δt κίνδυνος ούχ ό τυχών έκατtρωθεν τών τε γινωσκόντων 

5 τον δνδρα καί τών τούτον ήyνοηκότων έπήρτηται, έναντίων 
άλλήλοις φερομένων έκ διαμέτρου· ώσπερ γάρ έν μεθορίttι 

δύο τούτων κείμεθα έναντίων, τών μεν ΤΊ] τών πραγμάτων 

ύπερβολtj καταπλήττεσθαι καί προς άπιστίαν ίσως βιάζε­
σθαι πεφυκότων, τοίς είδόσι δε δέδοικα μη καί καθυβpίσαι 

2. 1 /2 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, 496 Β8_9 3 Cf. infra, cap. z. χ 3 9/10 
Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, 497 Αιa 
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4 VITAA, 2, ro-3/4, 25 

10 δόξω τοίς έπαίνοις τον liνδpα, άφυης 1 ών έπαινέτης καί 2ν 
τής τοιαύτης ούκ έθaς πραγματείας, οΙα δη δικασταίς τον 

έ:μπροσθεν χρόνον καί δικαστικοίς έγγυμνασάμενος λόγοις, 

aλλως τε καί πάλαι παν τό περί λόγους φιλότιμον φιλοτίμως 
άποστραφείς. 

3. Άλλa τί πάθω; Ό μέν γaρ πόθος βιάζεται, ή δέ δόξα 
τών πολλών άνθέλκει με διάφορος ούσα καί τής έγχει­

ρήσεως άπαγαγείν πειράται, ιcαί aλλως τιtJ τών έ:ργων 

καταπεπληγμένον μεγέθει. 4. Άλλ" έπεί πάντα δυνατa τ4) 
s πιστεύοντι ό πιστός έν λόγοις ώρίσατο, κάγώ τούτ~. t;, 
πάντα δυνατά, τα έμοί τέως άδύνατα πιστεύσας καταθαρρώ 

τοϋ λόγου. Τί γaρ τών άπίστων, εί ό τών σημείων καί 

τεράτων θεός ώσπερ έκείν~ τον βίον οϋτως . έμοί τον 1 3r 

λόγον περιδέξιον άποφήνειε, καί Til καθ' έκάτερον τών a-
10 κρων tκκλίσει τοϋ μέσου κατατυγχάνοντα, τοίς ζηλωταίς 

δε τών καλών λυσιτελέστατόν τε δμα καί ζήλου παραίτιον 

άγαθοϋ προσαποφήνειε; Τί δ'liν εϊη λυσιτελέστερον fi ζη­

λωτότερον άνδpός τοιοϋδε καί βίου, ou ιcαί τό μεμνήσθαι 
μόνον ίκανον είς . παpάκλησιν, και μεγίστη προς άpετήν 

15 tπίδοσις ή διήγησις; Δεί δε ήδη καί της διηγήσε­

ως δψασθαι, τοσοϋτο πρότερον έπειπόντα, δτι πολλών όν­
των ήμίν tκ Θεοϋ καί μεγάλων δ τον κατ' άρετήν βίον 

συνίστησιν, ούκ όλίγων δε η μικρών α τον κατa τοϋτον 

βεβιωκότα τον βίον Παρίστησι - λέγω δη τΟ διa 1 σημείων 3V 

20 γνωσθήναι, fj λαοD πpοκαθεσθfjναι, fj διa λ6γου φανεpωθήναι, 

fj τελειωθήναι δι'αϊματος, ώς ή θεολόγος εφη φωνή - τόν 
δε οί.ίτω μεν βεβιωκότα, οϋτω δε καί δια τών τοιούτων 

έπιγνωσθέντα, τοϋτον καί τών έπαίνων δίκαιον άξιοϋσθαι, 
άξιώ τοuς παρατυγχάνοντας διCι πάσης σκοπείν της ίστο-

25 ρίας, ε'ί τινος τούτων η τινών fj καί πάντων ό νϋν 

2. 13 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG ;6, 49; Α14 

3 /4. 1 Cf. GREG. NAz., Ad Iul. exaequ., PG ; 5, 1045 Β12 4/5 Marc. 9, z; 7 /8 

2. 

3/4. 

Cf. GREG. NAz., In Cypr., PG ;5,. Η84 C1_2 13/14 Cf. ibid., 1177 A4.s 
16/17 Cf. GREG. NAz., In Athan., PG ;5, 1084 Α8_7 19/21 Cf. ibid., 1085 

B4_s 
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VITA Α, 3/4, 26 - 6/7, 9 5 

εύφημούμενος τών άπηριθμημένων ήξίωτaι, άκροατaς δμοϋ 

καl κριτCις τών λεγομένων τυγχάνοντας. 
5. Τούτον τοιγαροϋν τον σοφόν τ<ι πάντα καί πολύν 

'Αθανάσιον, τόν έκ γενετής Άβραάμιον ώνομασμένον - tδει 
γaρ τον πολλών πατέρων πατέρα γενησόμενον καl τοϋ Ι ό- 4r 

νόματος ώσπερ τοϋ πράγματος κοινωνήσαι τ~ πατριάρχ13 -
s fiνεγκε μtν Τραπεζοϋς πόλις, πατέρες δt αύτ~ εύπατρί­

δαι μέν και dμφω. και το γένος ούκ aσημοι· άλλ'ό μεν 

πατi]ρ έξ 'Αντιοχείας εΙλκε τής μεγάλης τaς τοϋ γένους 
πηγάς, 'Αντιοχείας ήν πάλαι πολλοί, ού ποιηταί μόνον άλλa 

καί συγγραφείς, μακρι;, διεξήλθον λόγ~ καί ίστορίας 

10 ήξίωσαν- τφ δt πατριfJ!t' γένει Κολχίς άντανίσχει τό μητρι­

κόν, ούδέν ήπον έπιφανεστάτη καί αύτή τής προτέρας, καί 

ίστορίαις άνάγραπτος, περί ών νϋν ούκ έστι καιρος ί­

στορείν, ούδέ τις χάρις τών τοιούτων διηγημάτων, ούχ δτι 
πίίσα συyyραφή πλήρης τούτων καί πdσα ποίησις Ι μόνον, 4v 

15 άλλ'δτι μη δt προς ήμών έστι το τοιαϋτα θαυμάζειν, μήτε 

μήν δλως προς τοϋ νϋν θαυμαζομένου, οία μηδενός αύτa 

το παρά παν . άξιώσαντος λόγου. Κα\ δ μέν πατήρ πριν η 

τον 'Αβραάμιον τάς τοϋ βίου περό.σαι πύλας, τάς τοϋ 
θανάτου περό.σαι λέγεται· ή δt μήτηρ ού πολύν έπιβιώσασα 

20 χρόνον μετa τό τεκείν καί γαλακτοτροφήσαι έπαπήλθε καl 

αύτή τ~ άνδρί. 
6. Οϋτως οιJν άμφοτέρωθεν ό παίς nπορφανισθείς τρέφε­

ται παρά τινι γυναικί τινός τών έπισήμων καί πρω­
τευόντων τής πόλεως Τραπεζοϋντος, ψ Κανίτης το έπώ­

νυμον, οΙα τής μητρός τοϋ παιδός καί πατρίδος αύτ-Q 

5 κοινωνούσης καl γένους. 7. "Ηγετο ούν παρ' αύτής εύγενώς 
δτι μάλιστα δ εύγενης τ~ πάντα, ϊσά καί παίδων καί παισιν 
Ι Cίμα, ών μία, Ό καί μάλλον τών aλλων δ παίς συνετρέφε- 5r 

το, υί~ τινος τών έπιφανών στρατηγών tν Βυζαντί~ 
προσαρμόζεται - Ζεφινεζtρ αύτον tπωνόμαζον· δτου δt 

5. 3/4Cf. Gen. 17, ~ 1 Ο Cf. GaEG. NAz., ln Bas., PG ~6; 497 Cδ-& 14Cf. 

ibid., 497 C2.a 
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6 VITA Α, 6/7, 10 - 8, 30 

10 χάριν καΊ. ταύτην ήξιώσαμεν μνήμης, καθ' δδόν ό λόγος 

προϊών δηλώσει. 

8. Άλλό. γaρ Άβραάμιος την πρώτην μετιών ήλικίαν καί 

είς παίδας έτι τελών, ού κατa παίδας - τούτο δη τό δ­

ρώμενον - ήν· ούδΕ: γaρ άθύρμασί τισι καl παιδιαίς καί 

κρότοις η δρόμοις εχαιρεν, α φίλα παισί καί τέρψις δλη, 

5 άλλά. το πρεσβυτικον διά. πάντων έπιδεικνύμενος, ούχ ώς 

παίς, εϊ ποτε καί παίζειν fδει, άλλa σωφρόνως ώς γέρων 

fπαιζεν, ώς εΙναι παίζοντα μάλλον ij μη παίζοντα θαυμα­
σιώτερον. ΚαΊ. ή πίστις έγγύς έν τούτ4J γaρ τ~ καιρt;> τής 

ήλικίας αύτοϋ το 1 μνημονευόμενον έκείνο καί ίστορίας 5ν 

10 άξιον γενέσθαι λέγεται, τού Θεού προδεικνύντος το μέλλον 

καl το ποιμαντικον προτυπούντος κάν τ(1 άτελεί καί άώρ4J 

τού παιδος ήλικίψ φασί γaρ ώς εϊ ποτε καί fδει - fδει δΕ: 

πάντως παίδα καl αύτον δντα - μετa τών ήλικιωτών 

παιδιά.ν τάξαι, ούδΕ:ν άλλο το παρ' αύτών δήθεν παιζόμενον 

15 αύτού παρόντος ήν, ij καθηγητην έαυτών προχειρίσασθαι· 

οϋτως ήν έκ πρώτης άμα τριχος πάγκαλόν τι χρήμα καί 

άρετής άρχέτυπον· σπήλαιον γούν τι τών έγχωρίων κατα­

λαμβάνοντες, ϊνΊ~ καl τούτο τών μελλόντων είς ϋστερον 

αύτούς ύποδέχεσθαι σπηλαίων προτύπωσις, ού στρατηγον 

20 αύτόν, όπερ ώς τa πολλά τοίς παισΊ.ν είθισται, ού βασιλέα 

σφών έψηφίζοντο, η καί νυμ/φίον έποίουν - τοιαύτα γaρ 6r 

ώς έπίπαν τα τών παίδων άθύρματα - άλλa βίου μονήρους 
άρχηγόν τε καί νομοθέτην, ώς αύτούς μΕ:ν έν ύποτετα­

γμένwν σχήματι, αύτον δέ: πάλιν έν τάξει καθηγητού θεω-

25 ρείσθαι· είς τούτο γούν άληθείας μικρόν ϋστερον ή παιδιa 
μετέπιπτεν, ώς τούς πλείους τών παίδων έκείνων τi)ν 

παιδικην παραμείψαντας τον μοναδικον ούκ ετι παίζοντας, 
άλλCι σπουδάζοντας έλέσθαι βίον· ών εΙς καί 'Ιωάννης δ 

Έξαπτέρυγος οϋτω καλούμενος ήν, τά τε άλλα περιφανi)ς 
30 μοναχός, ώς καΊ. άπ'αύτής έστι τής έπωνυμίας είκάσαι, καί 

6/7. 10/11 Cf. ίnfra, cap. 11, lin. 5-1;; cf. GREG. NAz., Fun. ίn patr., PG ;5, 992. 
Cn-12 

8. 22 Cf. GREG. NAz., Supr. vale, PG ;6, 484 Ce-ιo 
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VIT Α Α, 8, 3 1 - 11, 3 7 
δή' καί ήγ~ύμεν~ς λαύρας μ~άς 1"ών 1"ού 'Ολύμπου, παρ' ού 
και ,-ό χαριεν αφήγημα ,-οuτο δια τών έφεξής είς ήμciς 
διεδόθη. 

9. Τοιαύτα μtν 1 ήμίν τά. τής πρώτης τού παιδός ήλικίας Gν 
καi τού βίου προοίμια· έπεi δt καi γραμματισnj δίδοται, 
θαύμα fίλιξί τε καί διδασκάλοις fιν, τό τε τού tjθους πάγιον 
άπό γραμμής παριστών, καί το ύπερφυtς όμού καί σπου -

s δαiον περί την μάθησιν. Ώς δε καί την παιδικήν ήλικίαν 
παρήλασεν, έν τοσούτ~ καί ή τάξιν αύτ~ μητρικήν άνα­
πληρούσα το χρεwν έπλήρου. 

1 Ο. Έντεύθεν έρως αύτόν τού καλού της παιδεύσεως 

λαμβάνει, καί πόθος έπί τούτ~ προς τήν βασιλίδα γενέσθαι 

πόλιν της αύτης αίτίας ένεκεν· tjδη γά.ρ καί της μείζο­
νος ήλικίας tjπτετο, ij καί την κρίσιν ώς τά. πολλa τού 

s χείρονος έπέχει καί τού βελτίονος, καί ούδtν αύτι;J το 

παράπαν, ούκ όρφανία, ούκ άτελής ήλικία, ούχ ή τών Ι 7r 

κηδεμόνων έρημία προς τήν τού καλού κτησιν άντέβη, 
άλλa πciσιν οlς χαίρειν οΙδε νεότης χαίρειν είπών, μόνου 

γίνεται τού καλού της παιδεύσεως- σκοπούντι δt καί ά-

ι ο πορουμέν~ δθεν aν τούτο γένοιτο, pQ.oν θεόθεν αύτ~ 

πόρος έν άπόρ~ δίδοται · τού γά.ρ έν θεί«ίl τίj λήξει 
'Ρωμανού, δς συγκρίσει τού νέου γέρων ώνόμασται, τών 

της βασιλείας σκήnτρων έπειλημμένου, πέμπεταί τις εύ­

νούχος πράκτωρ έν Τραπεζούντι - κομμερκιάριον αύτον 

15 οΙδε καλείν ή 'Ρωμαίων φωνή -, άνήρ έπιεικής καί διά βίου 
καλός καί dγαθός, ός ίδών τον παίδα μή κατa παίδα το 
ήθος, άλλ'είισταθή τε καi βεβηκότα παρ'ήλικίαν καί το δλον 

dστείον τ~ Θε~. t;Jκειώσατό τε αύτόν ές τά μάλιστα καί 
γνησιώτατα Ι ήγκαλίσατο, σύσκηνον έαυτι;, καi συνέστιον 7'· 

20 ποιησάμενος. 

11. Έπει δt tjδη καί έπανόδου μετά τήν τών δημοσίων 

τελεσμάτων έμέμνητο είσπραξιν, συναναφέρει έαυτ~ καί τον 

παίδα, ούκ ιiκων οίιδ' άκοντα, άλλa καί σφόδρα τούτο τών 

9. 3 Cf. GREG. NAz., In Ba.r., PG 36, S 12 Β9 
10. 16/18 Cf. Εχ. :ι, :ι 

9. 

10. 

ι ι. 

S Κ Ε ιιιqκιudτι <λεσμάτων> ( rr') Α L J 

s KQlj 0111. κ Ε 

18 ι\] ε!ς Κ 

2 KQlj 0111. Κ 



8 VITA Α, 11, 4 - 13, ΙΙ 

άμφοτέρων βουλομένων, οία τού μtν τής παιδεύσεως, τού 

s δt τής τοϋ παιδός άρετής ήττηθέντος. Άλλ' έπεί καl τής 

βασιλίδος έντος γεγόνασι πόλεως, έντος καί τού οϊκου τού 

προμνημονευθέντος στρατηγού δ ίερός γίνεται παίς, ού τόν 

στρατηγον άλλά την νύμφην Ό συνετράφη ζητών, καί 

ζητών εύρίσκει, καί εύρών άναγνωρίζεται ταύηι· ή δt 

10 άσμένοις τε δφθαλμοίς δρ~ καί τι;> άνδρί τούτον, ώς τό 

εικός, μηνύει, εlτα τι;ι κηδεστ{ί· καί δς, είς δψιν αύτοίς καί 

λόγους έλθών καί ών εϊ/νεκα ήκοι διδάξας, τυγχάνει ών gr 

έπόθει, καl τυχών έαυτιtJ μόν~ τοαποτούδε καί τοίς μα­

θήμασι προσανεϊχεν. 

12. Έπεί γό.ρ αύτι;J συνεμαιούτο, εί οίόν τε είπείν, καί 

συνετρέφετο τής άρετής δ πόθος, ύποβάθρ9 μtν ώς λίαν 

καλιj τij fξω σοφί9 πρός άρετών κέχρηται κτfίσιν, δδηγt;> 

δt προς σοφίαν καί παιδευτij τ~ τηνικαϋτα τών ταύτης 
5 προκαθημέν~ παιδευτηρίων - 'Αθανάσιος ούτος ήν, ό την 
γνώσιν άμα καί την άρετήν άπαράμιλλος - ού ζηλωτην καί 
προς άκρίβειαν μιμητην έαυτόν παραστήσαι μέγα τιθέμενος, 

καί βίον δμού καί λόγον καί τρόπον προς αύτον άπευθύ­
νειν διό. πάσης έποιείτο σπουδής άλλό. μήν καί έταίρων 

10 ού τά πολλά τοίς πολλοίς ώμίλει, Ι άλλό. τοίς τών πολλών sv 
έαυτοuς ώς έπίπαν χωρίζουσιν, ούδt τοίς είκfί καί άπλώς 

συνεφέρετο φερομένοις, άλλΌΙς δέον (;δει συμφέρεσθαι. 

13. Τάχει δt καί μεγέθει φύσεως οϋτω πάντα τομώς 

δι1jει, ωσπέρ τις πτηνος τέμνων άέρα, ώς κοινij ψήφ~ τών 

κοινωνών αύτ~ παιδευτών δμού καί παιδευμάτων, ϊνα τό. 

πολλό. σίιντέμω, τής τού διδασκάλου συνεδρείας άξιωθήναι, 
5 μετά τόν παιδευτην παιδευτής- καl γό.ρ fιν ούχ fιπον τήν 

άρετήν η την γνώσιν θαυμάσιος, το φρόνημα μέτριος, 

σώφρων εί καί τις άλλος. ήδύς, τον τρόπον έπιεικής, τόν 

λόγον έπιτερπής, τδλλά τε δσα τήν άρετήν καl τον 

κατ' άρετην βιούντα χαρακτηρίζειν οlδεν, ώς μάλλον μtν τής 

10 φύσεως τήν παίδευσιν, μάλλον Ι δt τής παιδεύσεως τήν 9r 

φύσιν θαυμασίαν οϊαν κεκτήσθαι, καl τούτων αύθις την 

12. 9/12 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, μ 1 C15-D3 

13. 3 Cf. GREG. NAz., Ad Iul. exaequ., PG 35, 1061 C2•3 
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VITA Α, 13, 12 - 16, 5 9 

σιίνεσιν, πλέον δε τής έν άμφοτέροις άκρότητος τήν 
άρετήν· τοϋ μεν γaρ λόγου τον βίον, τοϋ δt βίου τον 
τρόπον είχε προλάμποντα. 

14. ου πολύς ό μεταξύ χρόνος, καί κoιvij ψήφ't' τών 
αιίτών αύθις καί νεύσει βασιλικι] - τούτο γαρ αύτ~ το 
περιον έπο(ει τής άρετής - έπί τον διδασκαλικον άνάγεται 

θρόνον, ούκ έν τι;> αύτ~ μέντοι - πώς γαρ έ:τι τοϋ κοινού 

5 παιδευτοϋ περιόντος ; - άλλ' έν έτέρ4J παιδευτηρί~· καί γaρ 

έ:δει τον μιμητήν, ού μίμημα έαυτον καί τύπον παρίατα, 

ώσπερ τών έπιπόνων, οίίτω δε καί τών έπιδόξων τι;> 

άρχετύπ't' συγκοινωνήσαι, καί τών αύτών έκείν~ τυχείν 

γερών τε καί άναρρήσεων. Πλην άλλα καίπερ οίίτως Ι έν 9ν 

10 τοιίτοις εχων, ούδt τών άσκητικών παλαισμάτων άπείχετο· 

νηστείαις τε γαρ ύπερημέροις fθλιβε το σαρκίον καί πόνοις 
έ:τρυχε πανημερίοις, καί ηj λοιπι] κακοπαθείQ. έδουλαγώγει 

τε καί ύπεπίεζεν, άγρυπνίQ., χαμευνίQ., άλουσίQ., καί τ~ έκ 

κριθής ως φασιν aρτ~ προς τούτοις εί γaρ καί πάντα έξfjv 

15 αιiτιf), προ συνθηκών μάλιστα καί της άκριβείας, dλλΌύ 

πάντα συμ.φέρειv {]δει, ούδ' ύπό τινος ήνείχετο κατεξουσιά­

ζεσθαι, μοναστης έν ού μονααταίς καί προ της μοναδικής 

πολιτείας, βιαστης καί άθλητης καί προ τής είς το στάδιον 

εlσόδου, ποιμην το δή μέγιστον, καί πρό τής ποιμαντικής 

20 τελειότητος. 
15. Έπεί δt καί vομ.ίμ.ως άθλείv έδει, έξ ού καί οί 

στέφανοι, aθρει δή μοι φιλόσοφον ψυχην καί φιλόθεον, 

όθεν τε τής θείας όδοϋ καί προς το Ι ποθοιίμενον είσό- 1or 

δου λαμβάνεται καί όπως τής tν χερσί καί πόν~ πολλ~ 
5 συλλεγείσης έξίσταται· οίίτω γaρ φιλοσοφωτέραν τής είς 

την παίδευσιν εiσόδου την έξοδον μάλλον είσόμεθα, περί 

ής νϋν άναγκαίον είπείν. 

16. 'Άρτι τών διδασκαλικών έπιβaς θρόνwν, πολuς μtν 

· τήν έγκιίκλιον παlδευσιν καί τον λόγον ύπήρχε, πολλοί δt 
πανταχόθεν προς αύτον έφοίτων τών καλών αιίτού να­
μάτων μεθέξοντες, μεθ'ών καl τών έν τι;> προτέρct> διδα-

5 σκαλε(4J μεμαθητευμένων οιίκ όλ(γοι προσεφοίτwν έκάστοτε· 

14. 14/16Cf. Ι Cor. 6, 1:ι et 10, :ι3 17/20 Cf. GREG. NAz., Ιrι Ba.r., PG 36, 51;ι 
C1_4 18 Cf. Matth. 11, ~:ι 

15. Ι /2 Cf. 11 Tim. :ι, 5 
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10 VIT Α Α, 16, 6 - 18, Ι 3 

τούτο ούκ άνεκτον ούδΌlον καi παροπτέον αύτ<;> καταφαί­
νεται, τού τε παιδευτού χάριν, καl τού μη πρόφασίν τινα 

δούναι σκανδάλων- δθεν καi άναχαιτίζειν έπειράτο τοuς 

προσφοιτώντας καί τής όρμής άνακόπτειv- οί' δΌύδtν ήτ-

10 τον Ι αύτt;Ι περιφύντες τής όρμής ούχ ύφίεντο, ώς καi τον 10ν 

κοινον άγανα,κτήσαι παιδευτήν έπi τούτ~. καίτοι πολu το 

περi αύτον είδότα φίλτρον αύτού, καi διαφορaν προς αύτον 

ύποκρίνασθαι, ήδη δΕ: καi μέχρι βασιλέως τήν περi τούτου 

πεύσιν tλθείν, βασιλέως, t;, άπο τής πορφυρίδος μΕ.ν έν t:i 
15 γεγέννητο το έπώνυμον, ό ζήλος δΕ: περi ταύτα μάλιστα το 

έπίσημον. 

17. Έπεi δΕ: κάκείνος πάσαν καθιεiς πείραν τού άνδρος 

αύτοuς άπάγειν ούκ εΙχε, καi τούτο ούχ Cίπαξ άλλa καi δiς 

ijδη προέβαινε, τού μΕ:ν βασιλέως πάσαν είσενεγκόντος 

σπουδιlν καi αύτο μετενεγκείν πόρρω σοφισαμένου το 

5 παιδευτήριον, tκείνων δέ καi οϋτω πολu μάλλον τού 

άνδρος η κισσος δρυός tχομένων, ού μην άλλa καi έτέρων 

αύτοίς έφεπομένων, τηνικαύτα θεία τις αύτt;Ι χάρις tπι­

καθημένη Ι διαφανώς tγινώσκετο, ή ταύτα οϋτως οίκονο- ι ιr 

μούσα· οϋτω θείόν τι χρήμα ~ν άνωθεν άπ' άρχής καi 

10 αύτόχρημα ποιμεναρχικώτατον. · Αμέλει καl τών σκανδάλων 

ενεκα καi τού μη κακος περί τών καλών γενέσθαι τον 

αϊτιον fi νομισθήναι, πάσιν έρρώσθαι φράσας, πάντων όμού 

τών τού . κόσμου πάσαις άπορρήγνυται ταίς προθυ μίαις. 
18. 'Εντεύθεν ιJέγας γενόμενος έν τοίς άπάντων εκειτο 

στόμασι και παρa πάσι σχεδον διCι θαύματος ήγετο, τι;> 

δέ. στρατηγt;Ι καi πλείστου δξιος έδόκει καί τού παντος 
έτιμάτο· ος δη στρατηγείν τού Αίγαίου πελάγους ταχθείς, 

5 ούκ εlχεν δπως έπιλάθοιτο Άβρααμίου, άλλ' έαυτι;ι συνεπά­

γεσθαι μέγα έτίθετο, ούδέ μικρον τήν άπ" αύτού διάστασιν 

φέρων- καi δή κατa ταύτα τής βασιλ(δος άπάΙραντες καi ι ιν 

τaς περί τον Αίγαίον κόλπον παραμείψαντες νήσους, είς 

Λήμνον καταίρουσι, τής προνοίας πάντως αύτον έκείσε 
10 χειραγωγούσης έκείθεν καί γaρ τον "Άθω, ώς Ίησούς 

έκείνος τήν Χαναναίαν, κατασκοπήσας, έάλω προς τήν τού 

δρους περιφανώς κατασκήνωσιν, ούκ δν τούτο παθών εί 

μη σοφός ήν τa τοιαύτα καί τόπων τa είς ψυχήν έπιτη-

16. 

17. 

18. 
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VITA Α, 18, 14 - 20 /21, 10 1 Ι 

δείων κριτικός ούκ άν δέ: σοφός ήν, εί μη ταtς κατa μtρος 

ι s άναβάσεσι τών άκρων ήδη τής άρετής βαθμCδων έπtβαινεν. 
19. Έπεί δt πάντα συνδραμείν έ:δει προς τό προκείμενον, 

tπάνεισι μtν ό στρατηγός, tπάνε~σι δt καί αύτός tκ τffς 

καλής στρατηγίας - οϋτω yάρ tyώ τήν κατασκοπtιν έκείνην 
καλώ -, εϊσεισιν άπό τοϋ Κυμινά, ούκ άνευ θείας δηΙλαδή 12r 

5 προμηθείας, καί Μιχαήλ, ό τούδε τού δρους καθηγητής, δν 

Μαλεί'νον έκάλουν, οΙα τό γένος έκείθεν tλκοντα, μtγας τ~ 
δντι καί το γένος καί τήν άρετήν, ού καί λόγος άνa τήν 

πόλιν πολύς, ού τοίς πολλοίς μόνον άλλa καί τοίς τών 

πολλών ύπερtχουσι καί αύτοίς μάλιστα τοίς έν τtλει, 

10 μεθ' ών καί τ~ στρατηγιt> ψ συνήν Άβραάμιος ταύτη τοι 

καί προς αύτόν άφικνείται συνάμα τούτ~ εύχών τε καί 

λόγων ώφελείας τευξόμενος. Άβραάμιος δt, και πρότερον 

μtν ώδ(νων την άναχώρησιν και τον θείον πόθον έγκυ -
μονών, τότε δt και τι] όμιλίq. τοϋ μεγάλου γtροντος 

ι s έκε(νου καί τα θεία σοφοϋ όλον δλ~ νοί έαυτόν άναρτήσας 

καί πυρ\ πύρ προσλαβών, θάπον η λόγος, σωτηρίας lτικτε 

πνεσμα, θειοτtρ9 πάντως J νεύσει την πρός τci λεγόμενα ιzν 

κοινωνίαν πάσχων, Ci δή καί άρyύριον πεπυρωμένον καί 
δοκίμιον το y{j, καί τa τοιαύτα τι] γραφij καλείν tθος, είτε 

20 ώς χρυσόν έκπυροϋντα καί δόκιμον άποδεικνύντα τον 

έντbς Cίνθρωπον, είτε καl ώς δοκιμi}ν ποιοϋντα τού έν 

αύτιt> γηίνου. 

20. Τί οι1ν το έντεύθεν; Θtλγεται την ψυχήν, άνακαίεται 
την καρδίαν, ώς οί περl Κλεόπαν ποτt, ζητεt καιρόν 
όμιλίας έτtρας - ού γCι.ρ ήν άσφαλtς η καταθύμιον αύτ~ 

τότε, τού στρατηγού παρόντος - τυγχάνει τοϋ ποθουμtνου, 
5 γυμνοt πάν αuτ~ τό άπόρρητον καί ώς tpwς αuτόν 

άναχωρήσεως εΙλε δριμίις καί τών βιωτικών μίσος ού 

φορητόν· ό δt, cϊμα τιt> λόγ~ μάλλον έκείνου θελχθείς, δλος 
γινεται τοϋ άνδρός καί τού πράγματος- καί πώς γaρ ούκ ε. 

μελλεν, άνδρα τοιούτον, ϊν'εϊJπω, και τηλικοϋτον έντός ι 3 r 
10 έ:χων τών πνευματικών άρκύων; 20 bis. Πάντως δt μtγας 

19. 

20/21. 

2/4 Cf. GREG. NAz., In Aιhan., PG 3 s, 1 Ι Ι 3 Α13 - Βι 
18/19 Cf. Ps. 11, 7 

Ι /2 Cf. Luc. z4, μ 

.f Κ Ε indtalxaήλ (19 6) Α L [ 

19. 10 et 12 άβpάμιος S Α 

16/17Cf. Is. z6, 18 



Ι Ζ VITA Α, 20/21, Ι Ι - 23/24, 7 

ών καί άπό τών βλεπομένων τa μη βλεπόμενα τεκμηριώσαι 

ταχύς, έγνω καί αύτόν τοιούτον έσόμενον· καl θαυμαστόν 
ούδέν· 21. εϊ γaρ τόν Θεόν αύτόν οί καθαροί φαντάζονται 

τfj καρδί~, πόσct> γε μάλλον τοuς τού Θεού χαρακτηρίζειν 
15 δύνανται ; 

22. Έν όσct> γούν αύτοίς έλέγετό τε καl έπράττετο ταύτα, 
. άπηγγέλη ηtJ μεγάλct> καl ή τού στρατηγού τών 'Ανατολικών 

άφιξις - ό περιφανής τa πάντα Νικηφόρος ούτος ήν, ό 
καl βασιλεuς ϋστερον, άδελφιδούς ων αύτού - τούτο δέ 

5 πάντως ούκ άθεεί, άλλά τι τής προνοίας οίκονομούσης, ής 

έργον ώς μάλιστα καί νόμος άνωθεν θείος πόρρωθεν τών 

έπιφανών καl μεγάλων πραjyμάτων καταβάλλεσθαι τάς αίτίας. 1 3 ν 
Άβραάμιος δt τό άπαρρησίαστον άεί στέργων, εύθuς ώς 

εlχεν wρμησεν άπιέναι· ούδt γaρ ώς τής θύραθεν παιδεί-
10 ας περιχειλης καί το φρόνημα μετέωρος ήν· ό δέ μέγας 

έπέσχε καί άκοντα συνάμα αύτοίς μικρόν καθεδούμενον. 

Μεθ'ό ούν τούτο γεγόνει, συνταξάμενος άπεισιν· ού άπιόν­
τος ό δηλωθείς στρατηγός, δεινός ών ώς μάλιστα ήθος 

άνδρός καl βλέμμα καί βάδισμα καl τήν άλλην όλην χα-
15 ρακτηρίσαι κατάστασιν, ήρετο τον μέγαν τίς τε εϊη καί 

πόθεν, καί όσα έδει τον τοιούτον περί τοιούτων έρεσθαι· 

ήκουσε δέ cϊ έδει και τούτον άκούσαι κάκείνον είπείν, μή 

δt αύτόν αύτού τον σκοπόν άπόρρητον αύτ<tJ ποιησάμενον. 

Έφ' οΙς ό στρατηγός ήσθείς Ι - καl γάρ ήν τούτοις μάλλον I4r 

20 η πολεμικαίς έφηδόμενος άριστείαις - δήλος ήν έν στέρνοις 

αuτόν ήδη φέρων. 

23. Έπεl δt καl τής βασιλίδος ύπεξήλθεν ό μέγας καί 
προς τον Κυμινάν έπανήλθεν, ό Άβραάμιος, οuδ' έπ' όλίγον 

οΙός τε ών έαυτόν έπισχείν - ούδt γό.ρ φέρειν οlδεν 
άναβολήν ό πόθοt;, ό γλυκύς όντως τύραννος - πάντα 

5 σύνδεσμον άπορρήξας προς το ποθούμενον φέρεται, καl ον 
ώδινε πόθον είς φώς άγει, τήν ώδίνα μή στέγwν· ό δέ ou 
μέλλων ήν ούδ' άναβαλλόμενος, άλλa τa νενομισμένα κα-

20 /2 ι . 13f14 Cf. Matth. 5 , 8 

22. 6(7 Cf. GREG. NAz., ln Cypr., PG 3 5, 1184 Cu-ιo 

23/24. 4 Cf. GREG. NAz., In seipsιιm, PG 35, 1229 Βη 

S Κ Ε Α Lιιsqιιeαdτε(η') Ι 

22. 4 αύτώ Α 8 άβράμιος 5α. ιorr. Α 

18 ποιησάμενος Α έρέσθαι SP· ιorr. Ι 

23/24. 2 άβράμιος ,ςα. ιorr. Α 5 το] τον Α 

10 μετέωρον Κ Ε 16 



VITA Α, 23/24, 8 - 25, Ι8 

θεξής έπ' αύτι;, πάντα τελέσας, το θείον αύτόν καί μακάρι -
ον άμφιέννυσι σχήμα, Άθανάσιον άνθ'Άβρααμίου, 'ίν' εϊπω 

10 προφητικώς όνομάσας έπρεπε γό.ρ τον όνομαστόν καί 

μετωνομασμένον εlναι, Ι ϊν'Εχ1J καί τούτο προ τών Cίλλων 14v 

καινόv- τί δ' δν γένοιτο τQ πολλοίς γενομένct> τής άθανα­

σίας αίτίct> τής προσηγορίας συγγενέστερον ταύτης; Καί 

ούκ έχω λέγειν πότερον τ'(j κλήσει τον τρόπον fj τQ τρόπct> 
15 την κλήσιν προσήρμοσε, καί πότερον έτέρου προηγούμενον 

έσχε. Πλήν όνομάζεται, ούκ όνομάζεται δέ μόνον άλλα καί 

γίνεται δπερ ώνόμασται, ώς συνδραμείν τΌ κλήσει καί τήν 
χάριν αύτlκα· έδει γάρ ποτε καί Cίμφω συνελθείν ταύτα, καί 
τον προ καιρού τής τελειότητος τα τής τελειότητος προ-

20 χαραττόμενον fj προτελούμενον Cίμα τε τό σχήμα καl το 

χάρισμα δέξασθαι, εί καί κατό. καιρόν έπεδίδου διό. καινο­

τέρων άγώνων καί διό. τών τελεωτέρων έτελειοϋτο. 24. 
Τοιαύτα μi:ν ήμίν τά τού θείου Ι άνδρός έπεισόδια καί τής 15r 

μοναδικής πολιτείας αί άπαρχαί. 

25. Έπεί δε τον βαρuν άποθέμενος χιτώνα προς τοuς 

άγώνας άπεδύσατο, τi)ν τού παντοδυνάμου πνεύματος παν -
τευχίαν έπενδυσάμενος, έδειξεν εύθuς ώς νομίμως lιθλεί· 

πάσι γό.ρ χαίρειν είπών, ού χρήμασι μόνον, δ ψυχή δο-

5 κεί τοίς πολλοίς καί ψυχής αύτής τιμιώτερα, άλλα πολu 

πρότερον θελήμασι καί κινήμασι καί τοίς έξ αύτών νοή­

μασι, νεύματι μόνct> τού άγοντος ήγετο, παριδών μέν έμ­

φρόνως τό. πρίν αύτQ τίμια, άπιδών δέ καί πρός τό. πολ­

λι;, τιμιώτερα, δι' α κάκείνα τό πρίν έτίμα· (ίδει γάρ, (ίδει 

10 καλώς olci τις άρρεττης γνώμων τής τε κτήσεως τών κα­
λών καί τής άποκτήσεως τον καιρόν, έπειδή τής αύτής 

έστι μεγαλονοίας καl κτήσασθαί τι τών δεόντων Ι κατα 15v 

καιρόν καί άποκτήσασθαι καιριώτεροv- ί1 γαρ πρότερον 

κέρδος ήν αύτιtJ περισπούδαστον, ή τού κόσμου σοφία, καί 

15 δι'δ πάσαν έξωμόσατο σχέσιν καί πατρίδα καί γένος, καί 

πάν δτι τίμιον η φίλτατον fj τΌ σαρκί ήδύ, είς οuδέν 
t.λογίσατο, σκύβαλα καί ταύτα πάλιν ήyrjσατο, ίνα Χριστόν 
κερδήσrι. 

25. 3 Cf. ΙΙ Τίm. z, s 13/Ι β Cf. Phil. 3, 7-8 

S Κ Ε Α L indtabtnεδlδou (2)/η&~) [ 

23/24. 9 άβρaμίου S Α 21 διά) add. τwv L 
τελεωτέρωv L 24 μοναχικής Ε 

23/24 τής - πολιτείας] τώv 

25. 16 ηu] κα1 Α είς) praepos. καi Α 



VITA Α, 26, Ι - 27, 9 

26. Καί ίνα τα κατα μέρος αύτ4> παραδράμωμεν διηγωνι­
σμένα, οίον νηστείας, άγρuπνίας, χαμευνίας, στάσεις καί 

κλίσεις όλονιίκτους γονάτων, καl συνόλως πανημερίους τε 

πόνους και παννυχίους, ών ούδt πρότερον άνάσκητος 

5 ούδ'άνομίλητος 1'ν - ούδt γαρ πρώτον αύτόν ό Κυμινdς 

τοίς τής άρετής ένιδρούντα καμάτοις εlδεν, άλλα καί ή 

βασιλίς ijδε πόλις οuκ άγεννείς έπείδεν άγώνας αύτού -
rνα ταΟτα διά Π,ν d.μ.ετρίαν συνtλωμ.εν καl γενικώς, ώς 

έν συνόψει, τό πάν Ι περιλάβωμεν, τοσούτον έν βραχεί r6r 

10 πλούτον συνέλεξεν d.ρετών, ώς μικρού καl aπιστον δόξαι 

τοίς μή πάνττι μεγαλοψύχοις τό pηθησόμενον· οϋπω γό.ρ 
τέσσαρα γέγονεν έτη, καί ό σοφός τα πάντα πάσαν άσκη­

τικι)ν πολιτείαν καί πάν εΙδος άγώνων διεξελθών, καί 

είς τό άκρότατον, ίνα σuνελών εϊπω, ταύτης έλάσας τt;J 

15 περιόντι τής ταπεινοφροσύνης καl άκρας ύπακοής, ού πρός 

τόν μέγαν μόνον - ήπον γαρ Cίν ήν οϋτως αύτι.;> τό μέγα 

- άλλα καί πρός πάσαν όμού τήν λοιπi]ν άδελφότητα, τών 

περιεκτικών δή τούτων και καθόλου λέγω άρετών καl τής 

είς πάντα θεωρουμένης έγκρατείας, δι· ών ό τijς σοφίας 

20 οlκος οίκοδομείται, ώς tπτa τούτοις στύλοις ύπεpειδόμενος, 

καl τήν διάνοιαν καλώς καθαρΙθεlς καl θείων ijδη θεω- r6ν 

ρημάτων άψάμενος, άξιος έκρ{θη και πpός τό μέγα τής 

ήσυχίας στάδιον· ταύτας γόρ ώς τινας χρυσ4> θαλάμtt> 
χρυσούς ύποστησάμενος κίονας, πρός πάσας κατωρθοϋτο, 

25 κατά τόν θείον ύμνογράφον, τάς tντολάς, έξ άγώνων είς 
άγώνας καί άπό δόξης εlς δόξαν προβιβαζόμενος. 

27. Έδόκει τι;> σοφ4> ταϋτα, και τό δοκούν έργον έγ(νετο, 

καί τό τέλος τών άγώνων άρχή δευτέρων άγώνων Άθανα­
σ(tt> καθίστατο, καί οΙόν τις έπ{βασις οί προλαβόντες τών 
έφεξής- ώς γαρ καλώς γυμνασάμενος, καί ίκανώς άλειψάμε-

5 νος, και δυνατός ήδη δια τfjς τών άρετών κτήσεως προς 

άντιπαράταξιν τών έvαντίων άποδειχθείς, πρbς τον μέγαν 
τούτον άγώνα κάτεισιν, έν ίδιάζοντ( τινι Ι καl ήσυχαστικ4> 17r 

τόπtt>, ~ κλήσις Κυκλήσης, άθλητικώς τ4> κοινt;J δυσμενεί 
συμπλεκόμενος lδει γάρ, ϊδει νομlμ.ως άθλrjσαντα και δια 

26. 8 Cf. GREG. NAz., In Cypr., PG 35, ΙΙ85 Β2 19/20 Cf. GR.BG. NAz., In 
Pentec., PG 36, 432. 0 2_3 ; Ρrον. 9, 1 2'4/25 Cf. Ps. 118, ι:ι8 26 Cf. ΙΙ Cor. 
3, 18 

27. 9 Cf. ΙΙ Tim. :ι, 5 9/11 Cf. GREG. NAz., In Athan., PG 35, II:tI Α4_6 

SKEALI 

26. 20 έπερειδόμεvος L Ι 25 κατά - ύμvογράφοv om. Ε 



VITA Α, 27, 10 - 30/33, 18 1 5 

10 πάντων δοκιμασθέντα νομίμου τuχείν καΊ. τελείας τfjς άναρ­

ρrjσεως. 

28. Ώδε μΕ:ν εΙχε ταύτα καί πλήρης άγώνων ό άθλητής 
ό δέ τών 'Ανατολικών στρατηγός, περl ού ήμίν ό λόγος 

έμπροσθεν, έκείσε κα\ αύθις γίνεται, τούτο μεν καί δια τήν 

προς τον μέγαν άγχιστείαν καί τήν έκ γένους οίκε(ωσιν, 

s τούτο δt καί ώς τών εύχών αύτού καί όμιλίας, ώς έθος 

αύτς, είσιόντι καί έξιόντι, κατατρυφήσwν. 29. Έπεί δε ηκοι 
καί τς, θεί~ είς λόγους έλθοι, και περί τού παμμάκαρος 
αύτίκα τούτου πυνθάνεται· ό δέ καί τί γαρ ετερον η τούς 

άθλους αύτς, καί πάλας καί τας κατα δαιμόνων άριστείας Ι 

10 αύτού διεξljει, καί ώς το πρώτον αύτς, σuν Θες, στάδιον 

ηνυσται, κα'ι δευτέρων ηδη καί νεανικωτέρων κατετόλμησεν 

άθλων. Καί δς άκούσας, άπαχθήναι τάχιστα προς αύτόν τον 

μέγαν fjτει, ό δέ τα πρώτα μtv ούκ έπένευεν, άλλ' έκείνον 

μάλλον ώς αύτοuς έκέλευεν ήκειν· ώς δ' ό τα πάντα πε-

15 ριφανής ούκ ήνείχετο Νικηφόρος, έπένεuσεν ό μέγας. 

30. Αύτ(κα γούν άνεισι, καί μόνος μόν~ συναπολειφθείς -
τοίίτο γαρ αύτς, τό ποθούμενον, έπεί άλλως γε πολλάκις 

συντετυχήκει τς, άνδρί - fίκουσε pήματα τα πολλοίς άρ­

ρητα, καί λόγους οϋς ούδέποτε ούς αύτού ~κουσε, καί οΟς 
5 ού κ έξόν tπί καρδίαv άνθρώπων ώς tτυχεν άvαβαίvειv. 31. 
Έπl τοσούτον τοιγαρούν ήττήθη τώv λόγων, καί οϋτω 
κατάκρας έάλω, ώς άναπεπταμένΤJ καρδί'ίl καί γυμνij τij Ι 
ψυχij εί οlόν τε συγγενέσθαι αύτς,, καl μέντοι και πάν 

αύτς, το έν αύτij - δ μηδέπω πρότερον πεποίηκεν -
10 έκφορον τίθηbι, και ώς αύτς, φίλον ή ήσυχία, κα\ ώς 

σκοπός δτι μάλιστα κα\ πόθος, κόσμ~ και τοίς έν κόσμ~ 

πάσιν οίμώζειν φράσαντι, έαυτι.;> μόν<tJ ζήσαι καί τς, Θεt;), 

και « Εί μοι δίδως» έλεγε «δεξιάν, άπεντεϋθέν μοι τα τής 

έλπ(δος έν σοί κείσθω.» 32. Ό δε Θες, τό πάν είρηκώς 
Ι s άναθέσθαι, οlα δή και άρχο όδώv καί πάντων αiτί~ καl 

τελειωτij τών καλών, άπέλυσεν έπευξάμεvος. Μικρόν δέ 
ϋστερον έφίσταται καί ό μάγιστρος Λέwv, ό καί κουροπα­

λάτης ϋστερον, δς ήν άδελφος τι;> προμνημοvευθέντι Ν ικη -

28/29. 2/3 Cf. supra, cap. 22, lin. 2-4 

30/33. 4/5 Cf. Ι Cor. 2, 9 15 Cf. Prov. 8, 22 

28/29. 

30/33. 

8 τούτου} τοϋτο Α 

Ι συvaποληφθε1ς S Κ Ε Α ιa. ωrr. 11 τοίς) τά Κ 14 δΕ:J add. τώ Κ Ε 



16 VITA Α, 30/33, 19 - 35, 13 

φόρ~· καί γaρ ·ήν αύτοίς, ώς και ήδη εϊρηται, τούτο έθος 
20 είσιούσί τε καί tξιούσι, δι' άς αίτίας καί τότε εϊρηται. Ώς 

δ' οuν έπέστη, καl τ<;J θεί~ είς όψιν ήλθε καl όμιλίαν, καl 

τών ι εύχών έτυχε - τούτο γάρ αύτQ τό πρώτον καl Πε• ι8Υ 

ρισπούδαστον - fJξίου καί τόν πάντα άριστον · Αθανάσιον 
όψεσθαι· καί γaρ ώς tν θαύματι τό πράγμα πεποίητο, καί 

25 ήδη μετέωρος ήν, wς τινων παραδόςων έπιτευξόμενος, οlα 
καί θαυμαστών τινων αύτQ περί αύτού καl οϊων ούκ Cίλ­

λων παρά τοϋ άδελφού άπαγγελθέντων· και μέν δή καί 

άπάγεται πρός αύτόν, τού μεγάλου τούτο κελεύσαντος. 33. 
Έπεl δΕ: καί ϊδοι καί λόγων άκούσοι, ούκ έθΌΙός τε ήν 

30 κατ' έκείνον και ούτος κατέχειν το θαύμα, ένθους όλος, εί 

χρή τούτο είπείν, γεγενημένος, άλλά τινος άμβροσίας τQ 

όντι και νέκταρος μετασχείν έλεγε. 

34. Ταύτα ούκ είκότα έδόκει ούδέ κατa γνώμην Άθανα­

σί~, άλλά καί πciνΠJ άπεοικότα, οία τό κενόν τών πολλών 

έκτρεπομέν~ δοξάριον· τούτοις έπισυνάπτεται καί τι τοιού­

τον, ο δή μάλιστα Ι τών έκείνου μη παριδείν άξιον· ού ιψ 
5 μικρόν είς κάθαρσιν ψυχής ήσυχία, άλλa καί λίαν μέγα 

και τών Cίλλων τό καιριώτατον, σύν λόγ~ καί καιρQ τQ 

προσήκοντι γινομένη. 

35. Τότε τοίνυν ό μέγας την έκείνου προς άρετήν έ­

πίδοσιν καί τό τής καρδίας πλάτος καί το βάθος τής 

γνώσεως κατοπτεύσας, τό τε ϋψος καί πλήθος τών θείων 
θεωρημάτων, καί συμβαλών έκ τών καθ' έαυτόν παραπλη-

5 σίαν κάκείν~ την χάριν έρχομένην - ού χαλεπi} γaρ ώς τά 
πολλa φωραθήναι ή τού αύτοϋ πνεύματος έν ταίς όμοίαις 

ψυχαίς παρουσία τε καί ένέργεια, τQ ταυτότητι τών θείων 

έννοιών τε καl έπιλάμψεων καταφανfις γινομένη - ταύτα 

τοίνυν καί τά τούτοις όμοια καθορών, ού μόνον άπλώς διά 

ιο πάσης αύτόν ήγεν αίδούς, άλλά καί τQ διορατικQ όμματι 
άποβλέψας είπείν λέγεται πρός τινας τών οίκείων καί Ι 19ν 

συνήθων αύταίς συλλαβαίς οϋτως- «'Ιδού καί ό διάδοχός 
μου.» Άλλ' έκείνος μΕ:ν τήν τής χάριτος έλεγε διαδοχήν και 

30J33. 19/20Cf. supra, cap. z8, lin. z-6 

35. 2/3 α. ΠΙ Reg. z, 3 s a; Rom. ΙΙ' Β 

30/33. 

34. 
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VITA Α, 35, 14 - 37, 18 17 

την τής ποιμαντικής παρά τής χάριτος έπιστήμην, Τjν δη 

Ι 5 καί τQ δντι διαδοχi)ν όνομαστtον· ού γά.ρ έκ τόπων ό 
διάδοχος άλλ' έκ τρόπων όρίζεται, έπεί μη δt τόποις ή 

χάρις nεριορίζεσθαι άλλά τρόποις χαρακτηρίζεσθαι πέφυ. 
κεν· έκείνοι δt μη ~αλώς έκλαβόμενοι τό pηθέν, ού τής 

χάριτος άλλa τής άρχής ι;>οντο τήν διαδοχην τον μέγαν 

20 τής κατ' αύτούς ποίμνης τc;> λόγ~ προϋπογράφειν· ταύτα 

δέ:. πάντως ούκ · fιν δυνατόν είς τέλος τον σοφόν λαθείν Άθα­
νάσιον· έρώ δt καί δπwς ούκ έ:λαθεν. 

36. Έnεί γaρ έκείνοι οί την πρόρρησιν άλληνάλλως 
τοπάσαντες, τών έκκρίτων δντες ώς εϊρηται, άλλεπαλλή­

λους τάς άνόδους Ι προς αύτον έποιοϋντο, τιμάς τε καί κο- zo' 

λακείας παρa τό είθισμένον προσήγον καi τό σέβας ούχ οί-
5 ον dλλοτε η άλλ~. αύτός άyχίνους ών καί όξύτατος εί καί 

τις liλλος, ούκ ήγνόησεν είναί τι πάντως το τούτων αϊτιον, 

διηπορείτό τε έν έαυτιtJ καl έν θαύματος έποιείτο τό γινό­

μενον μέρει, καί τέλος, ώς ούκ είχε συνιδείν, πυνθάνε­

ται τοϋτο παρά τινος. 

37. Έπεί οι1ν έγνω τής πολλής περί αύτον θεραπείας τό 
αίτιώτατον, τούτο μέν, τό άνάξιον έαυτι;> ό τού παντός 

άξιος καί ού πdς ό κόσμος ούκ ήν άξιος περιτιθείς, τούτο δέ, 

καi τήν έκ τών πολλών οχλησιν καί δόξαν ώς άγος 

s έκκλίνων - f1δη γaρ καί σύνδυο καί κατά. πλείονας τά.ς 
άνόδους έποιούντο· ϊστε δέ:. πάντως οί πείρCίl το πdν 

έγνωκότες, οΙόν έστιν άπευκτότατον καί άντικρυς άποτρό­

παιον τοίς Ι τών Πολλών έαυτούς καί κόσμου παντός zov 

χωρίσασι - μετάβασιν έννοεί, καί γε ούκ άλογον ταuτην, 

Ιο οίιδΌϊαν καί παροφθήναι άξίαν μεταβάσεως αίτίαν τίθεται, 

άλλa καί λίαν έννομον καί δικαίαν καί φυχf]ν στερράν 

δυναμένην κλονήσαι. Μεταβaς δt ούδενος άλλου τών 

όρέων, ού μονής, ού κοινοβCου μέμνηται, άλλ'εύθύς αύτό­
θεν έπί τον 'Άθω τρέπεται, ού προ πολλού καί τιtJ έρωτι 

15 τούτον άλώvαι φθάσαντες εϊπομεν. Διαπεραιωθείς δt το 
μεταξύ πέλαγος, ώς ό 'Ισραήλ έκείνος τήν Έρυθράν, έπl 

την γήν τής έπαγγελίας γίνεται καί κληροδοτείται ταύτην, 

i}ν πόρρωθεν πρότερον κατεσκόπησε. Γίνεται δt οϋτως ώς 

36. 2Cf. supra,cap. ~5. lin. 11-12 S/6Cf. GREG.NAz., InBas., PG ~6, μοΑ4 
37. 3 Cf. Hebr. 11, ~8 14/15 Cf. supra, cap. 18, lin. 10-14 
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18 VITA Α, 37, 19 - 38, 5 

εΙχεν, ούδtν τών άνθρwπίνων η τών Cίλλως ταίς άνciγκαις 

20 τού σώματος ύπηρετούντων έπιφερόμενος, ού χρυσίον, ούκ άρ­

yύριον, ούκ άρτον, ού πήραν, ούκ δ.λλο τών τοιούτων ού­

δέν, 1 άλλCι ψιλός καl άπέριττος και πάσης κεχωρισμένος z1r 

ϋλης, καl οίον είκος τον έσταυρωμένον καl τ~ έσταυρω­

μέν~ παρεστηκότα, ού λ1:1στdς, ού πειρατaς δεδιώς, ούκ αί-
25 σθητούς, ού νοητούς 'ίν' ε'ίπw, τι;:> ύπtρ τήν ύλικήν Τjδη 

δυάδα γενέσθαι· ού γaρ φιλόϋλός τις και σχετικός η 

φιλόψυχος - ό έστι φιλόζωος - ήν, άλλa πdντα μισήσας 

δσα μισείν έπετρdπη, ετι δt καl τήν έαυτοu ψυχήν, ώς 
fλαφος έπl το δρος dνεισιν, δρος τούτο δ και 'Άθwς καί 

30 άγιον διwνύμως ώνόμασται - νικ9 δΕ: μάλλον dγιον λέγε­
σθαι, ε"ίτε άπο τών έν αύτ4J καλώς άσκουμένων ταύτην 

λαχόν τήν έπωνυμίαν, είτε καί άπό τής εύκρασίας καί 

τής τοu τόπου θέσεως, ώς δή τα μεγάλα καl αύτοu τοίς 

άσκηταίς προς άγιασμόν συναίρεσθαι δυναμένου, εύ μtν 

35 ώρών, εό δt άέρος fχοντος καl άσφαλείας ούχ fiκιστα καl 
ήσυχίας, έπιμι/ξίας άνθρώπων πόρρω καθισταμένου, είτε 21ν 

καί δι' άμφότερα ταύτα, ώς μάλλον μtν τής κλήσεως τήν 
fκβασιν, μcϊλλον δt τής έκβdσεwς πρεσβυτέραν εΙναι την 

κλήσιν, καί μη μόνον ό γέyονε προκεκλήσθαι, άλλa και 

40 δ προκέκληται yεγονέναι, ώς άμφοτέρωθεν το εύδόκιμον 
άποφέρεσθαι· είς τούτο γούν Cίνεισιν, ώς ταχύς δρομεύς, 

μηδενί τών κάτω περιελκόμενος μη δΕ: τών όσα τοίς κάτω 

προσεφελκόμενος, πλην ών ήμφίεστο τρυχίνων καί βιβλίων 

δύο μικρών, a . συνέταξεν αύτοχειρίCil, έν οΙς ό πάς αύτι;> 
45 πλούτος, μεθ'ών καί κουκούλιον τού ίερού και θείου 

καθηγητού, έφόδιον η φυλακτήριον, και άπιόντι δt δεξιόν 
έντάφιον. 

38. Ώς δ' οδν έπέβη τού όρους, περινοστεί μtν αύτό, 

περισκοπεί δΕ: καί τοuς έν αύτ~. ού πολλοuς οντας τότε 
τούς άσκουμέ/νους, καί τούτων τήν τραχυτάτην άγwyην zzr 

άνιχνεύσας καί τον έρημικον καί άπράγμονα βlον, έθαύμα-
5 ζέ τε καί flδετο τούτοις, και ώς άληθώς δρεσιν έγγίζειν 

37. 20{21 Cf. Matth. 10, ψιο; Marc. 6, 8; Luc. 9, ~ 25f26Cf. GREG. ΝΑΖ., In 
Athan., PG 35, 1084 C7_8 46f41 Cf. GREG. ΝΑΖ., In sanct. bapt., PG 36, 377 
Bs.v 

38. 5/6 Cf. Ps. 75, 5 
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VIT Α Α, 38, 6-4 Ι 

αlωνίοις έπείθετο, Θει;> τε πολλήν ώμολ6yεϊ τήν χάριν, δς 
ώδήγησεν, ος fjγαγεν εlς όρος ίiγιον αύτόν καί είς τά 

σκηνώματα αύτού· καi yάρ ήν αύτοίς άτεχνώς, κατα τό 

~δ6μενον, dσπαρτα καί άνήροτα πάντα· ού yάρ yήν f\ρουν, 

10 ούκ αίίλακα ετεμνον, ού βούν εΙχον, ούχ ύποζύyιον, ούκ aλ-

λ6 τι τών άχθοφόρων ζ4Jων, ού κυνάριον, ού κύνα, άλλα 

καλύβας έκ μικρών πηξάμενοι ξύλων καi όροφην αύταίς έκ 

χόρτου συ μφορηθείσαν έπισχεδιάσαντες, οϋτως έν θtρει, 

οϋτως έν χειμώνι διεκαρτtρουν, τών έναντίων τού άtρος Ι zzv 

15 άνεχόμενοι προσβολών- εί δέ ποτε καi yένοιτό τις χρεία 
μετακομίσαι τι τών παρ' αύτοίς, αύτοi δι' έαυτών τήν τών 

νωτοφόρων ζ4Jων ύπηρεσίαν έπλήρουv- έπιστρώματα yάρ 
τινα οΙα τά τών ήμιόνων τοίς έαυτών έriιτιθtντες νώ-Τοις, 
ταύτα δη τa τού Χριστού ύποζύyια, οϋτως έν αύτοίς τα 

20 Cίχθη μετέφερον. Τ ροφη δέ: αύτοίς μ(τa τήν πνευματικήν ή 
σωματική Cίσκευος πάσα καi άπέριττος και τό δλον δρειος, 

εί χρή ταύτην σωματικην τήν άσάρκοις μικρού καi άναί­

μοσι σώμασι προσφερομένην όνομάζειv- τών yaρ άyρίων 

δένδρων συλλέγοντες τοuς καρπούς, αύτοσχέδιον έαυτοίς 

25 παρετίθουν τi}ν τράπεζαν· πλην εί μή που πλοlου ποθέ:ν 

έποκείλαντος εύχής χάριν παρέβαλόν τινες - τούτο .yaρ 

είθιστό τισιν έκ πολλού - οlς και τών Ι έξ έθους έπι- z~r 

κομιζομένων μεταδιδόντες, οϊον σίτου η κέyχρου εί 
τύχοι, η τινος aλλου τών σπερμάτων, τών παρ' έκείνοις 

30 άντελάμβανον όπωρών- ούκ ές άεί δt τούτο ούδ' άδεώς 

έπράπετο, άλλα σπανίως και παρατετηρημένως καi σuν 

φόβ~ διa τήν άπό τών άθέων τοτηνικαύτα Κρητών έπικει­
μtνην καταδρομήν, ο'ί, κρίμασιν οίς οlδεν ού dβυσσος τά 

κρίματα πολλή, συνεχείς τας έφόδους έν έκείνοις ποιούμενοι 

35 τοίς μέρεσιν, ού τοuς παριόντας μόνον η παραβάλλοντας, 
άλλα και αύτοuς δη τοuς έν τι;> δρει έκάκουν, ήρπαζον, 
έδουλούντο, έστι δt οϋς και άνιjρουv- έπει yaρ μηδtν ών 

ενεκα τQ λυστείQ. έχρώντο παρ' αύτοίς εϋρισκον, είς αύτοuς 
έκείνους τήν μανίαν έκένουν, καί τό τοίς άλλοις Ι παραίτιον z~v 

40 άφοβίας, το γυμνόν εΙναι - τούτο γαρ αίτιον τού λυστάς 
μή φοβείσθαι - τούτο έκείνοις θανάτου πρόξενον ήν· καί 

38. 7 /8 Cf. Ps. 4z, 3 9 Cf. ΗοΜ., Od., ΙΧ, 109 33/34 Cf. Ps. 35, 7 

SKEALI 

38. 25 την] om. Α 
dι;m ol' 

26 παρέβαλλόv ΕΡ· rorr. 27 οfς] ni fallor, intelligen-



2.0 VITA Α, 38, 42 - 41, 8 

έ:στιν οότος τής κακίας όρος άκρότατος καί δαιμόνων 

δντικρυς εϋρεμα. 

39. Έκείσε τοίνυν γενόμενος, έπεί μάθοι τον μάγιστρον 

Λέοντα, ού καί πρόσθεν έμνήσθημεν, τι)ν δλην καί αύτον 
τής Δύσεως έγκεχειρισμένον άρχήν, δείσας μι) φωραθ'Ιj καί 

δ φεύγει τούτ~ λάθr.ι περιπεσών, άμείβει μΕ:ν τι)ν προσηγο-
5 ρίαν, βαρνάβαν άντί 'Αθανασίου έαυτόν όνομάσας δείγμα 

τούτο ταπεινοφροσύνης άνόθευτον- αϋτη γάρ αύτον καί 

μέγαν άπέφηνε καί τQ δντι τρισμέγ~στον- γίνεται δε καί 
προς τι;> Ζυγι.;> οϋτω καλουμέν~ - καl τούτο τεκμήριον 

τού νέου ζ~γού - δς τοίς παλαιοίς νέα έαυτι.;> προστιθείς 

10 ούκ έ/παύετο βάρη· ένθα δη γέροντί τινι τώy άπλουστάτων z4r 

και τον άπράγμονα βίον άσπαζομένων περιτυχών, πρόσει­

σιν αύτι.;> μετά τινος εύλαβείας. 

40. Ό δέ γέρων πρό γε πάντων ταύτα δη τό. τής συ -
νηθείας αύτόν έπηρώτα, τίς τε ε'ίη, καl πόθεν, και δ­

πως, καί δτου χάριν ένταύθα γένοιτο· και δς τον πλόϊμον 

ύποκρινόμενος ναυαγί~ περιπεσείν άπεκρ(νατο, καl Θε~ 

s ύποσχέσθαι πάντων όμού τών αύτοϋ και τής προς τά 

έαυτοϋ φερούσης άποσχέσθαι, έαυτι.;> δέ μόν~ καί τι;> 

σώσαντι ζήσαι. « Καl δι) κατό. ταύτα τό τε Cίγιον καθ' όδbν 

μεταμφιέννυμαι σχήμα καl πρbς σε νϋν προς τού καλέσαν­

τος όδηγούμαι.» Προσήκατο τούτον έκείνος οϋτω περι-

ιο παθώς άντιβολούντα, καl τοαποτούδε εϊπετό Ι τε τι;> γέ- z4v 

ροντι, οlα πατρl παίς καί τι;> κελεύσματι αύτού έν πά­

σιν fjγετο· είλκον ούν δμφω τον τού Χριστού ζυγόν, τό 

χρυσούν ζεύγος, άλλ' ό μΕ:ν γέρων οία γέρων ίκαμνεν, ό δΕ: 

νέος τό ύστέρημα τού γέροντος άνεπλήρου. 

41. Έπεl δέ την κατά Χριστόν νηπιότητα μετά τοί.ις 

πολλούς καμάτους και δθλους καl θειοτέρας έπιπνοίας 
καί άναβάσεις ό σοφός ήσπάσατο 'Αθανάσιος, πciσαν μΕ:ν 

λειτουργίαν τών εύτελεστάτων, πδσαν δέ διακονίαν τών 

5 εύκαταφρονήτων τελέσας, ίδει δέ τινα καl μείζονα δρό­
μον δραμείν μετριοφροσύνης, και τί γaρ η τής μεγάλης 

έκεCνης ψυχής άξιον, ένταύθά μοι τό μεγαλουργόν τού 
άνδρος καί μεγαλεπίβολον σκόπει· ού γάρ τοιούτόν τι 

39. 2 Cf. supra, cap. 30/3 3, lin. 17 
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VITA Α, 41, 9 - 43, 2 21 

περινοεί οlον Cίν τις παρ· άλλου μεμαθηκώς, άλλά τι μέγα 
ιο και νεανικόν ε{δε καί καινόν ε{δος Ι άρετής καί μετριοπα- z.5r 

θείας έξεύρεν· άεί γάρ ούχ tαυτόν μόνον άλλά καί αύτοuς 
ύπερβαίνειν τούς δροuς έφιλονείκει τής φύσεως τό δt καί 
δπως, ούκ άποκρύψομαι. Εiδώς γάρ πρώτον καί μέγαν καί 
μείζονα τών Cίλλων παρά τού άψευδούς μεμαρτυρημένον τόν 

15 ώς παιδίον έαυτόν ταπεινώσαντα, εσπευσεν ώς οlόν τε ou 
δυνάμει μάλλον η ένεργεί9 τούτο γενέσθαι. 'Όρα δt καί 

όπως εύμηχάνως καί μάλα σοφώς ύπέρχεται τόν άντίπα­

λον- έπιμείνας γάρ τινα χρόνον ήί διακονί9 τού γέροντος, 

πρόσεισιν αύθις αύτς> μεθ'όμοίου τού σχήματος καί τa ίε-

20 ρά παρ· αύτοϋ γράμματα έξαιτεί διδαχθήναι· δέχεται την 

ύπόμνησιν ό γέρων, ε'ίκει ήί παρακλήσει καί χαράττει 

τούτ~ τάχιστα τa στοιχεία έν πίναξιν. 

42. 'Ήγετο ούν 6 ποτέ παιδευτης ώς παίς, 6 σοφός τά 
θεία ώς Ι σοφίας άμέτοχος, ό πάσαν γνώσιν θείων τε καί 25v 

άνθρωπίνων πλουτών ώς τό άπογεγαλακτισμένον έπί την 

μητέρα ταπεινοφρονών, ό dπό τών τοϋ κόσμου στοιχείων 

s άποθανών, ώς φησι Παύλος ό μέγας, τ{ί κατa Χριστόν διa 

Χριστόν νηπιότητι στοιχειούμενος, πράγμα τοίς μtν άμυή­

τοις καί παιδείας άγεύστοις ού μέγα ίσως δοκοϋν, τοίς δt 

μή οϋτως έχουσι καί σφόδρα μέγα καί ψυχής τι;> όντι 

νεανικής καί γενναίας, ώς θάπον Ciν τις τούτων - ίνα τι 

10 καί παρατολμήσω - καί παθείν τι τών άβουλήτων άνάσχοι-
το η καταπροδούναι τa φίλτατα. τΗν ούν ίδείν νηπιότητα 

πάνσοφον παίζουσαν η παιζομένην καί τόν σοφόν την κακίαν 

κατασοφιζομένην- έν χερσί μtν γάρ άεί τούς πίνακας εχειν 

έδόκει καί τιj μελέΠJ διαπονείσθαι, μή δύναΙσθαι δt την 26r 

15 τάξιν η κλήσιν τών γεγραμμένων καταλαβείν· καί τοϋτο 

έπράττετο αύτς> μέχρι πολλού. 
43. Έπεί δt ήδη 6 γέρων έδuσφόρει καί έχαλέπαινε 

καί μακράν αuτόν άπωθείτο, ήντιβόλει ό θείος ούτος καί 

41. 9/10 Cf. GREG. Νλz., In Heron., PG ~ 5, 1201 Cιs-14; In Bas., PG ~6, 5 5 z Α5 
14/15 Cf. Matth. 18, 4 

42. 

41. 

4/5 Cf. Col. 2, 20 12 Cf. GREG. Νλz., Sιιpr. vale, PG J6, 484 C6_7 
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VITA Α, 43, 3 - 44, 27 

θεόφρων όνήρ· ό δi: γtρων ού χαλεπαίνοντι μόνον, άλλά 

καl πάνη;ι όπογινώσκοντι την μάθησιν tyκει τούτ4J· ό δt 
s μακροθυμείν ήξίου τον γtροντα καί διΈύχής αύτ~ μάλλον, 
όπόση δύναμις, βοηθείν· δ δΌύκ έπένευε καθάπαξ άπο­

γνοuς αύτοϋ, δ δΈϊχετο τοϋ σκοπού, δ δΌύκ ήνείχετο, 6 
δt καl μάλλον έπtκειτο· καί δη σχήματί τε ταπειν~ καl 

φρονήματι καί pήμασι ταπεινοτέροις πείθει τον γtροντα, 

10 όψέ: μέ:ν και μόλις. πείθει δ' ούν, καl 6 μέ:ν τa τής εύχής 

tτtλει, 6 δt Cίμα τιj εύχ{ί άρχεται μικρόν προβαίνειν· ό δέ: 

γtρων fiσθη τε τ<tJ τάχει τής μεταjθtσεως καί γενόμενος 26ν 

εϋελπις έπί τά έμπροσθεν αύτόν προάγειν ήπείγετο. 

44. Έν τούτοις μέ:ν ούτοι κα\ οϋτwς έχοντες, Ν ικηφόρ4J 
δt ήδη τής εω τά πηδάλια πεπιστευ μέν4J tπεί δήλα ταύτα, 
τά κατa τούτον δή τον θείόν φημι γέγονεν Cίνδρα καl τήν 

αύτού φυγήν τε καί μετανάστασιν, οϋμενουν δλως έδόκει 
5 φορητά, άλλ. άφασία τε εlχεν αύτον καί δεινή τις κατήφεια 

καί όπορία το έξής μετελάμβανεν, δτι καl πράξοι, καί δποι 

καί δπως τήν άναζήτησιν αύτού ποιήσαιτο. Τέλος δ' οuν ώς 

έμνήσθη τοϋ 'Άθω - καί γaρ ήσαν fiδη κοινολογησάμενοι 
καί περί τούτου, δτε καί τος προς άλλήλους συ.νθήκας 

10 έθεντο - γράμμασι κtχρηται παρακλητικοίς - tποίει γaρ 

αύτον πάντα το πάθος - προς τον άρχοντα τής έπαρχίας 
Θεσσαλο!ν{κης - κριτήν τούτον άπο τής ένεργείας καλείν 27r 

είώθασιν - έν οΙς έδείτο θερμότατα μη παροπτtαν αύτ<tJ 

θtσθαι τήν αϊτησιν, μη δκν4J, μη pc;ιθυμί9 εί'ξαντα, άλλά το -
15 τάχος είσδραμόντα τον 'Άθω τα περί τής έρεύνης αύτι;> 

τοϋδε τού όνδρός ύπουργήσαι, καί δούναι χάριν ής ούδέ:ν 

ίσον αύτ~ καί ής μόλις aν καί τάφος διακόψοι τήν μνήμην, 

καί πρίασθαι μικροϋ κόπου δν ούκ aν αύτ~ χρημάτων 
πολλών γtνοιτο - δλον γaρ έαυτόν τής χάριτος ταύτης 

20 όντιπαρείχε - παραγράψας αύτι;> και πάντα τά προς τήν 
εϋρεσιν αύτοϋ χειραγωγούντα, εlδός τε και κλήσιν, καί 
γνώσιν αύτήν, καί το τής όρετής έ:ξοχον, καί δσα δλλα 
κατ· αύτόν καί περί αύτόν γνωρίσματα. Καί δς, τήν έπι­

στολήν δεξάμενος καί τον Cίνδρα Ι δυσωπηθείς, ώσπερ ήν 27ν 
25 άξιον, δλος γίνεται τής αύτού θεραπείας, καί γενόμενος 

ούπερ ήξίωτο, τ~ πρώτ4J τού όρους - Στtφανος όνομα 
τούτtt> - πρώτ4J καί τa περι τούτου κοινούται· 6 δέ μήτε 
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VITA Α, 44, 28 - 46, 10 

όνόματι μήτε πράγματι παρ' αuτοίς εlναl τινα διεβεβαιοϋτο 

τοιούτον- πώς γaρ δν καl ijδει, Βαρνάβα μεν τού Άθανα-
30 σίου μετωνομασμtνου, τοίς πρώτοις δε τών στοιχείων τού 

πρώτου την γνώσιν ετι στοιχειουμtνου, μάλιστα μή δε πρό 
/ 

πολλού τής Ι έπιδημίας αuτι;> γεγενημtνης; «'Όμως» φησί «τής 

συνάξεως έν γειτόνων οϋσης, ος aν ε'ίη, μtρος αuτής εσται, 

και τa κατ' αύτόν δήλα πάντως γενήσεται. » 
45. Έδόκει ταύτα τούτοις, καi 6 μεν aρχων uπtστρεφεν, 

6 δε πρώτος έστρεφεν tν έαυτιt> τό pήμα. Άθανασί<tJ δε 

ούδέν Ι τούτων είς γνώσιν fίλθεν, άλλ'r}ν άπλαστος οlκών 2sr 

οlκίαν καί άπλάστ<tJ συνοικών γtροντι. • Αλλ' 6 πλdσσων κ6πον 
5 tπί πρ6σταγμα πλάπει καi τούτ<tJ κόπον έπί κόπ<tJ, πλάνος 
ών άεί καί κακών πλάστης καί καθ'έαυτοϋ τa κακa τε­

. κταινόμενος τό δε fίν άρα τής τοϋ Θεοϋ βουλήσεως, 'ίνα 

μη λdθσ τοσοϋτον έργον tν γων{~ γινόμενον καί τοιούτος 

φωστi}ρ uπό νtφει κρυπτόμενος. Ή σύναξις δt - δεί γaρ 

10 ϊσως ποθοϋσιν ύμίν καί την ταύτης τελετήν, ήτίς ποτt έστι, 

διαγράψαι - αlτίαν μεν τό κοινωνικόν τε και φιλάλληλον 

&:σχε διa τό πάνΠJ τών έκείσε μοναδικόν τε καί άκοινώνη • 
τον, έτελείτο δε τίj τών γερόντων συνελεύσει, τρίς τοϋ 
tνιαυτού πάντων έν τίj τών Καρεών οϋτω λεγομtνι;ι λαύρq. 

15 συνιόντων καi τaς συνήθεις Ι τρείς έπιτελούντων έορτάς, zsv 

tπί τε τιt> κοιν~ τών θείων τυχείν δγιασμάτων καl άλλήλοις 
δλών κοινωνήσαι. 

46. Έπεί γaρ έδει tν μεγάλο μεν tκκλησί~ τόν μtγαν, 
ψαλμικώς είπείν, tξομολογήσασθαι, tν λαφ δε βαρεί τόν 

γεννάδαν άναρρηθήναι - φιλεί γάρ πως τό θείον τaς 
καινοτtρας τών ύποθtσεων καινοτέρ<tJ καί τρόΠ<tJ σχηματί-

5 ζειν, ιcαί κρυπτομtνας είς μtσον δγειν έπ'εuεργεσίq. πολ­
λών καί θαύματι μείζονι - ένταϋθά μοι το τού δράματος 
χαριέστατον - παρήν ή τής συνελεύσεως ήμέρα καί δσα 
τής συνελεύσεως, έορτών ή κυριωτάτη καi πρώτη καί 
λαμπροτάτη, fiν Θεοφάνια καλείν οlδεν 6 λόγος διa την 

ιο τού Θεοϋ λόγου πρός ήμdς tπιφάνειαν, σύστημα γερόντων 

45. 3 /4 Cf. Gen. 2 ~, 2 7 4 /S Cf. Ps. 9 3, 20 8 Cf. Act . .z6, 26 
46. Ι /2 Cf. Ps. Η, 18 
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46. 9 θεοφdvειa Α 



VITA Α, 46, Ι Ι - 49, 2. 

ούκ άγεννές, σύλλογος πατέρων πολιQ. καί τάξει Ι δια- zψ 
πρεπής, φαλμ~δίαι πάννυχοι, ύμν~δίαι τ~ καιρ~ πρόσφο. 
ροι, φωνή ιiyαλλιάσεως, ήχος έορταζόντων, καί ό ζητοuμενος 

έν μέσοις έγνωρίζετο τούτοις, ούκ cϊλλ~ άλλά τ~ πρώτ~ 
15 τών cϊλλων, ούκ δλλοθεν άλλ'άφ'ών έπέσκηπτο παρασήμων, 

μάλλον δt άφ'ών fίδη καl αύτός έώρα. Τί δt δλλο η μέ. 

τριον fjθος έώρα καί εϊσω συννενευκός, σχήμα κόσμιον 

οlον οίος έκείνος καί άπερίεργον, βλέμμα κεκολασμένον, 

βάδισμα τής αύτής έχόμενον εξεως οίς πάσι θεία ίις 

20 έπέλαμπε χάρις την έ:νδον αύτ~ γαλήνην τής φυχής ύ­

ποφαίνουσα καί τόν έν τ~ όστράκ~ καλυπτόμενον μαργα­

ρίτην. Ε(τα τί; Έφίσταται καιρός 6 τής άναγνώσεως προ­

τίθεται βίβλος ή σεβασμία τοϋ Θεολόγου· τάττεται παρά 

· τών είς τοϋτο τεταγμένων νεύσει Ι τοϋ πρώτου· άποτάττε. 29ν 

25 ται, τοϋτο δη τό «συγχώρησαν» την τών μοναχών εύγέ­

νειαν έπειπών· τάττεται καί αύθις ούχ άπλώς άλλα μετa 

τοϋ δέοντος έπιτιμίου. 

47. Τούτων τελουμένων ό δήθεν παιδευτης αύτοϋ καί 

γέρων έξίστατο καί τούς τάττοντας fιρέμα πως ύπομειδιών 

άπεσόβει, τi]ν άγροικίαν τοϋ ταπομένου καί τήν νϋν είς 

τούς φαλμοuς διδάσκων είσαγωγήν. Τί ούν ή ταπεινόφρων 
5 καί δικαία ψυχή; Οlίτε yάρ άντιτείνειν είχε πλέον η καλώς 

εχει, οϋτε την φίλην ύπακοην καί σύνοικον ~ συνετράφη 

καί fiν μάλιστα πάντων ήσπάσατο, η τό έπιτίμιον παρά 
φαϋλον θέσθαι, καί τό συνθέσθαι τ{ί έκείνου δό~Ό Ίraραπο.:. 

λύ τής οίκείας έλαττουμέντι άβουλήτως εχων, μέσην χωρεί 

ιο τών δύο· άνίσταται μέ:ν καl τό έπιταχθtν ποιεί, οϋτως δt 

ώς έδιδάσκετο παρά τ~ γέροντι. 48. 'Ην ούν 1 όράν τον 3or 

μέγαν έκείνον ώς παιδίον μικρόν ψελλίζοντα καί κατά μίαν 

συλλαβην την φωνην tπικόπτοντα, καί την λέξιν είς πολλa 

ιcερματίζοντα, τον δέ: διάβολον αίσχυνόμενον και ταίς ίδί-
15 αις ώς έ:θος αύτ~ άλισκόμενον πάγαις. 

49. Τοίνυν 6 πρώτος, άνήρ ούκ lιγεννής, ώς έώρα τούτον 
πάντα ποιείν καί πciσχειν παρατεταγμένον τής άφανείας 

46. 13 Cf. Ps. 41, 5 

47 /48. 4/5 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, 5 36 Β1 _2 
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VITA Α, 49, 3 - 50/51, 19 

ενεκα, καί πάντα μάλλον ή δπερ ήν γινόμενον, θερμα(νεται 

την ψυχήν, καί τής καθέδρας έξαναστaς έπιτιμί4J καθυπο-
5 βάλλει φρικτιt>. μή Cίλλως ή ώς αύταίς έπίσταται ταίς 

άληθείαις ύπαναγνώναι· τότε δή καί Cίκουσα ή εϋλαλος έ­

κείνη καi Ιερά γλώττα, ή πρότερον Πj ταπεινώσει πεπεδη­

μένη, τ<.;.ι δεσμ<.;.ι τού έπιτιμίου πάλιν έλύετο, καί τfιν tαυτής 

τέχνην έπεδείκνυτο και τό κάλλος, καl θαύματι / θαύμα 3ον 
10 συν;;πτε, τι;> τής σιωπής τό τής ύπεροχής, δ δfι τότε καί 

πάς 6 σεβάσμιος τών ίερών γερόντων όμιλος διαφερόντως 
θαυμάσας φαίνεται. Ό δΕ: γέρων έκείνος, ψ φιλοσοφών 
συνήν, μικροϋ και άπεπάγη· δάκρυα γοίίν fρρει τών ό­

φθαλμών άστακτί, καί τά τοϋ Θεοϋ μεγαλεία έδόξαζε, καί 

Ι 5 πολλaς εlναι τaς προς σωτηρίαν όδοuς έδιδάσκετο, μικράς 

διδαχής μέγαν οϋτω μισθον άντιλαβών, τό γε τοιούτου 
διδάσκαλος όνομασθήναι, καl τήν πρώτην όδον τής τα­

πεινώσεως έκπαιδευθήναι. 
50. 'Άιδεται καί τοιοίίτός τις έπ' αύτtj Πj είσόδtt> περί 

αύτοίί λόγος είσιόντι γάρ φασι πρώτον έκείν4J τfιν τών 
πατέρων τούτων συναγωγήν, ύπανέστησάν τε πάντες αύτι;> 

τtιν συνήθη βαλόντι μετάνοιαν, καί πρηνείς πεσόντες, ως 

5 τινα μέγαν καί σεβαστον προσεκύνησαν- τοϋτο σφόδρα καί 

/ αύτοuς έκείνους έξέπληξεν, ώς είπείν τινα τών τά πρώτα 3 ιr 

παρ' αύτοίς ταπομένων - Παύλος ούτος ~ν 6 Ξηροποτα­

μίτης - μέγαν αύτον fσεσθαι καί άρχηγον τοίί ορους καί 

πολιστήν, ύφ' έαυτον ποιούμενον aπαντας, τι;. πάντας έκ 

10 πρώτης αύτ<.;.ι ήττηθήναί τε και ύποκλιθήναι τεκμαιρόμενον 

τούτο. 51. ·Ό με καί ού παρέργως διασκοποϋντα έπί την 

θεωρίαν ήγαγε τής προφήτιδος 'Ελισάβετ· ώσπερ γάρ έκεί 

τό έν γαστρι τήν φέρουσαν προελάμβανε καί τοίς σκιρτή­

μασι τον έρχόμενον προσεκύνει, οϋτω κάνταϋθα τό έν 

Ι 5 γαστρι τών προφητικών έκε(νων κuοφορούμενον πνεύμα 

τοίς κινήμασιν έπο(ει, κάκείνους έκίνει προς τοϋτο, έπεί καί 
πνεύματα προφητών προφιjταις ύποτάσσεται, wσπερ ήκούσαμεν· 
καί ωσπερ αu ϋστερον καιροίς ίδ(οις ό έξ αύτής προελθwν 
τόν δπισθεν / tρχ6μενον έμπροσθεν αύτοΟ yεyενήσθαι κηρύτ- 3 ιν 

50/51. 16/171 Cor. τ4, μ 19 /20 Cf. Ioh. ι, r s 
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2.6 VITA Α, 50/51, 20 - 53, ΙΟ 

20 τει, δτι καί πρώτος ήν, οϋτω δη καί ούτος ό γέρων τον 

ϋστερον έρχόμενον πρώτον αύτών καί μείζονα καί άρχηγόν 
προσημαίνει· έχρήν γό.ρ κάνταϋθα τόν μικρότερον ώς έν τα 
{3ασιλε{{l τών οόρανών μείζονα προκεκρίσθαι τών πρώτων· 

ού ό φοιτητής καί όμώνυμος πολλοίς την τοϋ γέροντος 

25 έπεφήμισε πρόρρησιν, η καί μέχρις ήμών παρ' αύτών ~λθε 
τών άκουσάντων. 

52. Τί ούν τό έντεϋθεν; Καλεί τοϋτον ό πρώτος, άνιχνεύει 

τa κατ' αύτόν, άνακαλύπτει τά τής άναζητήσεως αύτQ καί 

ώς πολuς περί αύτοϋ λόγος ό δΕ: γνοuς ώς έγνώσθη, 

έπικρύψασθαι μf:ν ούκ είχε. γονυπετεί δf: μή tκφορα θείναι 
s τοίς ζητοϋσιν αύτόν η τοίς πολλοίς ταϋτα, ϊνα μή πάλιν 
αϊτιος αύτQ μεταβάσεως γένηται. «Ού μικρός γά.ρ τούτο 

κόπος έστίν» Ι έλεγεν «ένώπιόν μου.» Καί ό πρώτος ζη- 32r 

μίαν την έσχάτην τήν έκείνου στέρησιν καί κοινήν τοϋ 

όρους ήγούμενος, μάλλον δέ, ϊνΌίκειότερον εϊπω, μέλους 

10 άφαίρεσιν τοϋ τιμιωτάτου, έν άπορρήτ~ πάντα κατέχει· ού 

μόνον δέ, άλλά καί συμβουλεύει καί πείθει τούτον έν 

άναχωρητικι;> τινι τών Καρεών ήσυχάσαι μονοκελλί~, τρισί 
που σταδίοις τής αύτής άπέχοντι λαύρας. Εϊχετο ούν τών 

έξής ό παγγέραστος 'Αθανάσιος έαυτι;> μόν<tJ καί τιtJ ΘειtJ 

15 καθ'ήσυχίαν συγγινόμενος, δύο τά κάλλιστα προμηθούμε­

νος, τό λανθάνειν οϋς έβούλετο, καί το άθολώτ<t> νοί καί 

τών κάτω τούτων άμιγεί χαρακτήρων τιtJ ποθουμέν<tJ προσο­

μιλείν. 

53. Έπεί δΕ: aνθρωπον όντα καί σώμα φέροντα ούκ ~ν 
άρα μή καί ποσώς τά τοϋ σώματος πάσχειν, πάντα συ­

νελθείν άνάγκη τοϋ Ι σώματος δσα τοϋ σώματος άλλ'l:.- 3 

πεί τό μηδενl φορτικός εΙναι τοϋ παντός έτιμάτο, καί 

5 το τοϋ πλησίον άνεπαχθέ:ς έαυτοϋ μάλλον ήγείτο, προς 

άνάγκης εσχε καί έργοχείρου aψασθαι· ώσπερ γaρ πριt>ην 

άνάγκυ τό. κατ' αύτόν καl ού γνώμυ γέγονε δήλα, οϋτω κάν 

τιtJ έργοχείρ<tJ γίνεται, καl δ περί το γράφειν προτέρημα εϊς 
τε κάλλος αύτιtJ καl τάχος προσήv είς τέλος ούκ έλαθε· και 

10 τό μΕ:ν κάλλος πολλοίς έστι γνώριμον, δσοις καί μέχρι τού 

50/51. 22/23 Cf. Matth. 11, 11 

52. 17 Cf. GREG. ΝΑΖ., ApoJ., PG ~s, 4η C5_8 
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VIT Α Α, 53, 11 - 56, z. 

νuν όρdται τά βιβλία, το δέ: τdχος μείζον η το ιcdλλος- εν 

γάρ, ώς λόγος, έκάστης έβδομάδος ψαλτήριον έπλήρου, μη 

δέ: τοΟ κανόνος αύτοΟ τοσούτου δντος ύστερήσας ποτέ. 
54. Έπεί δέ: καί τό άπερίσπαστον ούδέ:ν ήττον τού ά­

βαροuς ήσπdζετο, κέχρηταί τινι τών εύλαβών γερόντων, ψ 

Λουκίτζης δνομd τε καί το έnώΙνυμον, καί τής τροφής 33r 

ύπουργιtJ καί τής γραφής συνεργιtJ· αύτός γάρ αύτι;> πάσαν 
5 τήν έν ταίς δέλτοις ύπουργίαν είσέφερε· πάντως δέ: καί ό 
γέρων χρηστός ών ιcαί τάλλα περιδέξιος ούκ άπ9-δων ήν 

αύτιtJ, οΙμαι δέ: ούδέ: έαυτι;> άnQ.δων, μεγάλα μικρών άν­
τιλαμβdνων καί χάλκεα χpυσείων, το τοΟ i:πους, άμείβωv­
όλίγα γαρ είσφέρων καί μικρd - τρύφος δέ: ήν άρτου ιcαί 

10 ποτήριον ϋδατος οlς έκείνος έτρύφα - τα πολλού άντελdμ­
βανεν άξια. 

55. 'Αλλά γαρ άμήχανον τον άρετής έργάτην, καί άρετής 
τοσαύτης, λαθείν είς τέλος, ώσπερ καί πόλιν δρους ύπερκει­

μένην έπί πολύ κρύπτεσθαι. ΤοΟ γαρ μαγίστρου Λέοντος, δν 

πρόσθεν είρήκαμεν τών τής έσπέρας άρχειν πραγμάτων, 

5 νίκην λαμπρόν κατα τών νομάδων άραμένου Σκυθών, Ι καί 33ν 
τούτο μέ:ν τα εύχαριστήρια τι;> Θει;> τής κατα τών βαρ­

βάρων νίκης άποδώσειν, τούτο δέ: ιcαί τά κατά τούτον 

άκριβώσασθαι τον δσιον, έπιστάντος τιt> δρει, εiς άκοάς 

αύτι;> τά κατ' αύτόν fίλθεν. Ό δέ - καi γάρ άκοη τij όράσει 
10 παραπέμπει, παρ'1j κρίσις άπταιστος και πίστις άδίστακτος 

καi χάρις ούκ cϊχαρις - και δψεσιν έπόθει χαρίσασθαι δπερ 
άκοϋ παρειλήφει, καi ποθών έζήτει, καί ζητών ούκ άνίει 
εως το ποθούμενον εύρε, καί εύρών ούκ εΙχεν δτι ιcαί 
γένοιτο, tνθους δλος ύφ'~δονfjς γεγενημένος, και περιπλακείς 

15 αύτQ πάντα τά τής έπαινουμένης έδείκνυ φιλίας, καl πciν 
εΙδος ήδονής καί χαρdς έπετέλει, ΘειtJ μάλλον τής νίκης τά 

χαριστήρια θύων. 

56. Ώς δ' οόν έγνώσθη τα περί αύτού τελεώτερον, ού τQ 
μαyίστρtt> διά τών τοϋ όρους άλλ'έκείνοις δι'αύτού, ύπό-

54. 8 Cf. ΗοΜ., 11., VI, 23~-236 

55. 2/3 Cf. Matth. ~. 14 3/4Cf. supra, cap. 39, lin. 1-3 
In Cypr., PG 3 5, 1176 A2.s 

/4Cf. GREG. NAz., 
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2.8 VITA Α, 56, 3 - 58, 7 

μνησιν αύτι;> καί παράJκλησιν οί τοu ορους προσάγουσιν, 34r 

ό δi: τι;> μαγίστρf.t,J, περί άνοικοδομής τοϋ θείου ναοϋ 
5 τών Καρεών, δς πάνυ βραχύτατος ών πολλτ)ν παρείχε τοίς 

γέρουσι στενοχωρίαν έν ταίς συνάξεσι· καl τυχών έπι­
νεύοντος, αύτόν τε προπέμπει και πρός τό έαυτοϋ καταγώ­

γιον έπανατρέχει, τών συνήθων έχόμενος. 

57. Ώς δi: πολuς μi:ν 6 περl αύτοϋ λόγος, πολλοίς δi: 
ήδη διαβεβόητο, και ταίς dπάντων γλώσσαις 6 άντ)ρ f.iδετο, 

πολλοί μtν πανταχόθεν προς αύτον ώφελείας χάριν συνέ­
τρεχον, αύτος δt tπί τά ώραία καl καλό τfjς ήσυχίας, wς 

5 που φησίν, άπέτρεχε τρόπαια, ής δεινος ών έραστής, και 

πάντοθεν φεύγων τάς προς τον τϋφον ϋλας, τών tκείθεν 
άπάρας, ένδοτέρω χωρεί. Θεοϋ δt ήν aρα το πdν, τοϋ 

πάντα πριν γενέσθαι είδότος καί τά μέλλοντα προοδο­

ποιοϋντος 6 μtν γάρ έχθρος πείραν αύτι;> ι. καί ταύτην 34ν 

ιο προσήγεν, ώς άπελάσων κάκείθεν, άλλ' ό άποκαθιστών αύτι;> 

τήν κληρονομίαν έπ' αύτο το μεσαίτατον τής είς ϋστερον 

ίδρυθείσης παρ' αύτοϋ μάνδρας ίθύνει, άκρωτήριον μi:ν ον, 

Μελανά προσαγορευόμενον, έρημικώτατον δi: καί μακρι;> 

μtν διαστήματι τών πάντων άπέχον καταγωγίων, αύτιj δi: 

15 τίj τοϋ ορους ύποκείμενον βάσει· έ:νθα δη τήν άσκητικi)ν 

καλύβηv ώς άλλο πηξάμεvος άρετής tργαστrjριον, συντονω­

τέρας μi:ν άσκήσεως εϊχετο καί διαγωγής έπιπονωτέρας, 

ταίς δi: κατά Θεον μελέταις καί τοίς θείοις έvτρυφών 

θεωρήμασι καί ταίς καλαίς άναβdσεσιν έπεκτεινόμενος, 

20 πειρασμι;> περιβdλλεται ψυχικι;>, ού θάνατον άλλά δοκιμi)ν 
έπιφέροντι. 

58. Έπεί γaρ 6 πονηρος έγγίζουσαν (iσθετο ττ)ν έκείσε 

κατάλυσιν έαυτοϋ, οία γεϋμα τής τοϋ άνδρος ήδη δυνd­
μεως είληφώς, μέγαν έπήγειρεν αύτι;> πόλεμον Ι άκηδίας, 35r 

καί μίσος 6 μισόκαλος ένέσταξε τοϋ τόπου· Θεοϋ δt 
5 πάντως οίκονομία και τοϋτο, ϊνα καί το καρτερον αύτοϋ 

καί εϋτονον έν τοίς πειρασμοίς καl γενναίον διαδειχθ{), καί 
πειρασθείς τοίς πειραζομένοις βοηθείν διδαχθ{), ών πολλών 

57. 4/S Cf. EνAGR. ΡοΝτ., Rer. mon. rat., PG 40, 115 3 Βη.12 10/11 Cf. Ps. 
15, 5 16 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, 509 Β6 

58. 7 Cf. Hebr. :ι, 18 

SKEALI 

57. 1 ό} om. Κ 2 γλώτταις Α 3 μΕ:v} om. Α 6 τύφοv Κ ΕΑ LI 

58. 5 καρτερικόv Κ Ε 



VITA Α, 58, 8 - 59, 30 

την προστασίαν tμελλεν έγχειρίζεσθαι, και 6 πειραστής 

ήττηθ(i, και μείζονος αίτιος αύτ<.;J γένηται προκοπής καl 
10 χαρίσματος, έπει και προηγείσθαι τών χαρισμάτων τοuς 

πειρασμούς παρά τών πείρ9 τοϋτο διδαχθέντων μανθάνο­

μεν. 

59. Αίσθόμενος οuν όξυτέρου πολέμου καταλλήλως άνθο­
πλίζεται τ<.;J πολέμLtJ, και την του Θεοα πανοπλίαν ώς δυνατός 
όπλίτης άναλαβών, και τιfι τfjς πίστεως φραξάμενος θυρεφ, 

προς τάς μεθοδείας αύτοϋ κραταιώς παρατάττεται· άλλ' 6 
5 πολuς έκείνος ούκ ένεδίδου πόλεμος, εί μή και μάλλον 

έκορυφοϋτο Ι και έπεδίδου· τέλος βουλήν βουλεύεται μάλα 35ν 
μεν γενναίαν, μάλα δε συνετήν, και τί γάρ η τής έκε(νου 

μεγαλοvοίας και ψυχής άξίαν, καl τ(θησιν δρον έν tαυτ<.;J 
τοϋ πολέμου ένιαυτόν δλον, ώς εϊ γε τοϋ χρόνου περαιου-

10 μένου μή δε μία θεόθεν έπισκοπη και τοϋ πειρασμοϋ λύσις 
άναφανείη, πάσαις ψήφοις πεπείσθαι μη κατά γνώμην Θεοϋ 
τήν έπιδημίαν αύτ<.;J γεγενήσθαι. Είπε, και είπών tθετο έν 

έαυτ<.;J τόν δρον, και τοϋ δρου περαιουμένου, και τοϋ 

πολέμου μη ένδιδόντος άλλά και μάλλον έπιδιδόντος, παρήν 

15 μεν ή τελευταία ήμέρα, και τέλος εlχεν ή προθεσμ(α· αύτιϊJ 

δε τέλος ούκ εΙχεν ή άθυμία· ταύτη τοι και μεταβάσεως 

έμέμνητο και περί άναχωρήσεως έσκέπτετο. Τότε δή τότε, 

κατ' αύτην αύτον την τελευταίαν ήμέραν - ω Θεοϋ σοφίας 
- εύχόμενον, καθ'ijν ώραν ούjρανόθεν ή χάρις τοίς άπο- 36r 

20 στόλοις έπέμφθη και καθ'ijν καί αύτός άεi τά τής εύχής 

έκτελείν εϊθιστο καί τοίς δυναμένοις τών μαθητών εϋχεσθαι 

παρεδίδου, θεία τις άπορροή καi φωτοχυσία περιαστράψασα 

τέλος έπιτίθησι τ<.;J πολέμ<tJ. Αύτίκα γοϋν Cίρρητός τις χαρά 

μετά θαύματος αύτον tκδέχεται καί πόθος θείος και γλυκu 

25 δάκρυον καί δσα τούτοις άκόλουθα καί θείας έμφανείας 

άποτελέσματα, δι'ής καί το βαθu σκότος έκείνο τής άθυ -
μίας ήλάθη, είσκριθέντος έν αύτιϊJ τοϋ φωτός έξ έκείνου 

γοϋν τοσοϋτος αύτ<.;J γέγονε τοϋ τόπου πόθος, και οϋτως 
αύτοϋ περιείχετο, ώς μηδέν αύτοσ τών ένταϋθα μακαριώτε-

30 ρον ήγείσθαι. 

59. 2/3 Cf. Eph. 6, 13 et 16 Ι 9 /20 Cf. Act. :ι, ι 5 

SKEALI 

58. 10/11 τούς πειρασμούς τών χαρισμάτων L 

59. 9/10 περαιωμένου Κ Ε 27 έν] om. Κ Ε 



VITA Α, 60/61, Ι - 62, 8 

60. Έν τούτοις δντος αύτοϋ, άγγέλλεταί τις ήκειν έκ 

Κρήτης, άγγελίαν κομίζων προς τοϋ κρατίστου Νικηφόρου, 

δς ήν j τΟϋ στρατοϋ Παντος τάς ήνίας ΠεπιστευμένΟς- ή δt ~6V 

άγγελία ού σκυθρωπή τις η άπq.δουσα μοναχοίς άλλά καί 

5 λίαν κεχαρισμένη καi τά φίλα αίτοϋσα· εύχάς γάρ 'Qτει καί 

τινας τών γερόντων τοuς δυναμένους αύτι;> ταίς εύχαίς 
συμπονήσαι. 61. Έπεl γάρ προς Κρήτας 6 μάλλον αύτών 

είδώς, τό τοϋ λόγου, κρητ{ζειν ύπό τής άνακτορικής 

tξουσίας ώς δουλωσόμενος τούτους tπέμφθη καl τι] pω-
10 μαϊκιj τήν αύτών άνασωσόμενος tπικρατείq., ijν έπl χρόνους 

ήδη πολλοuς ol παρανομίαις χαίροντες Άγαρηνοi κατα­

σχόντες όρμητήριον τής έαυτών έποιήσαντο μιαιφονίας, 

κάκείθεν tκτρέχοντες - ω τών έμών κακών - κακώς 
διετίθουν Χριστιανοuς καl τά πάνδεινα τούτοις είργdζοντο 

15 μηδεν tώντες άτόλμητον, πέμπει καί αύτός, οΙα φιλομό­

ναχός τε ι καl π] άνωθεν συμμαχίc;ι μάλλον η τιj pωμαϊκιj ~ 7r 

πεποιθώς pώμ13, καί προς ετερα μεν όρη, τό τε τοϋ Κυμινd 

καί το τοϋ Όλύμπου, καl εϊ τι ετερον περιφανες όρος, 
συμμαχίαν τε καl συμμάχους αίτών, συμμάχους ούκ άσπί-

20 δα φέροντας, ού δόρυ σείοντας, ού νευράν τε{νοντας, 

άλλ' tκτdσει χειρών μόνt;t πολεμίους ώς Μωσής • Αμαλt)κ 
τροπουμένους πέμπει δt μάλιστα προς τοuς τοϋ 'Άθω, καί 

διά ταύτην μεν τt)ν αίτίαν, οΙα καl μάλλον τών άλλων παρά 

τών Κρητών κακουμένους, ήδη δέ τινας αύτών καl ήνδρα-

25 ποδισμένους, ούχ ήκιστα δε καl διά τt)ν τοϋ ζητουμένου 

άναζήτησιν, εί μη και μaλλον, η και τοϋ πράγματος 

βάσανον· είκος γάρ καί αύτΟν ήδη τι παρα τοϋ άδελφοϋ 

πυθέσθαι. 

62. Τότε τοινυν έκείνου το πολu τοϋτο καί οΙον t~αίσιον 
τής προς τον dνδρα \ φιλίας, είς ώτα τοίς τοϋ όρους tλθόν, Hv 

πολuν tνήκε ζήλον αύτοίς, καί ούδt καθεκτώς εlχον ετι, 
άλλ' aμα τε ήκουον καί περιστdντες αύτον άπας 6 ίερος 

s tκείνος όμιλος, ώς μεν εύλαβώς, ώς δε λίαν ίκετικώς τε 
καί σχετικώς, ώς δε τ<tJ θείtt> τάς ψυχάς νυπόμενοι κέν­
τρ't', τί μη προς οΙκτον tλεγον, τί μη έποίουν ών τούς 

ύπερ άδελφών διακαιομένους εtκός; την tπιδημίαν αύτοϋ, 

60/61. 7 /8 Cf. Corp. Paroem. Graeι., t. Ι, p. 101, 262; t. 11, p. 119, 487 21 /22 Cf. 
Εχ. 17, 8-16 

SKEALI 
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VITA Α, 62, 9 - 63/65, 26 

ίνα το πάν έκ μικρού παραστήσω, Θεού έκάλουν έπι -
10 σκοπήν, τούς άπορραγέντας τών άδελφών άνασώσασθαι 

καl τfj ίδίQ. συνοδίQ. δυναμένην συνάψαι. Ό δέ, οlα τής 
συντρόφου και φίλης προς βίαν άποσπώμενος fισυχίας - καί 

τί γάρ έκείν<t> φίλτερον ταύτης ; - προς δέ, καl τήν Ciφιλον 
δόξαν άποποιούμενος, ήσχαλλεν, άνένευε, τήν ίκετείαν 

15 έπαινείν ούκ εΙχε, πάντα μάλλον παθείν ηϋχετο η τής 

ποΙθουμένης έρημίας έκστήναι. 3sr 

63. «Τί δαί; ούκ α[διj το τής καινής έντολής έπ(δοξον», 
τον θείον φάναι χορόν, «Καl τον οϋτως αύτήν τιμήσαντα 

νομοθέτην, ώς καί προθείναι τών Ciλλων καl δοϋναι τήν 

ιfιυχήν αύτοϋ λύτρον ύπtρ ήμών, η;> πονηρ<.;1 δουλωθέντων; 

s Άλλ'ήμείς μtν καί φωτός έλευθέρου καl τροφής (κανώς 

καί τής νενομισμένης ούκ άπορήσομεν σκέπης, οί δέ: κα-· 

τa Θεον f)μών άδελφοί έν άπαγωγιj πονηρQ. πονηρών 

άνθρώπων - ω τής fιμών εύπαθείας καί τής έκείνων κα­

κοπαθείας - τά τής άπαγωγής άντλήσουσι κακά, οί τον 
10 αύτον f)μίν ζυγόν i:λκοντες, οί τοίς αύτοίς έ:θεσί τε καί 

νόμοις έμπεδwθέντες άσκητικοίς, οί τής αύτής fιμίν κοι­

νωνήσαντες έρημίας καί τοίς αύτοίς ένιδρώσαντες πό­

νοις; 64. Καί οί μtν οϋτως, είρκταίς καί δεσμοίς έντηκόμε­

νοι, λιμ<.;1 καί δίψει ταλαιπωρούμενοι, Ι ψύχει καί γυμνότη- 3sv 

15 τι, ώ δίκη και θεσμοi πατέρων καi πάς ό τών άγγέλων 
χορός, fιμείς δt έπl γής έλευθέρας τών τής γής άπο­
λαύσομεν άγαθών; 65. και οί μtν έν πόνοις καί φόβοις 

άρρήτοις καί καθημερινοίς θανάτοις έξετασθήσονται καί 
ζωιj θανάτου χαλεπωτέρQ., ύστερούμενοι, θλι(36μενοι, κα-

20 κουχούμενοι, το τής θείας φάναι γραφής, fιμείς δt ούδέ 

βραχύν χάριν αύτών οϊσομεν κόπον; και πού το κέρδος 
τής μακράς άσιτίας, καί τίς fι χάρις τήσδε τής έρημίας καί 

τών άσΙ<ητικών ίδρώτων και παλαισμάτων, εί μη καί τοίς 

άδελφοίς είς δύναμιν βοηθήσαιμεν καί αύτοίις μάλλον ή 

25 έαυτοίις άγαπήσαιμεν, δσ<t> καi πλείονος ήπερ f)μείς τής 
fιμών χριjζουσι βοηθείας; » 

62. 12 Cf. GREG. ΝΑΖ., Apol., PG 3Sι 413 B12-1a 

63/65. 3/4 Cf. Matth. 2.ο, 2.8; Marc. 10, 45 19/20 Cf. Hebr. 11, 37 
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VITA Α, 66/67, 1 - 69, 2 

66. Προς ταύτα έκείνος, μόλις μέν, εϊκει δΌδν τ{1 καλtj 

τών καλών παρακλήσει γερόντων· πώς δi: 1 ούκ εμελλεν, ~ψ 

υiός παρακλήσεως καί ών καί καλούμενος; τούτο γaρ ό 

Βαρνάβας έρμηνεύεται. Μόν~ μέντοι, μή τινος αύτQ τών 
5 γεραιτέρων έφεπομένου, οuδ'δν εϊ τι καί γένοιτο πορευτέ­

ον έφασκεν. 67. Έπεl τούτο οί τούτο διψώντες fίκουον, 

οuκ αϋραις έδίδοσαν οuδ' άναβολαίς, άλλa θάττον η [λεγε 

το λεχθεν έnοίουν, καl συνεξέπεμπον αuτιtJ ενα τών παλαι­
ών γερόντων, Θεόδοτον μεν όνομαζόμενον, πολλών δε nj ά-

10 ρετtj άφηγούμενον. 

68. Ώς δε τού δρους άποβάντες δι' όλίγου τής Κρήτης 

έπέβησαν, όπτάνεται μέ:ν ό τών μοναχών ύπερέχων τQ 
τών στρατηγών ύπερέχοντι· δ δ' ώς εlδεν δ μή δ' δν όναρ 

έφαντcίσθη ποτέ, αuτόματον έν ΚρήΠJ τον tν δρεσι καί 

5 σπηλα[οις, μικρού και άπιστούντι έιi>κει, καi περιχυθείς 
αuτιt> - καί γάρ έστι Ι καl δλλως μεν fιδύ τι τούτο καί J9ν 
χαριέστατον ψυχαίς έκ πόθου διa χρόνου συναπτομέναις 

τότε δε καί το παρελπίδας έξαισίαν τινa fιδονην ένεποίει 

καi κομιδή θαυμασίαν - τί οuχί τών είς εuφροσύνην 

10 ήκόντων κα'ι χαρaν έπετέλει; Περιεπλέκετο, περιεπτύσσετο, 

θερμόν έδάκρυε καί ήδu καί ΘεQ χαριστήριον· δύο γaρ 

αύτιt'> ταϋτα τήν εύχαριστίαν συνεκρότει καί τήν χαράν, δτι 

τε δλως εύρέθη καl δτι θεόθεν κατεπέμφθη αύττ;~· μαθών δέ: 

καl την αίτίαν τής προς αύτον άφίξεως, εύεργέτας, εί 

15 δεί τούτο είπείν, έκάλει τοuς πολεμίους εύθuς δε πάν­

των καθάπαξ άφέμενος, πολέμου, νίκης, τών τοϋ πολέμου 

διηγημάτων, τών κατa πολεμίων άνδραγαθημάτων, α μεθ'ιΊ­
δονής τινος τοίς τούτων αύ-Γουργοίς διεξιέναι σύνηθες, 

τών παλαιών άνεμίμνησκε συνθηκών, καl ώς ό καιρός ον. 

20 έκ πλεί\ονος εlχον έπέστη καl ό φόβος δν έφοβοϋντο, 4or 

τον έκ τών κακωνύμων Άγαρηνών λέγω, έκ ποδών ήδη 
γέγονε, καί ούδέ:ν i:τερον λοιπόν ύπολε(πεται η Θει,tJ τάς 

εύχaς άποδόσθαι. 

69. Ταύτα τού κρατίστου Νικηφόρου ποτνιωμένου, αύτός 

την τής άφίξεως αίτίαν προτιμητέαν έκρινε, καί δείν έφασκε 

66/67. 3 Cf. Act. 4, ~6 

68. 4/S Cf. Hebr. Ι 1, ~8 

66/67. 

68. 

SKEALI 

1 καλij] om. Α 

19 ό] om. Α 21 έκποδών Κ Α 23 άποδοϋνaι Α 



VITA Α, 69, 3 - 71, 5 

ταύτην είς fργον άγαγείν, καί τηνικαύτα τά περί τοuτου 

διασκοπείv- έπεί δi: τούτων έκείνος καί μόνον έν άκροάσει 
's γεγένητο, τί οϊει; τί δ( άλλο η έν άκαρεί, μάλλον δέ, το 

τής γραφής είπείν, έν άτόμctJ, έν pιπfi όφθαλμοσ το πάν 
άνυόμενον; 

70. Πάντων οδν αύτ<;> τών κατά γνώμην καί ών εϊνεκα 
f\κοι τετελεσμένων, ό τής νίκης φερώνυμος τών προτέρων 

καί αύθις εϊχετο, καί προς το έργον τον τού fργου κύριον 

ήπειγε, καί μη μέλλειν πρός τοϋτο μη δ" άναδύεσθαι, Ι οϋτως 4ον 
s δν εύαπόδεκτον καί Θε<;> φίλον, έξεβιάζετο. «Δεινόν γάρ » 
fλεγεν, «εί τών έθνών κρατούντες ήττους έαυτών έν τοίς 

καιρίοις φαινοίμεθα. » Καί άμα χρυσίον έπεμέτρει προς 

άνέγερσιν τού μέλλοντος αύτοίις ύποδέχεσθαι καταγωγίου, 

ετι δi: καί προς άπαρτισμόν καί σύστασιν κοινοβίου. Ό 

10 δέ προς τήν λήψιν πάντ1'J άνένευσε, καί ώς φεύγων δτι 

μάλιστα τούς θορύβους, καί τού μή δοκείν άπειροκάλως 

έπιτρtχειν τ<;> πράγματι, καί τρόπον τινa λαμβάνειν έαυ -
τc;> τήν τιμήν, ού μόνον δέ, άλλa καί τον πόθον αύτού 

γυμνάζων καί τήν περί το θείον σχtσιν· το γάρ άδοκίμα-

15 στον καί άδόκιμον καί πολλάς οΙδε τaς έκτροπaς καί τaς 

μεταβολάς τίκτειν, το δέ χρόν~ δοκιμασθέν πανταχού 

δόκιμον καί άμετακινητον· ών ούδi:ν άγνοών έκείνος Θειf> 

τε τό πάν άνετίθει κάκείν~ το 1 άσφαλi:ς ύπετίθει· έπεί δt 4yr 

μηδi:ν ftν το δυνάμενον ετι κρατείν τον άκράτητον, όλίγα 
20 τΌ φιλίQ. καί τ<;> φιλούντι χαρισάμενος, καί δσον αύτ<;> τον 

πόθον άφοσιώσασθαι, τού ποθουμένου πάλιν έγίνετο καί προς 

τούτο τάχος άνέτρεχεν, έπί τά δρη καί τaς συνήθεις νομός 

έπειγόμενος. 

71. "Αλλά γaρ ό κράτιστος Νικηφόρος, ούκ άνασχόμενος 
έπί πολύ, πέμπει τινa τών οίκειοτάτων αύτ<;> μετa χρυ­

σίου, Μεθόδιον μεν όνομαζόμενον, χρόνοις δέ ϋστερον 

ούκ όλίγοις καί τής μεγίστης τού Μαλείνου κατάρξαντα 

s ποιμνης ού γaρ άπέγνω τών έλπιδων εκείνων τών χρη-

69. 61Cor. 15, μ 

70. 20/21 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, μ9 C2.a 

SKEALI 

69. 4 μόνwν) Α 

70. 2 ηκει LI 14/17 άδοκίμaστον - άμετaκίνητον) άβaσάνιστον κaί 
άβέβaιον κaί τaχείaν εϊωθεν ώστaπολλό κaί ηΊν μετάπτωσιν έπaγγέλλε­
σθaι· το δέ βaσaνισθέν. βέβαιον tν πaσι κaί άμετάπτωτον Sadditιιm marg. Α 



34 VITA Α, 71, 6 - 72, 29 

στών, aς έσάλευεν έπ' αύτς> πάλαι, τό τε τής ψυχής εύ­
γενtς έπιστάμενος τοϋ άνδρός καί τa τής άλλης αύτού 
διαθtσεως. δπως έχει τα προς αuτόν οuκ άγνοών· καί 
οuκ έσφάλη τής έλπίδος. 

72. Έπει γaρ έκείνος 6 σοφός οίκονόμος πο/λuν έν αuτc;> 41 ν 
τόν θείον έώρα ζήλον, τόν πόθον, τi]ν ζέσιν, την πίστιν, 
τdλλα δσα τής καλής άλλοιώσεως, κρίνας - δπερ ήν 

άληθές - ώς καιρός κατa τόν ψαλμ~δόν τοίί ποιήσαι τψ 

s Κυρί~. καl δείσας μή τι και προσκόψfJ θείQ pomj τρόπον 
Ε:τερον άντιβαίνων - όμοίως γάρ έστιν aφιλον Θεψ και μη 
καλούμενον aνωθεν τοίς ύπtρ άξίαν έπιπηδάν, και καλού­

μενον άλόγως άποπηδdv- τό μtν γaρ αύθαδείας, τό δt άνη­

κοίας, καl άμφότερα τάξεως ούκ έπαινετής - όρμ(l τινι 

10 κινηθείς θειοτέρQ, άπάρχεται τής οίκοδομής aμα και τής 

προστασίας κατa την τοϋ μεγάλου πρόρρησιν, δν άνωτέρω 

και πατέρα τούτου και την τής χάριτος αύτι.;> διαδοχΤ)ν 

προαγορεύσαντα διεμνημονεύσαμεν· καί γaρ aμα τι] έκείνου 

προς Θεόν έκδημίf?. και τό πνεύμα 1 το έπ' αύτς> δισσώς 4zr 

ιs έπί τόν νέον μετέβαινεν, ώσπερ το Ήλιοϋ έπl Έλισσαιt καί 

το Μωϋσέως έπl Ίησοϋν πρότερον, δ δη μάλιστα ΕΚ ΤΕ τών 
χρόνων τής άλώσεως τής Κρήτης καί τής τούτου τελευτής 

ρ9διον συμβαλείv- ijλω μtν γaρ έκείνη ού πολu πρότερον 

τής τοϋ μεγάλου τελευτής, ένισταμένου τού έαρος και 
20 μηνός ίσταμένου Μαρτίου, δτε και τον νϋν ίστορούμενον 

πρός την άνοικοδομην άνανεϋσαι προε(πομεν, μετήλλαξε δt 

κάκείνος τόν τι]δε κατa πόδας βίον έν έτει τς> αύτQ, 

μηνός [σταμένου 'Ιουλίου, δτε καί ή χάρις την τοϋ μεγά­

λου πρόρρησιν έπισφραγίζουσα τής οίκοδομής αψασθαι τον 
25 νέον έπένευσεv- εi δt τινες ίδικώς και τό έτος, η μάλλον 

ίδιωτικώς, άπαιτοϋσι - καί γaρ άnυτήκασιν - ήν μtν tξη­

κοστον ένατον προς τς> έξακισχιλιοστc;> τετρακοσιοστς>, Ι 4zv 

ήν δt και ίνδικτιwν τετάρτη· τούτ~ δί: μετa τοσαύτης 

έπήλθεν fιμίν έπιστασίας έπεξελθείν τι;> χωρί<t>, ίνα κάκ 

72. 4/SCf. Ps. 118, 116 11 /13 Cf. supra, cap. ~ 5, lin. 11-η 20/21 Cf. supra, 

71. 

cap. 70, lin. 10 
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VIT Α Α, 72, 30 - 77 /78, 2 35 

30 τούτου γνοίεν οί τ<;~δε τι;~ συγγράμματι έντυγχάνοντες, ο'ίας 

καί πάσαν ήξιώσαμεν την ύπόθεσιν άκριβε(ας. 
73. Οϋτω μεν οδν καί μετa τοιούτων άπάρχεται τών 

συμβόλων. Έπεί δε dρξασθαι εδει οθεν aρχεσθαι dμεινον, 

πρώτον μεν τό σεμνότατον έκείνο σεμνείον έδε(ματο είς 

κατασκήνωσιν Νικηφόρου τού πάνυ, ού καί την έπωνυμίαν 

s είς δεύρο φυλάπει, ι;> καί οΙκον εύκτήριον προσεπεδείματο, 
κλήσιν φέροντα τού πανενδόξου Προδρόμου· επειτα τέμε­

νος άνεγείρει τ{ί ΘεοτόκΙtJ κάλλιστόν τε όμού καί άσφαλέ­

στατον περί αύτά τού δρους τά κράσπεδα, ενθα καΊ. την 
άσκητικi}ν το πρώτον σκηνi}ν κατεπήξατο καί τό κατα 

10 δαιμόνων τρόπαιον εστησε καΊ. τής θείας έλλάμψεως fτυχεν. 

74. Άλλ' δ με Ι μικρού παρέδραμεν, ού παραδράμω σιω- 43r 

m]· έν άρχαίς, ήνίκα την σκηνήν, ού την άσκητικήν, άλ-

λά τήν άντίτυπον τών ούρανίων έπήγνυτο, παρήσαν μtν 

οί τούτων έν πείρQ. πείραν τού έργου καί τής διαγραφής 
5 ποιούμενοι, συμπαρήσαν δt καί δσοι τούτοις συμπονείν 

εμελλον, άλλ'ό τής κακίας δημιουργός καί τού φθόνου 

πατηρ πλήπει τούτους ούκ οΙδ'δπως πληγ1j παρέσεως 

οϋτω χαλεπ1j, ώς μη δt προς ετερόν τι τών άναγκαίων 
ύπουργοίς ταίς χερσί χρfiσθαι. Καί ταύτα μtν ό πονηρός 

10 καί Cίδικος 75. ό δt δίκαιος τί tποίησεν; έπί τό liμαχον 

δπλον την εύχi}ν καταφεύγει καΊ. κοιν'{'i προς τούτο προτρε­

πόμενος πάντας, αύτος πρώτος ένεργον προσάγει τι;> έργ~ 
χείρα, καΊ. αύτ(κα ή μtν πάρεσις πέρας έλάμβανε, τό δt 
πέρας έκείνης άρχη τής κατα ψυχi}ν εύρωστίας Ι τοίς 43ν 

15 παρειμένοις έγίνετο, καί ή μtν liνεσις τaς χείρας, αί δt 
χείρες εΙχον το έργον. 76. Αϋτη τών τού μεγάλου θαυ­
μάτων ή άπαρχή. τούτο αύτοίς μtν σωτηρίας άρχή. αύτοί 
δε τών σ!t>ζομένων δι' αύτοΟ γίνονται· εύθίις γαρ όμοϋ 
πάντες ύπ' αύτ<;J τάπονται. 

77. Οϋτως άπεναντίας τ<;~ πονηρι;> τα τής τέχνης tχώρει, 
καί τοίς iδίοις πτεροiς ήλίσκετο· οϋτε γaρ αύτ~ τa τής 

73. 2 Cf. GREG. ΝΛz., In sancla Ιιιm., PG 36, 341 D1 
74f76. 10 Ps. ιο, 3 

77 /78. 2 Cf. Corp. Paroem. Graec., t. 11, p. 2.2.Ζ et 6μ 
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VITA Α, 77/78, 3 - 81, Ι 

μηχανής κατ' έλπίδας έξέβαινε, κάκείν~ τό πάν ήνυστο, καί 

προ τών οϊκων τοuς οίκήτορας εfχε, δι' οϋς καl τών οϊκων 
5 έδείτο· καί δι'δπερ ό πάς άγών αύτι;> καί πόνος καί Cίπαν 
έργον, ijδη το πάν έγίνετο· καί το θαύμα καινόν, τοκετός 

προ τών ώδίνων, καί προ τού άνθους καρπός, καί τέλος 

πρό τής άρχής, καί Cίγρα δικτύων aνευ. 78. Οϋτω σφο­
δρώς άπ' αύτών προοιμίων ή χάρις κα'ι δα/ψιλτ)ς επνευ. 44r 

10 σεν, ώς καl φύσεις πραγμάτων καί καιροuς άλλοιώσαι· 

αύτίκα γούν ή βάναυσος ψυχή καί τέχνη πρός φιλοσοφίαν 
τήν άνωτάτω, το παράδοξον, μετετάττετο. 

79. Έπει δε καί σχήματι τούτους εδει τι;> άγί~ άλλοι­
ωθήναι οϋς πράγματι πρότερον ή χάρις ήλλοίωσεν, αύτός 
δε τής τού θείου καί μεγάλου σχήματος τελειωτικής χάρι­

τος - καλόν γaρ μή δε τούτο παραλιπείν - άτέλεστος ~ν 
5 διά ταπεινοφροσύνης πάντως ύπερβολήν, η καl θείαν, ο 

και μάλλον, οίκονομίαν, ϊν' έκεί καί τόν τελεσμον καί τήν 
τελείωσιν ϋστερον δέξηται, ένθα πολλοuς έμελλε τελειώσαι 

καί τελείους τι;~ Θε<;~ παραστήσαι, προσάγεται μtν αύτος 
μετά τήν τού θείου ναού περαίωσιν, ώσπέρ τις άπαρχή καί 

10 προσφορά τών μετέπειτα πρώτη· προσάγει δt τις 1 τών 44v 

ένδοτέρω τού όρους, χαρίσματι καί όνόματι τοϋ μεγαλοφω­

νοτάτου λαμπρυνόμενος Ήσαίου, ένθα καί φροντιστήριον ό 
τού κοινού φροντιστής ϋστερον άνεγείρει, όπου τήν οϊκησιν 
ό γέρων ε'ίχε· προσάγει δt καί αύτός μετa τήν τελείωσιν 

15 πρώτους, οϋς πρώτους αψασθαι τού tργου εναγχος εϊπο­

μεν καί οΙς πρώτως ή χάρις ένήργησε. 80. Τής δε φήμης 
πανταχόσε διατρεχούσης καί πολλών προς αύτόν άφικνου -
μένων τήν τε μετ' αύτοϋ συνοίκησιν άσπαζομtνων και 

συναντιλαβέσθαι τοϋ εργου γλιχομtνων, αύτός πάντα τον 

20 προσιόντα ού μόνον ού 1( άπωθείτο, άλλο και προς τον 

άσκητικον μετεδιιjτει βίον, καί λόγ~ παιδεύwν καί βεβαιών 

τι;> βί~ τόν λόγον. 
81. Τούτων οϋτω συνδεδραμηκότων καί συμπονούντων 

79/80. 15/16 Cf. supra, cap. 74/76 
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VITA Α, 81, 2.-36 37 

αύΙτι;> νεύσει Θεού, άπαρτίζει μtν ώς κάλλιστα τόν ναόν, 45r 

άπάρχεται δt ώς μάλιστα κα'ι τής τών κελλίων οίκοδομής, 
κύκλttι τά πάντα τής εκκλησίας στοιχηδόν, tν τετραγώνttι 

5 τι;> σχήματι· οίς αύθις άντιτίθησιν ετερα, ως τινας άντιθέ­

τους ή σοφή μέλισσα σύριγγας, τάς γωνίας ταίς γωνίαις 

άντιτιθείσα καί τaς εύθείας ταίς εύθείαις παραζευγνϋσα· 

εlτα καί μύλην καί τόν τής έστιάσεως άνίστησιν οlκον, καί 

δσα συντελούσι προς τήν έστίασιν, νοσοκομείόν τε αύ καl 

10 ξενοδοχείον- και ποτίμwν ύδάτων μετοχετεύσεις, δι'όλκών 

δή τινων έκ μακρού πάνυ τοϋ διαστήματος έπεισρεόντων, 

φιλοτεχνεί, δι'ών θαυμασίwς τε καί άγαν ύπερφuώς ώς εκ 

τινων θαλάμων τών τής γης κόλπων τό πάν διαπορθμευ -
όμενον Ι ϋδωρ καί είς μίαν συναγwγήν συναγόμενον, ώς 4 5ν 

15 ποταμός όράται Θεού, πεπλησμένος ύδάτων· ού τά μtν 

όpμήματα την ποίμνην πάσαν, ώς Cίλλην εύφραίνουσι τού 

Θεού πόλιν· ή δt φωνή τfjς βροντής αύτού έν τφ τροχι;J· 
άλλa τά μέν πρώτα τής όρμής αύτού καl τής βροντής τόν 

τής μύλης ποιείται δρόμον, είς τε τών μοναχών καί τών 

20 aλλwς. παραβαλλόντων τήν έπισίτησιν, τά δ' έξής πάσαν 

αύτην περιί'όντα παντί μέρει ταύτης καί πάσι;J διακονείται 
διακονίQ" είπες aν ώς το μtν ώς είς παράδεισον aλλον την 
έκκλησίαν είσβάλλον είς τaς τέσσαρας τού παντός γωνίας 

ώς είς τέσσαρας άρχaς άφορίζεσθαι, το δi: είς τόν πε-
25 ρίγειον χώρον χωρείν είτ' ούν κόσμον- τούτο γάρ Ι έστιν 46r 

ό τροχός καl τ<;> τροχι;> δi: πάλιν έτερον προσαρμόζει 
τροχον και μύλην, ώς είναι τροχόν έπί τpoxιiJ, κατa τόν τών 

dθεάτων θεατήν, είς τύπον τών δύο κόσμων, είτε διa την 

τού παντός κίνησιν καί περιφοράν aληκτον, εϊτε καί διa τό 
30 άεικ(νητον τού νοός τούτου γaρ _εύτdκτως καl κατa φύσιν 

κινουμένου καί διa τών έναρέτων πράξεων τελειουμένου τε 

καί τελειούντος τον aνθρωπον, το πρός tτερον dνάγεσθαι 

τροχόν, τόν dνω κόσμον, άκολούθως δίδωσιν έννοείν, καί 
τούτό tστι ((τροχός έπi τpoxιiJ», ώς ετερος έτέρου tχόμε-

35 νος ούδi: γaρ πdνΠJ ό τa πάντα σοφός ύλικώς τε καί 

χαμερπώς καί το δλον χοϊκώς διέταττεν, άλλ'wσπερ ήν 

ΒΙ. ISCf. Ps. 64, 10 15/17Cf. Ps. 45, 5 17Cf. Ps. 76, 19 27/28Cf. Ez. 
1, 16; GREG. Νλz., Theo/. Ι, PG 36, z r D2 34 Cf. Ez. 1, τ6 
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VITA Α, 81, ~7 - 83, 11 

σοφός τά τε θεία καί το άνθρώπινα, οϋτω και αuτό θείως 

τε όμού καί όνθρωπίνως διακοσμεί. Ι 4Gv 

82. 'Αλλα ταύτα μεν καί τα τοιαύτα έτέρου καιρού καl 

λόγου, καί ού τού παρόντος- τάχα δε καί έπαινετών, οfς 

έργον ο[κοδομημάτων μεγέθη καί κάλλη λειμώνων καί 
περιβόλων ϋψη καί καταγωγας ύδάτων καί κρουνοuς 

5 έκθειάζειν, και δσα έκείν~ τής έτέρων ενεκα χρείας 

πεφιλοτίμηται, έμοί δε ού σχολΤ] ταύτα θαυμάζειν, δτι μή 

κάκ τούτων ό τού Θεού χαρακτηρίζεται aνθρωπος, εϊπερ 

καί τών τού κόσμου πολλοί τοίς τοιούτοις ένευδοκιμούσι 

ποιήμασιν· οlς δε ό κ6σμος tσταύρωται, ούκ έκ τούτων 

10 αuτοίς τα τών έπαίνων κυρίως πλέκεται. Καλa μεν γαρ 
καl ταύτα καί καλών κάλλιστα - πώς γαρ οϋ; - είς πολ­

λών ώφέλειαν καί συντήρησιν καινουργοuμενα, έπεί καί ό 

πλάσας f)μdς Θεός ou τοίς πνευjματικοίς μόνον άλλα καί 47r 

τοίς σωματικοίς πολλοίς καί μεγάλοις εuεργετών φαίνεται· 

15 ou μην το λόγ~ διεξιέναι πάντα καθΈκαστον καί φιλοτι­

μείσθαι τοίς έπαίνοις όκαίρως, τών καιριωτέρων άφεμένους, 

καλόν· καλόν μεν γaρ το τούτων αίτιον καί καλα τα δι' α 

ταύτα γίνεται, ού καλόν δt τό τέχνης Ε:ργα καί κάλλος ϋ­

λης είς έπαίνων λόγον παραλαμβάνεσθαι· aλλως ΤΕ δέ, Κα\ 
20 τών έργων αύτών έργ~ τό τού δημιουργού κηρυπόντων 

μεγαλουργόν, περιπός ό λόγος καί ή φιλοτιμία κενή. 

83. 'Εκείνο δε πώς aν σιωmj παρέλθοιμι; "Έκαμνε μi:ν ό 

μέγας καί σφόδρα περί τό tργον έπόνει, το δt εργον 

ήνύετο - δπου γό.ρ νεύμα Θεού, πάντα εϊκει pQδίως - ό 

δt λαός έπέρρει παμπληθεί πάντοθεν, ού τών έν γειτόνων 

s μόνων Ι χωρών καί κωμών, άλλα και τών πόρρω καί 47 

άπωτάτω πολλοί, ο{ μεν εύλογ{ας τυχείν, οί δε περί ών 

ήγνόουν πευσόμενοι, ol δέ τινων διαφόρων έπιζητοϋντες 

διαφορών λύσεις, ο{ δε καί nάνη;ι έαυτοuς αύτι;> ύnοτάτ­

τοντες ό δt τήν φύσιν ij χάριν έμιμείτο τού μάννα, εΙς μtν 
ιο ών, πολλαίς δi: και διαφόροις μεριζόμενος ένεργείαις, καί 

προς τήν έκάστου χρείαν άρμοδίως μεταnοιούμενος. 

82. 9 Cf. Gal. 6, 14 

83. 9/1 Ι Cf. Εχ. 16, 13-27 
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VITA Α, 84, 1-36 

84. Έπεί δε ταϋτα καλώς εlχεν αύτQ καί τtλος έλdμβανεν 
έκ Θεοϋ δεξιόν, έφ' ετερον μtρος, τούς έκκλησιαστικούς 
φημι θεσμούς καί τύπους καί μοναδικούς μεταβα(νει, δ καί 
αύτa προς έ:πος εκαστα έπιtναι ού τοϋ παρόντος καιροϋ 

5 ούδε τής παρούσης όρμής τοϋ λόγου· δσα τε αύτQ πε-

ρί εύταξίας καί καταστάσεως, τάξεώς τε Ι καί στάσεως 48r 

νενομοθtτηται, δσα τε περί άκριβείας β(ου καί μtτρων λό­

γου καί σιωπής, έπιτιμήσεών τε καί παρακλήσεων νυκτε­

ρινών τε αύ καί ήμερινών παραδόσεων, και οΙς έκείνος 

10 τον κατa Θεον ύπtγραψε βίον, και ώς εργον αύτ<;> τών 

έπιμελεστcίτων έπιμελητaς έκάστ't' τών διατεταγμtνων καί 

έπιτηρητaς έφεστάναι, καί τούς μεν τών άναγνώσεων, τούς 

δε τών ύμν~διών προεστάναι, καί τούς μεν τοϋ τάπειν 

έφόρους, τούς δε τοϋ άφυπνίζειν, εστι δε οϋς καί άνιστdν 

15 άφυπνοϋντας, εϊ ποτε καί προς τοϋτο κατενεχθείεν καθε­

στάναι, καί τούς μεν τaς είσόδους τε καί έξόδους έπιτη­
ρείν άσφαλώς, άνοιγομtνας καί κλειομtνας κατα καιρόν, 

τούς δt - τa τούτων Ετι κεφαλαιωδtστερα - μη προσiλαλείν 48ν 

τιtJ πλησίον άκαίρως ij καί εύκαίρως, μη προσγελdν aχρι 

20 καί μειδιάματος, μή παραφθtγγεσθαι, μή όφθαλμιtJ ptμβεσθαι, 
μή μετοκλdζειν πόδας, άλλ' έν κόσμ~ καί θεί't' τινί παριστα­

μtνους σεβάσματι, άκλινείς το σώμα, άκλινείς το πνεϋμα, 

καθαρούς, Ό θέμις, άποδιδόναι τ4) δεσπόΠJ τούς ϋμνους, 

καί τούς μεν αu καιρόν άμελείας καί καιρόν άσθενείας 
25 περισκοπείν, τούς δε πότε δεί άνείναι καί πότε έπιτείναι, 

καί τίνας μέν έν η;> προνά~ δια νόσον ij γήρας καθήσθαι 
ij και pdβδ~ στηρ(ζεσθαι, τίνας δε κατα διαφόρους καιρούς 
έπί τήν θείαν άπαντdν σύναξιν· ταϋτα γαρ καί τα τοιαύτα 
καί τας δι'δλης f)μtρας καί νυκτος έπιτηρήσεις καί άσφα-

30 λείας γραφής άξιώσαι κατa μtρος καί μνήμης. έτtρας 
πραγματείας και έτtρας ο[κονομίας, και βίου νομοθεσία 1 49r 

μονήρους η καί άλλως έκθεσις τυπικού, ούχ ίστορία καί 

έπαινος άλλως τε, καί αύτοϋ τοϋ ταίiτα νομοθετήσαντός τε 
καί διατυπώσαντος iδίQ. παραδόντος γραφ'Ιj, ού περιπον 

35 μόνον εμοιγε δοκεί καί παρtλκον, άλλά και πdντι;ι έπισφα­
λi:ς και άνόητον άνακυκλείν αύθις και άνατάττεσθαι τα 

84. 6 Cf. GREG. NAz., In Athan., PG ~ 5, 1088 C12 
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έκείν<t> δεδογμένα τε καί διατεταγμένα, ώς ύψηλοτέρους -
άλλ' άπείη τοϋτο - η άξιοπιστοτέρους ύφηγητaς τών αύτού· 
δεί δt μάλλον τον βουλόμενον έκεί γενέσθαι και έ:ργ~ 

40 ταύτα καί λόγ<t> παραλαβείν. 

85. 'Εκείνο μέντοι γε πώς άν, μη γραφij παραδούς, η 

φθόνου γραφt)ν ή pQθυμίας έκφύγω; Έπεί γaρ ό σοφός τa 
πάντα καί περιδέξιος ούκ ήγνόει τa τού δυσμενούς καl 

κοινού πολεμίου νοήματα, καl όπως κάν τοίς θείοις ϋμνοις 

5 καl ταίς όρθριναίς ύμνολογίαις μάλιστα Ι τοίς αuτού κα- 49ν 
τεπ~δουσιν άντεπ<?-δει, καl οlα πολεμούμενος άντιπολεμεί, 

dντιτεχνcϊται καί αuτός τφ δημιουρyφ τής κακίας την τών 

τοιούτων αuτίκα λογισμών έξαγόρευσιν, σοφώς πάνυ την 

~ομφαίαν αύτοϋ καί λίαν εuστόχως άντεισωθών αuτού τij 

10 καρδίQ, ού πόρρωθεν άλλ'έγγύθεν τοίς πολεμουμένοις έπι­

νοήσας τήν βοήθειαν· είσιόντι γaρ έν ένl τώv εύκτηρ(ων 

μετCι την τελευταίαν άνάγνωσιν συνεισέρχεσθαι καί τοuς 

βουλομένους τών άδελφών έξfjν, καί τοuς νυκτερινούς καl 

όρθρινούς τών λογισμών ~ξαγγέλλειν· τούς γCιρ τής ήμέρας 
15 ή ήμέρα πάσα καί αuθις ή έσπέρα διέλυεν· άνείτο γaρ ή 

τοϋ πατρός θύρα παντί τι;> βουλομέν<t> τa τής καρδίας 
άπογυμνούν, και τούτο ήδη 1 νόμος ήν αuτοίς άλυτος, 5or 

μηδένα τών πάντων ϋπνου μεμνήσθαι, πρlν aν τα τής 

καρδίας αύτ<t> μετ' εuλαβείας θριαμβεύΟ'Ι] καί θεραπείας τής 

20 προσηκούσης τύχ1'J. 

86. τα άκόλουθα δt τούτοις καί περί τών έν τij τραπέζυ 
τελουμένων ύφηγητέον, δσα περί βρωμάτων καί πομciτων 

ποσότητάς τε αu καί ποιότητος αύτ<t> διατέτακται, σιωπής 
τε καl άναγνώσεως, προεδρίας τε καί ύφεδρείας καί τής 

5 τούτων περιφρονήσεως, ετι δέ: περί διακονούvτων καί 
διακονουμένων, έστιωμένωv καί ίσταμένων, καί δσα περί 

έπιτηρητών καl έπιμελητών, εύταξίας τε τούτων καί κατα­
στάσεως, ώς τούς μtν εύσχημόνως καί κατa τάξιν άψοφητί 
περιπατείν, τοuς δέ: μεθ'ήσυχίας τον έαυτών άρτον έσθ{ον-

85. 7 Cf. GREG. NAz., In Cypr., PG ~ 5, 1180 C14 

86/88. 2/3 Cf. ΑτΗΑΝ. ΑτΗΟΝ., Ύποτύπωοις, p. 1 ~6, l. 2.ο 
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ιο τας \ τής πνευματικής έργασίας μη άμελείν, ώς εlναι αύ- 5<:1-' 

τοίς τa πάντα, καί τό πίνειν καί τό tσθίειν, εlς δό~αν Θεσϋ. 

87. Κάκείνο δε τών άναγκαιοτάτων έποιείτο, τό μηδένα 
τής τραπέζης έκτος έσθίειν η πίνειν, μη μικρόν μη μέγα, 

μήτε μην τούτων τι το παράπαν έξιδιοϋσθαι, μηθ' έτέρ~ 

15 διδόναι δόσιν ήντιναοϋν, μη παρ' έτέρου λαμβάνειν, δι' ών 

έκατέρων έδιδάσκοντο δόκιμοι τραπιζίται. 88. 'Ώσπερ δε ταϋ -
τα καί τούτοις dμα τό μηδΕ:ν εχειν 'ίδιον τούς ύπ' αύτόν έτύ -
που, τούτο δη το κακού παντός αίτιον τό έμόν καί τό σον ά­

ναιρών, οϋτως άπόλλυσθαί τι τών άναγκαίων άλόγως ούκ εύ-

20 σεβΕ:ς ήγείτο, άλλά καί αύτ<tJ την προσήκουσαν άπένειμε 

τάξιν· εί γάρ τις η pαφίδιον η γραφίδιον η μάχαιραν η χει -
ρόμακτρον η τι τών τοιούτων Ι άπώλεσεν, ού την λαύραν η ~ 1r 

τάς κέλλας περιϊών - καί dλλως άπηγορευμένον αύτοίς -
έζήτει, άλλά την έκκλησίαν - 'ίνα μη δt τοϋτο αύτοίς Ciκαρ-

25 πον ύ - κατά καιρόν κατελάμβανε, κάκεί τούτο παρ' αύτίj τίj 

είσόδ~ έν αίώρ9 τινί, ήτις ήν έκ χαλκοϋ, άΠΤjωρημένον 

έώρα. 

89. Τό δε καί τινα τών πάντων άναιδείς dραι χείρας 

έπ' άδελφ<tJ, η καί ώς έτέρωθί που πρότερον άποθριξάμε­
νον, τούτο δη το έν τίj συνηθείq. ξενοκουρίτην όνειδίσαι, 

καί σφόδρα βαρυτάτης έπιτιμίας ήξίωσεν _; ο yό.ρ ού κ έν 

5 Ciλλ~ τινί δόγμα δέδωκεν άμαρτήματι - λέγω δη τό 
άνοίκτως έξωθείσθαι· άλλά καί πολλής δτι μάλιστα προ­

νοίας έ:θετο καί σπουδής έ:ργον τό μηδένα τών αύτού, 
μη δ' αuτών τών έσχάτων ΚΟί Τ~ δοκείν άπερρψμένων, 

άπαυτομολείν έκείθεν Ι οlόν τε εlναι, μη δ' δν μυρία βιάζοιτο 51v 

10 καί πάντα λίθον, τό τοϋ λόγου, κινοίη· τούτ~ τόν τοιούτον 

διετάξατο προστιμdσθαι καί ώς άχρείον καί σεσηπός 4πο­
τέμνεσθαι μέλος «'Ότ' ον yάρ» φησι «τοϋ κοινού τής 

οiκουμένης άκούωμεν διδασκάλου, ιlς θεός, μία πίστις, lv 
βάπτισμα, ού μην άλλο καί λαός εlς, έκκλησία μία, τό αύτό 

15 άγιον σχήμα, εν έπί πdσιν δνομα τό τού Χριστού· πώς 

τολμQ. τις καινών όνομdτων ποιητfις άναφαίνεσθαι καί κα­

τατέμνειν τό μέγα καί κοινόν δνομd τε καί σχήμα τού 

86/88. 11 Cf. Ι Cor. χο, 31 16 Cf. dγραφοv; vide RESCH, Agrapha, p. 112.-12.8 

89. IOCf. Corp. Paroem. Graec., t. Ι, p. 146, 2.93; t. 11, p. 2.01 11 /IZCf. ΑτΗΛΝ. 
ΑΤΗΟΝ., Typicon, p. ΙΙ2., 1. 31 13/14Cf. Eph. 4, ,.6 
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μοναχού είς όνομάτων διαφοράς, ώς τον μtν τούδε, τον δt 
τούδε, καί μη τού Χριστού· καλείσθαι πάντας, ώσπερ 

20 Άπολλώ καί Παύλου καi Κηφa πάλαι, ϊνα μη λέγω τών 
καθεξής άλλοτρίων; » 

90. Έ ν τούτοις όντων αύτ<;> τών πραγμάτων καi ηj ι<ατa 
Θεον ένευδοκιμούντι πολιτείq., ήκέ τις αύθις άγyελία την Ι jιr 
άνάρρησιν τού περιβλέπτου καί περιφανούς άyγέλλουσα 
Νικηφόρου· ής άπαγγελθείσης ~μοξέ τε πικρόν καί μέσην 

5 αύτήν έδήχθη την καρδίαν, δπερ ούκ ήν έτέρου παθείν, 

άλλa καί σκιρτήσαι καi μέγα κροτήσαι καi συνδιελέσθαι 
την οϋτω μεγάλην άρχην καi δόξαν- άλλ' έκείνος οϋτwς 

όλοσχερώς άπεατράφη τα πρός τήν κενην πάντα παρακα­

λοϋντα δόξαν, ώς μή μόνον αύτος άμεταστρεnτ'ι φεύγειν, 
10 άλλa καi τού ταύΤΙJ περιπαρέντος ύπεραλγείν, ούκ έκείνου 

δέ μόνον, άλλα καί παντός τού ποιμνίου, ού καi τήν 

διασποραν ijδει καi έδεδίει· ήδη γaρ έ:θετο παρ' έαυτ<;> 

μηκέτι προσμείναι τ~ τόπιtJ. Έπεί δέ: καί λαθείν έδει καi 

τήν φυγήν κλέψαι, σοφίζεται μέ:ν ώς βασιλέα δήθεν άπαί-

15 ρειν προνοίας Ενεκα καί ώφελείας αύτώv, έν άπορ/ρήτιtJ δt μν 
το σόφισμα κατακρύπτει· έμβaς ούν είς Εν τώv ύπ' αύτΟν 

πλοίων καί τa έν μέσιtJ παραμείψας πελdγη, διαπεραιοϋται 

τήν 'Άβυδον, ού γενόμενος τοuς μέ:ν iίλλους τών συμ­

πλεόντwν παλινοστείν έκέλευε, τρείς δε μόνους τών πιστο-

20 τάτων σ~νεκδήμους δήθεν ποιείται· τούτων ένi τών τριών 

έπιστολας tγχειρίσας ώ~ αύτον 'flκειv βασιλέα παρακελεύε­
ται, άποκρυψάμενος ε[σdπαν τό δραματουργηθέ:ν αύτQ· το 

δt βασιλεί γραφέντα άθέτησίν τε ών πρός Θεον έθετο συν­

θηκών ένεκάλει κα\ τήν έπιζήμιοv άνταλλαγήν έπεμέμφε-

25 το, καί ώς άνηνύτοις αύτον περιέβαλε κόποις, καί τε­

λευτών, «έγώ μέν» φησι «τΤιν έμαυτοϋ, τήν τού Χριστού 
δt μάλλον είnείν, aπειμι, τήν δέ γε ποιμνην ΘεQ καί σοί 

παρατίθημι», προσθείς εΙναί τινα τών έκείσε άξιόλογον, Ι 13r 

Εύθύμιον μεν όνομαζόμενον, βίιtJ δέ καί λόγιtJ λαμπρυνόμε-

30 νον άρίστ~. φ καί τήν τών μοναχών προστασίαν ώς άξίιtJ 

ταύτης έπεψηφίζετο. 
91. Άλλ"Αντωνί~ μεν κα\ Θεοδότ~. οlς tχρήσατο τής 

89. 19(20 Cf. Ι Cor. 1, 12. 
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φυγής κοινωνοίς, καί τών άπορρήτων κοινωνοίς χρήται· τ<;> 
μέντοι τός έπιστολάς πεπιστευμέν<tJ f\κιστα τούτων τι 
πιστεύει, άλλ'flπειγεν αύτον οτι τάχιστα πλείν, και πλοίον 

5 αiτήσαντα τών βασιλικών έπανελθείν ώς αύτόν, σuν πα­
τρικιj δήθεν τιμΌ καί δορυφορίq. βασιλικi], προς τά βασίλεια 

παραπεμφθήναι όφείλοντα· δς έξαυτής άποπλεύσας τοίς 
βασιλείοις προσώρμισεν, ό δέ γε μέγας tτερον έμβός 

πλοίον, τήν έπί Κύπρον στέλλεται. Ήμερών δέ τινων τά 

10 μεταξύ διαπερών πελάγη, Ι τόν μi:ν Άντώνιον και αόθις συ- 5 3v 

νέμπορον εκρινεν εχειν, θάτερον δέ, τον Θεόδοτον, έπί το 

δρος πέμπει, έπισκεψόμενόν τε τούς άδελφούς καί τί τό 

πέρας τής βασιλέως περί αΟτοuς κηδεμονίας προσεποψόμε -
νον· ήλγει γάρ καί άπών ύπi:ρ τών τέκνων, και την ψυχilν 

15 έμερίζετο, και μάλλον άπών η παρών· καί πώς γόρ ou κ έ­
μελλε, πατήρ γε ών; Πάντα μtν γάρ έγίνετο καί άπεγίνετο 

τής άρετής tνεκα, πατηρ δt μή εlναι η μη καλείσθαι, καίτοι 

πολλό κομών, ούκ ίσχυσε· καί πάντα μtν καί πάντας 

ήρνήσατο καί έαυτόν αύτοίς ώς μάλιστα προσαπηρνήσατο, 
20 τοuς αύτοϋ δt και ύπ'αύτόν, καίτοι βουληθείς, ού δεδύνη­

ται. 

92. ·Αλλά γaρ ό μtν Θεόδοτος την έπί το δρος, αύτοί δi: 

τήν έπί Κύπρον '(ίεσαν, ούκ έτι μεθ'ό!μοίου τοϋ οχήματος 54r 

άλλ' άντιδόντες πρότερον άλλήλοις τός ένεργείας· ώσπερ 
γάρ πρ~ην τοϋ λαθείν tνεκα τfιν τάξιν άντέστρεφεν, οϋτω 

5 καί νϋν ποιεί, καί αύτος μtν τον ύποτεταγμένον καί 

μαθητfιν ύποκρίνεται, τ9 δt μαθητi] καί όπαδιtJ το τοϋ 
διδασκάλου περιτίθησι προσωπείον. Οϋτως οι1ν ταϋτα δια­
θέμενοι, τον άπόπλουν έποιοϋντο και τi] νήσ<tJ προσοκεί­

λαντες άπέβησαν τής νηος καl τi] μονίj τών 'Ιερέων οϋτω 

10 καλουμένι;ι παρέβαλον, και τ<;> καθηyητi] προσιόντες και τά 

συνήθη μοναχοίς έπιτελέσαντες, αίτοϋσιν οά τών μεγάλων 

τινος η τών cϊλλως τυχόν άδυνάτων τυχείν, άλλ' οπερ ήν 

άνεπαχθέστατον αύτ9 και άζήμιον, η, μάλλον είπείν, έπω­
φελέστατον· το δέ ήν ώστε τά tπιjτήδεια τούτοις είσφέρειν, 5 4ν 

15 μικρά τε και εάτελή, καί το έργόχειρον αύτών πολλού 

τιμώμενον άντιλαμβάνειv- «Έπεί γάρ» φησι «πόθος ήμdς 

εlλε τών τά σωτήρια τοΟ Σωτήρος δεξαμένων παθήματα 
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τόπων. ό δt καιρός τοϋτο νϋν ού δίδωσι διά τινας αίτίας», 

τα 'rότε λέγων τολμηθέντα παρa τών άθέων Άγαρηνών, «μη 

20 άπαξιώστις aρτtt> καί ϋδατι δεξιοϋσθαι ήμάς aχρις aν ό 
πληρωτΤ)ς τοϋ πόθου τοϋτον είς πέρας άγάγ1J.». 93. Ταύτα 
οί μtν ήξίουν, ό δt άσμένως προσήκατο τήν άξίωσιν, καί 

παραχρήμα οϊκησιν άποτεταγμένην καί ίδιάζουσαν εν τινι 

τών παρακειμένων όρών άπονείμας αύτοίς, ού πολύ τής 

25 αύτού άπέχουσαν, tν αύτιj διάγειν άδεώς έπέτρεπε, καιρόν 
τής βουλήσεως αύτών fιρτημένον όρίσας. 

94. ΆλλΌύτοι μtν tκείσε Ι διεκαρτέρουν, ό δi: προς την 51 r 

βασιλίδα πόλιν ώς βασιλέα πεμφθείς, tπείπερ ώς αύτόν 

f\κοι, τά.ς έπιστολaς tγχειρίσας τό βασιλικόν άπιjτει πλοίον-
ό δt βασιλεύς τα πρώτα μi:ν καί χαράς έπίπλατο καί Θεού 

5 λόγους i:λεγε δέξασθαι. Ώς δt καί τaς έπιστολά.ς άναπτύ­

ξας καl έπελθών τό γενόμενον tγνω, τί μή έποίει; 'Έστενεν, 

έδάκρυε, τά. τών πενθούντων επασχε, την ψυχήν άπελέγετο, 

τής άβουλίας tαυτόν tJτιάτο. Ό δi: καί αύτός Τ]δη συνείς τό 
δράμα το αύτa η;> βασιλεί επραττέ τε καί [πασχε, καί τί 

ιο γaρ η πατέρα φίλτατον άνεκαλείτο; Έπεl δέ 'rΟϋ πένθους 

ίκανώς εlχον - (δει δt καί a χρή ποιείν σκοπείν - ό 

βασιλεύς ήi μέν ποίμνt;1 τόν προμνημονευθέντα μοναχόν 

κατa τόν τοϋ μεγάλου λόγον είς προεστώτος καθίστησι Ι 5 1 v 

τάξιν, ώς cϊν μή εlεν οί έν αύήi τέως άποίμαντοι καί 

15 άνεπίσκοποι, αύτός δt θάττον η λόγος διατάγματά τε καί 

γράμματα πρός άναζήτησιν αύτοϋ έν παντί τόπtt> τής αύτοϋ 

δεσποτείας έκπέμπει. 

95. Ώς οόν άνa πάσαν έφοίτα ταϋτα την ύπ' αύτόν 
ο[κουμένην, καί πάς f)ρευνάτο τόπος καί πάσα πόλις καί 

παρa πάντων σχεδόν ώσπέρ τις βασfλειος άνεζητείτο 
δραχμή, φθάνει καί μέχρις αύτής ή ζήτησις Κύπρου. ·ο 

5 δt της μονής ής προείπομεν άρχηγός, τών βασιλικών έν 

γνώσει γενόμενος έπιταγμάτωv, πείραv καθίησι τ4> μεγάλ~. 
τίνες τε εΙεν, καί δθεν, καί δπως Τ]κοιεν άνιχvεύων· τον δέ 
- [τυχε γά.ρ τότε το έργόχειρον φέρων είς άντίμισθον τής 

94. 12 Cf. supra, cap. 90, lin. 2.9 

95/96. 3/4 α. Luc. η, 8-9 5 Cf. supra, cap. 92., lin. 9-10 
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VITA Α, 95/96, 9 - 97, 9 45 

διακονίας - ο{α σοφόν ούκ tλαθεν ή παρά τό ε(θιΙσμένον 56r 

10 έξέτασις ou χάριν ε'(η, άλλ' ώς εΙχε τάχους άναστρέφει προς 

τόν · Αντώνιον καί τά τοϋ πράγματος άπαγγέλλει, καί ώς 
ού μέχρι παντός λήσουσιν, ει μή τάχος έκείθεν άποπλεύ­

σαιεν· καί πώς γά.ρ οΙόν τε ήν λήσειν τον μή λαθείν aξιον, 
η πώς εΙχε θείαν άποδράναι βουλήν, δ μή δέ: τQ ΊωνQ. 

15 πρότερον έξεγένετο; Καί άμα τQ λόγ<tJ προς τον αlγιαλόν 
έχώρουν καί σκάφει ταχυναυτοϋντι κατά θε(αν περιτυχόντες 

πρόνοιαν, ένέβησαν είς αύτό καί τυχόντες έπιφόρου πνεύ­

ματος εις τό πέραν γίνονται· σκοπούντι δt καί διαπορου­

μέν<t> ποί και ποτέραν aρα τράπωνται - ή μέ:ν γά.ρ πρός 

20 τοuς ίεροuς φέρουσα τόπους άβατος ήν αύτοίς, οlα τού 

άνιέρου καί βεβήλου γένους κατά τών άγίων λυττήσαντος 

καί τόν τε θείον οϊμοι ναόν και τόν τοϋ Ι Θεοϋ μέγαν 56ν 

άρχιερέα πυρός παρανάλωμα πεποιηκότος ίνθεν δέ: τής 

βασιλέως έπικειμένης έρεύνης, άδιόδευτα πάVΤ1J τά πάντα 

25 ήν αύτοίς - τQ μεγάλ<t> νυκτός έγκειμένΙ.t> τι] εύΧ'ί] καί 
θεόθεν τήν λύσιν έκζητούντι, όψις έπιφαίνεται θεία, τfιν 

έπάνοδον έπισπεύδου σα καί τήν ύποστροφήν την πρός τfιν 

έαυτοϋ πο(μνην κελεύουσα καί τήν είς δ νύν έστι κάλλος 

καί μέγεθος έπίδοσιν προαγγέλλουσα. 96. Τούτων άκούσας 
30 τών χρησμών, ό θεσπέσιος τό τε πρόσωπον ύπό τής θείας 

όμφής καταυγάζεται καί τQ 'Αντωνί~. «'Ίσθι» φησίν «ώς 
ε[ς κενόν πας ό κόπος ήμίν· Θεού γά.ρ άντιτασσόμεθα 

βουλήματι, δ νίίν ήμaς διακελεύεται έπανελθείν αιJθις όθεν 

έξήλθομεν.» 

97. Και ταύτα ε(πών έπί τό ορος ώρμησεν· ώς δέ: ήμέρας 

ηδη πλείους όδοιπορήσαντες κοπώδεις Ι γεγόνασι, πόνος 57r 

ένσκήπτει τQ ποδl τού 'Αντωνίου, και ολλwς σύνηθες δν 

αύτQ· τQ γάρ άσυνήθει κόπ<tJ δ συνήθης συνδρομών πόνος 

5 μέγα κακόν είργάσαντο, καί τό δεινόν έπέτειναν, καί τών 
πόνων έπιτεινόντων οϋτwς εσχε πονήρως, ώς άπογνώναι 

σχεδόν έαυτοu· τό τε γάρ fρημον τού τόπου και τό 

aστεγόν τε και ϋπαιθρον, η τε σπάνις τών άναγκαίwν και 

όλως άπορία τών έπιτηδείων, δσον είς προσθήκην κακών 

95/96. 14/15 Cf. Ion. 1, 1 - ~. ~ 

95/96. 

97. 

SKEALI 
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VITA Α, 97, 10 - 98, Ι Ι 

ιο τQ κακώς πάσχοντι· συνέπασχε δέ ό πατήρ - τί yά.ρ πατρός 

συμπαθέστερον; - καί τφ πάθει πάντοθεν tπικουρίαν ε[σέφε­

ρε, καί τέλος, πάντων άπορήσας, tπl τόν κοινόν καταφεύγει 

πατέρα, δς μόνος έξ άπό.ρων πόρους εύρίσκειν οΙδε, και 
μικρόν άποστaς δμμα τε πρός ούρανόν άνατείνει καί την 

15 εύχi]ν έπιτείνει· εlθΌϋτως έπιστραφεlς 1 καl τt;) κάμνοντι 57v 

παραστάς χαριέντως οϋτω πως tφη· «τΑρα σu ίατρός ών 

ούκ έπίστασαί τι τών πρός σήν θεραπείαν ;» Ό δέ, «Ε[ καί 
οlδά» φησι, «τ( Ciν τούτων όναίμην νϋν, άπορίας πάντων 

καθάπαξ οϋσης; Τί γάρ πλέον ήμίν τής πλατείας τούτης 

20 πλατάνου και τής άπόρου και στενοτάτης διαίτης;» Και 

τόν, «Μάτην ώς όρώ» φάναι «τό τής ίατρικής περιφέρεις 
δνομα, σεaυτον μη δυνάμενος θεραπεϋσαι.)) και σuν τ«tJ 

λόγ~ βοτανών δή τινων τών παραφυομένων λαβόμενος καί 

ταύτας έπl πλακός τρίψας και τι;> πάσχοντι ποδl περιθείς, 

25 πετάλοις τής πλατάνου, tjς ύπό την σκιάν έκάθηντο, καί. τι;> 

άνa χείρα περιέδησεν έγχειρί~. ψ συνήθως τό έξ ό­

φθαλμών pέον άπέσμηχε δάκρυον - tjν δi: τότε Ι διάβροχον 5sr 
δάκρυσι - και τής χειρός κατασχών ό σοφός άνίστησιν 

Ιατρός όμοϋ τε γάρ fjπτετο καί τό πάθος άφίπτατο, και ό 

30 πάσχων, ώς αύτός διηγείτο, άνίστατό τε και ϊστατο, καί 

τών συνεχόντων άνεθείς πόνων ιjλλατο και περιεπάτει κατά 

τόν πάλαι χωλόν, καί πάλιν όδοϋ ομα ε'ίχοντο. 

98. T«tJ δ' αύτQ νόσος τις, ώς αύτός οuτος έπληροφόρει, 

κατά τήν Κ ύπρον ένέσκηψε, καί ή νόσος, ώς καί που 

γέγραπται, κραταιά σφόδρα· κοιλιακ~ γaρ λάβρως έπανόφας 
δ πυρετός οϋτω κατειργάσατο, οϋτως έταρίχεuσεν, ώς μι-

5 κροϋ μηδΕ:ν τών έν τάφοις η μικρόν διαφέρειν, και τό 

δεινότατον δτι μη δi: πρός την έπείγουσαν χρείαν ο[κείοις 

χρήσθαι ποσ\ν έξήν, άλλ' ύπό τοϋ πατρός α[ρόμενον ε[ς 

ταύτην Ι άπάγεσθαι, ώς έντεϋθεν εύλαβούμενον την λει- 58 

τουργίαν αύτοϋ παραιτείσθαι. «Έμαuτι;> γοϋν» φησι «παρα-
ιο βόλως ταύτην έπιτρέψας ποτέ, παρa τοσοϋτον ήλθον κιν­

δύνου ώς μικροϋ καl άπευκταίόν τι παθείν· δς [δών με 

97. 10/12 Cf. GaEG. ΝΑΖ., In Βαι., PG ~6, 564 C15 - s65 Aιet 7-8 22 Cf. Luc. 
4, 2.~ 31/32Cf. Act. 14, lo 

98. 3 Cf. ΙΙΙ Reg. 17, 17 

SKEALI 

97. 13 πόρους έξ άπόρωv μόvος L 20 στεvωτάτης EL 2S pο!Ι 

πετό.λοις 2 litf. eras. in S 31 ήλλετο Ε 



VITA Α, 98, 12 - 99, z8 47 

τ~ μήκει ταλαιπωρούντα, κα\ τήν προσφερομένην λειτουρ­

γίαν άπαναινόμενον, κα\ pQ.oν μάλλον τήν νόσον η ταύτην 

φέροντα, ί;>κτειρέ τε τού πόθους και θεραπείας f~ξίωσε», 

5 τρόπ~ ο"ί~ καί πρόσθεν εlρήκαμεν έσχηματισμέν~ καί 

κρύπτειν δυναμέν~ τό θαύμα. 

99. Ol μέν οιJν έν τούτοις ~σαν, ό δt Θεόδοτος, ό 
πρότερον έπί τό δρος, ώς ίjδη φθάσας ό λόγος έδίδαξε, 
προς τού πατρός έκπεμφθείς δι' ίiς αιτίας εϊπομεν τότε, έκεί 

γενόμενος καί τον πολuν κλόνον καί τόραχον και την 

5 άλJλην aπασαν κατιδών άκοσμίαν, κα\ τόν μεν τήν έαυτού 59r 

κάκωσιν, τόν δi: την τής ποίμνης στένωσιν, τον δi: την 

τών άδελφών ταλαιπωρίαν, καί άλλον aλλό τι πενθούντα, 

κοιν(ί δt πόντας την κοινήν καί καινήν όρφανίαν, ήν 

ζώντος ύπέστησαν τού πατρός άποκλαιομένους, aμα δt καί 

10 τόν εlς προεστώτος τάξιν προβεβλημένον την προστασίαν 

άπαναινόμενον καί άηδώς αύτί.} καί δυσχερώς εχοντα - ίjδη 
γάρ αύτοίς καi τό έπιτήδεια τi.} τού πατρός συνεπέλιπεν 

άπολείψει, οlα δή τών συνήθως αύτοίς έπαρκούντων ούκ αίι­

τών χόριν άλλά τού πατρός έπαρκούντων, δτι και τό τής 

15 θείας χάριτος έκείν~ πάντως, οίικ αύτοίς έπεσκίαζεν -
οϊκτ~ και αύτός ούκ έκείνων μόνων J άλλά κα\ έαυτού 59v 

ληφθείς, μικρόν έπιμείνας τ~ δρει χρόνον, τής έπί Κύπρον 

φερούσης εϊχετο. 'Ανέμου δt πνεύσαντος ούκ αlσίου, τi.} 

χέρσ~ πάλιν έκδίδοται, και τοϋ σκόφους άποπλεύσαι 

20 μή δυναμένου, πεζύ τής πορείας οπτεται· καί μικρόν 

προελθών, συμβάν οϋτω, μάλλον δt Θεού νεύσαντος, οό 
πάντα εϊκει τ~ νεύματι, περιτυγχάνει τ~ πατρί. Ώς δt έν 
όφθαλμοίς άλλήλων ήσαν, σκιρτώσαν μέ:ν εΙχον εuθuς τήν 
καρδίαν και σφόδρα τφ πνεύματι ήyαλλιωντο· έπει δi: και 

25 περ\ τών άδελφών ό μέγας έπύθετο τοϋ Θεοδότου, τετa­

ραγμένους τε καί διεσκεδασμένους και τό δλον άποιμόν­

τους tμάνθανε, πάνυ μtν αuτού τής ψυχής τό πάθος 

καθίιcετο Ι καί εiς τό έναντίον έκ διαμέτρου τό τής χαράς 6or 

98. 15 Cf. supra, cap. 97, lin. 22-32 

99. 1 Cf. GREG. NAz., InAιhan., PG 35, 1105 Α1 2f3Cf. supra, cap. 91, lin. 
11-14 2-4 Cf. Luc. 10, 21 
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VITA Α, 99, 2.9 - 100/101, 2.9 

άντιπεριήλθεν αόϊ~, τον δέ: Θεόδοτον Ό τάχους εχει 

30 παλινδρομήσαι διακελεύεται, την έπάνοδον αύτοϋ προaγγέλ­

λονϊα, αάτός δε προς ϊην μονήν οϋϊω καλουμένην ϊοϋ 

Διουγγίου άπιέναι διέγνω, καl ϊοίς έκείσε πατράσι χάριν 

εύχής παραβολών, έπανακάμπτει προς ϊόν 'Άθω. 

100. Οίς άθρόον έπιφανείς, ήλιος ήν μ.ετa νέφος καl lαρ 
μ.ετa χειμώνα καl κυβερνήτης έν ζάλ13 και πυρσός έν νυκτl 

καl θαλάσσ1:), και ή πρόϊερον μαινομένη i}διστόν η παρείχε 

θέαμα, γαληνιώσα καl καϊεσϊορεσμένη. Τοσοϋϊος ήν ό 

5 πόθος αύϊοίς κal οϋϊως αύτοϋ ε'ίχοντο καl περιείχονϊο η 

ΟύΚ Ο{δ' ΟΪL χρη λέγειν• Ούδi: γό.ρ tχω λόγ<t> 1 ΠQρΟστήσQL 6oV 

ϊό τοσοϋϊον θέαμα· έξίστaνϊο, περιίστανϊο, θέαϊρον ώς 

είπείν εστησαν, η μάλλον αύϊοl θέατρον - ούδέ: γό.ρ ϊοϋτο 

παραιτητέον είπείν - τοίς όρώσιν ήσαν, ε'ίϊε dyytλoις, ε'ίϊε 

ιο άνθρώποις. Ό δέ: καί ϊί γaρ aλλο η τό. αύτό. ϊούτοις 
επασχε καί συνέχαιρε χαίρουσιν· ών yap κοινός δ πόθος 

κοινόν καl τό πάθος, ών δi: κοινόν ϊό πάθος κοινόν καl τό 

i}δεσθαι· καί ούκ aύϊοί μεν οϋϊως, οί δέ: περl aύϊοίις καί 

έν γειτόνων άλλως- η οί μtν μάλλον, οί δi: ήπον· η ϊούϊων 

Ι 5 μέ:ν άλλως άλλοι, οί δέ: πέριξ καί δσοι ϊών όμορούντων 

ούχ οϋτως η άσϊυγείτονες άλλό. κάκείνοι δι' ών έπο(ουν 

τΤ)ν πίσην έδείκνυον· πυθόμενοι γάρ τΤ)ν tλευσιν aύϊοϋ, 

καί τούς άδελφοίις ένδεώς εχοντας τών άΙναγκαίων α[σθό- 61r 

μενοι μή δi: μικράς εύποροϋντας ώς λόγος μάζης πλην τής 
20 ζύμης ής ετυχον εχοντες ϊόϊε, ώς εlχεν ίσχύος εκaστος, 

έπεκούρει, ώς ό άψευδης Παϋλος, ον Λαρισσαίον άπό τής 

παϊρίδος έκάλουν, άνηρ εύλαβης και ϊό. πάνϊα χρηστός, 

έξηγείτο, άρχαίος ων τοϋ παϊρός . μαθητης καί πάνϊα 

σαφώς ίδών κnί είδώς. 101. <<'Ήν ούν όράν ώς έκ 
25 συνθήμαϊος» έκείνος fλεγε, «ϊa πλοία πάνϊοθεν προσορμί­

ζονϊα, καί πάνϊοθεν ώς έκ πηγών έπέρρει τά άγαθά· οι μέ:ν 

γάρ σίϊον, οί δi: οlνον, ot δέ: άλλό τι ϊών έδωδίμων κaί 

άλλος aλλό τι ϊών έπιτηδείων είσέφερον, πάντες αύϊόκλη­
ϊΟι, αύϊεπάγγελϊοι πάντες.» Έν όλfγ<t> δέ: πάνϊα κατά νοϋν 

100/101. 1/2 Cf. GREG. NAz., In Cypr., PG 35, 1176 Α12_13 8/10Cf.1Cor.4, 9 
11/Ι2 Cf. GaεG. NAz., In seipsum, PG 3 5, l η8 Α10_11 
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VITA Α, 100/101, 30 - 102/103, 30 49 

30 θέμενος καί τά κατ' αίιτούς εύ διαθέμενος Ι ονεισιν ώς 61ν 

βασιλέα· ijδει γάρ οΙς fδει πρό τών iiλλων όφθήναι· οίιδi: 
γάρ fκρινεν, ο καί πρότερον Παύλος ό μέγας, τον μή 

συναρ(θμιον ήj άγέλt], εί καί τοίς βασιλεϋσιν ήρίθμητο καί 
τάλλα θεοφιλής ήν, πάσης προτιμήσαι τής lερciς άγέλης. 

102. Ό δε βασιλεύς τήν iiφιξιν αίσθόμενος αύτοϋ αί­

δοί μερίζεται καί χαρQ. χαρQ μέ:ν διά τόν πολύν περl αύ­

τόν πόθον καί τό μέγα φίλτρον, αίδοί δέ: διa τήν άλουργίδα, 

ήν τής μακαρίας άντησπάσατο άπραγμοσύνης ναί μήν καί 
5 ύπαντηv αύτ~ ποιείται ούχ ώς βασιλεύς άλλ' ώς εΙς τών 

πολλών, μάλλον δέ, 'ίν' οίκειότερον ε'ίπω, ώς εΙς τών 

ύποτεταγμένων αύτ~. και σέβας αύτ~ προσάγει ούχ ώς 
άνθρώπ4J, άλλa μείζον η κατά δ.νθρωπον· άπολογείται δi: 
τούτοις άκόλουθα, έαυτον α'ίτιον τών πολλών Ι αύτοϋ 62r 

10 κόπων καί πειρασμών καί την αύτοϋ κακοβουλίαν όμο­

λογών, ήν ού καλώς περί έαυτοΟ έβουλεύσατο, μικρών 

άντιδούς τά μεγάλα καί τής έπουρανίου την έπίγειον 

άνταλλαξάμενος έπl τούτοις συγγνωμονείν αύτ~ καί μα~ 

κροθυμείν ήξίου, «Μακροθύμησον» λέγων «έπ'έμοί, πάτερ, 

15 καί πάσας, Θεοϋ διδόντος, άποδώσω μου τaς εύχάς. » 
103. Ό μi:ν ούν οϋτως έφρόνει καί οϋτως fλεγεν· ό δέ, εl 

καί (iδει μή έκβησόμενα ταϋτα, δ πολλοίς ετι καί έκ 
πολλών έστι γνώριμον, άλλ' ούν τό εlαάπαν έλέγχειν ψυ­

χfιν tξομολοyουμtνην, καί κάλαμον aντικρυς συντετριμμένον 

20 κατεάσσειν, δ μη δε Νάθαν ό προφήτης έποίησεν, ούκ έ­

δοκίμαζεν, άλλά τς> κρίματι τοϋ κριμάτων ιlf3ύσσους tv 
θησαυροίς τιθtντος το πciν άναθείς, ού άνευ ούδέ: στρου­
θός παγιΙδεύεται και <.;> καl τfJς κεφαλής ~μών αί τρίχες 62ν 

ήρίθμηνται, δι' ού καί βασιλείς βασιλεύουσι, συνεβούλευεν 
25 αύτ~ τά χρηστά καί li συνο(σειν fμελλεν αύτ<;> τε καί τι:t> 

κοινι:t>. Ό δε βασιλεύς και τa πάντα μέ:ν ήν αύτ~ τότε καί 
πάντοθεν εύπειθής, καί fργ4J την εύπείθειαν έπιδείξααθαι 

αυνwμολόγει, ού μήν τών τοϋ όρους λήθην εσχεν, άλλa 

παντοίος πρός τε σύστασιν αύτών και πρόνοιαν γίνεται, 

30 καί πρώτον μεν δείται τοu αοφωτάτου ποιμένος τών γε είς 

102/103. 18/19 Cf. Ps. 73, 19 19/20 Cf. Matth. 11, 20 20 Cf. 11 Reg. 12, 1-13 

21 /22 Cf. Ps. μ, 7 ; cf. etiam Ps. 3 5, 7 22 /24 Cf. Matth. 1 ο, 1ψ 3 1 ; Luc. 
Ι 2., 6-7 

.ςΚΕΑLΙ 

102/103. 12 όvτιδιδοuς Κ Ε 20 κaτεάξαι AP-<orr. 23 κal'] om. Κ Ε 

κal2] om. Α 29 aύτοϋ 1 



VITA Α, 102/103, 31 - 106/107, 6 

ψυχftν ήκόντων ποιείσθαι την έπιμέλειαν, έ:πειτα και αύτός 

πάσαν τίθεται σπουδην μηδέ:ν τών είς σωματικην πρόνοιαν 

συντεινόντων παραλιπείv- όμοϋ τε γάρ i:λεγε καί τό έ:ργον 

ήκολούθει, κα\ χρυσοβούλλιον έξετίθει ούκ εύαρίθμητον 

35 φέρον σολεμνίου ποσότητα, εΙτα και την έν Θεσσαλονίκτ:ι 
μο\νfιν έπιδόσεως προσετίθει τρόπ'tJ, ή μέγα παρ' αύτοίς 63r 

εστί τε και όνομάζεται μοναστήριον. 

104. Έπει δέ, ώς άνωτέρω δεδήλωταί μοι, ύπόμνησιν οί 

τού δρους προσήγαγον τι;> μεγάλ't' περί άνοικοδομής τοϋ 

θείου ναοϋ τών Καρεών, ό δέ τι;> μαγiστρ'tJ, τότε δη καί 

ούτι;> βασιλεί σύν τι;> μαγίστρ'tJ καί τι;> τότε κουροπαλάηι 

5 προσάγει, συνάμα καί περί προσθήκης σολεμνίου τοϋ δλου 

άξιών δρους καί δς ούδtν άναδυείς την ύπόμνησιν i:ργ'tJ 

έτέλει, καί πλέον ήπερ {iτησαν έπετέλει· τι;> μtν γάρ 

σεμνεί'tJ κάλλος όμοϋ καί . μέγεθος, τι;> δέ: σολεμνί'tJ άδράν 

προσετίθει ποσότητα, τa παλαιά τοίς νέοις ύπερβάλλων καί 

10 ταίς τρισι τέσσαρας χρυσοϋ προσεπιφιλοτιμούμενος λίτρας. 

105. Ταϋτα διαπραξάμενος καί τι;> βασιλεί συνταξάμενος Ι 63ν 

κάτεισιν έπι τό δρος τών έξής νεανικώτερον έχόμενος 

πόνων. Ό δt άριθμός τών μοναχών προσετίθετο· δσ'tJ δt 

προσετίθετο, τοσούτ't' καί ό ταμίας τών άγαθών έπεχορήγει 

s τa έπιτήδεια· πολλοί μtν γaρ τών έγγύς, πολλοί δΕ: καί 
τών πόρρω, oi μέ:ν χρήματα, οί δέ: κτήματα, οί δΕ: δτι 

εκαστος τύχοιεν εχοντες, δ περί τών άποστόλων γέγρα­
πται, παρό. τοuς π6δας φέροντες έτίθουν τοϋ μεγdλου, ήδη 

δέ τινες αύτών καί έαυτούς αύτοίς προσετίθουν. 
106. Τούτων δέ: όσημέραι πληθυνομένων κάκείνων έπι­

χορηγουμένων, KQL τ(ι τής φιλοξενίας άναλόγως έπηύξει· 

ούδείς γaρ ούδέποτε τών έπιξενουμtνων αύτοίς η τών 
πενομένων η τών aλλως ώφελείας ενεκα παραβαλλόντων 

s έξfjλθεν έκείθεν κ6λπ(fJ κενφ. 107. Et δi: και ζάλη τις η 
φορά τών άνέμων τού\των έπέσχε Τινάς, Οσων Ον ήμερών. 64Γ 

104. 

105. 

106/107. 

102/103. 

104. 

105. 

1 Cf. supra, cap. 5 6, lin. 2-5 

Β Cf. Act. 4, 35 

5 Cf. lob 31, 34 
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VITA Α, 106/107, 7 - 109, Ι Ι 5 Ι 

άριθμός η έβδομάδων έξεμετρήθη, ή πάσα τών άναγκαίων 

αύτοίς αύτόθεν έχορηγείτο δαπάνη, ούδΕ. τών μυριοφόρwν 

κενών τής κοινής άποστρεφομtνων εύεργεσίας, άλλ' αύτaς 

10 μi:ν πόρρω που τοϋ πελάγους 1'ν όράν ετι. τούς δi: έπ\ 

τών διακονιών τα προς δεξίωσιν διατάττοντας, καί έπί 

τούτ~ ο! έν αύταίς ώς άν τινες είς τa έαυτών καταγόμε­

νοι, πάν ε'ί τι καρδίαν άνθρώπου στηρίζει, πάν εί τι ταύτην 

εύφραίνει, δψα τε μοναχικa καί έδtσματα φιλοτίμως έ-

15 δεξιούντο, ούδενός τούτων ούδ'αύτών τών έσχάτwν τής 

δεξιώσεως i:ξω πιπτόντων. 

108. Έπεί δt πως ή παράλιος έκείνη πάσα, έπισφαλής 

ούσα καί άγχιβαθής καl άπόκρημνος, καΊ άλίμενος 1'ν, ούχ ό 

τυχών Ι δi: φόβος τοίς έκείσε προσορμίζουσιν έπεκρtμα- 64ν 

το, έγκοπή δi: καί τής φιλοξενίας τό βαρύτατον ούκ είς 

s μακρaν ίιπωπτεύετο, τότε δή ό lμπνους έκείνος λιμήν καί 
πρός χειροποιήτου λιμtνος κατασκευήν διανίσταται, καί 

άλλως είς πολλa κα\ τοίς ύπ' αύτόν χρήσιμον ούκ άγνοών 

τό γινόμενον. 'Αλλ' ούκ ήνεγκεν ό τής κακίας τυφών, ό τής 
ζάλης πατήρ, ό πάσι βασκαίνων άε\ τοίς καλοίς, τό καλόν 

10 έγχείρημα τούτο, άλλ'ήγειρεν αύτιt'> ζάλην θανάτ~ ayχιστα 
tοικυίαν· ένεκότει μf:ν γaρ αύτιt> καί πρότερον τής Cίλλης 
άρετής ένεκα, καί τοίς άγώσιν αύτού καί πόνοις ό 

δυσμενής έπεμαίνετο. 

109. Έπεί δέ: καί τήν έ:ρημον έκείνην ftδη πολιζομtνην 

έώρα κα'ί. έαυτόν οσον οϋπω τών έκείθεν άπελαυνόμενον, 

τοίς δλοις άπορηθείς, φανερώς ήδη καί αύτός άντιστρα -
τεύεται τούτ4> καί Ι τΤ)ν μάστιγα τών πειρασμών μανιωδώς 65r 

5 έπανατείνεται· δτι δf: ού στοχασμός fj φιλοτιμία τις Cίλλως 

τό λεγόμενον, δήλον μtν καί 'άφ'ών έν αύτ~ τούτ~ τό 
κακόν ύφίσταται, ούχ ήκιστα δi: δήλον καί άπό τινος τών 

γεραιτέρων πατtρων, ψ τό άπαίσιον τούτο δι' έκστάσεως 

άπεκαλύφθη· έ:δοξε γόρ όράν, καί ίδοu χιλίαρχος είς 

10 τό δρος εισηρχετο, άπειλών μεγάλα, καί σοβαρώς τοuς 

ύπ' αύτόν διατάττων, κα\ τοίς μtν έκατόν τής πονηράς 

106/107. 

108. 

106/107. 

108. 

109. 

13/14 Cf. Ps. 103, η 

10/11 Cf. ΗοΜ., Od., ΧΙΙΙ, 80 
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VITA Α, 109, ΙΖ - 111, Ζ 

λεγεώνος έκείνης άνά τό όρος πδ.ν και τούς αύτόθι 
γέροντας άναστρέφεσθαι καl λοχδ.ν ένετέλλετο, αύτός δέ: 

προς τά Μελανά, την λαύραν δηλών άντικρυς, ό μέλας τftν 

15 όψιν καί τftν φύσιν καl τftν πράξιν ε[σβάλλειν ήπείλει· 
εύθuς ούν ο[ μΕ:ν προς έσπtραν tπtστρεφον ώς κύνες 

λιμώττοντες, έκύκλουν ώς 1 πόλιν τό όρος, aλλος άλλαχού 65ν 

διεσκορπίζοντο τοϋ φαyείν, ό δ' αύ γε παλαμναίος έκείνος 

εuθu τής λαύρας tχώρει, συνεισβάλλει δi: αύτιt> καί πάν τό 

20 μιαρόν έκείνο καl Cίθεον σύνταγμα, περl τοuς ένακοσίους 

τόν άριθμόν όν. Καl ό μέ:ν γέρων αuτίκα τιt> μεγάλ~ τά 
όραθέντα μηνύει, προσέχειν παρεγγυών, ό δέ, πριν ij τόν 

άγγελον τών ούκ οlδα πώς Ο.ν εϊποιμι κακών η καλών 

άπαγγείλαι τό φάσμα, έργον έώρα καί πράγμα. 

11 Ο. Ώς γάρ εϊθιστο συγκάμνειν τοiς κάμνουσι, μάλλον 
δΕ: πρώτος αuτός χείρα τοίς fργοις έπιβάλλειν, μηδενί τών 

πρωτείων παραχωρών, ίνα κάν τούτ~ πρώτος ό και πάντων 
διάκονος, άπτεται μΕ:ν τού έργου· ξύλον δi: ήν ύπερμέγεθες 

5 προς αύτόν μετακομιζόμενον τόν λιμένα· συνεφάπτεται δi: 

αύτιt> καί πλήθος τών έργατών Ι ούκ όλίγον, αύτός μΕ:ν 66r 
ούν είς τό κάταντες προ τών άλλων 'ίστατο, fτεροι δi: αδ 

είς τό άναντες έφίσταντο, καl οί μΕ:ν άνωθεν πρός τό 
κάταντες ώθουν, ο[ δέ: κάτωθεν κατ' εύθείαν είλκον τό 

ιο ξύλον· ό δέ γε πρωτοστάτης και πρωτουργός έκείνος, ώς 

ϊστατο πρό τών έλκόντων tλκων, έν τινι πέτρq. τών 
παραλίων έπερείδων τόν πόδα - ω τών πικρών τού 

πονηρού βελών καl τών άρρήτων τού Θεού κριμάτων -
παρασύρεταί πως άθρόον τό ξύλον κατ'όρθόν πέρα τού 

15 δέοντος, καί καταχθtν σuν πάσιΊ Τ1] τών ώθούντων καί 

τών έλκόντων βίq., συνεπωθήσαντος κα'ί τού πονηρού 
στίφους ώς έοικεν έκείνου, προσαράσσει μΕ:ν ~ έπερήρει­

στο πέτρq. τον πόδα, συντρίβει δέ: τόν άστράγαλον συνάμα 
σκέλει, αύτοίς όστέοις καί άρlμονίαις, καί ώσεl χνοϋν 66ν 

20 λεπτύνει. 
111. 'Ίσχυσεν ούν ό πονηρός καl. τό πονηρόν τούτο καί 

άπευκταίον εις έργον ήγαγεν, ή δΕ: γενναία τct> όντι και 

109. 16/18 Cf. Ps. sB, 7 et 15-16 

110. 3/4 Cf. Marc. 9, 3S 19/20 Cf. Ps. 17, 43 

.S' KEALI 

\09. 13 λοχάν] χολάv Ε (Κ ί//isίbile) 16 έσπέρας Ι 20 tvvακοσίους L Ι 

110. 17 προσαράττει Α 



VIT Α Α, 111, 3 - 112, 24 5 3 

μεγαλόφρων ψυχiJ ήνεγκε την μεγάλην βάσανον καί τυραν­

νικην μάστιγα ταύτην και μη δi.: όφθαλμοίς άνθρώπων 
5 άνεκτην καρτερώς καί δτι μί:ν ήνεγκε λέγω, τον δΕ: πόνον 

καί την tκ τοϋ πόνου δριμύτητα και την tκ τοϋ χρόνου 

τοϋ πάθους έπ(τασιν - ήδη γάρ τρίτον που έτος αύτ<;> καί 

ύπi.:ρ τοϋτο τα τής όδύνης παρετάθη - ύμίν παραχωρώ 

τοίς έμοϋ σοφωτέροις διαγινώσκειν· έγώ γάρ οϋτε τοϋ -
ιο το λόγ~ παραστήσαι οΙός τέ εtμι, οϋτε τήν παρά πάσαν 

έλπίδα καί προσδοκίας κρείττονα τοϋ κακού λύσιν· διό 

τούτων άφέμενος, tχόμενα τούτων τών έξής έξομαι. 

112. 'Έκαμνε μΕ:ν ό πατήρ Ι καί δριμείαις όδύναις έβάλλε- 67r 

το πάντοθεν, καί τί γάρ η ώδίνες αύτόν περιtσχον θανάτου 

καί κίνδυνοι εϋροσαν {ίδου; ούκ άπέκαμε δΕ: πρός τός 
συνεχείς τών άντικειμένων tπιβουλάς, άλλά τοϋτον μάλιστα 

5 εύδοκιμήσεwς καιρόν θέμενος, τών tκτός άποσχόμενος, 

τοίς έντός προσέσχε τό πάν, καί ήj ταπεινώσει φραξάμενος 

τόν αύτοϋ καταφρυαξάμενον tχόμενα πέτρας ~ καί κατε­
πόθη προσήρασσεν- 4Jετο μΕ:ν γCιρ έκείνος η παντελώς 

αυτον tκτρίψαι τών ζώντων καί μηκέτι όράν έαυτόν 
10 ύπ' αύτοϋ συντριβόμενον, η τοϋ τόνου τών έκτός καί τών 

έντός παραλύσας έργων, διά τής βαρυτάτης ταύτης έπιφο­

ράς πάρεργον έαυτοϋ καί ύπό χείρα ποιήσασθαι· δ και νϋν 

ο! πλείους ήμών πάσχουσιν, εύ'λογοφανώς δήθεν φιλο- ()7v 

ψυχοϋντες. ΆλλΌύ τοιούτος ούτος πώς; δς είς τό έναν-

15 τίον τς~ tναντί~ περιτρέπει τό σόφισμα· αύτός τε γάρ έ­

πιμόνως ι<αι καταμόνας tσχόλασε τ<;> Θε<;>, 8 τε Θεός 

ε'ίπέρ ποτε τών αύτοϋ άντελάβετο πόνων- εϊωθε γόρ 

άναλόγως τών πειρασμών τών πειραζομένων άντιλαμβά­
νεσθαι, έπεί καί πεφύκασ( πως όξύτεροί τε καί προσεκτι-

20 κώτεροι τοίς πειρασμοίς οϊ γε μή μαλακοψυχοϋντες γί­

νεσθαι καί τήν τοϋ Θεοϋ βοήθειαν, ήν έκ θλίψεως άε\ 
δίδωσιν, Cίφθονον έπισπdσθαι· έπί τοσοϋτον τοιγαροϋν 

έπιπόνwς τ<;> έργ~ καί τ<;> παρέργ~ έχρήσατο, ώς καί 

ύπi.:ρ φύσιν πολλοίς τό θρυλούμενον δόξαι· έν τεσσαράκον-

112. 2/3 Cf. Ps. 114, ~ 9 Cf. Ier. 11, 19 

SKEALI 
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54 VITA Α, 112, 25 - 114, 17 

25 τα yaρ ως φασιν ήμέραις οίκείQ. χειρί το Γεροντικόν 
συνετέλεσε, καί ταύτα κλινήρης καί τών πόνων 1 οϋτως 6sr 
όξυτάτων καί ού φορητών έπεγειρομένων, 'ίνα μή λέγω καί 
αύτοϋ τοϋ πάντων αlτίου τούτων πολυτρόπως αύτ~ δια 

τών αύτών έπανισταμένου. 

113. Έπεί ούν δι' ών έπραπε καί δι' ών έπασχε μειζόνως 

tξεκαλείτο τον Θεον είς άντίληψιν, tξορίζει μΕ:ν τών όρίων 

τών Μελανwν τον μέλανα τι;> δντι τa πάντα καl φωτίζει 

τον χώρον Cίπαντα τι;~ πυρσι;> τών εργων αύτοϋ, πατάσσει 

5 δΕ: τον χιλίαρχον η πολύαρχον έκείνον καί λαμβάνει τaς 

χιλιάδας η τaς μυριάδας, τής περί αύτον πληθύος tπί 

μάλλον αύξανομtνης. Καίτοι πώς dν τις οϋτω πονήρως 

έχων καί ταύτα τού ποδός, χιλίους κατά το ίερον διώ~ειε 

λόγιον; 'Ό δ' έκ τής πρώτης εύθuς περιτραπεlς προσβολής 

10 τί]δε κάκείσε περιεφέρετο· δείσας δΕ: μή καί τό όρος δπαν J Gsν 

δι' αύτοϋ πολισθij, περι1jει πάντοσε, περιέτρεχε, περιενόστει 

το δρος, διαπορούμενος δτι καl πράξοι καί άπορών κακίας 

ό τής κακίας εύρετής. 

114. Έπεί δέ διa πάσης ίδέας διεξελθwν καl πάσαν αύτοϋ 
τήν έλέπολιν τών πειρασμών κινήσας, καl πάσαν τήν 

φαρέτραν κενώσας, πάντα είδεν ήττώμενα τής τού άνδρος 

άρετής καί ούδt μίαν εϋρισκεν έπίνοιαν, ούδt μίαν έπι-

5 βουλην τής έκείνου σοφίας άντίρροπον - άνείθησαν δΕ: τών 

πειρασμών καl οί άνa πάν το δρος γέροντες τί] τού 

πειραστού περl τον μέγαν άσχολίQ. - τότε δή γίvεταί τις έκ 

τύχης αύτ~ τής άπορίας λύσις ή δΕ: ήν ή τού μακαρίτου 
Νικηφόρου βασιλέως μετάστασις καt τού μετ'αύτbν βεβασι-

10 λευκότος έπανάστασις. Δράττεται πάλιν άφορμής ό δρα­

πέτης, θρασύνεται κατά τού άγίου Ι πάλιν, άναρρώννυται 6ψ 

πάλιν, περιέρχεται τους έν τc:;> δρει γέροντας, άπλουστά­

τους όντας ώς τa πολλά καί ζήλον πνευματικόν tχοντας, 

καί άλλως εeει δουλεύοντας παλαιι.;>· και τοιαϋτά τινα το 

15 πονηρbν έκείνο συνεβούλεuεν έργαστήριον, ύποποιούμενον 

καθΈ:να καl κλέπτον τοίς δεξιοίς- «Τί δτι τόν πλdνον 

τοϋτον» - δ πρότερον καί τον Κύριόν μου καί πλάστην ό 

113. 8 Cf. Deut. ~z, ~ο 

114. 16/18 Cf. Matth. z7, 6~ 

SKEALI 
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VITA Α, 114, 18 - 115, 13 55 

πλάνος τ<t> οντι και άποστάτης έκάλει «περιείδετε 

καταδυναστεύοντα καί τής ύμών κατατρυφώντα χρηστότη -
20 τος καί τοuς άρχαίους τύπους και τa tθιμα καταλύοντα» -

wσπερ τότε τa σdββατα τόν έμόν Ίησοϋν tσυκοφάντει -
«οtκοδομaς άνεγείροντα πολυτελείς και περιβόλους καί 
ναοuς και tπίνεια, και καταγωγaς ύδάτων έπινοοϋντα, 

καί ζεύγη βοών και ήμιόνων ώνούμενον, και τό όρος 
25 εtς κό\σμον Τjδη μεταποιοϋντα; "Ή ούχ δράτε ώς έσπειρεν 69ν 

άyροuς καί έφύτευσεν άμπελώνας καί έποίησε καpπον yε­

νήματος ;» - εστι yaρ καί yραφών έμπειρος δ παλαμναίος 

ώς 'ίστε, ε[ και τa μάλιστα σοφιστικώς το tξijς ύπεκράτησεν, 

δσπερ δή τρόπος τοϋ σοφιστοϋ τfjς κακlας, τό εύλόyησεν 

30 αύτοiις καί έπληθύνθησαν σφ6δpα, καί τά κτήνη αύτών ούκ t -
σμlκpυνεν - «άλλa δεϋτέ» φησι «καί tξολοθρεύσωμεν αύτον 
i:νθεν έν τάχει, τήν κτί'jσιν αύτοϋ τήν πολυτελή καταλαβώμεθα, 

τaς έπαύλεις κατασκdψωμεν, καί ού μή μνησθjj το δνο­

μα αύτοϋ έτι· ii γοϋν βασιλέως δεήθητε, δς τοϋτον έπί 

35 κεφαλην σuν πάσι τοίς ύπάρχουσιν αύτοϋ τάχος tξώσει.» 

115. Ταύταις καί ταίς τοιαύταις καταγοητεύσας τοuς 

γέροντας έπΙ.t>δαίς οlκειοϋται τήν αύτών dπλ6τητα, έμφύλιον 

tΙγείρει πόλεμον, το χαλεπώτατον και πάντων όλεθριώτα- 7σr 

τον, άήπητον έαυτόν έντεϋθεν και άνανταγώνιστον ώς 

5 4)ετο συνιστών. Άλλ'lλαθεν ό ματαιόφρων έπί ψάμμου θε­

μελιών, μάλλον δε καθ' έαυτοϋ ταύτην άμώμενος τίς γaρ 

tyκαλέσει κατά έκλεκτών Θεοϋ; ό τού Θεού φησιν έκλεκτός, 

θεος δ δικαιών· τ{ς δ κατακpίνων; · Αλλ' ό μάταιος άθροίζει 

πάντας, ίνα και κύων έπί πάντων έλεγχθ(j χανών, συναπαί-

10 ρει τούτοις, στρατ<t> συνεπόμενος τ<t> πολλάκις αύτού κα­
ταστρατηγήσαντι. Τί δαι δ άληθώς έκλεκτός τοϋ Θεού, 

δν ~pέτισεν, εlς δν εύδ6κησε; Κάλαμον σuvτετριμμ.ένον ού 

κατέαξε καί λίνον τυφ6μενον οόκ lσβεσεν έως εlς νlκος τήν 

114. 21 Cf. loh. ~. 18 · 25/27Cf. Ps. 106, η 27 /29Cf. GιαιG. NAz., lnsan&t. 

115. 

114. 

115. 

bapι., PG 36, 369 D8 - η:ι Α8 29/31 Cf. Ps. 106, 38 31/34Cf. Ps. 8:ι, 5 
32 Cf. Prov. 1, 13 

1 Cf. GREG. NAz., In Athan., PG 3 j, 1 ΙΟj Αιι-ιa 
12/ Ι 4 Cf. Matth. 1 :ι, 18 et :ιο 
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VITA Α, 115, 14 - 118, ; 

κρίσιν tξtβαλε. Πλην άλλά προσίασι και βασιλεί, δεήσεις 

15 έπιΙδιδόασι, ταϋτα a και πρόσθεν τού άνδρος καταιτιώμε- 7,:/ 

νοι, ώς τοuς άρχαίους τοϋ δρους παραπεποιηκότος τύπους 

και τα έθη άλλάξαντος. 

116. Ταύτας ό βασιλεuς τας δεήσεις δεξάμενος γράφει τ~ 
dγί~ ώς τάχιστα άναπλείν· ό μi:ν ούν άνέπλει, ή δi: θεία 

χάρις συνέπλει. Έπει δi: και άνήλθε, και τι;, βασιλεί ές δ­

ψιν ήλθε καl λόγους, ή χάρις ούκ εμελλεν, άλλ'ήν αύτ~ 

5 συμπαρούσα και συνασπίζουσα, και τον τέως άπεχθέστατον 

αύτι;, κατ' αύτοuς βασιλέα ούχ δπως τα πάντα προσφιλέ­

στατον - ώ Θεού τεραστίων - τιθείσα, άλλα και πάσης 

δεξιώσεως άξιοϋντα, ού μόνον δε άλλα και δεξιαν εύεργέ­

τιν αύτι;, προτείνοντα και φιλότιμον, ϊν'~ περιδέξιον και 

10 το θαύμα· δσην γαρ ό προ τοϋ βεβασιλευκώς Νικηφόρος 

ό πάνυ σολεμνίου ποσότητα, τεσσαράΙκοντα και τεσσάρων Ίιf 

προς τοίς διακοσίοις ούσαν νομίσμασι, ήί κατ'αύτbν έφιλο­

τιμήσατο ποιμνυ, τοσαύτην καί οίίτος, ό κάκείν~ καί τούτ~ 

διάφορος, διά χρυσοβούλλου βασιλικής προσεπεδαψιλεύσα-

15 το δωρεάς. 

117. Ταύτα ό τών δυνάμεων καί μόνος δυνάστης Θεός, ό 
φοβερός tv βουλαίς ίJπέρ τους υloiJς τών dνθρώπων. τι δαί; 
ούκ έμελλεν ό διά τών tναντίων τά tναντία οlκονομών, καί 
νϋν μέν ayων εlς Αlyυπτον Ίωσfιφ δι'έπιβουλής τών οί-

5 κειοτάτων, και διό πολλών τών έν μέσ~ δοκιμάζων και 

έπ' έσχάτων άναγορεύων, νϋν δi: fθνος δλον άνάγων 
tξ Αίγύπτου δι' ένbς πεπραμένου, και τα έπι τούτοις καl 

τούτων έπισημότερα τέpατουργών, καί ταϋτα τούτον οίκο­

νομήσασθαι και τελέσαι τον Ι τρόπον; ·Ός καί τον κράτι- 7ιv 

10 στον ήμών καί καλλίνικον βασιλέα χρόνοις ϋστερον οϋτως 

αύτι;, τέθεικεν εύμενfj καί περιπώς φιλότιμον, ώς ύπερβα­

λέσθαι πολλι;, τι;, μέτρ~ ταίς φιλοτιμίαις τοuς πρb αύτοϋ. 
118. Τούτων έκείνοι τών παραδόξων θεαταί γενόμενοι καί 

τι)ν έπισκιάζουσαν αύτ<;> χάριν τού πνεύματος μηδαμώς 
άγνοήσαντες, ε[ς α'ίσθησιν ήλθον τής δαιμονικής κακοτε -

115. 15 Cf. cap. 114, lin. 16-:ι7 

117. 2 Cf. Ps. 65, 5 3/6 Cf. GREG. NAz., In Cypr., PG 35, 1184 C10-11 et ΙΙ-Β 
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VITA Α, 118, 4 - 121 /123, Ι 57 

χνίας, καΊ μεταβαλόμενοι συγγνώμονές τε τούτ~ γίνονται 

s καl τής έαυτών έπιγνώμονες άβουλίας, καl δεξιaς δούναι 

καΊ λαβείν άξιοϋσι. 

1 19. Τ ί ούν ό πράος καl μετa τών μισούντων τήν είρή -
νην είρηνικός; Ούδε μικράς έδεήθη παρακλήσεως, άλλ' 6-
μοu τε εΙδε μεταβαλλομένους και προς καταλλαγaς έχώρει. 
120. ΤΑρΌύν καταλλάττεται μεν οϋτω pq.δίως καl μετατί-

5 θεται, ού Ι κ άπο καρδίας δέ; η άπό καρδίας μέν, ού 72r 

κηδεμονικώς δε προς αύτοuς διατίθεται; η κηδεμονικώς 

μέν, ούκ οίκονομικώς δέ; η ταύτα μεν πάντα καλώς τε και 

ώς ούκ Cίν τις άλλος, θεραπείαν δέ τινα τών σκανδάλων 

και λύσιν τών αίτιών ούκ έπινοεί; η ούκ άξίαν μή δε το 

10 άσφαλες έκατέροις καΊ είς το μέλλον χαριζομένην; Οϋμε­

νουν, άλλa καί καταλλάττεται και συγγινώσκει τοίς άγνοίq. 

σφαλείσιν, ούδέν γε 1'ττον η τοίς μη δε σφαλείσι, καί πaν 

άφίησι καί παντι το πεπλημμελημένον άπο καρδίας, ού τοίς 

μέν, τοίς δε οϋ· πώς δε ούκ έ:μελλεν ό και τοίς έν γνώσει 

15 προσκόπτουσιν αύτι;> συγγινώσκων καΊ παντοίως εύερ­
γετών; Τούτο γaρ τής μακαρίας έκείνης ψυχής το έξαίρε­
τον, ώς καί τινας, ού τών θερΙ μοτέρων άλλa τών οΙς βίος 72ν 

έστΊ ταύτα, ύπόθεσιν εύνοίας καί καινόν έμπορίας τρόπον 

τήν προς αύτον διαφοράν σοφίζεσθαι, ούκ άγνοούντος έ-

20 κείνου τών γινομένων τον σκοπόν άλλά καί λίαν είδότος 

καΊ έπεντρυφώντος τι;> καινι;> τού σοφίσματος καl μέ:ν δή 

καΊ θεραπείαν έπινοεί, ήτις αίωνίως έκατέρους συνδεί, 

πολλά δεηθεΊς καΊ βασιλέως συναντιλαβέσθαι αύτ<t> τής 

θεραπείας διά τινος τών έκκρίτων μοναχών καΊ τa θεία 

25 πεπαιδευμένου - Εύθύμιος ούτος 1'ν 6 τών Στουδίου - καΊ 

διά θείου καΊ βασιλικού τύπου, και μέντοι καΊ άμφοτέρwν 

τυγχάνει καΊ άμφότερα δι' άμφοτέρων θεραπεύει, ούδε αύ­

τοuς έκείνους έχων άθεραπεύτους fjδη η άπειθείς τά 

τοιαύτα, άλλ' οϋτwς άρμοδίwς άμφότερα συνάπτει τά μέρη, 

30 έαυτι;> Ι τε καΊ άλλήλοις συνδέων, ώς δοκείν μίαν εlναι 73r 

ψυχiJν. η εν σώμα, διαφόροις ένεργείαις καΊ μέλεσι μεριζό­
μενον και κινούμενον. 

121. Και ταϋτα κατώρθωσ·εν ούκ tρίζwν ούδέ κραuyάζων, 

121 /123. Ι Cf. Matth. 12, 19 
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VIT Α Α, 121 /123, :ι - 124, Ι 2 

καίτοι τοσαύταις περιαντλούμενος κυμdτων έπαναστdσεσιν· 

ού γCιρ «παΟσαι πέρπερος ών» ήκοuε, τούτο δπερ ό μέγας 

nαχώμιος πλατϋναι θέλων τα μοναστήρια, ούδέ παρ' ένός 

s καί μικρού άλλά πολλαίς πdντοθεν δονούμενος γλώσσαις, 

και έπί βασιλείς ώς πλdνος καί δικαστaς άγόμενος καί 

δίκας ε[σπραπόμενος τής φιλαδελφίας, και οϋτε ώς tπ'ά­

yαθφ παρεκινήθη· και γaρ έκείνος και τούς κατ' αύτοϋ 

κινηθέντας πάντα τρόπον εύεργετών ούκ έπαύσατο. 122. 
10 Τίς γάρ tκείνου πλέον τήν θεοποιόν έτίμησεν έντολην και 

τούς tχθρούς 1 μάλλον των φιλούντων ήσπdσατο; μάλλον 73ν 

δέ, τίνι τών πάντων ώς tχθρς> προσέσχεν, άνθρώπ4> γε 

δντι; Διό καl ό ·Θεός αύτόν ύπερύψωσε καί είς ποιμένα παρά 
τούς αύτού και έπί τούς αύτοϋ μετόχους καί διδdσκci-

15 λον έχρισε μέγαν. 123. 'Εξ έκείνου γούν καί τος καλιίβας 
περιαιρουμένας ήν όράν, και ναοuς άντεγειρομένους, καl 

εύκτηρίους ο'ίκους, κα'ι τόν tpημικόν και dμικτον βίον τφ 
κοινωνικφ πdλιν καταλλαπ6μενον, καί τa παρ' έαυτοϋ ϊ­

καστον συνεισφέροντα nt:J έτέρ4>, τον μεν τό ήσuχιον τι;> 

20 κοινωνικς>, τον δέ τό πρακτικόν τι;> έρημικι;>, ούχ ύφ' t­
τέρου άλλ'ύπό τής έκείνου χειρός τυπούμενα, ύφ'ής καί 

αύτοί πάντες ήyοντο· αύτός γaρ αuτοίς τα πάντα και νό­

μος καί νομοθέτης καί θείος τιίπος έδόκει. 

124. Οϋτω δt πdντων aυμφρονησdντων και 1 πdντων εtς 74r 
εν συνελθόντων καί πρός τόν προκείμενον εύδρομοιίντων 

άyώνα, ό δεινός έκείνος καί πdντα κυκών ούκ είχε φέρειν· 

ού γaρ εϊα καθεύδειν αύτον τό μέγα τούτο τρόπαιον 

5 ·Αθανασίου, άλλο πdντων αίτιον τούτον είδώς κατ' αύτού 

τήν μdχαιραν δλην έστίλβου· ούκ έτι γaρ αuniJ δι'έκεί­

νων ών και τό πρόσθεν τος έπιβουλάς ύφαίνειν fινεCχετο, 
άλλ' αύτός αύτι;> συμπλέκεσθαι διέγνω και συμμάχους συνέ­

λεγε, καl ξίφος έγιίμνου, και δήμιον έζήτει, και θαλdσσας 

10 έπήγειρεν - ώ τών μανικwν αύτοϋ τολμημdτων - και 
λ1:1στΤις αύτι;> και καταποντιστής αύτός ήν· είπε· (( Διώξας 
καταλήψομαι, μεριώ σκύλα, tμπλήσω ψυχήν μου, άνελώ η; 

121 /123. 

124. 

12' /123. 
124. 

3 Cf. Vitae Pathomίi "prima" et "fertia", p. 10, 7-8 7 /8 Cf. ibid., p. 10, 8 
10/11 Cf. Matth. 5, 47 13 Cf. Phil. 1, 9 17/18 Cf. GREG. NAz., ln 

Athan., PG 35, ΙΙΟ4 Αιt-lδ 
2/3 Cf. Hebr. 11, 1 11/13 Εχ. ιs. 9 
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VITA Α, 124, Ι 3 - 125, 2. 59 

μαχα(ρ(Ι μου.» Ήγνόει δt δρα ό δείλαιος καθ' έαυτοϋ ταύ -
την ώθών· 1 και δπως, άκολούθως έρώ. 'Ώρα μtν f}ν τής 74ν 

15 ήμέρας τρίτη, τ~ δt ΘεQ αl είωθυfαι άπεδίδοντο προσευ­

χαl, κα{ τινι τών Ιερών γερόντων - Θωμciς δνομα τούτΙ.t> -
έκστασις έπέπεσε μετa τούς ϋμνους- εΙς δt και ούτος ών 

προείπομεν γεραιτέρων· καί εΙδεν - f}ν γό.ρ τών τούς ένδον 

όφθαλμούς άποκεκαλυμμένους tχόντων ό γέρων - και ίδοu 

20 μεστό. πάντα, δρη, βουνοί, νάπαι, άλση, ούδtν δτι μή μέρος 
τής όρεινής, Αίθιόπων, χθαμαλών τήν ήλικlαν, τήν δψιν ά­

ηδών, τό άσθενtς οlμαι καί σαθρόν τής αύτών iσχύος 

τοϋ Θεοϋ παραδεικνύντος αύτQ, οί' δεινώς έπέτριζον κατό. 

τοϋ μεγάλου κα'ί μανικώς, άπειλοϋντες, ύ βρίζοντες, φόνου 

25 πνέοντες, ~λλήλοις έγκελευόμενοι, ώς έν πολέμΙ.t> κα'ί 

παρατάξει· «Τί μέλλομεν, τ{ μή σπαράσσομεν όδοϋσι, τί μή 

τάχος ένθεν έξολοθρεύομεν Ι τόν δεινόν ήμών όλοθρευτήν; 75r 

Μέχρι τίνος άνεξόμεθα; Ούχ δράτε, φίλοι, δπως άθλίως 

διέθηκεν fιμάς, κοινήν πάσι προθείς ύπόθεσιν γέλωτος, 

30 καθελwν μtν ήμέτερα όχυρώματα, έαυτ~ δt καί τοίς αύτοϋ 

τήν γήν ήμών μερισάμενος;» οι μtν δή ταύτα, ό δt γέρων 

. έώρα έτι - ήν γό.ρ ώς που φησίν, dνθpωπος όpών - καί ό 
μέγας έξ1jει τής κέλλης ~άβδον έχων έν χειρί κραταιάν, τό 

σύμβολον οlμαι και τήν δύναμιν τής εύχής- οιJτος γό.ρ καί 
35 ό τεταγμένος αύτQ καιρός ήν, δ και κατ' άρχό.ς εϊπομεΥ" ό 

μtν ούν έξιjει, Αlθι6πων δt σκηνώματα, ώς · Αμβακούμ φησι, 
δεινώς tπτοήθησαν, οtς καί ώσπερει τεταραγμένοις έπεισ­

πεσwν έμάστιζεν άνδρικώς, έδίωκεν άκρατώς, έπαιε κρα­
ταιώς, και παίων όμοϋ και διώκων ού πρίν άνήκεν ή 

40 παντελώς Ι Ε:ξω τών όρίων έλάσαι κα'ί λαμπρόν κατ' αύτών 75ν 

τό τρόπαιον στήσασθαι. Άλλό. και οϋτω τής οίκείας ό 
κακότεχνος ούκ έπελανθάνετο τέχνης, άλλά τινα πάλιν 

μηχανήν 6 τής κακίας έξευρίσκει δημιουργός, και σκοπείτε 
ώς χαλεπήν και δυσφώρατον και τί γaρ fj τής έκείνου 

45 τέχνης και διπλόης άξίαν. 

125. Περιελθwν γό.ρ τό ορος Cίπαν, ούκ ετι μtν ώς τό 

πρότερον μετό. κόμπου και σο.βαροϋ τοϋ φρονήματος, οlος 

124. 17/ 18Cf. supra, cap. 109, lin. 7-9 32Cf. Num. :ι4, 3 et 15 35 Cf. lin. 14-

124. 

16 36/37 Cf. Hab. 3, 7 
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60 VITA Α, 125, 3 -127/128, 4 

tκείνος μεγάλαυχος και ΤΟ όρος aπαν ώς νοσσιaν κατα­
λήψεσθαι και ώς καταλελειμ.μ.ένον φόν άτtειλών άραι, ώσπερ 

5 ό τούτου πατηρ την οlκουμ.ένην ποτt, άλλο nεριδεής καl 
κάτω κύπτοντι έοικώς, ώς ούδt μίαν τοίς ποσί ποθtv 

άvάπαυσιν εϋρισκεν - ήδη γaρ τtάντοθεν άτtελήλατο καl 

τ6πος οι)κ ήν ούδε\ς α6τι;~ lν τινι καταλύμ.ατι, άλλa τtάνΙτα 76r 

πεπόλιστο, πάντα τής τού Θεού λατρείας πεπλήρωτο, 

ιο τtανταχού φροντιστήρια, άσκητήρια nανταχοu - την μανίαν 

ούκ ένεγκών γυμνοί τό ξίφος, ζητεί δήμιον, ύποκινεί τινα 

τών τού τtατρός ύτtηκόωv κατολιγωρήσαντά nως έν καιρι;> 

τών άγώνων, καl τijς στενής φεύ καταγνόντα καί τεθλιμ­

μένης, δι'fjς Ciγειν τόν τέως ού βιαστήν ό σοφός έβιάζετο· 

15 και τοιαύτά τινα τούτ~ ό σπορεύς τής κακ(ας ύποσπείρειν 

άρχεται, ώς ούκ δν ποτε τής τούτων αύη;, βίας έλευ­

θερωθήναι γένοιτο, εί μη τόν έμποδών γινόμενον tκ ποδών 

ποιήσαιτο· δέχεται την προσβολήν ό ταλα(nωρος και τής 

τtικρdς ο'ίμοι συμβουλής άνέχεται. 

126. Καί παραχρήμα τής μανίας αύτον ό μαιvόλης ώσπερ 
τής όμιλ(ας έμφορεί, καl δυσμενέστατον τι;, τtατρl 1 τον τtρlν 76ν 

φίλτατον ό κακώς αύτιtJ φιλιωθεις άτtοτελεί, καl το ξCφος 

γυμνόν έγχειρίζει, καl αύτ(κα ύς δγριος ό υίός, και ό 

5 φοιτητης φονευτής, και ό ύπηρέτης άvαιρέτης, και ό 

nαραστάτης άποστάτης, και ό μετ· αύτού κατ' αύτοu, καl 

ξιφηφόρος ό σταυροφόρος, καί αύτόχειρ ό ύπό χείρα, καl 

το πρόβατον τού λύκου πρόμαχος, και τtολεμιώτατος μtν ό 

οlκειότατος, πολεμικώτατος δf: ό πριν άτολμότατος, καl 
10 τούτο δη το τού λόγου, ξυρός είς άκόvην. 

127. Τοιούτους ό πάντολμος τούς αύτιt'> πειθομένου ς 

άποτελεί, καl τοιαύταις τιμαίς τιμQ. τούς τιμώντας αύτόν, 

καl δη τον θυμον ώς σϋς όδ6ντας θrjξας, καl το ξίφος εlς 

άκμην nαραθήξας, ηj τού πατρός οlά τις έρινύς άωρl τών 

125. 3/5 Cf. Is. 10, 14 Β Cf. Luc. 2., 7 13/14 Cf. Matth. 7, 14 

126. 

127/128. 

125. 

126. 

127/128. 

Matth. 11, 11 

10 Cf. Corp. Paroem. Graef., t. Ι, p. 2.84; t. ΙΙ, p. 549 

3 Cf. GREG. ΝΑΖ., In Mαfc., PG 3 5, 91 s Α2 
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17 έκποδών Α LI 

14Cf. 



VITA Α, 127 /128, 5-40 61 

5 νυκτών έφίσταται κέλλι;ι, καί τής θύρας έν χρι;> γενόμενος 
άκροdται. και tδou ό πατήρ γρηγορών ήν, έκκαλείται 
τούτον δια τής τού «εύλόγησον» pήσεως, ώς ποτέ τόν 
άδελφόν ό Κάϊν δια χρη\στολογίας, καί ήν r) μέν φωνή 77r 

φωνr, 'Ιακώβ, αί δέ χείρες χείρες ΉσαΟ, ό δέ: fσωθεν 
1 ο ύπακούει καί τάχος, ώς Civ τέκνου περικαιόμενος, ύπtρ ού 

τάχα καί τήν εύχην τότε προσήγε Θε~, fξεισιν οΙα πατήρ, 
pήμασί τε χρηστοίς άσπαζόμενος καί σχήμασι πατρικοίς 

άγκαλιζόμενος δν ίδών έκείνος τ~ όντι πατέρα - ώ Θεού 
πατρικής κηδεμονίας - υίός εύθύς γίνεται καί τόν πατέρα 

15 πάλιν έπιγινώσκει, τού περί αύτόν σκότους τ~ φωτί τού 
πατρός έλαθέντος, καί πάν έξαγγέλλει τό τόλμημα, καί τό 
ξίφος γυμνόν δείκνυσι, καί τήν μάχαιραν τεθηγμένην, καί 

ποδών aπτεται μάλα περιπαθώς. καί δακρύων όχετοίς 

άποπλύνει, λι;ιστήν έαυτον αύτού καλών καί συγγνώμης 
20 άνάξιον, καί τής σφαγής μάλλον άξιον. Κατακλάται τοίς 

τοιούτοις έκείνος - ώ ψυχής άγίας, ώ στοργής πατρικής -
καί τον δή μιον \ έαυτού ού συγχωρήσεως μόνον άλλά καί τ1' 
τής υίότητος άξιοί, καί γνήσιον όνομάζει τέκνον, καί κα­

τασπάζεται πατρικώς- τοσούτον γαρ άπείχε τού έγκαλείν, 

25 ότι καί τι;> άρχεκάκ~ την αίτίαν, ούκ αύτ~. τού έγκλήμα­

τος περιήπτε, καί «Σύ δέ», φάvαι προς αύτόν, «όπως δν 

έν μυχοίς καρδίας τα παρόντα κρύψοις έπιμελώς φρόvτι­
σον, καί τούτό σοι άντ' άλλης έπιτιμίας έστω.» Ό δt τα 

πρώτα μέν έπεχε{ρει κρύπτειν τό πράγμα· ώς δέ: καί αύθις 

30 το έκείνου περί αύτόν μεγαλόψυχον κατενόει, καί όπως ού 

μόνον ούκ άπεκήρυξεν αύτόν άλλα καί τών αύτού κακών ή­

μνημόνησεν, καί ού μόνον ήμνημόνησεν άλλα καί σφόδρα ή­

δέως αύτοϋ έμέμνητο, καί ούχ όπως τούτο άλλά καί χερ­

σίν άμφοτέραις έπηύχετό τε καί έπήντλει τα άγαθά, ούκ εϊ-

35 χεν όπως κατάσχι;ι τό θαύμα. Καί θανόντα δέ φασιν, 

οϋτως έπένθησεν ό φιλόστοργος, Ι ο καί lίλλως έν πάσαις 7sr 

είθιστο τών άδελφών ταίς κηδείαις, ώς ούδένα τών lίλλων, 
ώς καί τιvα τών ύπ· αύτόν ετερον, τό παράδο~ον τούτο μη 

άγνοήσαντα, άλλ. aμα μέν πj πολλϋ τοϋ άνδρός άvεξικακί~ 

40 κατανυγέντα, ομα δέ: καί καταγνόντα έαυτού tφ• οΙς άτόποις 

127/128. 7 /8 Cf. Gen. 4, 8 8/9 Cf. Gen. z7, z:ι 
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VITA Α, 127 /128, 41 - 129 /132, 20 

κατ"αuτοϋ πέπραχε - γοητείαις γάρ τισιν άθεμίτοις, δαιμο­

νικαίς ύποθήκαις δσον τό tπ" αύτι;> κατειργάσατο - συνάμα 
δέ: και καταπλαγέντα το μηδενl τών κακών άλώσιμον εΙναι, 

προσπεσείν τε σuν οίμωγQ καl πολλοίς στεναγμοίς τό 

45 πονηρόν tξαγγέλλοντα τόλμημα καί θρήνοις τόν tλεον 
έ:λκειν. 128. Ή δΕ: συμπαθΤ]ς tκείνη καί μεγαλόφρων ψυχη 

συν~δa τοίς έμπροσθεν καί tπ"αύτι;> - και πώς γ(ιρ ούκ εΙ­

χεν δ αύτός ών; - πέπραχέ τε καί εΙπε. Τούτο δέ ούδείς 

ον έγνω, εί μη δήλον αύτός δ ταύτα παθών Ι έξ αίτίας 7sv 

50 έποιήσατο τήσδε· λόγου γάρ τινος περί γοητείας, εϊ τινα 

δύναμιν tχουσι, μεταξu τών αύτού κινηθέντος οίκείων, οΙα 

φιλεί συμβαίνειν έν ταίς καταμόνας δμιλίαις, αύτός μη δt 

μίαν ίσχuν μήτε μην όλως tνέργειαν tν τοίς θεοσεβέσιν 
έλεγεν έχειν, και τούτο tκ τού καθ" αύτόν ύποδείγματος 

55 έπιστούτο, καl διηγείτο πρός πίστιν τό μέχρι τότε άπόρρη­

τον αύτιt>. 
129. Έπεl δΕ: κηδείας καl δακρύων tμνήσθην tπικηδείων, 

ού κ άκαιρον πάντως καί περί αύτών καl τών tπ" αύτοίς 

τελουμένων μικρόν διαλαβείν, καl ούπερ ~ξίωτο χαρίσμα­
τος δ άνήρ· γένοιτο γaρ aν ού τής τυχούσης καί τούτο 

5 πρόξενον ώφελείας τοίς έντυγχάνουσιν· έκείνος γάρ καί 

πάντοτε μtν tπλούτει τό καλόν χάρισμα τούτο, και τοίς 

καλοίς τών δακρύων όχετοίς tπιαίνετό τε καί τοuς 

ύπ' αύτόν tπίαινε, μάλιστα δΕ: tν ταίς τών άδελφών Ι κη- 79r 

δείαις. 130. Όπηνίκα γάρ άδελφού μετάστασις άπηγγέλη 
10 και πρός την κηδείαν δ καιρός έκάλει, δ μΕ:ν προϋκειτο, δ 

δt έφίστατο τt;J νεκρι;>, οί δi: τής tκκλησίας έφοροι καί τού 

πράγματος ούκ άπειροι αύτίκα τό τών πτυέλων άγγος -
δεί γaρ καί τούτο προσθείναι - παρa πόδας έτίθουν αύτι;>, 
καί τοσούτον άπέρρει τών όφθαλμwν δάκρυον, καί οϋτω 

Ι 5 κρουνηδόν καί οϋτω περιπαθΕ:ς και θερμόν, ώς αύτό μΕ:ν 
πηγ13 προσεοικέναι, αύτόν δΕ: τοϋτον ώσεί πϋρ δρdσθαι, 

τοίς καλοίς dνθραξιν άΥΟπτόμεvον, καί τfj τού νοϋ πρός 

Θεόν άνιπτάμενον tκδημί~· τό δt ήν ou τόν άδελφόν 
ώς δξιον πένθους πενθοuντος - πώς γάρ, δς πολλοίς 

20 πολλάκις διεβεβαιοϋτο μηδένα τών αύτοϋ άπολtσαι; -

129/132. 

127 / Ι 28. 

129/ Ι 32. 

20 Cf. Ioh. 18, 9 
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VITA Α, 129/132, 21 -136/137, 1 63 

άλλ' εύχαριστία προς Θεόν είλικρινης και τούτον ήδη 
μεταστάντα τής Ι τών σttJζομtνων μερίδος εlναι πίστις 79'· 

άδίστακτος. Ι 31. Έπεl δΕ: καί τa έπικήδεια τετtλεστο, 
προσήγγιζε μΕ:ν τι;> νεκρι;>, tπιπτε δΕ: πρηνης έπί γής, εΙτα 

25 καί άνιστάμενος ljρt τε τaς χείρας ιίνω καί ικανώς εύ­
χαριστήσας ήαπάζετο τa τελευταία καί τς, τάφ~ παρt­

πεμπε· τούτο δΕ: ούκ είς [να τυχόν η δύο η τινaς έποί­

ει τών άδελφών, άλλa πάντας όμοίως έπtνθει καί ύπΕ:ρ 
πάντων έπίσης εύχαρίστει τι;; σεσωκότι, ώς μη δε τού 

30 χαρίσματος ϋφεσιν αϊσθεσθαί ποτε· είτε γaρ διακονίq. τών 

συνήθων η άσχολίq. τών άπαραιτήτων η περισπασμQ δήθεν 

άσχολείσθαι συνtβη, τοιούτος ήν οlος κάν τι;; άθορύβttJ καί 

άπερισπάστ~ μάλιστα ήν. 132. Τό δ'αύτό κάν τοίς άλλοις 
δπασιν έδεCκνυτο· ε'ί ποτε γaρ η παραβαλείν έδtησt τινα 

35 τών έκτός αύτt;J ώφελείας χάριν, η τών ύπ' αύτόν ήσυ -
χαστών διακρCσεως fνεjκα λογισμών, 6 αύτός έν άμφο- sor 
τtροις εύρίσκετο τοίς καιροίς, μετa άνθpώπων μέν tκτός, 

μετά δέ Θεοϋ tντος ώς τις fφη, τό σπάνιον και δυσεύρε­
τον. 

133. Τά δέ τού νιπτήρος αύτοί διηyείσθωσαν ol καί συγγε­

νόμενοι τούτ~ και τού καινού λουτήρος έκεCνου καί τής 

καθάρσεως μετασχόντες, εί ϋδατι πόδας η δάκρυσιν έκα­

θαίροντο. 134. Τίς δΕ: καί όρών αύτόν ώς λόγος, τfi ζέσει 
5 τοϋ πνεύματος καί τι;> τών δακρύων ϋδατι καθαίροντά τε 

καί καθαιρόμενον, κδν αύτολίθος ήν, άδακρυτί τa τότε 

τελούμενα παρελθείν ύπtμεινεν, είτε τής πολλής αύτού 

τούτο χύσεως τών δακρύων, είτε και τής ένοικούσης, ό 
καί μάλλον, αύτι;> χάριτος ένεργούσης; 135. 'Εντεύθεν 

10 μεγάλων ήξιούτο παρa Θεού δωρεών, έντεύθεν μtγας 

παρa πάσιν ένομίζετό τε καl ώνομάΙζετο, έντεύθεν κοινός sov 
κηδεμών ώς άληθώς καί προστάτης παρa τής δνωθεν 

κεχειροτόνητο δεξιάς. 
136. Τό δΕ: συμπαθΕ:ς αύτοϋ καί φιλόστοργον καί περί τό 

129/132. 37 /38 Cf. ΙοΗ. CLrM., Lίb. ad Ραsι., PG 88, 118 s Α9•10 
Ι33/Ι35. 1 Cf. GaEG. NAz., In Bas., PG 36, s xz Β8•7 '4/5 Cf. GIU!G. NAz., Ad cίv. 

Naz., PG 3s, 96s Βι 11/12 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, ssz C1•8 

s κ ιuqιι1αιiτό (1~9/ΙJ~··) Ε Α L Ι 

l 29/132. 21 τοϋτοv] τοϋ τόv SP· rorr. Α Ι 28 ύπtρ] tπ1 Α 30 α[σθέσθαί 
(sίc) L Ι, fσεσθαί Α 35 aύτοv] αύτώ Α 38 θεοϋ δt Α L 

133 / Ι 35. 4 καΙJ ο111. Ε Ja.rorr. 



VITA Α, 136/137, 2-36 

όμογεvtς οίκοvομικόv τε και προμηθέστατοv, πόσα av τις 

ε[πών άξίως έπαινέσεται: Ού πολλa μtν καl aλλα γνωρί­

σματα - και πολλa τούτων και πρι;>ην είρήκαμεν - εν δ'έτι 

5 τούτο και σύντομον έρώ τών έκείνου τό γνωριμώτατον, 

λέγω δι) τό nερι τοuς πάνΤtJ άπερριμμένους και τt;'J παν­

τι άπορουμένους κηδεμονικόν τε και προνοητικώτατοv­

τούτους γάρ μdλλον τών aλλων σι;>ζειν ήξίου, οϋς ώς 

άχρείους άπέρριπτον Cίλλοι, η διά νόσον, η διά γήρας, fj 
10 τινα τυχόν πήρωσιν aλληv- οϋς πάντα τρόπον εύεργετών, 

αύτός τε τa μεγάλα εύεργετείσθαι συνωμολόγει, και τούς Ι sιr 

περl αύτόν όμοίως έχειν έπαίδευε, «Τοίς μtν γaρ η 

ψυχής» λέγων, «εύ έχουσιν η σώματος η τέχνης η έ­

πιτηδεύματος κίiν εϋξαιτό τις και συνείναι τόν πάντα 

15 χρόνον και συνοικείν και βίου κοινωνούς ούκ άηδώς Ciν 

i:λοιτο· οlς δt άθλCως εχει ταύτα κα\ ού καλώς, οΙον ε'ί τις 

τό σώμα λελωβημένος άπαν, εί τις την ψυχήν, εί τις 
πόρνος ή βέβηλος η μέθυσος η κλοπαίς χαίρων, η τι τών 

δσα την φυσικήν οlδεν άλλοιούν Ε:ξιν, τούτων δσ~ καί τa 
20 βάρη φέρειν έπιεικώς έργωδέστατον, τοσούτ~ μdλλον 

έπωφελέστατον και τών dλλων διαφορώτατον, πλι)ν μή 
μέχρι τούτου στήναι, άλλa καί πρός ψυχην διαβήναι, και 

ταύτην ού λόγοις μόνον άλλa και f ργοις και πάσι νόμοις 

ίατρικοίς θεραΙπεύειv- τούτο γaρ τό ζητούμενον καί δι'δ sιv 

25 πdν έργον κα\ λόγος Cίπας, καί ού μείζον ούδtν είς Θεού 

θεραπείαv- σώφρονα μΕ:ν τόν άκόλαστον, έγκρατή δt τόν 

μέθυσον, έπιεική δt και μέτριον τόν θυμώδη καί άλαζόνα 

διαπλάσαι, τούτο σοφία πρώτη, τοϋτο φιλοσοφία, τούτο 

εlκών και όμοίωσις Θεοϋ κατa τό δυνατόν άνθρώπ'tJ, τού 

30 τάς 4σθενείας ήμών καί τάς νόσους βαστάσαντος, τούτο 
τού παντός dξιοv- καί τι γaρ Cίλλο η Θεού στόμα - ώ 

μεγαλοδωρεdς θεοπρεπούς - ό τοιούτος, tξάyων dξιον 
tξ dναξίου, και τij είκόνι τό κατ' εlκόνα διa τήν πρός τό 

άρχέτυπον τιμήν άνασιtJζων τε και άναμορφών; 137. Χρή 
35 ούν» έλεγε, «και χειρι και ποδί τούτο δή τό τού λόγου, 

καί πάντων μέν, μάλιστα δt τώv τοιούτων, εί και μη 

136/137. 29Cf. Gen. 1, z.6 30 Cf. Matth. 8, 17 31 /33 Cf. Ier. 15, 19 33α. 
Gen. 1, z.6-z7 
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VITA Α, 136/137, 37 - 138, 20 

δι'[τερόν τι, διa γοϋν την 1 φύσιν δτι ή αύτή, ώς οικείων szr 

όντιλαμβάνεσθαι μελών, σκοποϋvτας, κατa τόν μεγαλοκήρυ -
κα, μήποτε καί αύτοl πειρασθώμεν. Τί γάρ βέλτιον, συμπά-

40 σχειν τοίς πάσχουσιν, η τούτο φεύγοντας τι;> αύτς> πάθει 

δι'όσπλαγχνίαν ύποπεσείν; και -Τί μάλλον, dλλων ιατροuς 
ε{ναι, η αύτούς lλκεσι βρύειν; άλλο τί; σωτήρας καί λιμένας 

καί φώς καί Ciλας, η τούναντίον; ΆλλΌύκ Ciν tλοιτό τις εύ 

φρονών- δσ~ γάρ τό κακώς πάσχειν τοϋ δράν αίρετώτε-

45 ρον, τοίς yε νοϋν εχουσι και γνησ(ως φιλοσοφούσι, τοσούτ~ 

και τό εύ ποιείν τοϋ κακώς πάσχειv έπαιvετώτεροv καί δια­
τοϋτο μακαριώτερον· ούδέ:ν γCι.ρ οϋτως ήμών 'ίδιον η ΘεQ 

φίλον, ώς ή περί τό όμοφυέ:ς εύσπλαγχνία τε και συμ­

πάθεια.» 

138. Καi ταύτα μέν, Ι παιδευτικώς τε καί ήθικώς πρός szv 

φιλοσοφ(αν ένάγων τούς ύπ' αύτόν καί τών ούχ ύγιαι­

νόντων άδελφών έπικουρίαν τε καί διόρθωσιν. 'Ό δt δη 

τών αύτού κάλλιστον και ώς άληθώς αύτοϋ μόνου, δτι καί 

5 την όπό τής συμφοράς άχρηστίαν δι' έπινοίας διώρθου, 

έαυτοίς τε χρησίμους καί έτέροις καθιστών ούκ όλίγοις 

τούς μΕ:ν γaρ τοίς έν τς> μαγειρεί~ τελοϋσι συντελείν 
tταπεν, άρτους τε διαθρύπτειν καί λάχανα συγκόπτειν τa 

πρός την έστίασιν έτοιμαζόμεvα, τους δt τι;> χαλκεί~ 

10 καθυπηρετείν, δσοι την μΕ:ν δψιν πεπηρωμένην, το δέ: σώμα 
ούκ άνάπηρον εlχον, ούχ ϊν' αύτοί δι' έαυτών έργάζωvται, 

άλλ'ϊvα τούς φυσητήρας κατέχοντες τοίς έργαζομένοις 

ύπηρετώσιν· είδώς γάρ τήν άρjyίαν πάσης ώς έπίπαν s3r 

διδάσκαλον κακίας, μηδtν έργαζομένην άλλά περιεργαζο-

15 μένην, έvνοών δt και τό φάσκον λόγιον ούαί ol tφαπτόμενοι 
σαββάτων ψευδών, αύτοt.ίς τε διa τού σκυλμοϋ τούτου και 

τής σεσοφισμένης έργασίας οίκοδομείσθαι καί τι;> κοινι;> τά 

μέγιστα συντελείν έπετήδευσεν· οϋτως οlδε πολλάκις έπί­
νοια σοφωτάτη καί τό τής φύσεως έλάττωμα μεταποιείν είς 

20 κατόρθωμα, καί τό dχρηστον μεταπλάττειν είς εϋχρηστον. 

136/137. 39 Cf. Gal. 6, 1 41/42 Cf. Suidae Lex., Ε, 3691; ΚΑRλΤΗλΝΛSΙs, 
Sprichwόrter, ηο 140 45 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, 5 1 3 C3 et 5 8 l Βι4-l5 

138. 13/14 Cf. Sir. Η· z8 ΙS/16 Cf. Am. 6, 1 et 3 

s Κ inιitιψfιρας r η111 J Ε Α L J 

136/137. 46 κακώς] καλώς 5p.ιorr. LI 46/41 διατοϋτο] sic omnes codd. 
δμοφυΕ:ς] δμόφυλοv L 

138. 11 tvα Α 12 φυσσητήρας Ι 19 μετanοιείv] nοιείv Α 



66 VITA Α, 139, 1 - 140/142, 3 

139. Τούτοις πάλιν δ.λλα διατάγματα προσετ(θει καί παρα­
δόσεις, ούκ [τι μεν σωματικaς άλλα πνευματικάς, ταίς δε 
σωματικαίς fινωμtνας, άργολογίαν τε πάσαν καί άκαιρο­

λογίαν καταργών καi ήθος pυθμίζων καi τον νοϋν αίιτοίς 

s άνάγων έκ τής κάτω συγχύσεως ούδε γaρ ούδi: / Πιν s3v 

σωματικήν έργασίαν έργαζόμενοι άργοί τής πνευματικής 

εμενον· δια χειρών μεν γaρ εlχον τό έργόχειρον, διa δε 
στόματος τοuς ψαλμούς καί ού τούτοις μόνοις ταύτα ήν τa 

διατάγματα, άλλά καί πdσιν όμοϋ τοίς άλλοις νόμος ήν 

10 άπαράβατος είτε γaρ έν άμπελώνι έργάσασθαι [δει, 6 
ψαλμός έπί γλώσσης, είτε έν ζύ μ1J διακονήσασθαι, τt;J αύτt;J 

κανόνι έχρώντο, είτε έν παρεργί~ ή άλλ1J τινί διακονίQ., 
ή αύτη έφυλάπετο τάξις καί ούκ ήν lδείν έργασίαν η 

διακονίαν tκεί μή τt;J θεί~ τού~ παραρτυομtνην Cίλατι· εί 

ιs δi: καί μετακομιδήν τινος είδους άπό τών πλοίων έπί Πιν 
λαύραν έδtησε γενtσθαι, ό αύτός ήν αύτοίς νόμος ού γaρ 

άνερχόμενοι καί κατερχόμενοι καί άτάκτως περιjnατοϋντες s4r 

μετεκόμιζον, άλλ"ϊοταντο μεν στοιχηδόν οι ταύτην ποιούμε­

νοι, πάντες έν κόσμ~ καί κατά τάξιν, ώς Ciν μή τόν είρμόν 

20 διακόψαιεν ή την τού λόγου συνtχειαν· λαμβάνοντες δt οί 

πρώτως ίστάμενοι τό μετακομιζόμενον τοίς πλησίον διε­

δίδων άμα συμψάλλοντες, οάτοι δi: πάλιν τοίς με:τ' αύτούς, 
κάκείνοι τοίς έφί:ξής, ώς τό μεν κινείσθαι, τοuς δε ά­

κινήτους μtνειν σώματί τε καl πνεύματι, καί οϋτω διά 

25 πάντων έξ ένός είς tνα μεταχειριζόμενόν τε καί διαnορ­

θμευόμενον έπί τόν τεταγμtνον ήγετο τής παραφυλακής 

τόπον· καί ταϋτα ού μtχpι τινός άλλά τt;J παντί αίώνι 

συμnαρατείνεσθαι διετάξατο· τοuς μtντοι διαφόροις άρρω­

στίαις έξεταζομένους καί νόσοις τt;J νοσο/κομεί~ παρtπεμ- s4ν 

30 nεν, έnιμελε(ας τευξομtνους, τοuς δt γε: πάνΤ1J λελωβημt­
νους άδελφοίς τισι τά γε τοιαύτα σοφοίς τε καί δυνατοίς 
ώς τινα παραθήκην τιμίαν η θησαυρόν άσυλον παρετ(θει. 

140. Τούτων δε πάντων αύτός ήν άρχηγός καί πάντων 
διάκονος, πάντα έποπτεύων, έπισκοπών πάντα, ώς εlναι κάν 

τοίς πρώτοις πρώτον κάν τοίς έσχάτοις πρώτον καί 

140/142. Ι /l Cf. Marc. 9, ~ 5 
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VITA Α, 140/142, 4 - 143, 4 

πάντων έ:σχατον, και άρχην πάντων και τέλος τόν αύτόν· 

5 πρώτος γaρ έπιβάλλων την χείρα τούτοις, πάσι τύπος 

και νόμος ήν. 141. και εϊ ποτε δέ τις τών έν αύτοίς 

τεταγμένων την άπο τών iχώρων ού φέρων άηδίαν δυσ­

χερώς εΙχε καί άηδώς, αύτός τόν τοιοϋτον τ~ καθ' έαυτόν 

ύποδείγματι διώρθου, [λκη τε καθαίρων καί -Τραύματα Ι κα- ssr 
ιο ταδεσμών όδωδότα - ήν γαρ καί τα πάντα περιδέξιος -

και σεσηπότα μέλη θερμοίς έπαντλών ϋδασι και δια της 

προσψαύσεως μόνης ίώμενος ε'ίθιστο και γαρ άεl προσχή­

ματι δήθεν ίατρείας τας ίάσεις έπηλυγάζειν, ϊνα κάν τούτ~ 

λανθάvtJ τούς πολλούς, ώσπερ κάν τ~ λοιπ~ βί~· καί τ{ 

15 θαυμαστόν; δπου γε και αύτούς εί οΙόν τε τούς θεραπευο­
μένους δι' έπινοίας έτίθετο παρακρούεσθαι. Τίς γαρ ούκ οΙ­

δε τόν ίαθέντα λεπρόν, ι;> καί τό tπίσημον ούδtν ήπον 

έντεϋθεν [τι περιόντι η τοίς Πελοπίδαις άπό τών ώμων και 
τοϋ tλέφαντος; .. Ον lπαισε μtν 6 πονηρος έλκει πονήp~. ό 

20 δt θεραπευτης και αύτόν τοϋτον τόν τεθεραπευμένον 

διαλαθείν μηχανώμενος της Ι ύπ'αύτόν συνοδίας έχώρισε, ssv 
πριν η τελείας τυχείν τής ίάσεως, και ίδί~ πόρρω που 

κατοικίαν ένειμε, κάκεiσε τής παντελούς άπώνατο καθάρ­

σεως, ώς μη ύπολειφθij τοίς άλλοις μdρτυς τοϋ θαύματος 

25 άπαραλόγιστος και σιήλη τοίς όρώσιν έμψυχος. Τοϋτο δt 

αύτ~ και έπl tγκρατείας tτελείτο. 142. Όπηνίκα γαρ άλών 
fδει κοινωνfίσαι τοίς άδελφοίς, έδόκει μtν πάντων μεταλαμ­
βάνειν καί πάντων παραγεύεσθαι τών παρατιθεμένων· τό δέ 

ούδi:ν ετερον ήν η μηχανη κλέπτουσα τών σuνόvτων τάς 
30 όψεις. "Εστι δt οτε και τα παρατιθέμενα διανέμων εί τύ -

χοι, τόν τής έστιάσεως είς τόν τής διανεμήσεως καιρόν 

παρανήλισκεν, ώς μη δt τό συνήθως μετa τήν ίεραν 
μυσταγωγίαv διανεμόμενον, Ι δπερ άντίδωρον έοτί τε καί 86r 

όνομάζεται, έξ όλοκλήρου δαπανήσα{ ποτε. 

140/ Ι 42. 

143. Τούτων δέ πάντων ούχ εΙς η δύο η καl μέχρι τριών, 
άλλa πολλοι τών έτι περιόντων μάρτυρες οϋτε γό.ρ ώς ήδη 
χρον{σας tν τι] άσκήσει, και πολλάς μtν ήμέρας, πολλό.ς δt 
νύκτας άuπvους διαvύσας, περί το τέλος Ιλιyyίασεv, η τι 

17/19 Cf. GREG. ΝΛz., Contra Ιιι/. 1, PG ~s. S92. Aa.s 19 Cf. Iob 2., 7 
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68 VITA Α, 143, 5 - 144/145, 9 

5 τών άγεννών πtπονθε καί ών τούς άπειροκάλους εiκός, εi 
μη καl μάλλον ώς ήλικιώτιν καί σύντροφον διαφερόντως 

έτίμησεv- οϋτε μήν ώς πολλών πιστευθείς προστασίαν τοϋ 

καθ' έαυτόν παρημtλησεν, η τοϋ τόνου τι καθυφήκεν, fj τών 
πόνων έληξεν, άλλ' δσ<tJ πλειόνων ένεχειρίζετο προστασίαν, 

10 τοσούτ~ μειζόνων καί καινοτtρων ηπτετο πόνων καl τήν 

Ciσκησιν μάλλον έπέτεινεν, άγρυπνίας Ι προστιθείς άγρυ- 86ν 

πνίαις, έγκρατείας έγκρατείαις, καί νηστείας έπισυνάπτων 

νηστείαις δ μεν γάρ τής νυκτός μtρος είς εύχaς έδαπά-

να καί ψαλμ<tJδίας, δ δε είς τήν τών άδελφών έπιμtλειαν 

Ι 5 καί διόρθωσιν, ·πολλών όντων ήδη καί είς πολύ πλήθος 

έπιδεδωκότων, καί πάντων αύτQ τούς λογισμούς άνατι­
θtντων· τοϋτο γό.ρ καί κοιν{'\ καl ίδίQ. πάσι διεμαρτύρετο 

καί κοινόν dρετfjς πίνακα προετίθει, μή δείν tτtρ<tJ τοϋ 

προεστώτος πάρεξ τa τfjς καρδίας άπογυμνούν, ϊνα μή τις 

20 άγνοίQ. τού ταύτα κρίνειν τε καl γινώσκειν όφείλοντος, 

διακονίας έπιβλαβείς αύτQ παρa τό προσήκον έγχειριζόμε­

νος, θανάτου πρόξενος έαυτQ καταση]· ού γaρ ή αύτή 

πdσιν ούδ'ή μετa τών αύτών άναστροφή τε καΊ διαγωγή 

καθήκουσα, dλλa τQ μεν αΟτη, τQ δε Ι έτtρα προσήκει, καί s7r 

25 τόν μεν οuτος, τόν δέ έκείνος ό συνδιακονητής ώνησεν η 

έβλαψε· συνόλως γaρ πολυτροπώτατον ζφον καi ποικιλώτατον 
ό ίiνθρωπος ών, σοφωτάτης δείται καl καταλλήλου τfjς 

κυβερνήσεως ή δε πώς aν αύτQ τοιαύτη προσάγοιτο, 
άγνοίας έπισκοτούσης, τής πολλών κακών άνθρώποις 

30 αίτίας; 

144. Διa ταύτα, ταύτα έκείνος έφιλοσόφει καί τό πολύ 
μtρος τfjς νυκτός εiς ταύτα κατεδαπάνα· εi δε καί καιρός ό 

τοϋ ϋπνου μόλις έπέστη - εϊ γε δεί καιρόν ϋπνου άλλa μή 

δακρύων τό άκαριαίον ώς εlπείν έκείνο καλείν - γή μεν 

s αύτόν άντl κλίνης εϊχε, κώδιον δέ τι βραχύτατον dντί 

στρωμνής ύπεδέχετο, οΙς tπικλινόμενος καί τ~ nαλλί~ 

σκεπόμενος tλουε ταϋτα τοίς δάκρυσι, κατ' έκείνον τόν τήν Ι 87ν 
κλCνην αύτοϋ· βρέχοντα καί τήν στρωμνήν καθ' έκάστην· εί δt 

καί καιρός νηστείας, δπαξ τfjς έβδομάδος τροφήν τούς 

143. 

144/145. 

143. 

144/145. 

26/27 Cf. GREG. NAz., Apol., PG ~5. 42.5 Αιs.ιδ 

7 /8 Cf. Ps. 6, 7 
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VITA Α, 144/145, 10 - 148/149, Ι 

10 τρείς τών νηστειών καιροuς ή γαστήρ ύπεδέχετο. 145. Περί 
δε έγκρατείας άκρασ(α έστί καί λέγειν, φ πάς ό βίος 

έγκράτεια, καί δς ούδέποτε μέχρι κόρου τροφής μετέσχεν, 

όπότε καί έν ταίς κοιναίς έπιτιμήσεσιν 'ίσον έαυτόν τοίς 

έπιτιμωμένοις έπιτιμών έποίει. 

146. Έκ δή τούτων καί τών τοιούτων τό μεγάλα τής 

θείας έδρέψατο χάριτος δώρα· τι] γόρ όφΊ] τών χειρών 

αύτού, καίτοι σεσοφισμένως ώς εϊρηται γινομένι;ι, έπειδή 
μάλιστα πάντων αύτς> το λανθάνειν έσπούδαστο, ί:στι δε 

5 δτε καί προσλαλιQ. μόνι;ι το μηδεν εχειν ύποφωνούσι;ι, η 

και pάβδ~ πληττούcn:ι δήθεν, πολλοί μεν έσβέννυντο πυρε­

τοί, πολλοί δε ήπίαΙλοι έλώφουν τε καί παντελώς ύπεχώ- ssr 
ρουν, καί πάν πάθος καί πάν δαιμόνιον έδραπέτευε φύλον. 

147. ΤΑρΌύν τό μεν περί τούτων οϋτως έτύπου τε καί 

οϋτw διέταπε καί το πρόσφορον έκάστ~ διένεμε, κάν τοίς 

σωματικοίς κάν τοίς ψυχικοίς, την δε πνευματικήν πανδαι­

σίαν ού προσετίθει; η προσετίθει μέν, ένδεώς δέ; η ούκ έν-
5 δεώς μέν, ού συνετώς δέ; Καί τίς πλέον έκείνου τούτου 

τού μέρους έπεμελήθη; η τίς μάλλον τού τών φρονίμων 

ήξιώθη μακαρισμού, καl οΙα πιστός τήν οlκίαν έπιστεύθη τήν 

τού δεσπότου, τοϋ διδ6ναι κατά καιρόν τοίς συνδούλοις το 

σιτομέτριον; Τίς δε τών πάντων άγνοεί, δσα μεν καί ίδίQ 

10 διό τών παραινέσεων αύτς> καί διδαχών κατώρθωται τον 

καθ' (να νομοθετούντι, δσα δε καί κοιv1] διό τών κοινών Ι ssv 
κατηχήσεων, δσους δε δι' όμφοτέρων σεσωσμένους πα­

ρέστησε τς> Θες>, παντοδυνάμ~ τού παναγίου πνεύματος 
νεύματι; Πότε γόρ έκείνος τής καλής ταύτης έργασίας 

1 s όπέσχετο, η νυκτός η ήμέρας, κατa Παύλον τον μέγαν, 

παρ· δλην έπαύσατο τήν ζωήν, καί ίδί~ καί κοινΊ], νουθετών, 
tπιτιμών, παρακαλών, lι.πειλών, άλείφων κατα τοϋ άvτιπάλου, 

τa βάρη πάντων βαστάζων, τό φορτία πάντων τς> έαυτοϋ 
έπιτιθείς αύχένι, τοίς πcϊσι πάντα γινόμενος, ίνα κερδήσι;ι 

20 πάντως τους ύπ'αύτον πάντας; 
148. Έπί τούτοις προς μείζονα μανίαν ό θηρ ό δυσώ-

147. 6/9Cf.Luc. 1z,4z;Matth. z4,45 
Cf. ΙΙ Tim. 4, z 18 Cf. Gal. 6, z 
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VITA Α, 148/149, 2 - 150/151, 5 

νυμος και μανιώδης άνήφθη καί παρετήρει πάvτοθεν, οlά 

τις λtων fνεδρεύων fν άποιφύφ~. fj δφις σκολι6ς, τόν ίόν 
άπερεύξασθαι. Ι 149. 'Εγένετο δέ: τόν μέγαν, διακονίας τινός s9" 

5 τών άναγκαιοτάτων κατεπειγούσης, έπιβήναί τε σκάφους 
και τού όρους σύν έτέροις dδελφοίς άποπλεύσαι· ώς ούν 
μικρόν άπό τής γής άπεσάλευσαν, τα ίστία πετdσαντες, 

αίσίως έφέροντο καί τα περί τόν αίγιαλόν όσα προσεχή 

παραμείψαντες, προσωτέρω τού πελάγους έχώρουν. Ό δt 

10 τοίς ϋδασιν έμφωλεύων, καιρού τοϋ ποθουμένου δραξάμε­

νος ώς ένόμισεν, άρπάζει τούτον καί πάσας αύτοϋ τό.ς 

μηχανας κινήσας ό κακομήχανος, και τελευταίαν, τό δή 

λεγόμενον, δγκυραν pίψας, αϋτανδρον καταδϋσαι τό σκά­

φος wρμησεν. Αϋρας ούν πραείας έπιπνεούσης καί τής 

15 θαλάσσης γαληνιώσης, σάλον έκείνος, ό παντός αίτιος 

σdλου, περί αύτούς άθρόως έγείρας - w Θεοϋ κριμάτων -
/ στροβεί μέ:ν τό κύκλ~ τοϋ σκάφους ϋδωρ, αύτό δέ: τό 89ν 

σκάφος ώς εΙχε περιδιvήσας και περιτρέψας δλον, δλ~ τQ 

σκdφει όλους έκdλυψε καί ύπό τό ϋδωρ ύπήγαγε. Τί ούν δ 

20 μεταατρέφων την θάλασσαν εις ξ17pάν, ό ϊχνεσιν άf3ύσσου και 
fπl πτερύγων άνέμων περιπατών, ό μή διδοiJς δικαί~ σάλον 

εlς τόν αlώνα; Θαυματουργεί κάνταύθα τών πάλαι θαυμάτων 

ούκ tλαπον· αύτίκα γaρ Ciνω παραδόξως ό παντός άνώτε­

ρος έδείκνυτο σάλου, ή) τοϋ σκάφους έφεζόμενος τρόπει 

25 θαρσείν τε τοίς περιτραπείσιν έγκελευόμενος καί παντοίως 
άνακαλούμενος, οϋς καί καθ·ενα συναγαγών - ή χρυσfj τι;ι 

οντι σεφά, fjς καί αύτοί έξήρτηντο - έαυτ<iJ συνανήγαγε πάν­
τας. 

150. Καί τό μέ:ν θαύμα τοιούτον ώς έν βραχεί παραστή­

σαι, έμο\ δέ: θαυμάζειν tπεισι καί Ι σφόδρα διαπορείν πώς 9()t 

οί τίj θαλάσ0'1J περιτραπέντες ού κατηνέχθησαν, άλλα γέ­

γονεν αύτοίς άντί ξηρdς ή τής ύγρdς φύσις, ού τής ύ -
5 γρdς μεταβληθείσης η διαιρεθεiσης ώς πάλαι, άλλ.δ ήv 

148/ Ι 49. 3 Cf. Ps. 9, 30 Cf. Is. 27, 1 

Ps. 103, 3 21 /22 Cf. Ps. s41 23 

1088 Β111 ; Ηοι.ι. 11., VIII, 19 

Ι 50/ Ι 5 Ι. 4/5 Cf. Εχ. 14, 27-28 
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VITA Α, 150/151, 6-41 71 

μενούσης και ο ού κ ήν ένεργούσης. 'Ότι γaρ οϋτως εχει 

και πολλών έστι θαυμάτων έπέκεινα, ούδένα οlμαι τών εύ 
φρονούντων άντερείv- το μέν γaρ (να τούτων η δύο η καί 

τινας η νηχομένους διασωθήναι, η τού σκάφους περιρρα-
10 γέντος Cίλλον άλλαχού σανίδων έπιλαβομένους έκδοθήναι, δ 

και τοίς μετa Παύλου καl αύτι;> δη Παύλtt1 συνέβη ποτέ, 

ού σφόδρα οίμαι θαυμαστόν· το δέ τού πλοίου περιτραπέν­

τος ύπέρ κεφαλής γενέσθαι τοίς πλέουσι την τρόπιν, οίονεί 

τινα κυνέην ~δου καινήν, πάντως δt οuκ Ciν Ι έγεγόνει εί 9ov 

Ι 5 μη βία τις αύτι;> προσέρρηξε καl σπιλάς, έ:πειτα κρείπους 

όφθήναι πάντας τού ϋδατος, αύτοίς άμα περιβολαίοις καl 

πάσιν έπιβλήμασιν έξολισθήσαντας, μη δέ μικρού τινος 

εϊδους ώς φασι τών έν τ~ πλοίttJ διεκπεσόντος, τούτό έστι 

το θαυμαστόν. Καί μοι δοκεί ώς ή θεία πρόνοια παραδείξαι 

20 θελήσασα τό τε τού πατρος προς τοuς ύπηκόους γνήσιον, 

καί το τούτων αύθις προς αuτόν, καί ώς σύνδεσμός τις 

Cίρρηκτος ή άληθής έστιν άγάπη, άδιάσπαστα πάντα τα 

μέλη τηρούσα τού σώματος, το τοιούτον έτερατούργησεv­

ού γaρ έ:δει τής κεφαλής μενούσης άποκοπήναί τι τών 
25 ύγιών μελών, άλλ' ώσπερ πρότερον (τερος έτέρου έχόμενος 

καl τού πατρος άπαντες, εlς την ψυχfιν έδόκουν καl ού 

πολλοl ταίς γνώμαις 1 οuδέ διάφοροι, τηροϋντες τ"ήν ένότητα φr 

τοϋ πνεύματος tν τφ συνδέσμ4J τfjς εlρήνης, οϋτw καί 

σώματι παράδοξόν τι κατασκευάζων ό Θεος άδιασπάστους 
30 έτήρησεν, ώσπερ tν σώμα τa πολλa πj ένώσει δεικνύς. 

151. Έπεl πώς οίόν τε κατενεχθέντας μη καταδϋναι; Ώς 
αν δt μη τς, παραδόξtt1 τοuς άπιστοτέρους καταπλήξαν το 
θαύμα έκ τύχης αuτοίς η τού συμβεβηκότος νομισθΌ 

γεγενήσθαι - καίτοι πώς αν τις μή πάσαν την τής άπιστίας 

35 έκπιών κύλικα, τουτl το άτοπον έξεμέσειεν; - οuδέ: τούτο 
άτελές ή τελειοποιος εϊασε πρόνοια· εlς γaρ τών ναυαγη­

σάντων, Πέτρος την κλήσιν, το γένος Κύπριος, οlα Πέτρος 

καί τά τοϋ Πέτρου έπασχε καl αuτίκα κατεποντίζετο, ό δt 

μέγας παρεθάρρυνέ τε καl τG χειρl τούτον, ώς ποτέ Ι τον 91v 

40 μtγαν Πέτρον ό Σωτήρ, παραδόξως άνήγε τού βυθού, και 

γtγονε το θαύμα πίστις όμού καl προσθήκη τς, θαύματι. 

150/Ι 51. 

150/151. 

9/11 Cf. Act. 27, 44 14 Cf. ΗοΜ., 11., V, 845 27/28 Cf. Eph. 4, 3 
37/40 Cf. Matth. 14, 30-31; cf. GREG. ΝΛz., Ad civ. Naz., PG 35, 97z. Ββ 
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152. Καί τά μεν κατ' αύτοuς τοϋτον έτελείτο τον τρόπον, 
τοuς δt λοιποuς τών άδελφών ούκ έλαθε τό συμβάν· έπεl 

γάρ καί ή προς όλίγον τού πατρός διάστασις ψυχής αύτοίς 

ίδίας έδόκει διάζευξις, ούχ οlοί τε ~σαν έπισχείν έκδη-

5 μούντος έκείνου, άλλ' άλλος άλλοθεν άπέβλεπόν τε καί 

περιέβλεπον, καί ού πρίν άφίσταντο; τ4> καλQ τής άγάπης 
έλκόμενοι πείσματι, η έξ όφθαλμών αύτών έκείνον γενέ­

σθαι· οί' καί τότε, τού μεγάλου τούτου θεαταί γενόμενοι 

θαύματος, περιδεείς τε γεγόνασι καί κατάπληκτοι, καί 

10 σπεύσαντες πτηνών δίκην διa τών πλοίων ώς αύτόν 

γίνονται, καί . τό τε σκdφος άνορθwσαντες καί αύτοuς 

έπιβιβάσαντες, Ι συνdμα πάντες άνέστρεψαν. Καί τοαποτοϋ- 92r 

δε τίς Cίν διηγήσαιτο τό τής χαράς μέγεθος; 'Έχαιρον, 

περιέχαιρον, προσθήκην είς πίστιν καί άγάπην έλάμβανον, 

15 καί ύπερεκπερισσοϋ έλάμβανον, έπεί καί παντί τφ έχοντι ού 

δοθήσεται μόνον άλλa καί περισσευθήσεται. 

153. Τούτο μέν οιJν οϋτw θαuμαστότατον καί διά πάντων 

ώφελιμώτατον· έκείνο δέ καί πdνυ θαυμασιώτερον καί 

πdντων ώφελιμwτερον. Έπεί γaρ περί τής τοϋ μεγάλου 

πατρός άρετής καί τών κατορθωμάτων ό λόγος διεξιwν 

5 άναyκαίως καί είς τον τής ύποταγής ένέπεσε λόγον, καί 

ταύτην ού κινδύνων μόνον καί πειρασμών άλλa καί 

θανάτου παρέστησε κρείπονα, καί ταύτα κατώρθωσεν ή 

παρεπομένη χάρις αύτQ διά τής ύψοποιού ταπεινώσεως καί 

τής προς / Θεόν είλικρινούς άγάπης καί τον πλησίον, νύν φ.ν 
10 αότε σκοπόν άλλον τού παρόντος προστησόμεθα διηγήμα­

τος, τό έμπαλιν τού προλαβόντος [χοντα καί τον άληθή 

ποιμένα ού τής ζωής μόνον, άλλa καί τού θανάτου τών 

ύπ'αύτόν άποδεικνύντα κύριον· καί ή άπόδειξις tναργής. 
154. Έπεί γάρ άνωτέρω νοσοκομείου καί νοσούντων 

έμνήσθημεν καί τής περί ταύτα μάλιστα τοϋ άνδρός φι­

λοσοφίας τε καί φιλοπονίας, ήγείτο μtν τούτου τών έκ­
κρίτων είς, δν Cίν έκείνος έnιστατείν τάξειε, νοσοκόμον 

5 αύτόν όνομάσας τούτ~ δt πάλιν iiλλους ύπέταξε τών 

· έπιτηδείων, μεθ' ών τa nρός θεραπείαν τών καμνόντων 

ένήργει, έποπτεύοντος δηλαδη καί αύτοϋ, ώς ήδη προείπο-

152. 15/16 Cf. Matth. z.5, z.9 

154. 7 /β Cf. supra, cap. 140, lin. 1-12 
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μεν, καί περί την ύπηρεσίαν δτε καιρός αuτουρyούντος καί 

θεραπείαν. Ήνίκα γοϋν τών \ πασχόντων τις νόσ4' καί πο- 93r 

10 λυημέρ4' κατεδαπανάτο καί κατειργάζετο κατακλίσει, έλ­
πίς δέ τις ούκ ~ν πρός άνάκλησιν, άπήγγελλε μέν ό τής 
διακονίας fφορος τQ μεγάλ4', ό δt παραχρήμα τQ κειμtν4' 

έφίστατο καi. την τής ψυχής αuτ~ κατάστασιν, δπως δν 
(χοι, πρό γε πάντων ήρώτα, εϊτε χαρά τις αύτόν καί πίστις 

15 τών έλπιζομένων άναψύχει βεβαία, εϊτε και σάλος (τι 
κλονεί και δισταγμός μερίζει· ό δέ, ώς δ.ν εΙχεν είπών, τήν 
θεραπείαν παρ'αuτού καί την πληροφορίαν έλάμβανεν· [. 
πειτα λόγοις αuτόν καί tργοις τα είκότα θεραπεύσας και 

πρός uπομονην και καρτερίαν άλείψας, και τό άπό ταύτης 

20 κέρδος παραδείξας, αuθις άπηλλάττετο. Έπειδ'iiν δt ό μtν 

τής κατακλίσεως \ χρόνος παρέτεινεν, όδύναι δΕ: δριμείαι 93v 

πάντοθεν έκύκλουν τόν κάμνοντα, οί δέ διακονούμενοι τό 

βάρος οuκ έ:φερον, οuκ εστεγον τα tκ τής νόσου κακό. 

πληθυνόμενα, ήτόνουν πρός την άπό• τοϋ πάσχοντος έκ-

25 φερομένην άηδίαν, οϋτω γόρ είπείν σεμνότερόν τε και 

συντομώτερον, ού μην άλλά καί τjj πολλ(\ προσεδρεί«ίl Ό 
προσεκαρτέρουν λίαν άνιαρώς εΙχον, προσήρχοντο τQ με­
γάλ4', δεόμενοι καί την τού κάμνοντος έπιταχύναι μετά­

στασιν καl την αύτών έπελαφρύναι παράστασιν, έκείν4' μtν 

30 είς άνάπαυσιν τών πόνων, αύτοίς δέ είς κατάπαυσιν τών 
κόπων· ό δΕ: καί αuθις, ε[ μη δέον (κρινεν, ύπομονής 

άνεμίμνησκε καί άνδρείας, καί προς τό κέρδος παρέθηγεν· 

εί δέ γε aλλως παρά Θεού πεπληροφόρητο, τότε δή τήν 

uπtρ Ι αύτού δέησιν έν τιj συνήθως άεί τελουμέV1J παν- 94r 

35 νυχίδι προσέταττε γενέσθαι, καί ό κάμνων εuθuς η μετό. 

μικρόν τής νόσου άμα καί τής έπινόσου ζωής άπηλλάττε­

το, καί οuδέποτέ τις τούτο aλλως έκβεβηκός έπείδε, τής 
δεήσεως έπιτελεσθείσης. 

155. 'Αλλa καί τούτου οϋτως άπαραβλήτως και άγαν 
ύπερφυώς καί πολu τό φαινόμενον fχοντος, tμoi τό άφανtς 
πολu τού φαινομένου θαυμασιώτερον καταφαίνεται, καί 

πλέον είς ώφελείας άμα καί εύφημίας λόγον, πώς οϋτω 
5 σοφώς όμού καί πανευλαβώς τόν τύφον, ού τον έκτός 
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μόνον, τόν τών άνθρώπων λέγω, άλλα καί τόν έντός, καί 

δι' άμφοτέρων τόν άρχηγόν άμφοτέρων, ό μικρός ούτος καί 

μέγας, ό ταπεινός καl ύψηλός, δια ταύτης κατεπάτει τής 

έπικρύ ψεwς, Ι δς έν τοίς μάλιστα τών καλών τό λανθάνειν 94ν 
10 τιθέμενος, ούχ έαυτ~ δήπου τό μέγα τούτο θαύμα, άλλα τ{j 

τών άδελφών έπέγραφε προσευχτj. 

156. Έντεύθεν έτι μάλλον ύψούτο, έντεύθεν tκραταιούτο 

καl τήν χάριν πλουσίαν έσπα, έντεύθεν ή σύνοικος αύτςι 

χάρις ύφηλφ πάντας έκάλει κηρύyματι προς έστίασιν τών 

αύτού, έντεύθεν ό σύμπας έκείνος τών γερόντων καl 

5 τρόπctJ καl χρόνctJ χορός, οϋς τόν έρημικόν καί δμικτον 

άσπάζεσθαι πρ<;>ην είρήκαμεν βίον, οϊ καl τόν μέγαν τούτον 

έν άρχαίς τής είς τό δρος είσόδου ξενίσαι λέγονται, πολύ 

τών μακρών πόνων καl τών άσκητικών ίδρώτων καl τής 

έξηλλαγμένης διαίτης έμπροσθεν άγοντες τό μετ' αύτού 

10 τετάχθαι καl παρ'αύτού τυπούσθαι, τής έκείνου κρίσεως 

fiρτηντο· πολλοl δΕ: καl τούς Ι έαυτών δήθεν ύπηκόους, 95r 

άνηκοίαν έσθ'δτε ή τινα τών παραπλησίων νόσων νοσούν­

τας, τ~ καλ~ τούτctJ και τά πάντα σοφ~ Προσέφεραν 

ίατρ~· ό δt εύθύς τε τοιούτος ~ν καί κατάλληλον έκίρνα 

15 τιj νόσctJ τό φάρμακον- ήδη δέ τινες αύτών καί τCι έν χερσί 

πάντα, είτε κέλλας, είτε σεμνεία, ή τι tτερον τύχοιεν 

έχοντες, αύτ~ παρεδίδοσαν καl έαυτούς αύτςι ώς πρόβατα 

ποιμένι συμπαρεδίδοσαν. 157. Έντεύθεν ήγούμενοι κοινο­

βίων, όμοu πdσι τοίς ύπ'αύτούς, τοίς προτέροις προσετίθεν-

20 το, έντεύθεν έπίσκοποι τούς έαυτών παραιτούμενοι θρόνους 

έαυτούς αύτ~ ύπέταπον, καl ώς Θε~ τον αύχένα ύπέ­
κλινον. 

158. Έπεl δΕ: καί έπί την Ίδουμαίαν ώς είπείν έπιβαλείν 

έδει τό ύπ6δημα, ϊνα καl άλλ6φυλοι ύποταyώσιν \ αύτφ, δρα 95ν 
δή μοι πάλιν άλλου συνδρομην πλήθους έκ παντοδαπών 

έθνών, γλωσσών, γενών, πόλεων συντρεχόντων, ού τών 

5 i:γγιστα μόνον και προσοικούντων, άλλα καί τών πόρρω 

και άπωτάτω, άπό τε ·Ρώμης αύτής, 'Ιταλίας, Καλαβρίας, 

Άμάλφης, Ίβηρίας, 'Αρμενίας καί τών ετι τούτων ένδο­

τέρω, ούδt τών άφανών μόνον καί δυσγενών, άλλα καί 

156/157. 

158. 

156(157. 

3 Cf. Prov. 9, 3 

1 /2 Cf. Ps. 107, io 
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τών περιουσίι;ι και γένει σεμνυνομένων λαμπρι.;>. και τού-
10 των οί μtν πρώτον, οί δt ϋστερον, πολλοl δt καl τών 

τaς έσχατιaς οίκούντων τής οίκουμένης προσήρχοντο, καί 
τa πανταχόθεν άκρα προς εν τοϋτο συνέρρεον· πολλοuς 
γaρ έντός τής αύτοϋ σαγήνης fδει γενέσθαι, καl πολλών 

έθνών όνομασθήναι πατέρα· έώ γaρ λέγειν δπως οί τα 
1 s πρώτα τών τότε πατέρων φέροντες ύπό τούτ~ Ι καθηγεμό- 9Gr 

νι τάττεσθαι μέγα έτίθεντο. Τίς γaρ ούκ οΙδε τον έν 

πατριάρχαις έπίσημον μακαρίτην Νικόλαον, τίς δt τόν 

περιβόητον Χαρωνίτην καί τοuς τούτοις παραπλησίους, 

οΙον, Άνδρέαν τόν έν Χρυσοπόλει, τόν ούχ ήττον τijν 
20 γνώσιν fj την άσκησιν Cίκρον, καl Άκάκιον, τόν έν τι;> 

περιωνύμ~ σηκι.;> τών κορυφαίων άποστόλων πολλοίς 

fτεσιν άσκητικώς διαλάμψαντα, ώς πατρί τέκνα γνησίως 

ύποταγέντας αύτι.;>, δ πάντα διά τi)ς ένοικούσης αύτ<;J 

χάριτος ένηργείτο; 

159. Τί δαί οί άβιοι καί άνέστιοι, γυμνόποδές τε καi 

άνιπτόποδες, βάρη τε σιδήρων περιαυχένια φέροντες καί 

δσα συγγενή τούτοις; Έκάλει γάρ ή φήμη καί άπό τούτων, 

ήσυχίαν cϊγειν ού φέρουσα. Οϋς καί μεταρρυθμίζων ό 
5 σοφός τών ψυχών κυβερlνήτης, ώς τής όρθής άπαυχενί- 96ν 

ζοντας τρίβου, καί το έτώσιον aχθος ϊν' οϋτως ε'ίπω, τών 

αύχένων άποφορτίζων, κούφως ύπερπλέειν τήν τού βίου 

θάλασσαν έ:πειθεν, ούχ δτι κάν τούτοις άμαθώς έ:σχεν η 
άγεννώς - τίς γάρ έκείνου μάλλον τοίς τοιούτοις έν(δρω-

10 σεν, ι;> γε καl τό κραταιόν άγαν καί pωμαλέον τοϋ 

σώματος, μέγα τι καί ύπερφυές δν, πολλήν παρείχε τήν 
εύτονίαν; - άλλα μη άσυμφώνως έν μέσι;ι διαθλείν συνοδίι;ι 

παιδεύων αύτούς, μή δ' άπεμφα(νοντι σχήματι και άνομοί~ 
τοίς Cίλλοις, καί άλλως σφαλερόν ήγούμενος το άβασα-

15 νίστως, ώς δν εϊποι τις, καί άνίπτοις ώσπερ χερσίν, δ δή 

158. 13/14 Cf. Gen. 17, 5 

159. 6 Cf. ΗοΜ., 11., XVIII, 104 7/8 Cf. GREG. ΝΑΖ., In Bas., PG 36, 576 Α6 
IS/16Cf. GREG. NAz., Apol., PG 35, 416 Β9 ; cf. Corp. Paroem. Graec., t. 1, p. 

186; t. ΙΙ, p. 4; cf. KARATHANASIS, Sprichιιιόrter, n° 92 
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λέγεται, οϋτω δi: καί ποσίν ύπέρ τά έσκαμμένα πηδάν, 

ούδ' δτι πdλιν ήττόν τινος ήνέγκατο τών περί ταύτα 

σπουδαίων, έως ήν Ι [τι μόνος μόνctJ Θε~ προσανέχwν καί 97r 

οϋπω την τών πολλών έγκεχείριστο προστασίαν, οlς πάσι 

20 νόμον άρετής καί κοινόν άρχέτυπον τον αuτού βίον [δει 

προκείσθαι, άλλ' ώς πάντα δοκιμάσας καί τό καλόν κατα­

σχών καί τοίς άλλοις έκλάμψαι θέλων, λέγω δη την τού 
νοός έργασίαν καί τήρησιν καί όσα προς ταύτην άγει 

μετ' έπιστήμης την όδόν, 1'ς όσος ό καρπός καί πόσα τά 
25 κατορθώματα τής μεγciλης ήχούσης άκουσον σάλπιγγος. Τίς 

οόν έστιν; Άyάπη, χαρά, εlρήνη, μακροθυμία, χρηστότης, καί 

όσα tξής τού λόγου· έκείνοις μΕ:ν γaρ καί πλάνην έστιν 
ότε παραφυομένην καί δόξαν άεί παραθέουσαν έν κεν~ τ~ 
φρυάγματι παρεδείκνυ· «Σωματικfι» γάρ φησιν «οόσα ή 

30 έργασία, καταληπτή τέ έστι καί όροις περιγραφομένη μι­

κροίς, Ι καθό καί πάσης συντελείας πέρας ό ψαλμ~δός εlδεν, 97v 

άμέλει καί κατορθούται, καί τον κατορθούντα μεγάλα περί 

έαυτού φαντάζεσθαι πείθει, καί τοuς δρώντας οϋτω φρονείν 

άναπείθει, όθεν ούδi: κυρίως έν άρεπj έστιν, ώς τινες τών 
35 πατέρων ώρίσαντο, τό πέρασι καί όροις έμπεριειλημμένον 

τισίν, έπείπερ οόδ' aν κάμιJιο τις ώς κρίκον τόν τpάχηλον, καί 

σάκκον καί σποδόν ύποστρώσfJ, έν άρετής .έργάταις παρά τ<tJ 

δικαί4J κριτfj τετάξεται· ή δi: πνευματικη οΙα έντολή, 

σφόδρα πλατεία ούσα, οΙόν τι πέλαγος είπείν ούσίας 

40 άπειρον καί άόριστον, όσ~ κατορθούται, τοσούτctJ μάλλον 

ύψοΟται καί ύπερίπταται τον κατορθούντα, καί δσον ύψοϋ­

ται, ταπεινοί τούτον, .καί όσ~ ταπεινοί, τοσοΟτον ύψοί· προς 
γaρ τήν aνw φέρουσαν aγει κατdστασιν, ούδi:ν άλλο ij 
ταπεινοφρονείν διδάσκουσα ΤΟ έαυτόν καί τa έΙαυτού γι- 9sr 

45 νώσκειν κακά, έαυτ~ προσέχειν μόν~ και μόνctJ μέμφε­

σθαι έαυτιt:J, δπέρ έστι, κατa τοuς θείους πατέρας, τόπος 

τής άναπαύσεως, fiν δη καί μόνην άρραβώνα βασιλείας 
ούρανών οΙδα· πρός γάρ τήν μέλλουσαν παραπέμπει κατά­
παυσιν, ώς μη τοίς έπτά μόνον - τούτο δη τό Σολομώντειον 

50 - άλλa καί τοίς όκτώ διδ6ναι μερlδα· προς τούτο γάρ φέρει 

Ι 59. 16 Cf. Sιιίdαι Lex., Υ, 364 21 /22 Cf. 1 Thess. 5, 21 24/26 Cf. Gal. 5, Η 

159. 

31 Cf. Ps. 118, 96 36/37 Cf. Is. s 8, s 37 /38 Cf. 11 Tim. 4, 8 48/50 
Cf. GREG. NAz., In nov. Dom., PG 36, 611 CιΓ613 Α1 ; In Penlec., PG 36, 
4 32. Β6_8 ; cf. Eccle. ΙΙ, :ι 
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VITA Α, 159, 5 Ι - 160/164, 23 77 

καί το κυριακόν λόγιον, τό μάθετε άπ'tμοΟ δτι πρά6ς ε!μι καί 
ταπεινός Τfί καρδίQ. καί εύρήσετε άνάπαυσιν ταίς ψυχαίς ύμών, 
ώς μη την έκείθεν μόνον τής άρετής ταύτης άλλa καί την 
ένταϋθα προξενούσης άνάπαυσιν, έξ ών Θει;> τό κατορθού -

55 μενον έπιγράφειν, Θει;> προσανέχειν, Θεόν φαντάζεσθαι, 

εϊπερ έν εlρήνυ ό τ6πος αύτοΟ καί τό κατοικητήριον αύτοΟ tν 

Σιών· tκεί συντρίβονται Ι τά. κράτη τών τ6ξων, έκεί πίστις, 9sv 
tλπίς, άyάπη, έκεί καί θείος fρως καί φωτισμός φωτίζων 

θαυμαστώς άπό όρtων αlωνίων.»· 

160. Ταϋτ' έ:λεγε, καί λέγων έ:πειθε· Θεός γaρ dνωθεν 

έπεσφράγιζε. Καί ίνα μείζονα δώμεν τι;> λόγ~ πίστιν, 

πίστιν fργ~ βεβαιοϋσαν τόν λόγον, έ:ν τι τών έκείνου καί 

σύντομον έρώ, δ σύ μψηφον αύτQ τον Θεον άποδείξει. 161. 
s ΤΗν τις άν"i]ρ έν ΚαλαβρίQ., όνομα Νικηφόρος, τό έπώνυμον 

Γυμνός γυμνός γaρ τοίς τής Καλαβρίας ένδιαιτώμενος 

δρεσιν, έν οΙς φασι καί τον μακαρίτην καί έν άγίοις 

Φαντίνον - έκείθεν γάρ καί αύτός ώρμητο -, ταύτην έ:λαχε 
την έπωνυμίαν· οlς τοϋτον βιοϋσι τον τρόπον καί ταίς 

10 άβάτοις έμφιλοχωροϋσι, θεόθεν χρησμός δίδοται, τον μέν 

έν ΘεπαλίQ. κατa την μεγάλην πόλιν η Θεσσαλονίκη 

καλείται γενέσθαι, κάκεί τό πέρας τοϋ βίου λήψεσθαι, τον 

δέ Νικηφόρον 1 προς Άθανάσιον τον άρχηγόν τοϋ 'Άθω, 99r 
αύτι;> τε τa καθ' έαυτόν έπιτρέψαι καί πάν δτι έκείν~ δοκεί 

15 νόμον ήγείσθαι θείον. 162. Τούτων αύτήκοος ό Νικηφόρος 
γεγονώς, άπιστείν ούκ εΙχε τι;> φήναντι, άλλ'ώσπερ έκέ­

λευεν ή θεία όμφή, καταλαμβάνει τον 'Άθω και τών ύπό τι;> 

μεγάλ~ τεταγμένων εlς καί αύτός γίνεται· δν έκείνος τa 

πρώτα μΕ:ν τής aνωθεν καί συνήθους εχεσθαι διαγωγής 
20 ούκ άπέτρεπεν· ήν δt αύτι;> τροφf} μέ:ν έκ πιτύρων μετά 

δύσιν ήλίου χλιαρι;> ϋδατι δευομένων καί μικρι;> aλατι 
παραρτυομένων, περιβολfι δέ ϋφασμά τι τρύχινον έν σχή­
ματι σινδ6νος ταύτην γάρ ήν περιβεβλημtνος tπί yυμνοϋ· 

159. 51/52 Matth. ΙΙ, 29 
58/59 Cf. Ps. 75, 5 

56/57 α. Ps. 75, ;-4 57/58 Cf. Ι Cor. 13, 13 

160/164. 23 Cf. Marc. 14, 5 l 
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VITA Α, 160/164, 24 - 165, Ι7 

έπειτα και τά τής διαίτης αύτ<t' μικρόν ϋστερον ό δριστος 
25 ύπαλλάπει διαιτητής, και τα παράσημα Τής έρημίας πε­

ριjελών, ενα τών αύτοϋ καί όμόσχημον άποτελεί· ον καί είς 99ν 

τοσούτον άρετής άφικέσθαι φασίν, ώς καi θείου τuχείν 

άγιασμοϋ· θανών γέτοι θάπτεται, ού μικρόν έπιβιώσας Tij 
καλ(ί ταύττι ύποταγι] και τού καινού σχήματος ύπαλλαγ'Q, 

30 καί τάφων καινών παρά τού μεγάλου καί καινουργοϋ 

δομηθέντων, έν αύτοίς μετατίθεται. 163. Έν γούν τ<t' με­

τατίθεσθαι - ώ θείων μυστηρίων - θρόμβοι μύρου, παντός 
άρώματος εύωδέστεροι, τοίς ξηροίς όστέοις έγκαθwρώντο. 

164. Τί τούτου θαυμασιώτερον καί τοϋ προς πάσαν και 

35 βουλην καί πρdξιν χειρί Θεού τον μέγαν όδηγείσθαι μείζων 

άπόδειξις; 'Ότι δέ: ταϋτα τούτον έ:χει τόν τρόπον καί το 

ορος άπαν δι· αύτοϋ πεπόλισται καί είς τόδε προfiλθε 

φιλοτιμίας, ούδείς οϋτwς άφιλότιμος, η τό ψεϋδος φιλότιμος, 

δς τάναντία τούτων δοξάζειν Ι ού παραιτήσεται. 10or 

165. Είεν- a δέ αυτ~ περί την τών συνειλεγμένων 
συντήρησιν κατώρθωται και διόρθωσιν, τίς οϋτω βάσκανος, 

δς μη γραφής άξιώσει καί μνήμης; Έπεί γaρ έν πολλQ 
πλήθει τής κατΌύτόν συνοδίας καί γραμμάτων άνεπιστήμο-

5 νας εlναι συνέβαινεν, άγώνwν δέ: καί πόνων άσκητικών 

άντεχομένους άπορείν τά πολλά προς τοϋτο διά την ά­

πειρίαν, ούδέ: τούτο άτελέ:ς ό σοφός άρχιτέκτων καί νέος 

Βεσελεήλ εϊασεν, έπείπερ άπαξ πνεϋμα tπιστήμης tνέπλησεν 

αύτόν, άλλ' ώς θαυμαστήν τινα καί τής αύτοϋ μεγαλονοίας 

ιο άξίαν ποιείται την έπανόρθωσιν, πάσο τέχνσ καί πάσι.t 
χρώμενος ϋλσ πρός ένός έργου συντέλειαν· οlκητήρια γάρ 

διάφορα δομησάμενος, έν τούτοις την οϊκησιν αύτοίς 
άπένειμε, κοιμηlτήρια τa αύτά καί παιδευτήρια τάξος, οlς 1οον 

καί τινας τών πρωτευόντων, ήyουμένους έπιστήσας τοϋ 
15 λόyου, δι'έπινοίας άνεπλήρου τό λείπον· ήμέρας μέ:ν γάρ 

τοϋ ώρισμένου fκαστος εϊχετο fργου, νυκτός δt έπιγενο­

μένης μετά την τών θείων ίίμνwν άποπεραίωσιν ούκ εύθuς 

165. 1 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, 564 Α13 -Β1 7/8 Cf. GREG. NAz., In 
Pentec., PG 36, 445 C5. 6 ; cf. Εχ. 3 1, 2-3 10/ Ι Ι Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, 
5Η B1.s 14/ISCf. Act. 14, 12 

S ΚΕΑ LI 
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VITA Α, 165, 18 - 166/169, 23 79 

ϋπνου έμέμνηντο, άλλ' έκείνοι οί είς τούτο παρ' αuτοϋ 

τεταγμένοι έν χερσί τε τος βίβλους εΙχον, καί τa πρός 
20 ώφέλειαν ύπηγόρεuον, έπιλύοντες άμα καί τa uφηγούμενα 

και πρός άρετήν έπαλείφοντες, ώς ήμέραν μtν τft ιjμέρ~. 

τούτο δή τό Δαυϊτικόν, έρεύyεσθαι pfjμa, νύκτα δt νυκτί 

παραπέμπειν έν γνώσει· ou μέντοι δi: καί άκοντας έβιάζον­

το, δτι μη pQ.θu μίQ. τό είκός ένελίμπανον, άλλ' ή διa νόσον 

25 έπισuμβάσαν η κόπον ύπερβάλλοντα· 1 τάλλα δΕ: αuτός ιοιr 
δι' έαυτού δ σοφός έπιστήμων διώρθου. Καί τού ϋπνου δi: 
οϋτwς ένδεώς έ:χοντες, ούδi: τής άλλης ήμέλουν κακοπα­

θείας, άλλ'~ν αuτοίς κλίνη μΕ:ν έκ λίθων καl πηλού, πίλοι 

δέ τινες λεπτότατοι καΊ λίαν βραχύτατοι τήν στρωμνην άνε-

30 πλήροuν, οίς έπικείμενοι, και τό παλλίον ώσπέρ τι τών 

εύανθών έπίπλων περικείμενοι, μικρόν τού ϋπνοu μετείχον. 
166. Άλλο γaρ άλλαι πάλιν πραγμάτων ύποθέσεις tφ'έ­

αυτaς έ:λκειν τον λόγον βιάζονται, ών πολu μtν τό ώ­
φέλιμον, οuχ Τ}κιστα δt και τό χάριεν, άς και δώσω τι;> 

λόγLtJ ou φαϋλον οϋσας άρχέτυπον ούδi: μικρόν είς uπό-

5 δειγμα και τοίς έπειτα τών ψυχών οίκονόμοις. 167. Εί ποτέ 

τινα τών ύπηκόων δ μέγας ούτος έώρα τα τοϋ θυμοϋ 

τuραννίδι νικώμενον - είκός γaρ άνθρώπους Ι δντας καl ιοιν 

άνθρώπινα πάσχειν - πρώτον μtν τό άπό τών λόγων 

προσήγε φάρμακον, οίος έκείνος πολύς περl τούτο, καl τήν 

10 άπό τού πάθους αuτ<t> διεξtjει βλάβην και ώς πολύς δ 
μισθός τοίς άγωνιζομένοις κατό πάθους άπόκειται· εί δt μη 

άνταγωνιζόμενον, άλλά τισι δικαιώμασιν ετι μάλλον τό 

πάθος τρέφοντα κατενόει, τότε δη καl τήν άπό τών έ:ργων 

κατά δεύτερον λόγον θεραπείαν έπήγεν, οlς έκείνος τα 

15 πολλό τών uπ'αuτόν έπηνώρθου· ή δt ~ν OUK έπιτίμησίς 
τις σφοδροτάτη, οuκ άποχη σιτίwν η ποτών, τοϋτο δη τό 

συνειθισμένον, ou τών άναγκαίwν ένδεια, άλλ' ώστε τόν 

θυμούμενον πάσιν άδεώς τοίς παρατυχούσιν έξείναι σκώ­

πτειν- και τούτο ~ν παρ'αuτοίς νόμος προς πάντας ίσος. Ι ιοιr 
20 Πολλάκις γούν τινος τόν τοιούτον εί τύχοι σκώπτοvτος, 

άλλος παρών έπέσκwπτεν, εΙτΌύθις έτερος παριών έτέρω­
θεν προσεπέσκωπτε, και άλλος άντιπαριών προσεπέπληπε, 

καl ό μtν πρός τινα τών παριόντων τος χείρας wρεγε καί 

165. 21 /23 Cf. Ps. 18, 3 

165. 

166/169. 
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80 VITA Α, 166/169, 2.4 - 170/172, 6 

ώς τά πάνδεινα πάσχων προς βοήθειαν έξεκαλείτο, ό δ'έ-
25 πέβαλλε το σκώμμα, καl άλλος εύθuς προσεπέβαλλεν, 
ώς άπειρηκότα πάντοθεν άπηνεώσθαι καί προς τον μέyαν 

καταφεύyειν καί τa τής συμφοράς έκτραγ~δείν. 168. Τότε 
δή παραλαμβάνων αύτόν έκείνος ίκανώς ήδη πλυθέντα, 

στυφθέντα καl πατηθέντα, τi)ν βαφήν ούκ άτέχνως έπέστα-
30 ζεν, άλλά πρώτον μέν τοίς παρακλητικοίς άνελάμβανε καί 

κατά τοuς άγαθοuς τi)ν ίππικήν, όλην έφιείς πρόJτερον την 10.ιν 

ήνίαν, τοuς αίτίους αύτι;> τής όργής αίτιdσθαι προσεποιείτο, 
και ΤΟ άδιάκριτον αύτών έπεμέμφετο· έπ' aν δέ τι τοϋ 

θυμοϋ μικρον εΙδε καθυφιέντα, καί τοιούτοις κατεπϋδε τοίς 

35 λογισμοίς, ώς ού δεί μοναχον όργίζεσθαι η παροργίζειν 
τινά, καί ώς ού μάτην ή τών πολλών ούτι;> γέγονεν 

έπιτίμησις, εί μή πάνΠJ τών άτόπων το γινόμενον ήν καί 

τής μοναχικής καταστάσεως ξένον, καί δεί πάντως πj τών 

πολλών πείθεσθαι κρίσει, καί μή τίj έαυτοϋ στοιχείν 

40 άπειθε(9, «έπεί μή δt νόμος ήμiν θείος πλήν τοϋ "συγχώρη­

σον" καί τοϋ "έσφάλην" τον μοναχον άντιφθέγγεσθαι· καί σu 

τοίνυν χάλα δικαίως, ού τοίς έπεμβαίνουσιν ώς έξηπάτη­

σαι, άλλa τοίς ίατρικίj προσφερομένοις σοι διαθέσει.» 169. 
Ταϋτά τοι καί τa τούτοις όμοια τής αύτοϋ ψυJχής κατε- 10;r 

45 π~δων, τό άντιτυπtς αύτής καί σκληρον κατεμάλαπε καί 

πρός τi)ν τής άρετής όδόν ούκ άηδώς έπανήγε. Τοϋτο δt ό 
τό πάντα σοφός έπενόησεν, ώς μή τι τον πάσχοντα παθεiν 

άπαίσιον πυκνι;> τι;> κέντρ~ τι;> παρ· αύτού νυπόμενον, 

άηδίας τυχον η άπιστίας αύτι;> προς αύτον δαιμονικαiς 

50 ύποθήκαις έγγινομένης, καί ούδείς fσται ό άνακτώμενος εί 

δέ άλλων αύτόν πρότερον έπιστυφόντων τa τραύματα και 
τοuς μώλωπας άπογυμνούντων, έκείνος τήν ϊασιν έπαγα­

γεiν έπικρίνοι, εύπαράδεκτος έ:σται καί άσπαστός έν ταίς 
θεραπείαις. 

170. Τί ετι; Καλόν γaρ έμφιλοχωρήσαι τοίς τοιούτοις 

διατάγμασιν εϊτΌuν έπινοήμασιν, η κα\ dλλως έπιτηδεύμασι, 

καί όπως έκείνος λαβών παρa Θεοίί χάριν άξίως τής θείας 

ένεπορεύετο χάριτος. Ι 171. Έπεί γaρ έν μεyάλΌ οίκί9 103v 

5 διάφορα καl τά σκεύη, ού θαϋμα καί τινας τών άπ'αύτct> 
ταπομένων πολλών όντων καί κοσμικfjς ϋλης πνtειν, καί τό 

170/172. 6 Cf. GR:EG. NAz., In Bas., PG ;6, 541 Αιa-14 

s κ•ιsqιιeaιliκavώς (166/169 18) Ε Α L Ι 

166/169. 29 ότεχvώς Ε 34 καl] 0111. ΕΑ 38 ξέvοv trsp. ante τfjς Ε 

42 χάλα] μάλα Α 45 αύτοϋ Α 



VITA Α, 170/172, 7 - 173, 24 81 

ήθος αύτοίς ούκ εύκατdστατον τa πολλa ούδ'εύκατdνυκτον 

εΙναι, άρχομtνοις μdλιστα καί άρτι τής τοϋ κόσμου προσ­

παθείας άπορραγείσι. 172. Τί οδν έκεiνος; Ού λόγων έδεiτο 

10 πολλών προς παραiνεσιν, ού pάβδου πληττούσης προς 

έπανόρθωσιν, άλλ" εiς fργα τdσσειν καί κόποις έκθλiβειν 

σωματικοίς fργον έτίθετο σπουδαιότατον· «"Ή γΟ.ρ έκουσίως 

η άκοuσiως κοπιdν δεί τοuς τοιούτους» ώρiζετο, «Ϊνα καί 
μάλλον έγγίσωσι τι;> Θει,;:>, καθό καί κάμνουσα ψυχή έyyύς 

15 έστι Θεοϋ, καί ταχείας τύχωσι τής iάσεως.» Καί ή ϊκβασις 

ούκ είς μακρόν έπί τών ϊργwν έδείκνυτο, καί oi έκπεπιε­
σμtνοι Ι παρεκαλοϋντο καί τήν χάριν άορdτwς έξεκαλοϋντο. 104r 

173. 'Έστι δέ οΙς καί τοιοϋτόν τινα τρόπον διορθώσεως 

fjθους έπήγεν· οϋς γaρ έτι τής κοσμικής φιλοκαλίας έώρα 

λείψανα σιt>ζοντας, καλλωπισμοίς τισιν η μύρων όδμαίς έκ 

συνηθείας η τtχνης άλλως χαίροντας, τούτους έπιμελητaς 
5 ώς τα πολλa τών τa περιπώματα τών άδελφwν ύποδεχο­

μtνων καθiστα τόπων, έ:σθ'δτε δέ καi πj κηπευσίμtt> κα­

θυπηρετείν έκtλευε κόπρ'tJ, τα έναντία τοίς έναντiοις ό 

πdνσοφος έξιώμενος. 'Ώσπερ δέ ταύτα εu διετiθει, οϋτω 

κάκείνα κατa καιρόν <t>κονόμει, πολλaς τέμνων τοίς άρχο-

10 μένοις σωτηρίας όδούς προς τήν τwν πολλών καi δια­

φόρων παρa Θε~ μονών άποκλήρωσιν, τι;> μέν τήνδε 

νέμων, \ τ~ δt τήνδε, καi τ~ μtν έπιτεiνων, τ~ δ' έ- 104ν 
πιτέμνων το πρόστιμον, άμφότερα μετa τοϋ προσήκοντος 

καιρού καi μέτρου· εiδώς γaρ τήν άτιμοτtραν άγωγήν 

15 συvτομωτtραν πρός έπανόρθωσιν, ύποτέμνουσαν τόν πόνον 

καi τόν χρόνον συντtμνουσαν, έπίτομόν τινα καί αύτός 

έξεύρεν όδόν καi p\iστην προς τό άρχαίον άποκατάστασιν 

τοίς όθενδήποτε διαμαρτήσασι τού καλού, τήν τών κατη­

χουμένων τάξιν· οϋς προ τής εlσόδου τής tκκλησίας 

20 ίσταμtνους γόνυ κλίνειν τοίς άδελφοίς έξιοϋσιν εταξε, καί 
τήν τών ftμαρτημtνων συγχώρησιν έξαιτείν, καi τοσαύτην 

έκείθεν τήν ώφtλειαν άναφαίνεσθαι, ώς καί τινας τών ά­
νευθύνων, aττοντας ζήλtt>, τήν τών υπευθύνων χώραν αi-

170/172. 

173. 

170/172. 

173. 

τείν και τό. παραπλήσια 1 τούτοις ποιείν. 105r 

14/15 Cf. GREG. NAz., Ad cίv. Naz., PG 35, 97z Β9_10 
10/Ι Ι Cf. Ioh. 14, z 
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8z VITA Α, 174, 1-37 

174. Τοιούτόν έστι καl τό μέλλον pηθήσεσθαι, τής μεν 
αύτού συνέσεως άξιον, ού φαύλον δέ τι παίδευμα τοίς 
δυναμένοις οlκοvομείv έv κρίσει λ6yους, ούδt μικρόν είς 
ώφέλειαν· δτ' aν τινι τών είσαγωγικών συνέβαινε σφάλ-

5 λεσθαι, ό δε T1j έαυτοϋ συμπεριφερόμενος άγνωσίQ. τa 

καθ'έαυτόν οuκ ει} διετίθει, ό μέγας - άλλΌρα μοι σοφίαν 

και θείαν σύνεσιν - οϋτε διήλεγχεν άποτόμως η έπετίμα, 

άσθενή τούτον είδώς, έ:λεγχον η μέμψιν μη δυνάμεvον 

φέρειν, οϋτε μην ώς άσύνετον καl τών μικρών ίνα πε-

ι ο ριεφρόνει, άλλa τέως μεν αύτ<t> τής άγαν άκριβείας, οία 

σοφός, ύπεχάλα, έτέρ~ δέ τινι τών γνωστικών γερόντων 

καl βάρος άδελφού δυναμένων βαστάσαι τό τούτου περι­

τιθεlς άμάρ/τημα, έπέσκωπτέ τε καl κατεγίνωσκεν έπl το 5 ν 
πάντων, ώς παρακμάσαντος μtν έν τ<t> σχήματι, τa δε τών 

ιs άνοήτων έτι καί άτελών πάσχοντος ό δt γέρων έκείνος ό 

άναίτιος προσέπιπτε τοίς ποσίν αύτοϋ μάλα θερμώς καί 

σφαλfjναι συνωμολόγει καl συγγνώμης τυχείν ήξίου, ώστε 

τόν σφαλέντα λοιπόν άδελφόν, έπιγνώμονα τού οίκείου γε­

νόμενον πταίσματος, ύπότρομον μείναι το έξfjς και περί-
20 φοβον, καί καιρόν ζητείν καί τόπον έξαγορεύσεως, καί 

τυχόντα έξομολογείσθαι τ~ πατρι μετa δέους και κατα­

νύξεως, καί η)ν έπομένην τοίς τοιούτοις έξαιτείσθαι 
συγγνώμην, τον δi: μη δι· αύτον γεγενήσθαι τήν έπιτ{μησιν, 

μη δε εlναι καταγνώσεως άξιον τέως ύποκρ(νεσθαι, ώς 

25 είσαγωγικόν ετι και άτελή, 1 άλλ'έκείνον τον την τρ(χα μi:ν 106r 

πολιον και τήν aσκησιν, τϋ φρονήσει δε τών νεηλύδων 

μηδέν διαλλάποντα· και τήν συγχώρησιν τάχος έδίδου, καί 

το τραύμα παρεδείκνυ, καί την ϊασιν προσετίθει, καί τό 
δέοντα παρtjνει, ώς έντεύθεν τρία κατορθούσθαι δι' ένός 

30 τρόπου τa κάλλιστα, τούς τε γaρ άτελείς διά τής ύπομονής 

τών τελείων προς την μtλλουσαν liγεσθαι τελειότητα, τούς 

τε αύ τελείους τά βάρη τών άτελών βαστάζοντας τόν ν6μοv, 

ύ φησιν ό θείος άπόστολος, dναπληpοΟv τοΟ ΧριστοΟ, αuτόν 
δi: τούτον, τaς πάντων άσθενείας ώς δυνατόν άναφέροντα, 

35 μιμηη)ν τών τού Χριστού παθημάτων καθίστασθαι, και 

οϋτως έκ τριών τών καλλίστων την τρίπλοκον δντως Ι ιο6v 

σειράν καί τοίς πολλοίς dπλοκον ύπερφυώς πλtκεσθαι. 

174. 3Cf.Ps.111,5 12Cf.Gal.6,z 32f33Cf.Gal.6,z 36/37Cf. GREG. 

NAz., In Athan., PG ~ j, 1088 Βιι-ιs 

J Κ ιndι ob ώφ[λιιαv ( /. 4) Ε ιιsqιιι od έδίδοu ( 1. η) Α L 1 

174. 10 aύτQ1 add. τό. L 25 τfiv1 0111. Κ 



VITA Α, 175, Ι - 176/177, 14 

175. Ό μεν ούν τοιούτος ήν καl τοιούτοις έκtχρητο τοίς 

φαρμάκοις, τοίς πdσι πάντα καl παντοίος γινόμενος έμοί δt 

πάντοθεν άνάγκη καί έτέρων τοιουτοτρόπων εί και μή 
πάντων έπιμνησθήναι, έπε{περ Cίπαξ είς τούτους έξεγένετό 

5 μοι τοuς λόγους έξολισθήσαι, τών θαυμάτων άφεμένf.tJ. 
'Αλλά τί πάθω; Ό μ.tν γό.ρ λόγος βιάζεται και προσεπιφιλο­
τιμήσασθαι τούτοις και τήν ώφέλειαν παρατείναι· και τώνδε 

yό.ρ dκούσας σοφός σοφώτερος lσται, τοuς δέ γε πολλοuς 

ο{δα πρός τήν τών θαυμάτων κεχηνότας διήγησιν κάκ 

10 τούτων μόνων τόν τQ ΘεQ κεχαρισμένον χαρακτηρίζοντας, 

ταύτα μή δε δυναμένους δτί ποτέ είσιν Ι ή πρός τί φέρει ro7r 

καθορciν. Καίτοι έμοι ούχ ήττον ταϋτα δοκεί θαύματα, δι' ών 

καί τα θαύματα προσγίνεσθαι πέφυκε· ταύτα μεν γaρ τών 

θαυμάτων αrτια, έκείνα δε τούτων οάκ fτι, οϋκουν οάδ( 

15 προτιμητέα. Άλλ'έπείπερ ού πάνη:ι πάντως fι τών πολλών 
κρίσις περιοπτέα, μικρόν (τι τοίς τοιούτοις προσδιατρίψαν­

τες έπί τήν τών θαυμάτων έπαναδράμωμεν αύθις διήγησιν, 

μερικήν τι να καl άπ' έκείνων τοίς fiδη προειρημένοις ποιού­
μενοι τήν προσθήκην· τό δ' ούν παρόν, λεγέσθω τι τών 

20 παρομοίων. 
176. Χρείας ποτt γενομtνης ίχθύων fν τινι τών μεγά-

λων και σεβασμίων έορτών, έπέτρεψε μεν ό μέγας τοίς είς 

τούτο τεταγμένοις τήν iiγραν, οάκ άορlστως δε άλλ'έν 

ώρισμένf.tJ και δήλf.t' τόπtt1 Ι ταύτην αάτοίς περιορίσας. Έ- ro7v 

5 κείνοι δi: τής μi:ν άγρας έπεμελήθησαν, τήν δt τού τόπου 

δήλωσιν ούκ άπαραlτητον έντολήν οάδ'άναγκαίαv κρίναvτες, 

έν έτtρ~ μέρει, φ μάλιστα έπιτηδείως '{iδεσαν εχειν, τό 

άμφίβληστρον fβαλον καί ού διήμαρτόν γε τού οίκείου 

σκοπού. 177. Έπεί ούν έπανήκον μετa πολλού τού φόρτου 
10 και πλήθους lχθύων ούκ εύκαταφρονήτων, fiσθη μεν 6 μέ­

γας - καί γaρ ήν άπαραίτητος tι χρεία - και τήν aγραν έmj­
νεσεν· ώς δi: τον τόπον cίμείψαι διωμολόγουν έκείνοι, ώς 
άριστα δήθεν τι:;> σκοπι;J καί ήj dγρq. χρησdμενοι, ούκ ήνεγ­

κεν fισυχtj τήν τόλμαν και τήν παρακοήν, κα(τοι μη έξ ήτ-

175. 

175. 

176/177. 

2 Cf. Ι Cor. 9, 22 

7/8 Prov. r, S 
6 Cf. GREG. ΝΑΖ., Ad Ιιιl. exaeqιι., PG 3s, 104s Β12 
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VITA Α, 176/177, 15 - 178, 24 

15 της η τινος κακουργίας fi pq.θυμίας άλλως γεγενημένην, 

άλλ' οϋτως / έκόλασε τήν έξ εύλογοφανείας, ώς ούδt τf~ν ιosr 
έξ άπονοίας έτερος, ίνα μή καί προς έκείνην άπό ταύτης 

κατολισθήσωσι· καί ή έπιτίμησις, ώς λίαν σοφωτάτη καί 

πατρική, διίι τών άφώνων ϊν' εϊπω και άναισθήτων τοuς 

20 αίσθήσει και λόγft' τετιμημtνους είς αίσθησιν άγουσα, και 

τό παράδοξον, διά τών ήδικημtνων τοuς ήδικηκότας έπα­

νάγουσα προς μετάνοιαv- αύτίκα γούν έκέλευε, καί ό πολuς 

έκείνος γόμος κατa γης έσπείρετο και τt;J κατ' αύτοuς 

ύποδείγματι τοuς λοιποuς έσωφρόνιζε· καί ήν τούτο τt;J 

25 έπιτιμί~ τής πρώτης ήμών παρακοής δμοιον· έγώ παρή­

κουον καί ή yή έπικατάρατος ijκουεν. 

178. Ούδt τούτο μικρόν πάντως είς εύφημίαν, εί καί περί 

μικρών ό λόγος, ούδt τής αύτού σοφίας Ι άνάξιοv- ήκόν ιοsν 

ποτέ τινες τών τού δρους άμαλφηνών γερόντων, γάρον 

αύτt;J φέροντες δώρον- ό δt - καί γaρ ήν μετριοφροσύνης 
5 έργάτης άνεπαίσχυντος - καί δtχεται το δώρον ώς εύλο­

γίαν, καί τi)ν τούτου μετάληψιν ούκ άπωθείται· ταύτην καί 
γάρ αύτιtJ προσήγον άξίωσιν οί γtροντες δ καί τt;J την 

διακονίαν τής άποθήκης πεπιστευμtν~, ώς τι τίμιον, τιμών 
πάντως τοuς δωροφόρους, παρατίθησιν, άπ'αύτού μόνου 

10 μεταδίδοσθαι αύτς,, ε'ί ποτε δεήσει, διa τi)ν άξίωσιν έν­
τειλάμενος ο μη μελήσαν έκείν~, ούδtν ήττον η πρότε­

ρον έκ τού προτtρου και οίίπερ αύτός έσκεύαζεν, ήνίκα 

παρήσάν τινες συνεστιασόμενοι, παρετίθει· έπεί δt ποτε, 

λόγου κινηθtντος μεταξu τών συσσ{των, ώς κάλλιστόν γε 

15 τόδε τό εΙδος καί Ι άρισΤα έσκευασμtνο~ εϊη, ό πατi)ρ τοuς 109r 

γέροντας έκάλει δημιουργούς, ό Πιν διακονίαν πεπιστευμt­
νος, φιλότιμος wν τά τοιαύτα, ούκ ήνεγκεν άπαθώς τον 
έπαινον άλλ' tαυτον άντεισήγε δημιουργόν· ο συνεις ό d­
ριστα συνιών, ο'ί~ την παρακοην έπιτιμί~ κολάζει, ώς λίαν 

20 καταλλήλ~ καί θεραπευτικt;J τού πάθους τοuς γaρ άμφο­

ρείς Ciπαντας, οί' το τοιούτον έφερον εlδος, οiJπερ έκείνος 
ήν αύτουργός, είς πλήθος δντας πολύ, κατa γής έκχυθήναι 
προσέταπε, καιρίαν διδοuς τt;J πάθει καί τό τοϋ τύφου 

κέρας εύστόχwς κλών· καί δη καί το έργον εϊπετο, καΊ ώς 

176/177. 

176/ 177. 

178. 

26 Cf. Gen. ~. 17 

S Κ Ε inιkobάvόξιov (178") Α L J 

15 η τινος] ή Α 18 έξολισθήσωσι Α έπιτ(μησιv Κ 

S το] om. Κ 5/6 εύλογίας Κ 10 δεήσοι L 



VITA Α, 178, z5 - 179, 31 85 

25 ϋδωρ aχρηστον κατa γής έξεχεϊτο· τίς γaρ αυτ~ λόγος 
τής άπwλείας τούτων, φ μή δt πάς δ κόσμος ψυχής έ· 
δόκει μιάς ίσοστάσιος ; 

179. Τί δαί ή ζύμη καί τίς Ι ή περί ταύτης κρίσις; Τοϋτο 109ν 
γάρ έξής μοι διηγητέον. Έκάλει μtν δ τής ζύμης καιρός 

τον ταύτην tγκεχειρισμένον τήν λειτουργίαν πρός παράστα-
σιν ταύτης, έκάλει δt καί αύτός, τό άλευρον ϋδατι φύρας 

s f1δη, τοuς άμφ'αύτον συμμεθέξοντας τής διακονίας τών δέ, 
οΙα κόπ~ καί άγρυπνίι;ι βεβαρημένων - ετυχε γάρ καί 

έορτήν τινα τών λαμπροφόρων εΙναι -, μή τάχιον προς τό 
έργον άπαντησάντων, έκείνος, κατολιγωρήσας ούκ οΙδ' 5-
πως, τι;> μεγάλ~ πρόσεισιν, άνηκοίαν αύτοίς ιcαί p9θυμίαν 

10 έγκαλών· άλλ'ό καλός pήτwρ, δ καί τοίς μικροίς μέγεθος 

περιθείναι δεινός, καί τό έμπαλιν καί κολάσαι σοφός δπό-
τε δεήσει, κατά τόν μέγαν έκείνον καθ'ήμciς pήτορα, δς 

«tπίστηθί)) φησι τι;> Τιμοθέ~ γράφων, «έπίπληξον ε(Jκαίpως 

ά/καίpως», κελεύει μtν τaς διακονίας πάσας αύτιj ζύμτι l ιor 
15 σχολdσαι, ώς άνενδεών ήδη καl μηδενός δεομένων αύτών· 

αύτός δέ, άσιτος, άπρόϊτος, έπl τρισlν ήμέραις τιj κέλλτι 
προσεκαρτέρει, καί τών μοναχών έπικειμένων καί τήν 

θύραν κοπτόντwν, οΙα καl άσιτί~ πιεζομένων, περί τήν 

τρίτην έξεισιv- οΙς καl συνεκκλησιάσας, μετά τήν σύναξιν 

20 στάς έπ' όκρίβαντος, ώσπερ είώθει, προς μtν έκείνους 
τραχυτέροις τισί καl ούχ ύφειμένοις έκέχρητο λόγοις, 

αύτήν δt τήν παρακοήν άλλως πάλιν έκόλαζεν, ώς πάντων 
άρχηγόν τών κακών- έκέλευε γaρ τήν ζύμην συμφορηθεί­

σαν τιj τοϋ πυλώνος είσόδ~ προτεθήναι, δείγμα τής αύτών 
25 άνηκοίας καί ταίς ϋστερον γενεαίς ει γάρ καί ού μικρa 

μικράς fνεκα ζύμης, Ι τάχα δν εϊποι τις, ή έπιτίμησις, ι τον 

άλλ' tκεϊνος Οδει σαφώς ώς ή μικpά ζύμη δλον το φύραμα 

ζυμοί· οί δt τοίς ποσίν έκυλινδοϋντο τοϋ πατρός τόν 
δνειδον παραιτούμενοι καί πατρικών άνεμίμνησκον σπλάγ-

30 χνων, καί πατέρα έκάλουν, και μή θελήσαι παίδων άνη­

κόων όνομασθήναι πατέρα· παρεκάλουν, καί δαπανήσαι 

178. 26/27 Cf. Matth. 16, z6; Marc. 8, 36 

179. 13/141Ι Tim. 4, z 27/28 Cf. Ι Cor. s, 6; Gal. s, 9 
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86 VITA Α, 179, 32 - 180/181, i9 

μdλλον εις τιμωρίας λόγον τfιν όξώδη καί δυσανάλωτον 
και άζυμον ζύμην ιjροϋντο, η τοιούτ~ περιπεσείν όνείδει· 
ό δέ - τί γaρ Civ καl πάθοι ψυχή πατρική ; - ταίς αύτών 

35 έπικdμπτεται δυσωπίαις, ούχ ύπtρ ών ήλγησαν άλλ' ύπtρ 
ών έκόντες την τιμωρίαν έφ' έαυτοuς εϊλκυσαν· ήδη γaρ καί 

τό έργον προσετίθουν καl τόν άηδη καί aβρωτον ήσθιον 
άρτον· τοιαύτα γaρ τά τής άμαpτίας 6φώvια. 'Αλλ' ού μέχρι 

τής έπιτιμίας ό συμπαθέστατος ϊσταται, Ι άλλa και προς 111r 

40 την θεραττείαν τοϋ πράγματος διανίσταται, και ταύτην ού 

πρόσκαιρον ώσπερ τf)ν έπιτlμησιν, άλλ' αίωνίζουσαv- ή θε­

ραπεία δt τίς; Μηχανήν τιvα μηχανάται, ijv βόες στρέφου -
σιν εύμηχάνως, δι'ής τa τής διακονίας ένεργείσθαι σοφίζε­
ται· έπε\ γάρ ούκ έκ p9θuμίας άλλ'tξ άνάγκης ύστέρουν 

45 ούτοι, άναyκαίως καl αύτος προς ταύτην ώρμήθη τfιν θε­
ραπείαν, έργον όμοϋ συμπαθείας και εύτεχνίας τό κάλλι­

στον έκτιθέμενος οϋτω πολλdκις φιλανθρωπίας ύπόθεσις 

τοίς φιλανθρώποις ή τιμωρία γίνεται. 

180. Τής αύτής έστιν οίκονομίας καί κρίσεως καl το νϋν 

pηθησόμενον. Σύνηθες τ~ πατρl τοίς έν τ~ Μυλοποτάμ~ 
μοναχοίς παραβdλλειν έπισκέψεως χάριν· εν δt τών ύπο 
την λαύραν φροντιστηρίων τό ΜυΙλοπόταμον. Καl δή σκά- 111ν 

5 φους έπιβάς και πρός οϋς . ήπείγετο γενόμενος, και ού 

χάριν τον πλοϋν έστείλατο πάντα τελέσας, έπανόδου εϊχετο· 

έπανιών ούν, ώς είς Βελaς άφίκετο - τόπος δέ έστιν οϋτω 
πως έθνικ~ λόy~ φερωνύμως όνομαζόμεvος, ού πάνυ 

πολu τής λαύρας άφεστηκώς - τοuς μεν σuν αύτ~ εύθu 

10 τής λαύρας χωρείν έκέλευεν, αύτός δt τοϋ σκάφους άπο­
βήναι διέγνω, είτε τοϋ Θεοϋ κινήσαντος, ψ άεί έκινείτό 

τε καί τότε κεκίνητο, είτε καl άλλως δόξαν αύτ~. άλλΌl­
μαι μη άθεε\ ταιίτην αύτ~ γεγενήσθαι την άσυνήθη pοπήν· 

ώς ούν πεζt) μόνος τfιν πορείαν ηvυε, yέροντί τινι τών 
Ι 5 πλάvητα βίον κα\ προσαίτην έλκόντων συvαντq: δς καl 

αύτός, τον άλήτην ύποκριθείς καl πένητα, ήσπάσατό τε τόν 
γέροντα κα\ τα περί τής λαύρας, 1 εί μήκοθεν εϊη, 11zr 

διεπuνθάνετο, και εί fστί τις έν αύτij φιλοξενία περιειργά­
ζετο, καl εί χρηστής έτυχε τούτης, καί τινος άπώνατο 

179. 38 Cf. Rom. 6, z3 

SKEALI 
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VITA Α, 180/181, 2.ο - 182, 18 

20 φιλοφροσύνης, και εί τεύξεταί τινος τών κατC:ι. γνώμην και 
αύτός, προσετίθει· ο δ' έξής Ciπαντα κατtλεγεν έπευχόμενος, 
και ώς πολλή τις και φιλότιμος ή τής φιλοξενίας έκείσε 
χάρις, και πολλών τών ταύτης άπtλαυσε καλών, και τήν 

πίστιν εύθuς έπήγε, διάφορά τινα και παρα διαφόρων 

25 ύποδεικνuς τα δωρήματα· τόν μεν γαρ μανδύαν αύτι;>, τον 

δt κουκούλιον, τον δέ τι τοιούτον ετερον tπληροφόρει 

φιλοτιμήσασθαι· «Εί δί: σύ γε τοιούτος ών» fλεγεν, «έκείσε 

γtνΤJ, καί τοσαύτην εχων έπικαθημtνην αίδώ τ9 προσώπ~ 
και την δλλην άρετήν έπανθούσαν, ούκ tστιν ούτινοσούν 

30 ούκ άπολαύσεις άγαθού.» 181. Έπειδfι ταύτα είπείv Ι καί ι ΙΖν 
άκοϋσαι τbv μέγαν, και τα περί τούτων ές τα μάλιστα 

διδαχθfiναι, τον μεν άπολύσαι κατa τα είθισμtνα συνταξά­

μενον, αύτόν δε τό λείπον τής δδοϋ διανύσαντα εϊσω τής 

λαύρας γενtσθαι. 

182. Έπει δε γtνοιτο, μετα τοuς έωθινοuς ϋμνους, έπιβας 
τής βαθμίδος ήσπερ ήν tθος, βαρuς ήν κατήγορος τής 

άδοκιμου και νόθου φιλοφροσύνης, και σφοδρός έφtρετο 

κατα τών ώς ούκ έδει τa μη tαυτών προεμtνwν, τα μέν 

s έπιτιμών, τa δ' αίτιώμενος, τa δε καί την liγνοιαν έπανορ­

θούμενος, καί δι'tκπλήξεως aγων πώς ήγνόησαν ότι κλοπη 

δαιμόνων τοϋτο, καί τοϋ καθήκοντος tξω, καί τοϋ τής 

ύποταγής νόμου κατάλυσις. «'Ότ'aν γάρ» φησι «μi] δί: έαυ­

τοϋ δύνηταί τις κύριος εlναι, πώς τίνος εσται τών περί 

10 αύτόν; καί δ τών έαυτοϋ πάντων έκστάς, πώς Ι άνθtξεται 113r 

τών μη αύτοϋ καί ώς αύτοϋ τοίς δεομένοις μεταδώσει; Ό 

γαρ έαυτόv aπαξ σuν πciσιν αύτοϋ κινήμασι καί θελήμα-
σιν άπαpνησdμ.εvος καί ήj δικαιοσύvu δεδουλωμ.tvος, εlτά 

τι πράπων οίκειογνωμόνως, τί άλλο η τής δικαιοσύνης 
15 έλευθερωθεlς δεδούλωται πάλιν ηj άμαρτίq.; καί τί τον 

τοιούτον δ Χριστός ώφελήσει τήv lδίαv δικαιοσύvηv ίστώvτα, 
ήj δέ τοϋ Θεοϋ άvυπ6τακτοv δvτα; Ποίος δε καί λόγος» 

fλεγεν «έλέους η φιλοξενίας έν τούτ~ θεωρείται τι;> λό-

180/181. 30/31 Cf. GREG. NAz., In Ba.r., PG 36, ~61 Β2 
182. 12/13 Cf. Matth. 16, z4; Marc. 8, 34; Luc. 9, z3 

16/17 Cf. Rom. 10, 3 
13/1 S Cf. Rom. 6, ι 8 
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88 VITA Α, 182, 19 - 184, 8 

γ~. δτ'Cίν τις μη δt τi]ν μικρόν τούτων στέρησιν στέργΙJ, 

20 άλλ'άντl τών σαθρών ών παρέχει τt;J πένητι άλλα πάλιν αί­

τt] καινά, καινό παλαιών ώς είπείν άνταλλάττων καί ά­
χρήστων εϋχρηστα κακώς άντωνούμενος, ώς κινδυνεύειν 

μη φιλοξενίαν άλλο πραγματείαν η άνταλΙλαγην έπικερδή το 11 3v 

πραπόμενον εlναι, όπότε, εί καl ττ)ν τούτων στέρησιν ό 

25 καινός ούτος φιλόπτωχος καl φιλόστοργος fστεργε ι<αl 

pιγοϋν ήνείχετο καί γυμνιτεύειν ύπέρ γε τής τού πλησίον 

δήθεν άγάπης, καl οϋτω τού σκοπού άπετύγχανε· δεί δt 

μάλλον τt] τού άγοντος έν πciσιν aγεσθαι κρίσει, καί 

τούτον μόνον είδέναι νόμον καί έντολην και τύπον καl 

30 θείον πρόσταγμα, καi μη κλέπτεσθαι τQ χρηστιt>, μη δ'άγνο­
είν κοινην εlναι την γινομένην φιλοξενίαν καl κοινώς ύπtρ 

πάντων έπίσης δίδοσθαι. » 
183. Τοιαύτα έκείνος διεξιών αύτούς τε έπηνώρθου και 

αύτος προς πάσαν άρετην κατωρθούτο. Άλλ'δρα μοι καl 

το τούτου χαριέστερον αύθις ήμέρα μtν έόρτιος ή τού 

μεγάλου έφειστήκει 'Αθανασίου· ό δt την διακονίαν τfjς 

s άποθήκης πεπιστευμένος, όμώνυμος ών τ~ άγί'tJ, έορτάσι-

μον ταύτην Ι άγειν ήξίου τον πατέρα· ό δέ, καίτοι μή rr 4r 

πρόχειρος wν τά τοιαύτα, δμως έπένευσεν· έκείνος δt πέ-

ρα τού δtοντος προαχθείς, άτε καί τά τής διακονίας ώς 

είρηται πεπιστευμένος, τραγήματd τινα καl πλακούντας 

ιο άγροικικώτερον έσκευασμένους έν αύτ~ δη τ~ συσσιτίttJ 

παρετίθει, οϋσπερ ίδών ό μέγας καί τt;J άσυνήθει θεάματι 

ξενισθείς ήγανάκτει τε κατά τού πεποιηκότος καί καινον 
εύρετήν άκρασίας έκάλει, καl τάχος έπέτρεπε τούτους 

έξώσαι. 

184. Είς δέ τις τών τοίς έσχάτοις συνανακειμένων, τ~ 
λίχνtt> δελεασθείς, καίτοι το προ τού μη οϋτως fχων 

έπιρρεπώς, έωρακώς έξωθουμένους τοuς πλακούντας, έαυ -
1-όν τε καl τοuς συνέδρους παρακροτήσας, άπτεσθαι τών 

s προκειμένων ήπειγε πρίν η καί μέχρις αύτών τΟ πρόστα­

γμα φθάσει· καl δη και έγ{νετο Ι δσαπερ ή τόλμα καl r 14v 

το λίκνον έκέλευεν· δπερ άπαγγελθέν παρά του τών t -
πιτηρητών τ~ μεγάλ'tJ, ούκ άνεκτον ούδΌΙον και παρορά-
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VIT Α Α, 184, 9-44 

σεως άξιον tδοξεν, άλλ' αύτίκα τόν τε προκατάρξαντα καί 

10 τους συμπράξαντας έκάλει, και τa τής τόλμης άποτόμως 
καί τα τής λιχνείας διήλεγχε, καί «Πόθεν ύμίν έπήλθεν» 
ελεγεν, «είς τοσοϋτο προελθείν άπονοίας, ώς άλογήσαι μέν 
νόμων θείων καί πατρικών παραδόσεων, κατεξαναστήναι δέ 

τής νενομισμένης ταύτης καl. κοινής καταστάσεως, καί τών 

15 άψαύστων προπετεί ψαϋσαι χειρί;» Καί τού παλαιού πτώ­

ματος άνεμίμvησκε καί τού ξύλου καί τής παρακοής καί 
τής πρώτης γεύσεως, οθεν τήν έπίπονον τήνδε καί πολύ -
μοχθον ζωήν κατεκρίθημεν· πέρας τού λόγου, καί άφο­

ρισμt;> Ι καθυπέβαλε τούτους. Οί δέ πρηνείς τε προς γήν 11 5r 

20 επιπτον και ποδών πατρικών fiπτοντο, καί προπέτειαν 

έαυτών καί άκρασίαν κατεψηφίζοντο, καί συγγνώναι σφίσιν 

οΙα παίδες πατρός έδέοντο· καί δς άνεβάλλετο τήν συγ­

χώρησιν, κωλύεσθαι προς τών θείων καί ίερών κανόνων 

ίσχυριζόμενος άλλ'έκείνος, ό καί τους λοιπους πρότερον 

25 παραθήξας, τοϋνομά τε καί το έπώνυμον Βαρϊωάννης, ό 
μηδέν ήττον καί αύθις η πρι;>ην παράθερμος, «Σu καί 

νόμος καl τύπος καί κανών», μετά πλείστης όσης άπελο­

γείτο τής δυσωπίας, « καί νόμ~ μηδενί μηδαμώς ύποκεί­

μενος. » Καί ό σοφός, ώσπερ έπικαίρου λαβόμενος ώρας, 

30 καί δι' α.ύτών καί πdσιν όμού τοίς ύπ' αύτον τa πρακτέα καί 

μή, διατάπων, ούχ ύποκείσθαι μέν εϊς γε τό άνακρίνεσθαι 

παρ' όjτουούν τών ύπ'αύτοϋ τtοιμαινομένων έ:λεγεν, δπέρ 115ν 

έστιν ού ποιμαίνειν μάλλον η ποιμα(νεσθαι τον ποιμένα· 

άνάγκην μέντοι γε πdσιν έπικείσθαι ποιμέσι τους κειμένους 

35 μή παραβαίνειν νόμους μή δέ τaς πατρικός παραδόσεις, καί 
νόμ~ τς, τρόπ~ χρήσθαι, πλήν εϊ που μή pητώς τι 

κεκανονισμένον η παραδεδομένον εϊη, η καί ή τού άμαρ­

τόντος μετάνοια, έπίμονός τις ούσα καl έπιμελεστάτη, έκ 

καρδίας αύτής καί ψυχής δλης προσάγοιτο. «Τότε γaρ τής 

40 κρίσεως fjρτηται τού έπιτιμώντος κατa τους θείους καl 
τούτο καί ίερούς κανόνας, καί τό δόξαν αύτς, νόμος έστίν, 
ούδέν ήπον άπαράγραπτος τού γραπτού· τούτο γaρ καί 
τοίς έ:ξωθεν κεκανόνισται νόμοις, τότε νόμον εlναι τό 

δόξαν βασιλεί, ΟΤε μη έn' άναιpέσει Τι τών 1 κειμένων Ι ι6t 

184. 15/18 Cf. Gen. z, 16 - 3, 19 
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VITA Α, 184, 45 - 187 /188, 6 

45 θεσπίζει νόμων- άναγκάζεται γάρ καl αύτός κατ· αύτοuς 

πολιτεύεσθαι, εί καl ούχ ύπόκειται τούτοις πώς ούν ούκ ά­

τοπον τόν μtν έξω καί περί τών έκτος τόν πάντα ποι­

οϋντα λόγον, καl αύτών άρχειν τών μη νόμοις ύποκει­

μtνων, τόν δt καθ'ήμάς, τόν οϋτω θείον ϊνΈϊπω καί 

50 θεοποιόν, μη δt tπίσης tκείν~ δύνασθαι ;» 
185. Καl ταϋτα μtν ή σοφη μέλισσα έκ παντός είδους τά 

πολλοίς άπανθίζουσα χρήσιμα, ής τούς πόνους ού βασιλείς 

άπηξίωσαν, ούκ lδιώται, πpός ιίyείαν πpοσφέpεσθαι. Έπεl 

δ' έτι μάλλον ούτοι σφοδρότερον tπtκειντο τά σπλάγχνα τά 

5 πατρικa βιαζόμενοι, έκείνος, dπό τού dποτόμ.ου πρός τό 

lvδόσιμον άεί νεύων, βιάζεται μi:ν έκών καί τοϋ άφορισμοϋ 

τούς βιαστάς έκείνους άνίησι, κατa Ι δt τοϋ άμαρτήματος, Ι 16ν 

ο καl πρψην tποίει, μάλλον δt καθ' tαuτοϋ την έπιτίμησιν 

στρtφει· έπεl yάρ κάκείνος όμώνυμος ήν τς> άγί~, ού την 
ιο έορτην ήγον, άνέορτον ταύτην αύτοίς εΙναι τό έξής Cίχρι 

πέρατος ζωής ίδίας ώρίσατο, πρόρριζον άνασπών τών 

σκανδάλων τό αίτιον- τt;J μέντοι τούτων αίτί~ μέχρις αύτής 
έσπέρας παρατείνεσθαι την άσιτίαν tθtσπισεν. 

186. Οϋτwς ijδει καί καιροίς έκατέροις καί ποιότησιν είς 
δέον κεχρήσθαι καί καταφρονείν τών άναγκαίων, έ:νθα μη 

φρονείν παρ' ο δεί φρονείν τούς ύπ' αύτόν tπαί~εuε, καί 

αόθις μη δi: τών έλαχίστων καταφρονείν, έ:νθα δεί φρονείν· 
5 πρό τούτου μtν γάρ ούδενός tφαίνετο τών φειδοϋς άξίων 
φειδόμενος, φειδοί τής τινών άσθενείας . νϋν δt καί τό 

έμπαλιν φρονών δείκνυται, \ τής αύτής χάριν αίτίας ήν Ι Ι 7r 

γά.ρ ώσπερ ό yραμμ.ατεuς tκείνος ό μ.εμ.αθητευμ.έvος δνwθεν, 

lκβάλλωv tκ τοϋ θησαυpοϋ αίιτοϋ καινά καί παλαιά. 
187. Καί τό ήθος δέ, καίτοι μή εύκαταφρόνητος ώς φασιν 

ών, άλλ' άρχικός τις καί μετά θαύματος τοίς ύπ'αύτόν 
άγαπώμενος, άλλης πάλιν tν ταίς καταμόνας όμιλίαις 
άπtπνει χάριτος. 188. Εί δt ποτε καί καιρού καλούντος 

s άποδημίας άποδημήσαι συνέβη, αύτίκα ό μέγας, καί πατηρ 
ήν δήπου καl ύπηρέτης και άρχηγός εΙς τε γaρ τών σύν 

185. 1 /3 Cf. Prov. 6, 8a-b S /6 Cf. GREG. NAz., In patrem tac., PG 3 5, 940 Α8_9 
186. 8/9 Cf. Matth. 13, μ 
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VITA Α, 187/188, 7 - 189, 8 91 

αυτ~ καl τών ύπηρετών έωράτο, ξυλάρια συλλtγwν, ϋδωρ 

μεταφέρων κal τα προς τήν έστίaσιν πaρaσκευάζων, με­

τριάζων τε Cίμα καl τύπον αύτοίς έαυτόν παριστών- ώς 

10 δέ, καl ε'ί τι πατρός η δημαγωγού· ώσπερ γαρ τούς 

καιρούς καl τα πράγματα εύκαίρως έαυτQ συΙσχηματίζειν rι 7ν 
(!δει, οϋτω καl τοίς καιροίς εύκαιρότερον συσχηματίζεσθαι 
καl τοίς πράγμασιν· αύτίκα γούν, εί μtν άπ4Jκισμένοις καl 

συνουσίας άνθρώπων άπηλλαγμtνοις άπήντησαν χωρίοις -
15 τούτο γαρ τής άκρας ήξίου σπουδής - αύτόχρημα χάρις 

ήν, καl παρακλήσεως έμtμνητο, καl τής γλυκείας πάντων 
μεταβολής τούς συνόντας άνεμίμνησκε, βιαστας τούς έπιτη­
ρητας χαριέντως άποκαλών, . καl την άπ' αύτών διάστασιν 

έλεuθερίαν καλών, καl προς Ciνεσιν καl τών κόπων άνά-
20 παυσιν, ώς μή παρόντων έκείνων, παρακαλών· εί δέ γε πό­

λει πάλιν η κώμ13 οϋτω δη συμπεσόν προσεπέλασαν, το 
προς όλίγον εύθύς άποθtμενος ήθος, τό πρότερον αύθις, 

τό βεβηκός έκείνο κα'ί άρχικόν μετελάμβανεν, οϋτω pq.δίως 
ώς αν τις [Jμάτιον ένδuόμεvος καl άποδυόμενος, καl ό πρό r rsr 

25 μικροϋ εlς ων αύτών τQ τής ίσότητος λόγtt> καl τα πρός 
χάριν όμιλών, εύπρόσιτός τε καl προσηνέστατος, άπρόσιτος 

άθρόον καl φοβερός έδείκνuτο, έμβριθώς τε τοίς σύν αύτQ 

προσεφtρετο, καl τόν καθ'fνα συνάγωv ούκ άνίει, ώσπερ 

Ciν δρvις τούς έαυτής συνάΎ1J νεοσσούς δτ' Ciν έπιβουλt)ν 
30 ποθtν έρχομένην όρ{i. μάλλον δt ϊν' εϊπω το τής γραφής. 

διεlς τάς πτέρυγας αύτοϋ tδέχετο αύτούς και tπι μεταφρένων 
ίδίωv dναλαμβdνων κακών άπαθείς διετήρει, ον τρόπον 

dετός σκεπdσει νοσσιάν έαυτοϋ. 

189. Οϋτως ήν πολύτροπος κα'ί πολυειδής τήν κυβέρνη­

σιν, και οϋτως '(}δει, κατα Παϋλοv, δοκιμdζειν τά διαφέροντα· 
είτε γαρ στενώσεις δια ταύτην αύτοίς Ι έπενόει τήν αίτίαν, ι ι sν 
είτε πλατuσμούς δια ταύτηv, είτε κτήσεις, είτε άποκτήσεις 

5 διά τών δεξιιΖΙν καί dpιστεριΖΙν τής δικαιοσύνης δπλων, δ 
φησιν ό αύτός, δεξιώς δγων, διά δ6ξης καί άδοξίας, διά 

δυσφημίας καί εύφημίας, δια παιδείας και κολακείας, δια 
τιμών καl πληγών, ει και τούτου δεήσει, δια φυλακής καl 

187 /Ι 88. 

189. 

187/188. 

2.8/29Cf. Matth. z3, η; Luc. ι~, 34 31/33Cf. Deut. μ, ι.ι 

2 Cf. Rom. z, 18 S /7 Cf. 11 Cor. 6, 7-8 
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VITA Α, 189, 9 - 191, ΙΙ 

άνακωχής, άνάγων και κατάyων, ταπεινών και άνυψών, 

10 οχρις Ciν έπι το πλά-rος όδηγήστ;ι τής έλπιζομένης μακα­
ριότητος. 

190. "Ό δt πάντων έπtκεινα και δ παρελθείν ζημία πολλΤ) 
τοίς τών καλών ζηλωταίς, δτι μή δέ αύτος αύτοίς συγκα­

κοπαθείν dπηξίοu· ού γό.ρ κατ' έκείνους ήν τοuς τa βαρέα 

καi δυσβάστακτα δεσμούντας φορτία, τιi) δt δακτύλ4J κινijσαι 

5 μη θέλοντας εί γάρ ποτε κοινrj πάντας η τινας οϋτω 

συμ\βάν έδέησεν έπιτιμηθήναι, καl έαυτον αύτοίς ό άναίτιος 1 ιψ 

συγκατεδίκαζεν, όμοϋ μέν καl έγκρατείας έαυτι;> πόρους 

έπινοών και πόνους, καί ώς aν είδείη και αύτος άσθένειαν 

πεpικείμενος, όμοΟ δt καl μέτρα τιθεις έκ τών έαυτοΟ τοίς 

10 όπ'αύτόν, συμπάσχων τοίς πάσχουσι καί ώς Ciν μετρών καί 

μετρούμενος, συνάμα και το φορτίον ό καλός ποιμην έ­

πικουφίζων τοίς όπηκόοις τrj κοινωνί~ τών θλίψεων· ού 

γάρ μικρόν τοίς πάσχουσιν είς παράκλησιν το καί αύτον 

έκείνον εχειν συμπάσχοντα· ο δη διό. παντός έκείνος 

Ι s έφρόνει τε καί έποίει, Χριστόν κάν τούτ4J τον έαυτοϋ 

ποιμένα μιμούμενος, δς θανάτ<t-J τον liνθρωπον δια τήν 

παράβασιν προστιμήσας, έβάστασε καί αύτος έν τίj έαυτοΟ 

σαρκί τΟ έπιτίμιΟV, 1 ό μόνος άνεύθυνος και dναμάρτητος. Ι 19ν 

Καί τό τον άνεύθυνον δt συγκοπιάν τοίς όπευθύνοις με-

20 γίστης αύτοίς αϊτιον ώφελείας καθίστατο καί τάχιστα τον 

Θεόν ίλεοΟτο. 

191. Ταύτα μtν οόν έκ πολλών όλίγα καί εiς πολλών 

δφελος- ούδt γαρ έξής aπαντα ούδt καθ' εν έπεσκεμμένwς 

τι τών έπισήμων σuντέτακταί μοι, δσα τε έν dγώσιν αύτι;> 

καί πόνοις άσκητικοίς καί μελέταις κατ~ρθωται, καl δσα 

s τό ύπήκοον διέποντι - ούδt γαρ εl Ισάριθμα τών ήμετέρwν 

τριχών σχοίημεν στόματα, ε"ίποιμεν aν τι τής έκείνου με­

γαληγορίας καί συνέσεως δξιον - άλλ' δσον το το Ο άνδρός 

διαγρdψαι σοφόν τε καί θείον καί το ύπερανεστηκος τού 
φρονήματος, οΙς καί μάλλον είδοποιείσθαι πέφυ κε βίος, καί 

10 οΙον αύτιtJ το ήθος, καί 6ποίwν έ:τυχε παρCι τής θείας 
χci\ριτος δωρεών. rzor 

190. 3/5 Cf. Matth. z3, 4 8/9 Cf. Hebr. 5, z 11 Cf. Ioh. 10, 1 ι et 14 
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192. Άλλ' ciyε δή μ.ετα/Jώμ.εν έφ' έτtραν έστίασιν, καί τής 

τών θαυμάτων καί τεραστίων καί αύθις μετασχόντες τρα­

πtζης, τοίς εlδόσι τά πλείω παρήσομεν- ούδέ: γαρ ταϋτα κατα 

μέρος διελθείν πpο!]ρήμεθα, δτι μή δέ: λόγος tφικέσθαι τοϋ 

5 μεγέθους ίσχύσειε. 

193. Μοναχός τις ποθέ:ν ήκων, τήν κλήσιν Ματθαίος, τήν 
τέχνην χαλκοτύπος, πονηρς, δαίμονι κάτοχος, προσήλθε τι;J 

μεγάλ't> τό πάθος tκτραγ~ών καί βοηθείας τυχείν άντι­
βολών· ή δέ: ήν ούκ άπαλλαγή τοϋ πάθους - πόθεν γaρ άν 

s καί fjλπισε τό τοσοϋτον; - άλλα μικρα σκέπη καί λειτουρ-

γία προς tπικουρίαν τής νόσου καί τοϋ μη παρά τινος 

tπιγνωσθήναι ταύτηV' ούχ ώς φεύγων δέ: τον άπό τοϋ 

πάθους δνειδον, ώς άν οίηθείη τις, ήι;ίου ταίίτα - πόρρω Ι ιzον 

γαρ tκείνος τοϋ καταλόγου τούτου - άλλ' ώστε μή καί 

10 παρ'αύτών δια την ύπερβολην τής μανίας άπελαθήναι· 

τούτο γaρ δβατον αύτι;J πάντα τόπον, καί πάσι φευκτον ό 

κακώς αύτι;J συνοικήσας tποίει, και παρa πάντων, καί 

πάντων, tπίσης άπελαύνεσθαι τς, δαίμονι παρεσκεύαζε. Και 

ό μέ:ν τοιαϋτα τήν έαυτοϋ συμφοραν άποκλαιόμενος διεξtjει, 

15 ό δέ - καί τίς γaρ tκείνου πρός συμπάθειαν έτοιμότερος; 

- τής οίκείας λήθην οϋιc tλάμβανεν άρετής καί τής πρός 

τοuς τοιούτους ούκ άφίστατο προσπαθείας τοϋτο γαρ 

αύτι;J τό έπισημότατόν τε καί γνωριμώτατον- δέχεται γοϋν 
αύτόν ώς τι τών τιμίων, δ παντός τιμίου τιμιώτερος, και 

20 ώς οίκείον άσπάζεται μέλος εlτα καί καλεί τινα τών 

ύπ'αύτόν, δν tργάτην (iδει και τα τοιαϋΙτα δόκιμον, και τόν ιzrr 

τε πάσχοντα παρατίθησιν αύτQ, ώς τινα παραθήκην πολύτι­

μον, καί τά περί αύτοϋ άνατίθησιν ώς τι μυστήριον tν 
μυστηρί't>, πολλήν αύτι;J τήν ώφέλειαν έντεϋθεν, και δσην 

25 ούκ άλλοθεν, καί τQ κέρδος tπαγγελλόμενος. Ό δt καλός 

tργάτης έκείνος καί πάντοθεν παρακερδαίνειν δεδιδαγμένος, 

ώς μέγαν τινCι καί πολυτdλαντον θησαυρόν έγκολποϋται 

τόν δνθρωποV' οά μην οlος έπι τών έλπίδων, τοιούτος καl 

tπι τών έργων tδείκνυτο· tβιάζετο μέ:ν γάρ τοιοίίτος 

30 όφθήναι οlον αύτόν ό λόγος ύπέγραψεν, άντεβιάζετο δέ: 
ύπό τής τοϋ δαίμονος άγριότητος έπει δέ: μη οlός τε ήν 

192. 

192. 

193/ 196. 

1 Cf. ΗοΜ., Od., VIII, 492 
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άντέχειν έπl πολύ, πρόσεισι τι;> πατρί μετ· αίδοϋς τε ιcαl 

κατηφείας. ώς ήπημένος ιcαί ύπέ:ρ την ίσχuν αύτοϋ τό 
fργον όμολογών. j "Ον ώς άιcαpτέpητον έιcείνος αίτιασάμε- ι 2 1v 

35 νος έφ" ετερον μεταβαίνει, δοιcιμώτερον ώς ι;>ετο τοϋ 

προτέρου· 6 δt ιcαί αύτός όμοίως τι;> πρό αύτοϋ τιj αύτιj 

άρχ'{i ιcαί τι;, τέλει έχρήσατο. · Αλλα ιcαl οϋτως ού ιc tν­
δίδωσιν ή μεγάλη ψυχή. άλλ' ώς πρός άντίπαλον ίσχυρόν 

παρατdπεται, καί τόν πάντων αύτι;> διαφορώτατον - · Αμ-
40 βρόσιος όνομα τούτ~ - καί τά τοιαύτα μdλιστα δοκιμώτα­

τον άνθοπλίζει, μονονουχί δια ταύτης αύτόν τής έργασίας 

καi μόνης, τής έν έπαγγελίαις ήμίν άποκειμένης μακαριότη­

τος τυχείν έγγυώμενος. Ό δέ: 'Αμβρόσιος fρμαιον ήγείται 

τό έπίταγμα καί άντικρυς άμβροσίαν, καί τιj γι] μtν 

45 προσερείδει τό μέτωπον, καi τα "ίχνη τοϋ πατρός κατασπά­

ζεται, π)ν ύπόσχεσιν δέ: ώσπέρ τι τών Ι πdλαι ποθουμένων 122r 

fχων tχέγγυον, πρός τόν άγώνα διαοκευdζεται· ού γαρ ώς 

βάρος βαστάσαι προσκληθείς άποτρέχει, άλλ' ώς έπί τι 

κέρδος προκριθεiς έπιτρέχει. Εlτα τί; Λαμβdνει τοίίτον, καί 
50 ylνεται τά tσχατα χεlρονα τών πρώτων, καί 6 πρωταγω­

νισπ)ς νώτα δίδωσιν εύθύς, καί πρός τόν άγωνοθέτην ώς 

εΙχεν άκρατώς φεύγει, πάν είτιούν παθείν αίρούμενος η τι;, 

χαλεπ~ τούτl.t' δαίμονι δεινώς οϋτω μαινομέν4> προσπαρα­
μένειν. Καi ό μέγας, δειλίαν ώσανεί καί άνανδρίαν αύτού 

55 κατεγνωκώς. «'Έτι Cίπαξ τούτό» φησι «μείνον· ήνίκα δΊiν 

έπιστιj το δεινόν, σπεύσας έλθέ: καί τάχος. μηδtν ύποστει­
λάμενος, μη ώραν μή τόπον, άπdγγειλόν μοι.» 194. Πείθε-
ται τοίς λόγοις ό 'Αμβρόσιος τούτοις καί τιj έπιούσυ, λυτ\- 1 zzv 

τήσαντος άωρί πάλιν τού δαιμονίου, δρομαίος τιj τού με-

60 γάλου προστρέχει κέλλ13 καί την θύραν πλήξας. ώς ον έκ­
πεπληγμένος. καλεί τούτον ώς παρηγγέλη. Καί δς, πρός τιj 

θύρCί\ γενόμενος καί οδ χdριν ήκει μή άγνοήσας, κατα 

πρόσωπον αuτοίί ταύτην ώθεί, καί ώσπερ έπιλαθόμενος 
άπωθείται τούτον, διαλοιδορούμενος προσέτι, καί τοίίτο δη 

65 τό σύνηθες αυτ4>, έσκοτισμένον άποκαλών καί περι­
κοπήν τό πράγμα καλών. 195. Τί ούν τό έπl τούτl.t'; 

Ύποστρέφει μtv 6 γέρων ύπότρομος, δύο φόβους φοβούμε-

193/196. 48 Cf. Gal. 6, z 49 /SO Cf. Matth. 1 z, 4 S ; Luc. 1 1, ι6 
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νος, ό δέ πάσχων άπηλλάπετο τού τρόμου καί άπαθής 

έδείκνυτο καl (ως τελευτής αύτοϋ οϋτως εμεινεν άπαθής. 
70 196. Τί τούτου θαυμασιώτερον τού θαύματος; ΆλλΌύκ t· 

δωκε χώραν τοίς βουλομένοις θαυ μάζειν, άλλa καl αύτQ, 

δ καl δνωθεν ό λόγος έδήλου, τQ τεθεραπευμέν~ Ι _ -διά 123r 

πάσης tθετο σπουδής άγνοηθήναι, όποίον δή τι καί αύθις 

είρήσεται. 

197. Μοναχός τις τών ύπό τQ μεγάλtt> τούτ4J τεταγμένων 
πατρl δεινιj τινι νόσ4J χαλεπώς έξητάζετο, καl ή νόσος 

τών άπορρήτων, καί τοϋτο ήν άδηλον ούκ έκείνtt> μόν4J τQ 
σοφι;, τών τοιούτων ίατρQ, άλλά καί πάσιν όμού τοίς 

5 άλλοις ύπνοϋντος γάρ, τb οιJρον άνεπαισθήτως έξεχείτο καl 

ούκ εΙχεν όπως έαuτόν έπίσχυ. ού νηστείQ, ούκ άγρυπνί9, 
ού προσευχιj. ού προσοχtj - ήν γaρ καί τών άγαν 

άγων ιστών ό άνήρ - ού κ άλλtt> τών τοιούτων ή τών ού 

τοιούτων ούδενί· το δΕ: καί άλλως μΕ:ν άποτρόπαιον, τότε 

10 δΕ: καί τών έπηρεαστών έπικειμένων, προσθήκην ού μικράν 
τό κακόν έξ έπηρείας έλάμβανε· το δΕ: πάντων άφορητότε­

ρον, τό παρ' έαυτιtJ κατέχειν άνέκφορον καί μηδενl τό πιέζον 
έκκαλύψαι δύΙνασθαι· ώς οόν πολλά καμών καί πάσαν 12 3v 

κινήσας μηχανήν καl πάσαν έπελθών έπίνοιαν, τού κακού 

15 λύσιν ούδέ τι φάρμακον εϋρισκε, τέλος, έπl κακQ τQ 

έαυτοϋ - ώ τών κακών συμβούλων καl πάσης ήμών τής 
ζωής έπιβούλων - τής πικράς αύτών άνέχεται συμβουλής, 
καl τό άκρότατον τών κακών τής τοϋ ηπονος χάριν 

άπαλλαγής αίρείται, ού κακQ τό κακόν ίώμενος - ή γaρ δν 
20 εlχέ τινα καl είς τό μέλλον άσφάλειαν - άλλά τήν άγχόνην 

οίμοι τής ζωής άνθαιρούμενος, τό τελευταίον κακόν καl 
άπευκταίον καl τοίς tχθροίς εύκταιότατον. Ούκ ήν δέ ciρα 

τής θείας τούτο χρηστότητος τάς τού οίκείου θεράποντος 

παριδείν ίκετείας, δς όπέρ παντός έποιείτο πάντοτε τού 

25 ποιμνίου, άλλ'άφανώς τών φρενών - ώ τών τού Θεού μου 

πατριlκών σπλάγχνων - τού δυστυχούς άπτεται καl σύνε- ιz4r 

σιν έντίθησιν αύτ~ κορυβαντιώντι καl βεβακχευμέν'tJ. η μή 

193/Ι 96. 

197/199. 

δέ σωφρονοϋντι προσήν. Αύτίκα γοϋν άποτολμQ και τ~ 

πατρl τό τόλμημα προσαγγέλλει καί τόν βράχον l:κφέρει 

72Cf. supra, cap. 140/142, Jin. 16-z5 73f74Cf. infra, cap. 197/199, lin. 44-57 
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30 τοϋ κόλπου· και δς, τQ παραδόξttι θαμβηθείς, την αιτιαν 

ηρετο τοϋ τοσοuτου κακού, ό δέ, κρuπτων ετι το κρύφιον 

πάθος, άθυμίαν έλεγεν άπλώς καί λύπην δαιμονικΤ)ν την 

αiτίαv- άλλ' έκείνος ούκ εΙχε πείθεσθαι άλλ'Ετι μdλλον 

έπέκειτο πυθέσθαι, ό δ' άπηναίνετο, παpακληθfίναι μη θέλων. 

35 198. Πρός ταύτα πολλάς αύτQ τής κακίας ό τών καλών 

αίτιος κατέλεγε τάς αίτίας, « Μή τι τοϋτό έστιν; η τοϋτο; » 
λέγων, «Ti τόδε ;» Ό δΕ: παντάπασιν άπηρνείτο, κάκείνος 

ούκ άνίει, σοφός wν τα τοιαύτα, άλλ'έπεζήτει το αίτιον. 

199. Τί οιJν; Ι 'Άπτεται καί πάλιν τής τούτου καρδίας 124ν 
40 άφανώς ό πλάσας αύτΤ)ν καταμόνας καί μόνος τών άφανών 

γνώστης καί δη καταvυγεlς καί βύθιόν τι καί πικρον 
άνοιμώξας έκπομπεύει τόν αύτΟν έκπομπεΟσαι ζητοϋντα, 

καί πάν άπογυμνοί το τοϋ πάθους μυστήριον, καί τών 

κρυφ(ων δείται καθαρισθήναι. Ό δέ - καί τίς ούκ δν 

45 άγάσαιτο τού άvδρος καί το περί τάς ίάσεις όξύτατον 

καί τό περί τό λαvθάνειν σοφώτατον; - ούκ εύκ(i το 

πράγμα - ο δή μάλιστα τοίς άγίοις σύνηθες - έπιτρέπει, 

άλλ'έμβριθώς αύτQ προσφέρεται, συσκιάσαι θέλων τό θαΟμα, 

καί «Τί μή πρό πολλοϋ τοϋτό μοι έλεγες» εlπεν, «έ-

50 σκοτισμένε;» καί μετά τινος άπειλής σφοδροτάτης έπετί-

μα δήθεν αύτQ, πολu δέ: μάλλον είπείν τQ έν αύτ~, μηκέτι 
τολμήσαι τούτο. Οϋτως fφη, καί Ι ό λόγος έ:ργον ήν, καί ό 125r 

φαινόμενος Cίμα τQ κρυπτομέν4J τών κακών έπετιμdτο 

τολμητϋ, καΊ. τό πάθος έφυγαδεύετο, καί ό πάσχων άπαθής 

55 ήν, καί είσέτι νΟν έστιν, έπεί καί περίεστιν· οϋτω το 

λανθάvειν ώς ούδεΊ.ς άλλος το μη λανθάνειν έτίμα, καί 
οϋτω πάντων αύτό προετίμα. 

200. Διά ταϋτά τοι καί Θες> άvεπίληστος ήν, ος καί τα 

τών άλλων αύτι;> διαγιvώσκειν καί τα πόρρωθεν ώς έν 

ποσί καθοράν χάριν έδίδου, καί δπως, ό λόγος διδάξει· δεί 

γάρ καl τοιούτόν τι τοίς ήδη προειρημένοις προσυπο-

5 γράψαι. 201. Χειμών ήν, καΊ. χειμώνος τό μεσαίτατον καί 
δριμύτατον, καΊ. ό μέγας tτυχε πρό τής κέλλης έστώς, καί 

τις τών ύπ' αύτόν λογάδων, ονομα 'Ιωάννης, ός ήν τοτηνι-

197/199. 34 Cf. Matth. z, 18 '40 Cf. Ps. μ, 1 5 
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καύτα τΤ)ν τού δοχείου διέπων άρχήν, παρ' ού καί τa τού 

θαύματος ήμίν ετι και νύν περιόντος είς ώτα ήλθε, 
ιο καθ'ί:τεjρον δι1:\ει μέρος. Καλεί τούτον έξ όνόματος, καί δς 125v 

ύπήκουσέ τε καί ήκε, καί μετa τής αύτc.t> προσηκούσης 
αίδοίίς τε καl εύλαβείας έστη. 202. Ό μεν ούν έφ' ίκανον 
μετa τού συνήθους ήθους καl σχήματος αύτ<;ι παρίστατο 
δουλικού· δ δΌύκ άπήγγελλε τήν αίτίαν τής κλήσεως, 

ιs άλλ'ήν δλος έννεος καί προς έαυτον νενευκwς καl οΙον 

έκπεπληγμένος ό δΕ: παριστάμενος t.ν άπόρ4> τε ήν καί ώς 

είπείν άντεπέπληκτο· ού μην οlός τε ήν την αίτίαν έρεσθαι 
τής κλήσεως η τής έκπλήξεως. Ώς δΌάν ποτε καί 

άνένευσε καl είς έαυτον ό βλέπwν γέγονε, « Κάλει μοι>> 

20 φησl «Τον κυνηγον θεόδωρον. » Καί δς αύτίκα παρήν καί 

τάχος άριστήσαί τε προσετέτακτο καί τροφaς έξαυτής 

άνελόμενος τΤ)ν έπί Κερασέαν - τόπος δέ t.στιν οϋτω 

λεγόμενος t.γχωρίως - tJ ποδών εχει θέειν, t.πειδ' aν δέ τών 
ΧαλαΙσμάτων οϋτω καλουμένων άντικρύ γένηται, καί προς 126r 

25 τt] θαλάσστ:ι γενέσθαι· ένθα τρείς aνδρας άνευρόντα έκλεί­
ποντας ήδη ψύχει καί πείνΌ, ών ό εΙς μοναχός, άλών τε 
μεταδούναι παρηγγύα καί τής aλλης άξιώσαι θεραπείας. 

πρίν η τα τής πείνης έπιτείναντα και τού ψύχους άποψύξαι 
παρασκευάσει, εΙθΌϋτως t.νισχύσαντας μεθ'έαυτού άγαγείν. 

30 Ό δέ κατa τa έντεταλμένα όδοίί τε ηπτετο καί τCι τής 
t.πιταγής t.πέραινε, κάκεί γενόμενος, ενθα διώριστο, εύρε 

πάντα οϋμενουν κατά τι διαλλάποντα, άλλ'ώς τ<;ι πατρί 

προηγόρευτο, καί τόν τε μοναχόν, ενα τών τής λαύρας δντα 

ποτέ καί αύτόν, Θεοφύλακτον καλούμενον, καί τούς σύν 

35 αύτ<t> δύο πάντων έμφορήσας ών t.πεφέρετο καl πάντα 
τρόπον άνακτησάμενος, τάχους ώς εΙχεν έαυτ<;ι συνανή­

γαγε. 

203. Τί δαί 1 το τού μοναχού Θεοδώρου, δπερ ήμίν ό 126V 

πρεσβύτερος Ξενοφών και άδελφός αύτοίί κατό σάρκα 

ήγούμενος δέ οάτος ένός τών έν τt;J δρει φροντιστηρίων 

παρέθετο; Ούδέ γάρ δίκαιον σιωπι] παραπέμψασθαι θαίί-

5 μα οϋτω μέγα καl έπιεικώς άξιάκουστον· τούτ4> φησl τt;J 
Θεοδώρ4> πάθος τι τών άνιάτων t.νσκήψαν, δ καρκίνον 

SKEALI 

200/202. 8 διέπων άρχήν] πεπιστεuμένος διακονίαν Α 17 άντεξεπέπληκτο 
SP· corr. L Ι έρέσθαι SP· corr. L Ι 19 ενένευσε Α γέγονεj add. και 

Α 23 λεγόμενος] καλούμενος Κ Ε 24 καλουμένων] λεγομένων Κ Ε 
35 δύο] add. καl Ε 

203/206. Ι δα1] δε Α Ll 4 παραπέμψαι Α 



VIT Α Α, 203 /206, 7-4 5 

τοίς περl ταύτα δεινοίς καλείν έθος, βαρείας έπfjγε και ού 

φορητ<ις τ<ις όδύνας, και δεινώς ετρυχε, και προς άπόγνω­

σιν πdντοθεν ήπειγεν. 204. Ώς ούν τής ίατρικής έπιστήμης 
10 κρείττον έφdνη τό πάθος, και πάντες μl:ν άπειρήκεσαν 

ίατροί, άπεγνώκει δε και αύτός, μάλλον δl: κατεγνώκει 

τών ίατρών, έφ' ένι δt μόν~ τι;> διαφορωτάτ~ τών άλλων 

τας έλπίδας έσdλευε, πρόσεισι τι;> μεγάλ4-1 συνάμα τι;> 

Ξενοφώντι, ούjχ ώς ίατρι;>, ή τινος τών ίατρικών ή και ιηr 

15 άλλως ίαματικών άξιοϋντες τυχείν, άλλ'ώς τι;> Τιμοθέ4-1 -
τούτο γαρ όνομα τι;> ίατρι;> - τα περι αύτών άναθείναι, «Ή 

μην αϋτt;>» λέγοντες «ίάσιμα τα τού πάθους εσται θε­

λήσαντι.» Καί αύτίκα ό Τιμόθεος μετεκαλείτο· έπει δl: ~κε 
και την α[τίαν έγνω τής κλήσεως, δήλος ήν χαλεπαίνων 

20 αύτοίς, οΙα δη πείραν ήδη τού πάθους προειληφώς, και τfιν 

άπόγνωσιν εύθέως προοιμιάζετο. Ό δt μέγας ϊδιον αύτοϋ 

Το πάθος έκάλει, τον ίατρον έφελκόμενος, και τfιν θερα­

πείαν αύτΟς ι;>κειούτο· ό δt Τιμόθεος, έπεl μή εlχεν άν­

τιτείνειν είσάπαν, την ίατρείαν άποτολμ~. 205. ·ος ούν 
25 αύτος μεν έπ\ πολλαίς ήμέραις τα τής τέχνης έπεδε{κνυτο 

φιλοτίμως, ΤΟ δl: πάθος οϋδεν ήττον εμενε πάθος, καί 

πάθος άνίατον, την τέχνην άνήνυτον άτεχνώς άπελέγχον -
Κα\ Τί γaρ fj καρκίνος, ι Ούδ' έπ' όλίγον όρθΟΠΟδών άλλ' άεί Ι ηV 

σκολιάζων καί προκόπτων έπί το χείρον; - ό μέγας ώς 

30 άληθώς και σοφός ίατρος οίκονομίCί\ τινί θειοτέρCί\ τοίς έν 

τι;> Μυλοποτάμ4-1 προς έπίσκεψιν έπιφοιτ~ μοναχοίς, οΙς καί 
τόν Θεόδωρον - έκεί δε καί ούτος τι;> Τιμοθέ4-1 συνήν -
οlα καί μάλλον τών άλλων ταύτης δεόμενον, προσεπισκέ­

πτεται, καί τά τού πάθους πυνθάνεται, καί μαθών ώς εΙ-

35 χεν, έκκαλύψαι τούτο διακελεύεται· ού έκκαλυφθέντος, ίλιγγι­

άσας δήθεν τij χειρι τοϋτο τρις έπεσφράγισεν, «Ό Θεός» 

έπειπών «ό Θεός καταργήσαι σε», άπλουστάτt;1 και πα­

τρικ'(i, μάλλον δε σοφωτάτt;1 χρώμενος έπιτιμήσει, καί σε­
σοφισμένως άμα τε το πάθος καταργών, και το τού 

40 θαύματος περίοπτον άμαuρών. Ώς δε καί λούσασθαι τού-
τον προέτρεπεν, αύτος είcnjει πρώτος, τοuς τών ποδών 

πίλους, Ι Ciπερ άρτάρια καλείν ή pωμαϊκή φωνή καί συ - 1 z.sr 
νήθεια ο1δε, τQ Θεοδώρ4-1 καταλελοιπώς, τας ψύλλας δή -
θεν άποτινάξοντι. Τον δε θαυμαστή τις οlα πίστις εύθuς 

45 ε[σέδu μετα χείρας ταίίτα λαβόντα, καί οϋδΕ: καθεκτος ήν 
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ετι, άλλ' έπετίθει τQ τραύματι το καινον έπίθεμα τοϋτο, τήν 

έπίκλησιν έκείνου καί τήν εύχήν, ώς τι φάρμακον άκεσώ­
δυνον έπιπάπων ή καί θείον έ:πq.σμα και σοφόν κατε­
πQ.δων. 206. Ώς δε καί τοϋ λουτρού μεν ό μtγας έξtjει, 

so τον δέ Θεόδωρον έκέλευεν είσελθείν - ώ Θεοϋ θαυμασίων 

- ύγιής ό Θεόδωρος ήν· καί γαρ aμα τε προσtφερε ταύτα 

δη τα καινα τής πίστεως φάρμακα - δεί γαρ καί καινώς 

είπείν περί καινών πραγμάτων - καί το πάθος διερρήγνυ -
το, καί πύον έξεκρίνετο παραδόξως- ώς δε καί άποσπάν 

55 έπεβάλετο ταύτα, καί το θαϋμα f\δη διαφανώς έγινώσκετο· 
έπεί δέ Ι καί τον ύγιασθtντα τόπον έπειράτο προσυποδεί- 12sv 

ξαι, ό θεραπευτής ούκ ήνtσχετο, παρ' αίτίαν ιϊν πολλάκις 

είρήκαμεν, άλλ' άπολουσάμενον ύπαναχωρείν ώς τάχιστα 

διεκελεύετο. 

207. Ταύτην ό Θεόδωρος τής πολλής άπηνtγκατο πί­
στεως τήν άντίδοσιν· έγw δ' έπί τούς Νtους μtτειμι -
νήσος δt έστιν, ού κ ο1δ' όθεν οϋτως ώνομασμtvη - καί τό 

κάκεί τερατουργηθέν ώς οlόν τε διηγησάμενος, έφ' ετερον 

s εlδος διηγήσεως τρέφομαι. 208. Αϋτη μία μέν έστι τών 
πρός τήν λαύραν τών νϋν κρατούντων κρατίστων καί ών 

άνtκαθεν ή βασιλεία δωρεών, ε[ς φροντιστήριον δε καί 
γυμναστήριον νtων μοναχών έπωνύμως μετασκευασθείσα· 

πάσαν αίιτόθεν τών νωτοφόρωv ζt;>ων τήν χορηγίαν τοίς 
ιο έν ΤΙ] λαύρq. ποιείται· J εστι γαρ καί τdλλα μεν άγαθή, 1z.9r 

μάλιστα δε βοσκημάτων εϋφορος, οlς άκρίδων πλήθος, οlά 
τις αίγυπτιακη πάλαι πληγή, κρίμασιν άνεφίκτοις έπιστρα­
τεύσασα τούς μεν πόνους αύτών κατενtμετο καl τήν γήν 
δεινώς έπεβόσιcετο, καί οϋτω δεινώς ώς μη δ' αύτοίς 

ι s ύπολείπεσθαί τι τών πρός τό ζήν τοίς άλόγοις, άλλα καί 

τα τιμιώτερα τούτων - αlyες δε ήσαν, αί' το κάλλιατον 
φύουσιν έριον - είς έτέρους μεταθείναι τόπους άπαναyκd­

σαι τούς έν ΤΙ] νήσ4>· αότοί δέ, πικροτάτην έαυτών 

ήγούμενοι βάσανον ταύτην, τούτ4> δη τι;> δυναμέν4> θερα-

20 πεϋσαι τάχος έγνώριζον, καl διαf3dντα f3οηθfjσαι κινδυ -

203/206. 

207/208. 

203/206. 

207/208. 

57 /58 Cf. supra, cap. 140/ 142, lin. 16-z. s ; cap. 
1 97/199, lin. 44-57 

11 /12 Cf. Εχ. το, 1-19 20 Cf Act 6 
. • 1 ' 9 
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100 VIT Α Α, 207 /208, 2 Ι - 209, Ι Ι 

νεύουσιν fίπειγον· έξέλιπον γαρ dπό f3ρώσεως καl πρόβατα 

τότε, καί f3όες σχεδόν ούχ ύπήρχον έν φάτναις Ι ός έπιστας 1 z9v 

αύτοίς εόρε τα μΕ:ν άλλα καθάπας ύφ'Εν τήν πληγην νε­

μομένην, μόνων δΕ: τών άμπέλων άπεχομένην, ώς οϊεσθαί 

25 πως άπειροκάλως τούς έκείσε μη θείCί\ δυνάμει άλλα φυσικι] 
διαθέσει τών άμπέλων μη θίγειν, καί τού πατρός πυνθάνε­
σθαι τόν περl τούτου λόγον· ό δέ τής τού ΘεοΟ προνοίας 

έναργές έκάλει σημείον, τό άσθενές ήμών ύπερείδοντος 

καl δη τών φύλλων κόψαντας καl τών κλάδων, έπαφείναι 
30 ταύταις έ:ξω τοΟ περιβόλου πρός πίστιν έκέλευε. Καl οί μέν 

έποίουν τό κελευσθέν, αί δέ, θdπον ή έποίουν έκείνοι, 

πάντα κατήσθιον. Έπεί δΕ: ό τής νήσου προεστώς, Εύστρά­
τιος δνομα, χαλεπώς έφερε καl προς τήν πληγην έδυσφό­

ρει, ό θεραπευτής ou τής διά λόγων ένταΟθα άλλa τής 

35 δι" έ:ργων αύτοίς Ι παρακλήσεως μετεδίδου· όμού τε γαρ αύ- 1 3or 

τι;> καί τοίς λοιποίς μοναχοίς πρός εύχάς διανέστη καl πα­

ραχρήμα ή πληγη εστη, καl ή θpαϋσις έκόπασε, κάl bύ κ εύ-

χύ μόνον άλλα καί πληγι] τήν πληγfιν άπεσόβει, ό καί πα­

ράδοξον· ή δΕ: ήν πλήθος όρνέων τήν φύσιν άκορέστων, 

40 εϊτε τοΟτο ό σελευκlς λέγεται καί τής πληγής ίαμα 

συνήθως tπεται, ε'ίτέ τι άλλο γένος ορνίθων· τοΟτο γοϋν 

ήσαν ταίς άκρίσιν, δπερ έκείναι τοίς καρποiς πρότερον, ώς 

ϊσ~ μέτρ~ καταπίνειν τε καί έκκρίνειν αύτίκα μάλα pq.δίως 

άσπερ Ciν λάβοιεν. 

209. ·Αλλά μεταβατέον έντεϋθεν έπί τι καινότερον καl τών 
πρό αύτοϋ χαριέστερον aκουσμα. Έάλωσάν ποτε φιλαρχί-

ας έρωτι τών τοΟ δρους ήγουμένων τινές, ών καί τας 
προσηγορίας έτι καί νUν περιόντων / αίδοί τής τών Ι 3ον 

5 άνδρών άρετής άποκρύψαι διέγνωμεν. Οότοι, μι"κρόν ήγη -
σάμενοι τά δευτερεία τών πρώτων φέρειν καl παλαιών 

γερόντων, δεινόν tποιοϋντο εί μή καl μετ' έκείνων τάττοιν­

το, καί τής "ίσης αύτοίς προεδρίας τε κ'αί τιμής άξιοίντο, ό 
θείας μάλλον ή άνθρωπίνης χάριτος έργον· άλλ" έκείνοι μή 

ιο ταύΠJ άλλa τ~ μεγάλ~ τήν αίτίαν τής αuτών περιάπτοvτες 
άφανείας τολμώσί τι τών ού κ άξίων αuτοίς τ~ πρώτ~ 

207 /208. 21 /22 Cf. Hab. 3, 17 37 Cf. Num. 17, 13 et η; Ps. 10s, 30 

207 /208. 21 κα\) om. Κ Ε 24 et 26 άμπε:.λώvwv Α 
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VITA Α, 209, 12 - 210, 25 ΙΟΙ 

τού δρους - 'Ιωάννης δi: ήν, δν Φaκηνον έκάλουν - μετά 
φιλικοϋ προσίασι πλάσματος, καί «Ίνατί» φασι «το μtγα τούτο 
τού πρώτου φtρεις όνομα, το δέ έστι κενόν άλλως έν σοί, 

15 ού χαλκός κίiν γούν ήχών, ού κύμβαλον άλαλάζον ; Σοί μέ:ν 

γάρ ονομα μόνον· ό δέ έστι», τον μέγαν παραδηλοϋντες, 

«και πρώτος καί μέσος και τελευταίος άλλΈ'ίπερ τής ήμών Ι 1 31r 

είς τέλος ούκ άλογήσειας συμβουλής, τάχιστα ίiν σεαυτι;> 
το τής άρχής άνασώσειας κράτος.» Καί ό γέρων, άπλοϊκός 

20 τις ων καί άρχαίος - εϋκολον δέ πως ή γηραιά άπλότης -
ού συνίησι την tξαπάτην, άλλ' ώς δεξιοίς συ μβούλοις τοίς 

μή οϋτως εχουσι πείθεται. 
21 Ο. Έπεί οάν ή καλλίνικος κορυφή και θεόστεπτος, ι;> 

καί ή κλήσις έκ νηδύος αύτής τον βασίλειον ύπέγραφε 
χαρακτήρα, έν Μακεδονί~ τaς δυνάμεις άνέπαυεν, δτε τον 

προς τούς βαρβάρους ήτοιμάζετο πόλεμον, βουλήν ίστώσι 

5 παρ' έαυτοίς, σφόδρα μέ:ν τολμηράν, σφόδρα δi: μοχθηράν, · 
προσελεύσει χρήσασθαι καί τού μεγάλου κατειπείν εύεργέ­

του, tπαγόμενοι καί τον πρώτον, ώσπέρ τι προκάλυμμα 

τής έαυτών διπλόης. Ώς δ' οάν άmjεσαν τήν ώς βασιλέα 

φέρουσαν, περιτυγχάνουσιν Ι έκείθεν ήκοντι τ~ μεγάλ~, ι;> 13 ιν 

10 καί τήν συνήθη πρόσρησιν καί τιμήν άπονείμαντες τήν 
αίτίαν έρωτώνται παρ' αύτού τής πορείας. Οί μέ:ν ούν iiλλην 

aλλος έπλάσαντο, ό δi: γέρων τής καλής ούκ έλάμβανε 
λήθην άπλότητος, άλλ' άπλάστ~ φων(j και γνώμΌ «Κατά 
σού» φησι «πάτερ προς τον βασιλέα άπερχόμεθα.» Ό δέ: 

15 καί αύτος τQ tκουσί~ καί συνήθει χρησάμενος άπλότητι -
δεί γάρ τοίς tκείνων άφελώς εχουσι χρήσασθαι pήμασι -
«Μετά χαρίlς» φησι «πατέρες άπέλθετε. » Καί ό μi:ν 
πρώτος, καί πρώτος και μόνος, αίδείταί τε· τον μέγαν 

αύτίκα και τής ύγιαινούσης μερlδος γίνεται καί τήν συγ-

20 χώρησιν έξαιτείται· έκείνοι δέ, τότε μi:ν ήσύχασαν tκείνου 

παρόντος, tπεί δi: διέστησαν, εύήθειάν τε τού γέροντος 
κατεγίνωσκον καί TQ μεγάλα ΚαΤ1]ΤLώντο καί ύποκλέ/πτειν ι μr 

tπειρώντο καl ύποσπάν καί το χρηστον ήθος αύτοϋ πα­

ραφθείρειν. Ό δi: γέρων τήν μετ'αύτών συνέλευσιν άπει-
25 πάμενος καί αύτούς άποσχέσθαι τής προς αύτον έπι-

209. 12/ 13 Cf. GκEG. NAz., In Bas., PG 36, 5 17 Β14 - C1 15 Cf. 1 Cor. 13, 1 
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102. VITA Α, 210, z.6 ~ 212, 3 

βουλής παρ?jνει, «μit καl τοuς πόδας αίμάξητε» λέγων, 

«κάκείνον οuδtν λυμανείσθε»' οί δέ, μικρά τούτου φροντί­

σαντες, τής αύτής ήσαν γνώμης, καl τής ώς βασιλέα 
φερούσης καl αύθις f1πτοντο. 

21 1. • Απιοϋσιν ούν - καl θέα μοι Θεού μεγαλειότητα 
οίκείον θερdποντα τιμώντος - φόβος δν ούκ έφρόντιζον συ­

ναντ~ τούτοις καl κινδύν~ περιπίπτουσιν άδοκήτ~, οuχ ήτ­

τον θαλάσσης έν ξηρ~ ναυαγήσαντες Τούρκων γάρ χερ-
5 σίν, ou πολεμίων περιπεσόντες, άλλ' ύποσπόνδων βασι-

λεί τι;> μεγάλ~, ού καί τήν αίχμftν δεδοικότες την iiφιλον 
αύτοίς είρήνην ήσπάΙσαντο, λdφυρον αύτών οuδtν ήττον Ι 3zν 

πολεμίων γίνονται· οϋς καί άποδύσαντες ώς τινας παρα­
σπόνδους οί μόνοις άσπονδοι τούτοις καί θανάτου φόβον 

ιο ou μικρόν έπισείσαντες, γυμνοuς άφήκαν έν όδι;> μέσ1J, την 
παλαιάν είκονίζοντας γύμνωσιν, ijν καi τότε πρωτείων 

ετικτεν έρως καl δόξης έπιθυμία μείζονος. 'Αλλά τον μtν 

θάνατον έξέφυγον, τά δέ τού φόβου φέροντες έπί προσώ­

που σημεία, και τήν γύμνwσιν έγίνωσκον, καί πολλοίς καί 

15 iiκοντες έδημοσ(ευον, καi άπό τού πατρός μi:ν ού κρύπτον -
ται, το φιλάνθρωπον είδότες αύτού καl φιλdγαθον· κερδαί­
νουσι δt τι, το yνώναι τήν έαυτών αlσχύνην καi το μή 

γυμνοίς άτίμως περιφέρεσθαι σώμασιν· ού γάρ άπwθείται 
προσιόντας έκείΥας, ou παρατρέχει, ού περιορ~. ούκ όνειδί-

20 ζει, ταύτα δη τά ήμtτερα καl οuχ ήμέτερα, άλλ' ώς έν 
παιδι9 Ι τό πάν ποιησάμενος, πατρικώς τε καl κηδεμονικώς, 1 3 3r 

ώς οίκεία περιέπει καi κατασπάζεται μέλη· δερματίνους μi:ν 
γαρ οuκ dμ.φιέννυσι χιτώνας, 'ίνα μή τί) όμοιότητι τών 

πολεμίων καταπλήξι;ι περιφόβους δντας - τί γάρ καί έ:δει 
25 τραγικήν αuτοuς έπενδύσαι κατήφειαν; - τών έπομένων δt 

μοναχών τοuς έπενδύτας κατ· άριθμόν αύτοίς διελών; τοuς 
ίκέτας έαυτού καί κατηγόρους περικαλύπτει· κάκείθεν iiμα 

πάντες πρός τaς έαυτών χαίροντες άναστρtφουσι καλιάς. 
212. Άπόχρη μεν ούν καί ταύτα προς άπόδειξιν τής τε 

ίiλλης τού άνδρός άρετής καl ών ήξίwται χαρισμάτων· 
πάντα γάρ τό έκείνου καταλtγειν οϋτε δυνατόν οϋτε μήν 

211. 2/3 Cf. Iob 3, z5 14 Cf. Gen. 3, 7 16/17 et 22/23 Cf. GREG. Νλz., In 
Theoph., PG 36, 3 z4 Cιs - Dι; In sanct. Pascha ΙΙ, PG 36, 63 3 Αιο-14; cf. Gen. 3, 21 

SKEALI 

21 Ι . 2 tφρόντιζον l έφοβοϋντο S αddίtιιιιι ιιιαrg. ιιιιιι sίgιιο ΥΡ· Κ Ε Α L Ι 4 θαλdττης 
Α 17 μη] om. Κ Ε 25 αύτοuς] om. Κ Β tπενδϋσαι [4.ιorr. 



VIT Α Α, 212, 4 - 213, 29 

άλλως έπάναγκες άλλa διαvοίq. μεν τα πλείστα η καί 

5 πάντα περιλαβείν έφικτόν 'ίσως, λόγ~ δε πdνη:ι άνέφικτον, 
ώς pq.oν iiν τις τού Ι 'Ατλαντικού πελάγους τα βάθη με- 133v 

τρήσειεν η τα tκείνου γραφής άξιώσει καί ίστορίας. 

213. Καιρος δε ijδη καί τα περί ήμών, δ καί άρχομέν~ 

τού λέγειν ύπέσχηταί μοι - ούδε γaρ ταύτα παραλειπτtον -
είς μtσον θείναι, δθεν τε καί δπως κάκ πο{ου το πρώτον 

ώρμήθημεν λογισμού, καί τί το κινήσαν ήμάς τον dγώνα 
5 τούτον tνστήσασθαι, tπεί καί τοϋτο μέρος τών έκε{νου 

θαυμάτων. Τί ούν tστι; Μάλιστα μεν ή τού άνδρός άρετή, 

ής κατάκρας άλοuς έγώ, 6 ταΟτα ypdφων καί λέγων, οΙα τής 
φήμης μεγάλα τrερί αύτού θρυλούσης άκούων, ετρεφον άεί 

τον πόθον, πόθεν ούκ οΙδα, καί πάντας ένίκα πόθους ό 
10 πόθος οιJτος. Εlτα καί λύπη τις έπl τούτ~ πάλιν έτέρωθεν 

άνεφύετο, καί συμφορaν ού μικρCι.ν tποιούμην το μη τής 
τούτου θέας καί τών Ι χαρlτων έν μετοχ(i γενέσθαι· lπειτd 1 Hr 

μ.έ τις καί θείος lpως εlιη}ει νεύματι θεl~ καί πάντων 

ύπεριδείν δσα τής κάτω περιφοράς tβιάζετο· ώς δε καί 
15 τινα τον δυνάμενόν μοι συμβαλέσθαι προς το ποθούμενον 

έπεζήτουν, καί ό μετ· αύτόν καί παρ· αύτού μεμαρτυρημένος 

είς γνώσιν ήλθέ μοι, καί ώς ό θείος έκείνος άνfιρ πάντων 

αύτον τών ύπ· αύτον προέκρινε, και μόνον τής προστασ{ας 

τών τοσούτων Ciξιον i:κρινεν. Ώς οιJν είς γνώσlν μοι τούτο 
20 παρελαμβdνετο, καί τα τού πόθου πέρας tλάμβανε, μηδεν 

ετερον είς πίστιν ζητήσαντι, οlα καί παρ'tκείνου το ζη­

τούμενον η μάλλον ειπείν αΟτον tκείνον εχειν νομίζοντι. 

Καί πώς γαρ ούκ εδει η πώς εμελλον τοσαύτην καί οϋτω 
πιστfιν παρακρούσασθαι μαρτυρίαv καί πίστεις tτtρωθεν 

25 συλλέγειν, δθεν Ι ούκ ήν εύπετώς τούτων ούδ'άσφαλώς 134v 

τυχείν; Τις γαρ άξιοπιστότερός μοι τών αύτού μάρτυς; τίς 

δε και κριτης τών τοιούτων έπιστημονικώτερος; Πώς δ. δν 
έσφάλη τά καιριώτατα ό καί προς μηδi:ν τών ού καιρlων 
άκροσφαλής; η πώς δν ήγνόησε τούτον, δν πάντων μάλλον 

213. 1 /2.C.f. supra, cap. z, lin. 1-3 4/5 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, 496 Be 
7 Cf. GκεG. NAz., ln Cypr., PG 3s, 1188 C8.e; ln Bas., PG 36, !40 Βι4-1δ 
12./13 Cf. GκEG. NAz., Apol., PG 3s, 413 Ba.a 
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104 VIT Α Α, 213, 30-62 

30 ijδει και εiδέναι fδει; Εί δt τοϋτον, όν οϋτως εiδέναι, ώς 

αάτός l:αυτόν, tχρήν, έπί τοσοϋτον ήγνόησε, τί Ciν dλλο 

τών δεόντων έ:γνω ποτέ; Εί γαρ τούτο δώσομεν, πάντα 

καθάπαξ οίχήσεται, καl πδς μέν έπισφαλής ό βίος αuτι;> 

και νόθος κριθήσεται, έπισφαλή δΕ δρα κα\ νόθα τα περί 

35 αάτοϋ θρυλούμενα, περί ών πολύς λόγος καί ών πολλοί 

μcίρτυρες, έπισφαλης δΈτι μάλλον ή πίστις ήμών· αάτή τε 

γCιρ οΙα χωρiς lρyων νεκρά, καί τa έργα χωρις αάτής 

έλεγχθήσεται, καί δι' άμφοτέρων άμφότεροι tπ' άμΙφοτέpαις 1 3 5 r 

ταίς lyνύαις χωλαίνοντες εύρεθησόμεθα. 'Αλλ' οϋτε τοϋτό 
40 έστιν, οϋτ'έκείνο· ταϋτα γαρ νόθα, καί νόθων, καί μετa τώv 

νόθων άπορριπτέοv- έγw δέ, πρώτον μtν τ~ πρώτ4J τών 
έμών καί πdντwν καλών αίτί~ το πciν έπιγρcίφων, δς τον 

πόθον μοι τοϋτον άρχήθεν ένέσταξεν, επειτα καί τι;> αάτοϋ 

γνησί~ θερdποντι, δς τοϋτόν μοι τον liνδρα, τον έμόν 
45 λέγω διδcίσκαλον, οά κ έγνώρισε μόνον άλλα καί τών το­

σούτων άποκρίvας δλον μοι δίδωσι φέρων, παιδευτήν τε 

τών θείων καί πατέρα τό δλον, άντεισφέρω τής τοσαύτης 
εάεργεσίας καί τοϋ περί έμt θαύματος, ώσπερ Ciλλό τι 

δώρον αύτ~, τόν λόγον· καί μή μοι τις ένταuθα τών πcίν -
50 τα pq.δίων έπιφυέσθω, ώς άλαζονικώτερον κεχρημέν~ τι;> 

λόγ~ κα\ τών ΠΟλλών 1 fκείνWV, ώς Qν ε'ίΠΟl, Καί σπου • Ι 3 5v 

δαίων έμαυτόν εμπροσθεν δγοντι, κακώς φρονών καί λί-

αν έπισφαλώς, καί τής θείας ύπάρχων γνώσεως dnειρος 

μάρτυς γαρ έμοί τούτων ό έμός Χριστός άπαρcίγραπτος, ος 

55 τα πολλa τιtJ άριθμιtJ τέως άφείς tπι τό πλανώμενον ήλθε, καί 
εύρών tπl τών ώμων άνέλαβε, τ6 τούτου μάλλον εύρέσει 

χαίρων, ό ποιμήν ό καλ6ς, η πάσιν όμοϋ τοίς Ciλλοις ον δη 
κάν τούτ~ ό μιμητi)ς αύτοϋ μιμούμενος, το πεπλανημένον 

τών άπλανών προετίμησε, καί τον κακώς πcίσχοντα τών 

60 ίατρείας μη δεομένων, ώς ού κ ένόν άλλως ij δι' αuτοϋ η 
τοϋ παρ' αύτοϋ μεμαρτυρημένου τυχείν τής ίάσεως άλλως 

τε και τί θαυμαστόν εί ή πίστις ήμών πλεονεκτούσα το πάν 

213. 37 Cf. GREG. NAz., In sanct. bapt., PG 36, 424 D 1 ; lac. z, :ι6 38/39 Cf. 111 
Reg. 18, :ι 1 SS/57 Cf. GREG. NAz., In Theoph., PG 36, μ8 Α1.11 ; cf. Luc. 15, 
4-6; cf. Ioh. 10, 11 59/60 Cf. Matth. 9, 12; Marc. z, 17; Luc. s, 31 
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VITA Α, 213, 63 - 216, Ι 

ijνυσεν; Εί γό.ρ όρη, τα πεπηγότα κα\ άκίνητα, μετακινείν 

οΙδε καl με:θιστdν ή πίστις, πόΙσttJ γε: μάλλον άφιστdν τον 1 36r 
65 κινοuμενον καί τοίς άκλινή ταuτην έκείν<t» τετηρηκόσιν 

όλικώς άποκαθιστdν; Δηλοί δt δ τε μέγας ήμών aνωθεν 

πόθος, ούκ άνευ πίστεως δηλαδή γεγενημένος, καί ή τών 

πραγμάτων tκβασις, σαφης οιίσα πίστεως έλεγχος, καί ci 
νύν ήδη τελούνται· καl το τον παρ' αύτοϋ μεμαρτυρημένον 

ΊΟ οϋτω γνησίως άσπάσασθαι, ού μαρτuριον άψευδΕ:ς πίστεως, 

η με κάκείνttJ δια τής προς τούτον ύποταγής ύπέκλινε; Καί 

ούδείς ό κωλύσων ήμdς υiούς αύτού καί κληρονόμους καί 

εΙναι καί όνομάζεσθαι γνησίους. 

214. Έπεί οιίν τοιοuτους ήμdς ό λόγος άπέδειξεν, άγέσθω 
καί τα τής τελευταίας είς μέσον βουλήσεως, και fjν τοίς 

τέκνοις ό φιλότεκνος έν τάξει κλήρου δέδωκεν έντολήν, είς 

έπήκοον ύπαναγινωσκέσθω· έχει δt οϋτως J «Έπισκήπτω 1 36ν 
5 πdσι τοίς πατρdσι καί dδελφοίς καί πνευματικοίς μου τtκνοις 

καi παρακαλώ πdντας διά τήν tν Χριστt;J dydπην καl δρκοις 

καθυποβάλλω dπό Θεοϋ καί τ~ς Θεοτ6κου, ύπείκειν καί 

ύποτάσσεσθαι τq, tμφ διαδόΧ4J και καθηyουμtνttJ καθά τfί tμfj 
ταπεινώσει.» 21 S. Ταuτην ήμείς αύτοϋ τi}ν τελευταίαν 

10 έντολiJν ώς υiol τηρήσαντες γνήσιοι, καί τής εύλογίας καί 

τής εύχής κληρονόμοι κατέστημεν, καί τού μακαρισμού τών 

μή τεθεαμένων καl πιστευσάντων ήξιώθημεν· διό, μή ύ­
φούσθωσαν tν έαυτοίς οί παραπικραίνοντες ού γaρ μικρον 

τούτο θαύματος μέρος παρό. δικασταίς άδεκάστοις ή γάρ 
15 ού θαύμα, ήμdς μΕ:ν οϋτω σφοδροiις άοράτως έραστaς 

έαυτού καταστήσαι, έαυτον δΕ: θερμότατον ήμίν και προ­

στdτην καί κηδεμόνα παραστήσαι, καl δπερ ούκ εύδόκησε Ι 137r 

περιών, τούτο μετa το άπελθείν εύδοκήσαι, ώσπερ έν 
Παύλ<t» Χριστος έποίησεν; 

216. 'Αλλa γaρ έλαθον άπό τοϋ όνυχος έπαινών τον λέ-

213. 63 /64 Cf. Matth. 17, zo ; Marc. 11, 2 3 71 /72 Cf. GREG. NAz., In sanct. 
Pa.rcha Ι, PG 35, 397 Α12 

214/215. 4/9 ΑτΗΑΝ. ΑΤΗοΝ., Διατύπωσις1 p. 124, lin. 10-15 1 l/12Cf. Ioh. 20, 19 
12/13 Cf. Ps. 65, 7 

216. 1 /2 Cf. GREG. NAz., In Gorg., PG 35, 800 Α2_8 ; cf. KARΛTHANASIS, 
Sprichwό"rter, n° z 3 s 
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106 VITA Α, 216, z - 217, 18 

οντα, δtον tκ τών καθ'δλου και τών κυριωτtρων τα τών 

tπαίνων πλέκειν· τί δ'dν και μείζον tπιδείξειέ τις εις t­
παίνων ύπ6θεσιν; η τί τοιούτον εtς φιλοτιμίαν ε[σενtγκοι 

5 τι;> βίtt>, οίον tκείνος είσήνεγκεν, ός tν pdβδ(f) μ6νι:ι και 

μικροίς οΙς ήμφίεστο pdκεσι και οlον αύτόν ό λόγος 
προλαβών fγραψε, διαβaς είς τό δρος, ύ και Ίακώβ διέβη 
τόν 'Ιορδάνην, τό μέγα τοϋτο και περιβόητον fργον είς 

Θεοϋ καl άvθρώπων κατοικητήριοv κρείπονι συνεστήσατο 

10 συμμαχί~, ο μη δΊίν τισι τών tv dξιώμασι και πλούτ{f) καl 

γένει yαυpουμένων λαμπpφ, εί βούλει δε καί βασιλέων 

αύτώv, tξεγένετο, ούκ tν ά.λλοτpίοις κ6ποις, κατa την 

Παύλου φωνήν, Ι ούδέ tν dλλοτp((f) κανόνι εlς τά lτοιμα 1 37ν 
καυχώμενος, dλλ' ίδίοις καί κ6ποις καί κανόοιν tν Κυρί~ 

15 κτησάμενος καύχημα, ούδt tαυτόν fν τινι συνιστών, ώς και 

αύθίς φησιν, dλλa την θε(αν προσμένων πανταχοϋ ψήφον, 

ώς δόκιμος δν ό Κύριος συν{στησιν. 

217. Ό τοlνυν οϋτω μtν βεβιωκώς, οϋτω δt και τοι­

ούτων fργων tπιδόξων ποιητης είς δόξαν και fπαινον 
τοϋ πεποιηκ6τος γεγονώς, τοσοϋτον δt δήμον old τις τών 
πdλαι περιωνύμων πεπιοτευμένος δημαγωγών, και τοιαύτης 

5 μεν χάριτος είς κυβέρνησιν, τοσαύτης δε ε[ς ψυχών ϊασιν 

τετυχηκώς, τί dπεοικός ε[ και τών σωμdτων την θεραπείαν 

tνεχειρίσθη ό καί τών ψυχών πρότερον, είς μαρτύριον τού 
προλαβόντος βίου ; Τ αϋτα γό.ρ ώς tπlπαν άλλήλων fχονται 
καί δι' dλλήλων δείκνυvται· ή μεν γaρ χάρις τού βίου 

10 προάγγελος, 1 ό δε βlος τών χαρισμdτων πατήρ, τa χα- ι~sr 

ρίσματα δε τού βίου καρπός tκ δε τούτων dκολούθως 

επεται και τα θαύματα, τa δε θαύματα σφραγίς πάλιν τού 

παντός βίου. Ό δt διa τοιούτων μεν τών tν μέσΙ.tJ προ­
βιβασθείς, διlι τοσούτων δε τών κατa μέρος γνωρισθείς 

15 τε καί προαχθείς, και τοίς πdλαι βίΙ.tJ τε καί λόγΙ.tJ λαμ­
πρυvομtvοις διαμιλληθείς, δ.ρ' ούχι τών αύτών αύτοίς γε­

ρών τε καί dμοιβών τε τεύξεται κα\ μετ' αύτών τετdξεται, 
δς πολλοiις τQ ΘεQ σεσωσμένους παρέστησε και είσέτι 

216. 5/8 Cf. Gen. μ, io; cf. supra, cap. 37, lin. 12-24 et 41-47 

216. 

EuRIPID., fragm. 10272 (ed. Nauck), per ΙοΗ. SτοΒ., Florίl., 22, J? 
ΙΙ Cor. 10, 15-18 
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VITA Α, 217, 19 - 219/222, 8 

καί νϋν παρίστησι, τούς γε μη τας έντολας άθετοϋντας 

20 αύτοϋ καl τα προστάγματα παραφθείροντας; ΤΩν εΙς έστι και 
ον προείπομεν Βαρί"ωάννην, δς ούκ όλίγον έπιβιοuς αύτc;, 

ούχ όπως άπλώς σωτηρίας fτuχεν, άλλα καί fλαιον ώς 
φασι μετα τελευτήν - ώ πώς Ι 9σομαί σοu πολυέλεε τα 138v 

έλέη; - πάσης f\διον άποστάζει μυραλοιφίας εtς τιμην τοϋ 

25 πατρός· καί τών την έντολην αύτοϋ τετηρηκότων έπαινον, 

τοϋ Θεοϋ τοϋτο οίκονομήσαντος. 

218. ΕΙτα, ό μΕ:ν έαυτόν έν ταύ113 μάλιστα σιiJζων τίj γενεQ. 
έν Τ1) βασιλείc;ι τών ούρανών μέγας κληθήσεται, και ό 
tξάyων άξιον tξ dναξίου στ6μα lσται Θεοϋ, ώς το άψεuδΕ:ς 

έπηγγείλατο στόμα· ό δΕ: πολλούς μή σιiJζων μόνον μή δέ 

5 μόνον έξάγων έξ άναξίων άλλα καl άνάγων είς άγιότητα, 
τοϋτο δη το πάμμεγα καl πολλοίς dπιστον, ώς δηλοί καl 

ή προερχομtνη τών τάφων αύτών εύωδία καί χάρις, ούκ d­
νεu θε(ας δηλαδή προερχομένη δυνάμεως, έτέρας καl ού 

τής αύτής έκείνοις άξιωθήσεται κλήσεως; Καl πώς άπο 

10 τού καρπού το δένδρον έπιγινώσκεσθαι τοϋ φυτουργοίί Ι ι 39r 

τών δλων ήκούσαμεν; Καρποl δt οuτοι πάντες αύτού, καί 
τού έν αύτ<iJ γεννήματα πνεύματος. wν ή προς αύτόν ίσα 

και Θε<iJ π(στις καί ών ή τών τάφων εύωδία είς πίστιν τοϋ 

παντός βίου, wν ή χαμευν(α καί ή άλουσία καί ή τών 

15 ήδέων άποχή και wν α[ μuροθήκαι, ών ή μέχρι θανάτου 
ύπακοή καί wν το ζήν μετά θάνατον, ών το μηδtν tχειν καί 
τα πάντα κατέχειν. 

219. Έπεί οδν τούτο άνωμολόγηται καί ~δη δια πολλών 

τ<iJ λόγ<t» δέδεικται, ώς τής ίσης τοίς δγίοις καl οι}τος 
τετύχηκεν άναρρήσεως, ό πολλούς πρότερον δγ(ους άπερ­
γασάμενος, άντεξεταστέον, ε[ δοκεί, τοίς τών πάλαι τα 

5 τούτου, κάντεύθεν αύτον εύρήσομεν ώς το μΕ:ν αύτών 
tζήλωσεν, οlον ΤΟ φιλόξενον .Αβραάμ, το δ. ύπερήλασεν, εί 

μή μέγα ε[πείν, δτι μη ταμιείον μόνον τών άπορου μένων Ι ι ~9ν 
όλλά κα\ κοινόν θεραπείον τών δπερριμμένων έτύγχανε, 

217. 20/21 Cf. supra, cap. 184, lin. 2s 

218. 3Cf.Ier.15,19 9/ΙICf.Matth.7,16-20;12,H;Luc.6,43-44 16/17 
Cf. ΙΙ Cor. 6, 10 

2Ι9/222. 6Cf. Gen. 18, 1-8 

218. 

219/222. 
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108 VITA Α, 219 /222, 9 - 223/229, Ι7 

ψυχCις όμοϋ καί σώματα θεραπεύων. 220. Καί τό μΕ:ν 

ιο Ciπλαστον Ίακώβ προσεκτήσατο· έχει δέ τι πλέον, το 
πολυειδtς τής προστασίας καl κυβερνήσεως. Καί τό μi:ν 

σώφρον Ίωσήφ ώς έραστης άρετής ήσπάσατο, τι;:> δέ τής 

dγνείας ώραί~ στέφει ως τις άριστεuς έστεφανώσατο. 221. 
Τί δαl Μωϋσής ό μέγας καί 'Ιησούς; καί τί τό κdλλιστον 

15 αύτών η έπισημ6τατον; δρΌύχί νομοθεσία καl δημαγωγία 

καί κληροδοσία; Ούτος δέ, ού νομοθέτης; ού δημαγωγός; 

οι) κληροδότης τών διαφόρως τς> Θεφ κληρουμένων καί τών 

διαφόρων παρ' αύτφ μονών τε καί διανομών; 222. ·Αλλά τί 

μοι τa πόρρω λέγειν και οlς πάλαι πολλοί πρός άντιπαρά-

20 θεσιν άπεχρήσαντο, ένόν έκ τών έγyυτέρω καί περιq.δο­

μένων κάκ τοϋδε Ι μάλιστα τοϋ βίου γνωρίμων τόν άνδρα 14or 

γνωρίσαι; 

223. Έπαινείται παρa πdσιν ό μέγας 'Αρσένιος, ώς είς 

άκρον παιδείας έληλακώς, οϋτ' εύ λέγειν, τό κομψόν τοϋτο 

καί περιπόν άτιμάζων, οϋτ'έπιστέλλειν ήξίου. 224. Έπαι­

νείσθω καί οότος, ότι τοιούτος ών την γνώσιν, έπιστείλαι 

s δεήσαν τοίς οίκείοις είς έπιστήριξιν, έν άποδημίQ. μακρQ. τε 

καl πολυημέρ~ τυγχdνων, μετά τήν έπάνοδον τά έπεσταλ­

μένα διέρρηξε, παρΌtτίαν ijν κάκείνος έποίει τοϋτο, καθ'ijν 

καl τι;> ταπειν~ τού λόγου καί μοναχοίς μάλλον η σοφοίς 

πρέποντι καθάπερ έκείνος fχαιρε. Τό δt βασιλέων πατείν 

10 αύλάς η παραδυναστεύειν, ούχ όμοίως έκάτερος ώσπέρ τι 

τών άτόπων δλ~ ποδl διέφυγεν, εί καl περl τfιν αίτίαν τι 

τής φυγής διηνέχθησαν; Ούκ οΙδα ο'ίαν Ι ο'ίας προτιμητέαν. 14ον 

225. ΈΠfJνέθησdν τινες τών τό. πρώτα φερόντων πατέρων 

ώς έπί μεγάλ<.t> καί τών άλλων ύπερέχοντι κατορθώματι, δτι 
15 τόν tρημικόν τφ κοινωνικφ κατήλλαξαν f3ίctJ καί τό μονάζειν 

tν τfj ει>σταθεί(Ι τοϋ τρ6που μdλλον η τu τοϋ σώματος επεισαν 

ciναχωρrjσει χαρακτηρίζεσθαι. Τούτ~ δέ, ού τούτο γνωριμώ-

219 /222. 9/IOCf. Gen. 25, η 11 /l l Cf. Gen. ;9, 7-12. 17 /18 Cf. GκEG. NAz., ln 
Bas., PG ~6, 59~ D2-s 

223(229. l /3Cf. Apophth. Patr., PG 65, ro5 D8_9 15/17Cf. GREG. NAz., ln Athan., 
PG ~5· ΙΙ04 Α14 - Β10 
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VITA Α, 223/229, 18-5 1 

τατον; Τ(ς γάρ τούτου τά γε τοιαύτα δοκιμώτερος, ή τίνι , 
τών πρωτείων έν τούτ~ παραχωρήσει, δς ού τούτο μόνον 

20 σοφος ήν, το συνάψαι και καταλλάξαι ιcαί συναρμόσαι, ο 
καί πρ~ην ό λόγος έκ πολλοϋ τοϋ περιόντος άπέδειξεν, 

άλλά καί μεθαρμόσαι, και τίνι μάλλον τών βίων τούτων 
έκατέρων έ:καστον δεί την pοπi]ν δούναι, καί ποτέρ~ τού -
των εκαστος εύδοκιμήσει, νομοθέτης άκρότατος; Ό γάρ 

25 πλατu!νας αύτ<tJ τCι.ς σκηνaς ώς Ίάφεθ, καί τά ποίμνια τ41t 
εύλογήσας ώς 'Ιακώβ, οότος αύτQ καί πλάτος καρδίας ώς 

Σολομώντι καi χύμα σοφίας έχαρίσατο, έκάστ~ νέμειν 

άπαραλογίστως το πρόσφορον· καί ώς μtν Παχώμιον άνω-

θεν fχρισεν, ώς δε Άντώνιον 6νομαστόν μεν ούκ έπηγγεί-
30 λατο ποιfJσαι, πεποίηκε δέ· και ού μέχρι βασιλέων τά τής 

φήμης αύτQ, άλλά καί το σέβας παρ'αύτών, τής φήμης πλέ­
ον. 226. 'Αλλά τί δεί πάντα καί πάντας άπαριθμείν καί μη έπl 
το κυριώτατον τών έκείνου και γνησιώτατον τρέπομαι σύγ­

κριμα, τό πρώτον αύτοϋ καί τελευταίον καλόν; Ποιήσομαι 

35 δέ καί τοϋτο δι' άντιπαραθέσεως, ίνα καί μάλλον ήσθείητε. 

227. Θαυμάζεταί τις τώv πατέρων - ό περιώνυμος δέ 
οότος καί περιβόητος Σάβας καί τίς γaρ έκείνου Ι θαυ- 141ν 
μασιώτερος; - ώς πολιστης έρήμου καί οίκιστής. 228. 
'Αλλ' έκείνος ό μέγας δντως - εί μή τι λέγω τοϋ πατρός 

40 αίδοί• ούδε γaρ αύτοϋ το εγκλημα - άχαρίστους εσχε τοuς 
ύπ' αύτόν, καί παρηκόους ώς τά πολλa τοuς ύπηκόους, 

μάλλον δε καί κατηγόρους δεινούς και διώκτας καί ύβρι­

στάς- ό δε όμοίως αύτ<tJ πολιστΤtς γεγονwς ούχ όμοCους 
έσχε τοuς όπ'αύτόν. ΤΗ γaρ ούκ άργυρωνήτων μέν αύτ<tJ 

45 καταδεέστεροι, π_gίδων δε γνησίων εύπειθέστεροι, άγάπης 

νόμ~ και πίστεως εϊκοντες, ού τοίς αύτοϋ μάλλον ϊν' εϊπω 
τι καί παράδοξον ή Θεοϋ νόμοις εχαιρον ; Καί τίς προς 

τοϋτο τών και μετρίως τά έκείνων έπισταμένων άντιγρύξαι 
τολμήσει ; Οϊ γε καί οϋτwς αύτοϋ τών νόμων ήρτηντο καί 

50 τών λόγων ijττηντο, ώς και πολλάκις, έπιτιμώντος αύτοίς η 

Κα\ σΚWΠΤΟVΤΟς, j ΕσΤι δε Οτε και pάf3δ'tJ μετρίως ΠλήτΤΟV· I4lr 

223/229. 20/21 Cf. supra, cap. 119/1 ΖΟ 24/25 α. Is. S4. Ζ; Gen. 9, z7 25/26 Cf. 

223/229. 

Gen. 30, 31 - 3 Ι, Ι 3 26/27 Cf. ΙΙΙ Reg. z, 3 sa 28/29 Cf. Vitoe Ρικhοmίί 
'
1pri1110" ef "terlia", p. 4, 13-16 29/30 Cf. ΑΤΗΛΝ. ALEX., Vita Ant., PG z6, 
86οΑ15 36/43Cf.CYRIL.SCYTHOP., Vit.Sob., §19,p. 103-1os,et §Β.Ρ· 118 

51 /52 Cf. GREG. NAz., In Athon., PG 3s, 109z Β11-10 
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τος, τον τόπον οι) έστησαν οι πόδες αύτοϋ πρηνείς 

πίπτοντας προσκυνείν καl τούτον ώς άγιον κατασπάζεσθαι. 
229. τΑρ'tστι τούτου μείζον είς άπόδειξιν τής πολλής περl 

55 αύτον τού Θεοϋ χάριτος, η καl τον λαόν αύτοϋ, κατα τον 

μέγαν φάναι Δαυίδ, οίίτως ύπέταττεν αότφ; 

230. ΟiJτω δή τa πρΟς dλλιjλους tχόντων καl άλλήλοις 

συμπεφυκότων, καl τών μtν τοϋ πατρός έξηρτημένων καί 

μή δ' άναπνείν αύτού βουλομένων έκτός, τοϋ δt τα τής πα­

τρικής στοργής έπιτείνοντος, τίς ή άντίδοσις έκατέροις 
s καί τί τό πέρας, ώς μακάριόν τε καl άμφοτέροις λυσιτελέ­

στατον; Έκείνός τε γαρ άκόλουθα τ<t> προλαβόντι βί~ 
ποιών, ύπtρ ών πολλούς ένεστήσατο τούς άγώνας, καί ών 

πολλάκις προεκινδύνευσε Ι καi πόνοις πολλοίς προέστη, Ι 4ιν 
τούτων και προτυθfjναι ού παρυτήσατο, αύτοί τε μείζονος 

ιο άπώναντο καί καθαρωτέρας τής σωτηρίας, καi παρρησίας 
τής προς Θεόν ού τής τυχούσης έτυχον. 'Έδει γαρ τό 

πολλοίς πρότερον ίδρώσι καl πόνοις περιποιηθέν τε και 

αύξηθΕ:ν ποίμνιον, καi α'ίμασιν ϋστερον έπισημανθήναι 
τοίς τού ποιμένος, 'ίνα μή εύχείρωτον, ώς άσήμαντον, 

15 μή δ'εύdλωτον ύ• δηλοί δt τούτο μετά τών aλλων καί ό 
τόπος έν ψ τό θϋμα και ό τρόπος ό τής θυσίας ού γάρ 

μεταξiι τοΟ ναού καί τού θυσιαστηρίου, ώσπέρ τις τών πά­

λαι προφητών, άλλ' έν αύτQ τι;J θεί~ θυσιαστηρί~ τα τής 

καινής ταύτης θυσίας τελείται και τό καλλιέpημα τελειοϋται. 

231. Εί δΕ: δεί τινα καί πlστιν έκ πατέρων τι;J λόγ~ 
δούναι, φειδοί τής τών πολλών άπιστίας, ού/δt πρός τούτο I4 ~r 
διαπορήσομεν. Φησl γdρ τις τών παλαιών καί τα θεία 

σοφών κατά τρείς τρόπους τάς καταχώσεις η καταποντίσεις 

5 η καl δλλως βιαίους θανάτους τοίς άγίοις έπdγεσθαι, 
καθ' δσους καί τοίς τής έτέρας μερίδος- ούδέ γάρ πάντες 

πάντως διά άμαpτίας ταύτα πάσχουσιν· έπεί πώς τοίς υίοίς 

τε καl θυγατράσιν Ίώf3, δικαίοις τε καl έκ δικαίων ούσιν, 
έπικατασεισθfjναι τήν οίκίαν πιστεύομεν; 232. 'Ήτοι γάρ 

223/229. SS/56 Cf. Ps. Ι43, 2. 

230. 1 Cf. GREG. NAz., ln Bas., PG 36, 521 Β8 17 Cf. Matth. i3, 35 19Cf. 
GREG. NAz., ln Bas., PG 36, S92. Β14 - Cι 

231 /233. 4/19 Cf. Ps. ANAST. SINAIT., Qιιaest. 18, PG 89, 500 Β6 - 501 Α1 
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ιο φησιν είς σωφρονισμόν τών άμελεστέρων καί φόβον ταίίτα 

τούς άγίους uφίστασθαι, η διa μείζονα καί τελείαν κάθαρ· 

σιν τών ίσως μικρών έλαττωμάτων· περί δέ τοίί τρίτου μετa 

τούς δύο τρόπου, ός Ι καί μάλλον ήμίν άρμ6διος έν τι;> 143v 

παρόντι, έπl λέξεως τάδε φιλοσοφεί· «Ν Αλλοι δέ τινες ώς 

ι s δυνατοί, άμαρτίας λαού dναδεξάμενοι, πεφασμοrς πολλάκις καί 
χαλεποίς θανάτοις ύπέρ τfίς dναδοχfίς παραδίδονται, καί 

έαυτοίς καί τφ λαφ μείζονα σωτηρCαν περιποιούμενοι· καί yαρ 

ό Χριστός δια τάς άμαρτίας ήμών έτραυματCσθη καί τον ύ­

πέρ ήμών dνεδέξατο θάνατον.» Εί ούν ού δυνατός ό νίίν 
20 εύφημούμενος άποδέδεικται καί wσπέρ τις τών πάλαι 

κοινωφελών άνδρών έκ Θεοίί δεδομένος έπέγνωσται, εί 
ούχ άμαρτίας λαοϋ άναδέδεκται, εί ού πειρασμοίς πολλοίς 
πολλάιcις ύπi:ρ τής άναδοχής αύτών παραδέδοται, εωλον 
καί ήμίν τό πάν ήγητέον· εί δi: τοίίτο μέ:ν ε[πείν, ούδ' εί Ι 144r 

25 πάντολμός τις ε'ίη καί κακίας άντικρυς εύρετής, άποτολμή. 
σει, άπαιτεί δέ: καί έτέραν τής προτέρας πιθανωτέραν 
άπόδειξιν, τοίί δέοντος ών dπληστότερος ή άπιστότερος 

καί πέρα τοίί πρέποντος ίσχυρογνώμων, τήν τοίί θείου 

Μάρκου βίβλον μετa χείρας λαβών, ήν καλοίίμεν Μαρκοδι-

30 άδοχον, τό τοίί λόγου βάθος άναλεγέσθω. Ό yάρ τοι 
σοφώτατος ούτος, φιλοσοφώτατον έκτιθέμενος λόγον, ~ 

'Αντι{Jολή σχολαστικού tπιγtγραπται, δύο τρόπους ήμcϊς 

άναδοχής διδάσκει, ί:να μi:ν άπό άyάπης, ετερον δέ: άπό 

κακίας. Άλλ'ή μi:ν άπό κακίας dναδοχή φησιν, άκούσι6ς έστι, 
35 καθ'ήν άναδέχεται τοiις πειρασμούς ώς ού θέλει πdς ό 

άδικών τοϋ dδικουμένου, ε'ίτε έν άποστερήσει, είτε έν συ· 

κοφαντίfίΙ, είτε έν διαβολ'Ι), Ι είτε έν οίfί\δηποτοίίν αίτίfίΙ. 144ν 
233. Ή δi: έξ άyάπης έκούσιος, ~ν καί ό Κύριος ήμίν 
παρέδwκε, τούς ύπέρ ήμών dναδεξάμενος πειρασμούς καί 

40 τελευταίον τόν έπονείδιστον θάνατον· οlς έπιφέρει· ταύτην 

καί ό Παύλος τfιν άναδοχfιν αlνιττ6μενος έλεγε· «Νύν χαίρω 

tν τοίι; παθήμασί μου ύπέp ύμών τών tθνών, καί dντα­

ναπληρώ τα ύστερήματα τών θλlψεων τοD Χριστού ύπέρ τοΟ 

σώματος αύτοΟ, δ έστιν ή έκκλησία.JJ 'Ήν καί οι καθεξής, 

231 /233. 32 Cf. MARC. EREM., Disp. cιιm caιιsid., PG 6s, 1072 Α1 34/37 Cf. ibid., 
1097 c4-12 38/"48 Cf. ibid., 1 ιοο Α2 - 1101 Αιο 41 /44 Col. Ι, 24 
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45 κατa διαφόρους καιρούς καί τρόπους μιμούμενοι, τούς ύπtρ 
ήμών dνεδέξαντο πειρασμούς, έπιλtγοντες έαυτοίς «fί ό 
Κύριος τΓJν ψυχfιν αuτοϋ uπέρ ήμών έθηκεν, όφείλομεν καi 
ήμείς τάς ψυχάς ύπέρ τών άδελφών τιθέναι.J> Ταύτην καl ό / 145r 

πάνσοφος πατΤ)ρ ήμών ού κ άγνοών, τών τοσούτων ύπtδυ 
50 τήν προστασίαν, οϋς καl άριθμήσαι μόνον ούκ εύπετές, καl 

ύποδύς, άναγκαίως καί τοuς ύπtρ αύτών άνεδέξατο πειρα­
σμούς και κινδύνους, καθά φησιν ή γραφή· ό έγγυώμενος τόν 

έαυτού φίλον, tχθριiJ παραδίδωσι τfιν έαυτοiί χείρα. ΤοΟτο γάρ 

έστι καl κυρίως άναδοχή, Τjν και δ τής Κλίμακος μάλα 

55 σοφώς όρίζεται· ιJιυχfiς δ6σις ύπέρ ψυχfiς τοΟ πλησίον περί 

πάντα. Εί δt οάτος μέν ό τής άναδοχής δρος καί λόγος, 

dμφω δt ή έκβασις καί έπ' αύτού διό πάντων έκύρωσεν, 

άνάγκη καί ήμciς, ταίς θείαις και πατρικαίς παραδόσεσιν 

έπομένους, τούτ~ στοιχείν τ<;> κανόνι, καί ύπόδειγμα τοΟτον 

60 μάλλον καl ταίς έπειτα γενεαίς ύπολελείφθαι μη Ι άπιστείν. 145 v 

234. Ούτος μi:ν ούν τής τελευτής άμα και τής άναδοχής 

ό λόγος. Εί δέ τινες τών θερμοτέρων καί τον τρόπον 

προσαπαιτοΟσιν, αίτιον μtν ή τοΟ ναοΟ προσθήκη, τής δt 

ή τοΟ λαοϋ συνδρομη καl τό δθροισμα, τοΟ δt λαοΟ ή 

5 μεγάλη περί αύτοΟ φήμη· tπεi γάρ, ώς άνωτέρω μοι δι­

ηγόρευται, άπό παντός σχεδόν έθνους τών ύπό τόν ούρανόν 
ή συναγωγή συνεκροτείτο - δεί γάρ με και τοίς pήμασι 

τής γραφής καλλωπίσασθαι - καi ή παρεμ{Jολfι μεγάλη σφ6δρα 
και πατήρ ήδη πολλών έθνών ήν, ό μέν πρός τό εύρυχωρό-

10 τερον τής κατασκευής διανίσταται, καl χειρl πολλ13 καl 

προθuμίq. τού έργου δπτεται. Έπεl δt ήδη και έπεραίνετο -
τούτο γάρ μόνον ίσως άναγκαίον είπείν - αύτος καί τοΟ 
τέλους ήγάπα τελειωτής γενέσθαι ώσπερ και τής άρχής 
αόjτουργός, δ δη και ήδη τοίς έργολάβοις παρήγγελτο. Οί 146r 

15 μtν οίJν τό έργον συνέκλειον, το δt συνέκλειεν ij συνε­
κλείετο· ώς γάρ παρήν tκείνος καl τής τεκτονικής έπέβη 

231 /233. 46/48 Cf. Ι Ioh. ~. 16 52./53 Cf. MARC. EREM., Dίsp. cum causίd., PG 65, 
1097 Βe-ιο; Prov. 6, 1 55/56 ΙοΗ. CL1M., Lίb. αιJ Past., PG 88, ΙΙ89 8 1_2 

234. 5/6Cf.supra,cap.η8,lin.z-8 6Cf.Act.z,5 BCf.Gen.50,9 9Cf. 

231 /233. 

234. 

Gen. 17, j 
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κλίμακος τής έπί τό εργον φερούσης, τό εργον - ώ πικροϋ 

συγκλεισμού· ούδε γό.ρ εχω τί πλtον είπείν ούδ'αίτιdσα­
σθαι, ού τιτάνου τό πρόσφατον, ού τεχνιτών άπειρίαν -

20 άφνw καταρραγέν συγκατέρραξεν αύτόν τε καί τούς συνα­

ναβάντας καί τεχνιτών ούκ όλίγους ών cϊλλοι μέν άλλως 

καί κατ' άλλο μέρος έτραυματίζοντο· ό δέ, σύν άλλοις - φεϋ 

τού πάθους - άδελφοίς tξ, ϋλης ~ν τραυματίας, άλλ'έκεί­
νοι μέν καί τραυματίαι τς> δντι καί τραυμάτων έδεί-

25 κνυντο πλήρεις, ό δε άτραυμάτιστος ~ν τό παράδοξον 

τραυματίας, ούδενός άλλου μtλους Ι η μόνου τοϋ σκtλους 146ν 
μικρόν έπιξεσθέντος αύτς>. 

235. Οί μεν ούν παρόντες πρός τό γενόμενον άνωλόλυ -
ξαν, οι δέ τήν καρδίαν άσύνετοι, πάντες ώς είπείν έταpάχθη­

σαν, οί δέ λοιποί τών άδελφών, ώς ijσθοντο τοϋ κακού καί 
τής κοινής άπάντων συμφοράς - κοινή γάρ, καί κοινός 

S έπίσης ό κίνδυνος - άλλος έπ' άλλ~ συνέτρεχον, χερσί καί 

ποσί καί όνυξι και τι;~ παρατυχόντι παντί πρός τήν 

έκφόρησιν τής ϋλης ώς δπλ~ χρώμενοι· μόλις δε ταύτην 

έκφορήσαντες καί τό πολυπαθές έκείνο καί πολύαθλον 

έξαγαγόντες σώμα σι;>ον, έν μηδενί λειπόμενον, τών όδυρ-

10 μών fiρχοντο, πέμπτην δγοντος τού 'Ιουλίου μηνός. 

236 .• Αλλά τίς aν έφίκοιτο λόγος τοϋ μεγέθους; τίς δ' cϊν 

ι)π'όψιν άγάγοι τό πάθος, τόν σύμμικτον θρήνον, τaς άνα­
κλήσεις, τaς οίμωγdς, τούς έν συνοχύ καρδίας όλολυγμούς, 

τήν Ι γοεράν έκείνην καί πικρόν ξυναυλίαν; Ούκ 'Ιακώβ ι47r 
5 οϋτw τον 'Ιωσήφ έκόψατο θηριάλwτον νομισθέντα, ούκ 'Ιω­
σήφ τόν 'Ιακώβ τεθνηκότα, ούκ αι)τόν Ίwσήφ ϋστερον 

οί άδελφοί. 'Αλλ' έκείνοι μέν έκ6ψαντό τε καί κοπετοίς 

αι)τόν καί θρήνοις ούδενός τών πάλαι μνημονευομένων 

άτιμοτέροις έτίμησαν· ήμίν δε πανηγυριστέον, ού θρηνη-
10 τέον, έπεί καί αύτοίς ήδη μεταβέβληται τό πένθος είς έορτήν, 

καί αϋτη έοpτών αύτοrς έορτή, καί τών πανηγύρεων ή μεγίστη. 

237. • Αλλa τa μεν μέχρι τούτου, κοινό τά τής τελευτής 

235. 2/3 Cf. Ps. 75, 6 9 Cf. Iac. 1, 4 

236. 4/5 Cf. Gen. 37, H-3S 5/6 Cf. Gen. so, 1-3 
sanct. Pascha ΙΙ, PG 36, 6z4 Βιδ - Cι 

234. 

235. 

236. 

SKEALI 

18 έχω\ έγω Ε 

9 λιπόμενον Κ 

1 άφίκοιτο Κ 

ούδ'] ούδέ L 26 μόνον Ι 

11 Cf. GREG. Νλz., In 



l 14 VITA Α, 237, 2 - 238, 14 

αύτι;J προς τοuς άλλους άνθρώπους κοινa γaρ καί τής 

κοινής έλεγχοι φύσεως- μάλλον δε ούδt ταΟτα κοινd, 

άλλ" άνδρεiας 'ίν" εϊπω τι και καινώς, καί τών προλαβόντων 

s άγώνων καl πολέμων άκόλουθα· πλήν έστω ταύτα κοινά. Ι 147v 

τα δ"tντεϋθεν τί; Ού καινα μάλλον η κοινd; ΤΗ γάρ ού 

καινον και τής κοινής έξω φύσεως, δτι τοσαύτης έπικα­

ταχεθείσης αύτι;J καl κατασκεδασθείσης ϋλης, μόνος τών 

συγκατενεχθtντων άβλαβής έτηρήθη το σώμα, έκείνων 

10 tξάρθρων όλων καl αύτών αύτοi'ς τών όστέων κατηλε­

σμένων tξενεχθέντων; Τί δαl δτι προκείμενος άταφος έπί 

τρισιν ήμέραις άναλλοίωτος ήν, ούκ όγκον, ού μελανίαν, 

ούκ άηδίαν φέρων, έκείνων tξαυτής ήδη διωδηκότων ώς 

μη δε μορφΤ\ν σιt>ζειν άνθρωπείαν ώς λόγος, καίτοι τής 

15 τών σ~ζομένων άλλως μερίδος δντων, καί συνεκδήμων 

tκείν~. καί θυμάτων λογισθέντων tπιταφίων ; Τί δαι ή 

pύσις τοΟ αίματος ; δρ" ούχι καινότερον ετι καl καινοτtρας 
ϊν" εϊπω φύσεως; Τίς γaρ εlδε τών νΟν, η τών πώποτε, 

pύακας αίμάτων έκ μελών j φερομtνους νεκρών, καί ταΟτα 14sr 
20 μετα τρίτην ήμ~ραν; καl οϋπω λέγω παντος πάθους ία­

τήρας άλεξικάκους, έρώ δε και οθεν καί οπως ή pύσις. 

238. Έπει γαρ έδει πάσαν παρείναι τήν τών πατέρων 

πληθύν, δση τε τών τα πρώτα φερόντων, οση τε τών τα 
δεύτερα, δση τε μετ· αύτούς, οΙα και τοϋ δρους ώς εϊρηται 

δι" αύτοϋ πολισθέντος παντός, καl tπί πολu τοΟ άριθμοΟ 

s τών έν αύτ<;> προβdντος - ύπέρ γαρ τους τρισχιλίους εΙναί 

φασι - και πρός αύτού τυπουμένου και άγομtνου, και 

οίκείαν έκάστου την αύτοΟ συμφοράν ήγουμtνου, προϋκειτο 

μεν έκείνος τόν άθροισμόν άναμένων. Έν τοσούτ~ δε πρός 

τινος τών εύλαβών γερόντων - όνομα τούτ~ Βασίλειος -
ιο ώσεί θρόμβος αίματος όρdται θρώσκων τοΟ σκέλους δ την 

ξέσιν, ώς μικρι;J Πρόσθεν είΠΟμεν, UΠέστη, ι 0 Καl τι;> I48V 

έγχειρί~ ~ έπεφtρετο άπομάξας ό γέρων, πηγην είιθuς 

238. 

237. 

238. 

άπο σταγόνος έώρα, καί αύτίκα πdντες ήρύοντο, πάντες 
tχρίοντο, είς ψυχών και σωμάτων έλdμβανον ίασιν, δπερ 

3 Cf. supra, cap. 160/164, lin. 36-37 11 Cf. supra, cap. z34, lin. z6-z7 

SKEALI 

'4 άvδρίας Ι 7 /8 κaτaσχεθε(σης Α 11 et 16 δα1] δt Α LI 
18 εΤδε) οΤδε L 

12 <.t>J δ Ι 13 fιρύοvτο] odd. και Α 1'4 tχρίοvτο) odd. και AP.ιorr. 
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15 είσέτι καί νϋν παντός έστι πάθους καί πάσης νόσου φυ­

γαδευτήριον. 
239. Έντεuθεν αύτόν τών νενομισμένwν ψαλμών άξιώ­

σαντες, ούκ έτι μετά τής προτέρας άθυμίας καl κατηφείας 
άλλ. ύψοϋ την κεφαλην α'ίροντες καί aπαν τό σχήμα πρός 

το φαιδρότερον έξαλλάξαντες, πολυτίμwς το πολύτιμον ύπο 
5 γήν εκρυψαν σώμα wσπέρ τινα μέγαν όλβον tj θησαυρόν 

άσυλον. 

240. Το δt τοϋ κουκουλίου, ού παντός έπέκεινα θαύμα­

τος, πώς ο είς ένταφίου λόγον, οΙα τοϋ πατρός ον, ~ 
ταπεινόφρων έτήρει ψυχή, ώς έν άρχύ τοϋ λόγου φθάσαν­

τες εϊπομεν, τούτttJ τότε ψ μηδέπw πρότερον tστολισμέ-

5 νος 1 ώράθη ; , 14ψ 
241. · Αλλό. τί δεί μοι πλειόνwν άποδείξεwν, καi μη τό τοϋ 

Δανιτ)λ ήδη τοϋ οίκοδόμου λέγw; aΟς εlς wν τών συγκατε­

νεχθέντων τ9 άγίtt', ούκ εύθέwς συναπήλθε τοίς άπελθοϋ -
σιν άλλ' ύπελείφθη μικρόν, καίτοι μηδtν ήπον tκείνwν 

5 έπιτριβείς, είς πίστιν τών πάλαι προwρισμένwν καί προ­

οραθέντων αύτ9. Ό γάρ τοι γηραιός ούτος Δανιήλ, πρό 

τινων τούδε τοϋ πάθους ένιαυτών, κελλία τοϋ πατρός 
tπιτάγματι, τοϋ καλλιγράφου Χάριν Ίwάννου, τής λαύρας 

ού μακρό.ν οίκοδομών, όψεwς ήξιώθη νυκτερινής. 242. Έnεί 
10 οuν μετό. ττ)ν όψιν βύθιόν τι στένwν ήν καl οίκτρόν, Πιν 

αίτίαν tρwτηθεlς παρό. τοϋ Ίwάννου, την όψιν έξηγείτο. 
·Η όψις δέ· «Έθεώρουν» φησί, « καi ίδού τις, ώς παρά 

βασιλέως ηκwν, έκάλει τόν μέγαν- καί ός, αύτίκα τ9 

καλοϋντι tπόμενος, Ι τής λαύρας έξtjει, συνεπομένwν αύτ9 149v 

15 καl άδελφών ες, ών εΙς ήν κάγώ· ώς οuν τιj πύλυ δι'ής 
έδει τ<;> βασιλεί προσελθείν ήγγίσαμεν, αύτός μtν ώς είς τa 
βασίλεια συνάμα τοίς άδελφοiς είσrjει, έγw δ'ύπελείφθην 
έξω τwν προαυλίων. Ταύτην tγw την δψιν δέδοικα ταύτην· 
αϋτη νϋν tκπίνει μου ΤΟ αlμα, αί1τη τον μυελον tκτήκει· διa 

20 ταύτα στένω, μη καί τής καλής ταύτης άγέλης χωρισθώ, 

240. 

241 /244. 

239. 

240. 

241/244. 

3/4 Cf. supra, cap. 37, lin. 45-47 

19 Cf. Iob 6, 4; cf. GREG. NAz., Apoi., PG 3 ! , 480 A1a.1c 

S Κ Ε Α ιuqιιι οdπ6θους ( 2,/1 /2-ι-ι') L •Ιία111 ιιsqιιι οdπ6θοuς ( 211 /244') Ι 

4 tvαλλdξαvτες Ε 

li τtJ ιorr , ~•] δ 5111Ρrα /ίιι. Α L Ι 2. δv] 0111. Α -4 τοϋτο 5ιιιprα "·KEAL1r· · ..-

1 δεη οιιι. Κ Ε 2. οίι<οvόμου Α 20 καl] 0111. Κ Ε 
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καί τής θείας έκείνης πύλης άποκλεισθώ. » Εlτ' αuθις έπα­

ναλαβών τον λόγον tλεγεν· «Ώς οόν ύπελείφθην έκείσε 
μόνος, ούκ ήν δ μη έποίουν, οίκτρaς άφιείς φwνCις καί τών 

νύν άντικρυς έλεεινοτέρας καί δή ποτέ τινος έσωθεν 

25 ήκουον λέγοντος ώς "Είς κενόν σοι πaς aνθρωπε θρήνος, 

καί aβατά σοι πάντα ές τό παντελtς τCι ένταϋθα, μή τού 

έπιστατούντός σοι, μεθ' ού καί γέγονας Ι ώδε, χαριζομένου r 5or 

την είσοδον." Τούτων άκούσας έγώ θρήνον έπί θρήν~ καί 
ούαί προσετίθουν έπί ούαί, καί την ψυχήν αύτΤ)ν ώς 

30 άπολέσας άνεκαλούμην· μέγας γCιρ άγών έκείνος καί οίος 

ούκ aλλος» tλεγε, «καί μηδενi λόγ~ ρητός, καί τί γaρ η 

ό περί ψυχής ούτος Civ είη κυρίως;» 243. «Οϋτως ούν» 
φησιν «tχοντί μοι καί οϋτwς έπi πολu κοπτομέν~. ίδοu καί 

ό πατήρ - τό φίλτατόν γε καi χαριέστατον πρayμα και 

35 ονομα - και λαβόμενός μου τής χειρός, τής ποθουμένης 

ήξίωσεν είσόδου, καl τής βασιλικής θέας καί προσκυνή­

σεως.» Καί ταύτα μέν ή δψις πρός δέ τήν όψιν πάντα 

συνέδραμεν ϋστερον· καi ό πρώτος κληθείς προαmjει καί 

οί πέντε συναmjεσαν, δ δ'ύπελείφθη μόνος, καl μικρόν έπι-

40 βιούς, έβδομαίος δ έ:βδομος, τQ πατρl καί τοίς άδελφοίς 
έπαπήλθεν, άπό πάντων καταπαύσας Ι τών iρyων, καί τοίς r 5ov 

προ αύτοϋ σαββατίσασιν έναρίθμιος γεγονώς. 244. Έν 
ολαις γούν ταίς tξ ήμtραις ού τροφής, ούχ ϋπνου με­

τασχείν λέγεται, ούδενός τών άνθρωπίνων προσάψασθαι· 

45 ώσπερ δέ τις έ:ξω παντελώς ών έαυτού, καινήν τινα καί 

μακαρίαν ήλλοιwμένος άλλοίωσιν, ταίς αίσθήσεσι μεν ίσα 

καί άπαθέσιν έκέχρητο, ετερα δέ τινα καί ού κατCι το 

είwθός ένεργούσαις προς γaρ τα ήδη προοραθέντα άρρήτ~ 

τινi καί θείq. νεύσει τον νοϋν άναγόμενος, καί προς τό 

50 φανταζόμενον έξιστάμενος, δλος f κδημος ήν, καί σχήμασι 

καί pήμασι προς τούτο τυπούμενος, καί ώσπερεί τινας 

δσον οϋπω προς τοϋ πατρός ήκειν είς άνάληψιν αύτοϋ 

φανταζόμενος οϋτω δε τ<tJ πνεύματι τυπούμενος καi τοι­

οίσδε πρός τε έαυτόν καί τοuς παρόντας pήμασι κεχρημέ-
55 νος, τών n]δε μεθίσταται. 

241 /244. 

245. 

245. Ώς δέ, 1 καί aλλ~ τινί τwν εύλαβwν γερόντων ά- r51r 

δήλwς το μέλλον ώς είπείν έδηλούτο. Νύκτός γάρ τις 

3'4/3S Cf. GREG. ΝΑΖ., In Cypr., PG 35, π73 D8•7 '41 Cf. Gen. z., z-~ 

1 εύλαβώv] εύσεβwv Κ Ε 
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δναρ πρό τής τού ναού καθαιρέσεως έπιστάς, Σαββαίτην 
aύτι.;, τον μtγαν μετα τήν άνοικοδομήν εσεσθαι προηγό-

5 ρεuεν- έπεί οόν wς που φησίν, δνειροι καί χρησμοί τά 
πολλά τοίς τέλεσι κρίνονται, τότε μέν ούδέ μιciς οίίτος 

fτυχε κρίσεως, μετά δέ τήν ϊκβασιν δήλος ήν ώς τόν 
σαββατισμόν διά τής λέξεως ύπεσήμαινε, κατάπαυσιν αύ -
τς, προμηνύων τών fργων, καί άπό τής ένταύθα προς τήν 

10 μέλλουσαν παραπέμπων καί άκατάπαυστον· δεί yάρ έκείσε 
καταλijξαι, καθά φησιν ~ μεγάλη τής θεολογίας φωνή καί 
σάλπιγξ, τόν ένταϋθα σαββατισμόν τών ψυχών· ού πάντοθεν 

οόν συνάγεται ώς μέγας τις ών καί ύπέρ τοuς πολλούς -
ταίίτα γάρ πάντα πρός εν τούτο συνΙτρέχει - μεγάλης 1 5 rv 

15 ήξίωται κα'ι ού κατά τοuς πολλοuς ~μάς τής τελευτής; Καί 
πολλά aν τις είπείν εχοι περί αύτοϋ τοιουτότροπα, μνήμης 
Cίξια καί τών είρημένων άξιεπαινετώτερα, πολλοίς μέν 

όραθέντα καί πολλοίς μέχρι τού νύν *δόμενα, ήμίν δέ διά 

τό πλήθος παρορώμενα. 

246. Διό μηδείς θαυμαζέτω τόν τρόπον τής έκδημίας, είς 

τi]ν άπειρον τών θείων κριμάτων άφορών Cί.βυσσον, τών τε 
άλλων άγίων, ών οιiκ ήν άξιος 6 κόσμος, τόν οϊκτιστον 
έννοών θάνατον, καί δή καί αύτοϋ, οίί μείζων οιiδείς έν 

5 yεννητοίς γυναικών· φρίξαι γάρ έστιν ώς άληθώς καί 

άπορήσαι, πώς ~ ύπέρτιμος έκείνη καί άγγtλοις αύτοίς 
αίδέσιμος κεφαλή, κεφαλή τού τής δεσποτικής κεφαλής 

άψαμένου, φαύλt;ι γυναικί φαύλων έρώτων και όρχήστρας 

μιciς cliθλον έδίδοτο, κα\ ό πόρνης μίσθωμα μή μεριζόμενος r 5 zr 

10 δι'άγνότητα, πόρναις - τών άνεφίκτων σου δέσποτα καί 
άδήλων κριμάτων - είς μισθόν έμερίζετο, καί τό μέν σώμα 

τής κεφαλής, ~ ψυχή δέ τού σώματος έχwρίζετο, κάκείναι 
μtν τήν κεφαλήν, τό δέ σώμα εϊχεν ή γή, καί οϋτε αύτή 
κάτωθεν dνερρήγνυτο, οϋτε οί κεραυνοί άνωθεν κατεφέρον-

15 το η βρονταί κατερρήγνυντο. 

247. ·Αλλά τί ταύτα; 'Όπου γε καl αύτός Χριστός πολλά 

τοιαύτα διa τi]ν έμήν πέπονθε σωτηρίαν, ού μιμητfις καί 
οι)τος, τοϋ μεγάλου καί πρώτου ποιμένος και ποιμενάρχου, 

245. 10/12 GREG. NAz., In Penlec., PG J6, 432 Β4-6 

246. 2Cf. Ps. 3,, 7 3Cf. Hebr. 1 1, 3s 4/SCf. Luc. 7, 28 8/9Cf. Marc. 
6, 17-29; Matth. 14, 3-12 9 Cf. Deut. 23, 19 

S Κ Ε Α L iιιdt α πlποvθε ( ~11•) J 

246. 7 κεφοληa] om. Α 
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και τύπος ών - τολμrjσω yάρ καί μέχρι τούτου, καθό καi 
5 χριστούς τής θείας fjκουσα ypaφijς rouς ζώντας κατa 
Χριστόν καλούσης - έαυτόν έ:σπευσεν είς άντίλυτρον δούναι 
τοίς τέκνοις. 1 Εί δέ τις περιεργότερος wν το Ο δέοντος καί 1 μv 
τά τών τύπων άπαιτοίη, έχει τό τριήμερον είς άντίτυπον, 

τό τού σώματος άδιάφθορον, τό τοΟ αίματος αύτόρρυτον, 

10 τό τοΟ σώματος πάλιν σ<tJον, δ τηλικαύη:ι συγχωσθεν ϋλ1J 

ούδtν τών όστών εlχε συντετριμμένον, τών όρώντων και 

όρωμένων το άξιόπιστον, ιιπο μάρτυσιν ού πεντακοσίοις, 

άλλά πεντάκις πεντακοσίοις τελουμένων, ών έτι πολλοί τς~ 

βί4' περίεισιν, οlς μετά τών δλλων και τό κουκοuλιον 

15 lινεγνωρι'ζετο· πόθεν, η δήλον άπό τοϋ χρώματος; τα μtν 

γάρ έκείνων τού μέλανος όντα, αύτό δt τοΟ φαιοϋ· ϊστε δε 
πάντες οlα τά τοΟ Κυμινd σαφtς έδείκνυ τοίς όρώσι τό 

γνώρισμα. Τό δt γνώρισμα παρεδήλου την πρόγνωσιν, τής 

αύτής ούσαν τδ προρρήσει δυνάμεως, ήν Ι ού πρό πολλού 15 3r 

20 τής αύτοϋ τελευτής προειρήκει, ούκ έπl δύο μαρτιίρων η 

τριών άλλ'έπι τής άδελφότητος πάσης, μέγαν αύτοίς όσον 

οϋπω και οίον ούκ δλλον προαναφωνών έπιστήσεσθαι 

πειρασμόν, καl τά τε φρονήματα πάντων διανιστών καl 

δι'ύπομονής τον προκείμενον dyώνα τρέχειv παρεγγυών, και 

25 μή tκκακείv tν ταίς θλίψεσι, μη δt ταίς έπιφοραίς ώς τινας 

άδοκίμους ξενίζεσθαι, κcϊν έναντίαι τ<tJ δοκείν ώσιν, άλλά 

τό Θε<tJ δοκοϋν, τοϋτο καl συμφέρον ήγεiσθαι, τον τρόπον 

δηλαδή διά τούτων τής αύτού τελευτής αίνιττόμενος. Τ<;ι 

δt διαδόΧ4' αύτού, τούτ4' δτ) τ<tJ νύν έμ<;ι διδασκάλ~. δς 
30 ·Αντώνιος κέκληται, καί τρανότερον παρεγύμνου δι' έτέρου 

τό μυστήριον τρόπου· διακονίας γάρ τινος τών Ι άπα- 15 3v 

ραιτήτων και σφόδρα μεμελημένων αύτ~ ώς αύτόν βασι-

λέα καλούσης, αύτόν μtν μηκέτι Θει;t δοκοuν εlναι βασι-

λεί όφθήναί τε και όψεσθαι προηγόρευεν, έκε(ν~ δε ττ)ν 
35 διακον(αν έπέτρεπεν- ou καί κατά ταύτην γενομένου τήν 

μεγαλόπολιν, τά τής προρρήσεως πέρας έλάμβανε, και ή 

φήμη τής τού πατρός μεταστάσεως τά πέρατα κατελάμβανε, 
και οί μοναχοί καταγαγείν άνήρχοντο τοuτον, τόν παρά τού 

247. -4 /6 Cf. GaEG. Νλz., In Athan., PG ~ s, 109z C4•8 ( cf. Eph. 4, 3 z - s, ι ?) 9 
Cf. Ioh. 19, 34 11 Cf. Ioh. 19, 36 12./1"4Cf. ICor. 15,6 2.4Cf. Hebr. 
12., Ι 25Cf. Eph. 3, 13 
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VITA Α, 247, 39 - 248, 24 

μεγάλου τήν fιγεμονίαν tγχειρισθέντα. Οίiς άνιόντας, ώς 6 
40 Κορίνθιος Συμεών έξηγήσατο - εΙς δt και αύτός τών 

άναβαινόντων - καί τοίς τοϋ Γάνου προσορμίσαντας 
μέρεσι, ποιμήν τις tκ ποιμνίου γάλακτι δεξιοϋται, τον 

αύτοϋ παίδα τήν προς θάνατον νοσούντα - κυνάγχη δΕ: ήν 
1'ι νόσος - όλοφυρόμενος καί πρός οΙ\κτον οlα μοναχοuς 154r 

45 έκκαλούμενος τοϋτο γάρ αύτόν καί πρός τήν πρεσβείαν 
άνέφλεγε, καί πάντα ποιείν καί λέγειν άνέπειθεν, όσα προς 

ϊλεον έπαγωγά ψυχήν έφέλκεσθαι πέφυκεν. Ό δΕ: Συμεών 
έγχείριόν τι τοϋ πατρός αϊματι πεφοινιγμένον έπιφερόμενος, 
τοϋ τραχήλου τοϋ παιδός έξήψε, καί παραυτίκα ϋπνωσέ τε 

50 δι" δλης νυκτός το παιδίον, καί aμα πρωί ύγιές τε ώρdτο 

καί τροφής μετελάμβανε· και 6 Θεός έδοξdζετο καί τόν 

αύτοϋ θεράποντα μετά τέλος έδόξαζε. 

248. T<tJ δ" αύτ<tJ καί αύθις έφ' έτέραν άπιόντι διακονίαν 
πρός τά Πευκία οϋτω καλούμενα, έποκείλαι γέγονεν, φ καί 

τις συνήν άδελφός - δνομα τούτ~ Γεώργιος -, tνθα δή 

θρήνός τε μέγας καί κωκυτός ήκούετο· καί αύτοi τοϋ 

5 πένθους έπυνθάνοντο τήν Ι αίτίαν. Oi δt παρόντες τόν τοϋ 154ν 
συνναυτίλου θάνατον τοϋ πένθους fφασκον αίτιον, όγδόην 

ήδη ταύτην ήμέραν άφώνου προκειμένου, δν καί δψεσιν 

έρχομένους ίδείν έκείνοι παρεβιάζοντο. Έπεi δt καi άπήλ-

θον καi τοϋ νοσοϋντος έγγuς έγένοντο, Ciπνουν σχεδόν καί 
10 νεκρόν έώρων Ciνθρωπον, καi τόν dδελφόν έπικωκύοντα τQ 

κειμέν~ καί δεινώς τήν ψυχήν παθαινόμενον. Καi ό μtν 
Γεώργιος τό tjμαγμένον pάκος τQ τοϋ θνήσκοντος τραχrjλ~ 
συνεβούλευε περιάψαι, ό δΕ: Συμεwν ώς άνοήτου κατε­
γiνωσκεν· άλλά τ<tJ Γεwργί~ άδίστακτός τις πίστις ήν έν 

15 καρδίΙίJ. νύπουσα τοϋτον, καί σφύζον είχε το πνεϋμα· καi 
αύθις ό Συμεών πολύς ήν έπιτιμών ύπ'εύλαβείας δήθεν 
αύτι;>, «Μfι σύ γε» λέγων «ώ βέλτιστε, μη καi γέλωτα 
δφλωμεν, 1 άδυνάτοις έπιχειροϋντες και άνελπ(στοις ή ούχ ό- 15 5r 

ρ~ς ώς ούκ dλλ~ δήπου η τQ Ciσθματι μόν~ νεκροϋ 
20 διενήνοχε ;» Πλήν έπείπερ fδει νικήσαι τήν πάντων [σχυρο­

τέραν πίστιν, περιάπτουσι τ<tJ κειμέν~ το pάκος, καi τά 
παραπλήσια τQ προλαβόντι καi έπ'αύτQ έτελείτο. Άλλ'έ­

κείνος μtν καί τήν νόσον έγνω καi τά τής νόσου λείψανα 
περιέσ~ζεν, οότος δΕ: ό πρό μικροϋ σχεδόν έν νεκροίς 

SKEALI 
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120 VITA Α, 248, 25 - 249/251, 24 

25 λογισθείς w καινών άκουσμάτwν μικροϋ και άπίστων -
και τής βραδυτήτος (ιτιdτο καί τής άπλοίας τούς 
συμπλwτήρας, καl την αίτίαν τού πένθους τοϋ άδελφοϋ 
ήταζεν. Οϋτως άθρόα και καινή τις αύτςι γέγονεν ή 
άνάρρωσις, ώς μή δt ίχνος ύπολειφθfjναι τής νόσου, όπου 

30 γε ούδt αύτό τοϋτο δτι ένόσησεν '(ίδει, τό φρικωδέστατον. 

Άλλό. τούτο μtν τοιούτο Ι καl οϋτω φιλοτιμότατον· έγώ ι 55 v 
δ'έφ.fτερον μεταβήσομαι τών είρημένων ούχ ήπον φιλό­

τιμον· ούδt γό.ρ δσιον μεγαλοπρεπi:ς οϋτω διήγημα και 

κομιδή γε άστείον σιωπι] παραπέμψασθαι. 

249. Πολίχνη τίς έστιν • Ερισός καλου μένη, πρό τής 

είσόδου τού 'Άθω κειμένη, ενθα καί μοναχοuς καl μο­

ναστήριον, δ καλοϋσι μετόχιον, ύφ' έαυτην εfχεν ή λαύρα, 
οlς καί μοναχός τις έπεστάτει, την κλfjσιν 'Ιωαννίκιος. 

5 Ούτος είς τινα διακονίαν μεθ' έτέρων άδελφών άπιών, την 

έπί Στρυμόνα φέρουσαν fπλει· ήμέρας δi: fjδη κλινούσης, 

έξιέναι δόξαν, έξίασι τής νηός διαναπαύσασθαί τε καί 

σιτίων Cίψασθαι. Οϋς tπεί εΙδον oi τaς ένέδρας κατά 
συμμορίαν έν έκείνοις ποιούμενοι τοίς μέρεσιν, οί τότε 

10 μάλιστα πολλοί τού παρακειμένου τών βαρβάρων tθνους 

πονηρόν αύjτοίς ύπήρχον γειτόνημα, άθρόον tπεισπεσόντες 156r 

ήνδραποδίσαντό τε και μέρος τής αύτών έποιήσαντο λείας. 

250. 'Ιωαννίκιος ούν χρυσίον τής διακονίας χάριν έπιφερό· 

μενος καθ' ύδάτων ώς εlχε κατά τό λανθάνον ήκόντισεν, 

15 ούχ έαυτόν tς βαθυκrjτεα πόντον, wς τις fφη, pιπτών, ίνα 

χρυσόν πορίσηται, άλλ' έκείνον οϋτω ποιών, "ίνα μή πρόφα­

σις αύτοiς θανάτου δ θανάτου pύεσθαι λεγόμενος γένηται· 

έπεί γaρ τούς δθενδήποτε ζωγρουμένους τ<iJ έαυτών έ­
κείνοι προσήγον Ciρχοντι, δ δi: τούτους άνήταζε περl 

20 χρυσίου, ύπειδόμενοι την tκτισιν οί λυσταl η καί τινα τίσιν 
dλλην, οΙαι πολλαl βαρβαρικαί, παρ· οίς Cίν εϋροιεv τοϋτο, 

θάνατον αύτοίς την άντιμισθίαν έπfjyον καl την άντίδοσιν, 

dξιά γε τής έαυτών ποιοϋντες θηριωδίας, μηδtν Ι άλλο η ι 56ν 

θάνατον σιωπfjς tπιτίμιον έπιστάμενοι· ταύτης tνεκα τής 

249/251. ISCf. THBOGNIS,l, 175 17 Cf. Εtyιιιο/οgίcuιιι Gιιι/ίαnuιιι, sub verbo χρuσέw 
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VITA Α, 249/251, z5 - 252/253, 5 ΙΖΙ 

25 αίτίας κατά πόντου βάλλει το χρυσίον έκείνος, έκείνοι δt 

περιαγκωνίσαντες αύτούς, ώς δν αιχμαλώτους, ύπερβαλt­
σθαι τα μεθόρια δρη και πρός τa έαυτών γενέσθαι δι' δλης 

έ:σπευδον τής νυκτός. ·Άμα δt ήλί~ άνίσχοντι, οί βάρβαροι 

- καί γaρ έκράτουν ού πλήθει μόνον άλλά καί ξίφει - τοuς 

30 δεσμίους έ:λυον, oux ώς αν τις uπολάβοι ψυχ\) φιλανθρώπ~ 
- τί γάρ Ciν καί φιλάνθρωπον οϊκοθεν έπιδείξαιτο φύσις 

βάρβαρος καί άπάνθρωπος; - άλλa ταχείαν έαυτοίς έντεϋ­
θεν τήν δίοδον μηχανώμενοι. 251. Έπει γάρ, ήλίου τήν 
άκτίνα καθαρaν διατείναντος, δέος αuτοίς ένέπιπτε, μή ποτε 

35 καί pωμαϊκή τις ύπαντιάσασα χείρ τήν τάξιν άντιστρέψ'J, 
καί τών αίχμαλώτων αίχμαλώτους ποιήσηται, τών δεσμών 

άνίεσαν aπαντας- ώς οuν 1 άνείθησαν, ούκ άθεεί τούτο 157r 

τους βαρβάρους δράσαι Ίωαννικί4J εύθuς tπήλθε λογίσα­
σθαι, έ:πειτα καί τις αύτόν έ:vνοια τών τού μεγάλου 

40 θαυμάτων είστjει, καί ύπόθερμον έποίει, καί τήν ψυχήν 

παρεθάρρυνεν, έν έαυτ~ τε έδείτο καί τον Cίγιον είς 
βοήθειαν έπεκαλεiτο, καί δή θάρσους άθρόον ώς δν τινος 

ύποθήξαντος καταπλησθείς, «'Ιδού» φησιν, όξυ βοήσας καί 

θαρραλέον, « καί oi ήμέτεροι>>, καl aμα πj βού χείράς τε 

45 έκρότει, καi τάχους ώς εlχεν, ώς πρός τοuς έαυτού δήθεν 
άπέτρεχε· τοίς δt βαρβάροις δειλία τε καί δέος οϋ τι 

μικρόν ένέσκηπτε, καί τρόμος αύτών τάς φυχάς κατελάμβα­
νε, καi φυγάδες έφέροντο. 0( δt περί Ίωαννίκιον, έπεί 

ταύτα εΙδον καί τους βαρβάρους φεύγοντας άκρατώς, τά 

50 αuτά αύτι;> έφρόνουν τε καί έποίουv. καί κατόπιν αuτού και 

αύτοί ~ 1 ποδών εlχον έ:θεον, και πρός τήν λαύραν Ciμα 157ν 
πάντες έχώρουν, τού μεγάλου θαύματος τούτου και τής 

έαυτών Cίγγελοι σωτηρίας. Καί τότε μtν τά σωτήρια Θει;> 

τε και τ~ άγί4J εθυον, καί κρότοι θείοι πάσαν εΙχον τήν 
55 άδελφότητα. Μικρόν δt ϋστερον καi προσθήκην τό θαύμα 

μετά καί προσθήκης έλάμβανε χάριτος, καί όπως αύτόθεν 

έρώ. 

252. Διακονίας τινός καί αύθις πρός άποδημίαν καλοιί -
σης, έγένετό τινας τών μοναχών τους τόπους παραπλέειν 

έκείνους, οlς καί τινα τών τότε παρατυχόντων fνα συνεi­

ναι καί τόν τόπον έπιγνόντα, ένταΟθα φάναι τοίς συν αύ • 
5 τι;> Ίωαννίκιον έπαφείναι τό χρυσίον τοίς ϋδασι· καί ίίμα 

249{25 Ι. 

252{253. 
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122 VITA Α, 252/253, 6 - 254, 20 

τούτοις fλεγεν- « Εϊ γαρ Θεού διδόντος εϋροιμεν τοϋτο· 

τότε γaρ αν άληθώς tγνωμεν οϊας ό πατήρ ήξίwται 
χάριτος καί δυνάμεως θείας», ούκ έπί τοιαύταις 1 τοΟτο ι 5 sr 
λέγοντες έλπίσιν ούδ' άπό καρδίας καί ψυχής όλης, άλλ' οlα 

10 φιλεί τούς τοιούτους έν τοιούτοις χαριεντίζεσθαι καιροίς τε 

καί πράγμασιν. Οuτως fφη καί σuν τι;> λόγ~ τόν βυθόν 

διορ~· καί δή πολύπους έν τιj θαλάμυ καθήστο, καί ό 

μοναχός το άγκιστρον έπεζήτει, τον πολύπουν άνάξwν, καl 

αύτίκα τιtJ dγκίστρt.tJ τόν πολύπουν dνέσπα· ό δt πολύπους 

Ι 5 - ώ χρυσοΟ θαύματος, ώ πολυαίνου θεοσημείας - τόν 

άπόδεσμον έκείνοv τοϋ χρυσίου ταίς πλεκτάναις έφείλκετο. 
253. ΤΑρΌύχ ό έμός Ίησοϋς καί πάλιν ώς δια Πέτρου περί 
τόν fνα στατήρα καί τον ίχθΟν, οϋτw καί δια τοΟ πατρός 

περί τοuς πολλοuς έπίσης θαυματουργεί; 

254. 'ΑλλCι γCιρ ώρα λοιπόν καί οίJπερ αύτόπτης γέγονα 

θαύματος μνήμην ποιήσασθαι. Κοσμδν τον έκκλησιάρχην 

ποτέ τής λαύρας, όσοι τής λαύρας, οΙδ'οτι Ι οί μέν άκο(l ι 5 sv 
παρειλήφατε, οί δέ: καί όψει. Τούτ~ σύνηθες τιtJ ήμετέρt.tJ 

5 πατρί παραβάλλειν, όσάκις Ciν πρός τήν βασιλίδα πόλιν· 
έδέησε γενέσθαι· παραβολών ούν ποτε καί είκόνα τοϋ 

μεγάλου παρ'ήμίν έwρακώς, Cίρτι τιtJ έμιtJ έκπεπονημένην 
πατρί, αύτόχρημα τοΟτον έκείνον ώμολόγει τόν μέγαν εΙναι, 

καί πρός τό όμοιότατον dκριβώς έξειργασμένον, καί προσ-

10 θείς ώσπερ Cίλλό τι χρέος τών άπαραιτήτwν, αύτήν άmjτει· 
τόν δ' ούκ έπινεύοντα είχεν· ούδt γαρ Cίλλης οϋτwς εύ 

τετευγμένης εύπόρει. Καί δς ούκ dπορήσειν dντέλεγε τής 
ίσης, τόν καί ταύτης dκριβfι γνώμονα καί τά τοιαϋτα 

μάλιστα ποριμώτατον, καί μεσίτην αύτόν τε τόν μέγαν και 

15 τήν πίστιν dνθ' ίκετηρίας προέτεινε, και τέλος έκβιάζεται 
τούτον. Ό δέ: τό μέν έκwν δια την Ι πολλην του άνδρός 159r 

πίστιν, τό δέ: καί δκων συντίθεται και « Εϊ γε βούλει» φησί 
«τού ποθουμένου τυχείν, μείνον axpι και τριών ήμερών, ώς 
Ciν οlα καί άρχετύπt.tJ ταύΤ1] χρησάμενος, το έξής άλυπος 

20 fσοιμί σοι καl lλαρος δ6της. » Πείθεται τούτοις ό γέρων καί 
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VITA Α, 254, ΖΙ - 255, 9 

μtνει τήν προθεσμίαν, ό δέ: ήμtτερος πατηρ περί τους 
έωθινοuς dναστας ϋμνους ίίπεισι πρός τόν τής είκόνος 
έργάτην, δνομα Παντολtοντα, καί τα τού πράγματος είση­
γείται, καί πρός τό έργον έπείγει - ήν γαρ τών συνήθων 

25 καί τα πάντα χαριζομtνων ήμίν ό dνήρ - καί «Εϊ μοι 

βούλει» φησί «ποτέ: καταθtσθαι χάριν, έμφερή μοι ταύτης 

έργάσασθαι μή dναβάλυ)) - ετυχε γαρ τότε βασιλικοίς 
ένασχολούμενος έ:ργοις - «πλην μη βραδεία fστω· τούτο 
γάρ ή χάρις, ϊνα καl χάρις εϊη.» Καl ό Παντολtων τού 

30 dκαίρου τούτον Ι {ιτιdτο σκυλμού, «Τί γαρ έ:δει με» λtγων r 59v 

« καί αύθις ύπομιμνήσκεσθαι τόν aπαξ ύπομνησθtντα ;» Καί. 

δμα ταύτα λtγων, χρώματά τε καί πdν ε'ί τι προς τούτο 

φtρει τό έ:ργον ύπεδείκνυεν εύτρεπή, «dφΌύ» φησι «ηj 

προτεραίQ. περί δείλην όψίαν τα περί τούτου παρα τού 

35 δείνος ύπηρtτου δεδήλωταί μοι· μεθ' ών i:δει κdμέ: ίίμα 

πρωί παρείναι.» Τόν δέ: εκπληξίς τε περιtσχε καί θάμβος 

μtγα μή συνιtντα τών λεγομtνων τήν δύναμιν, καί τόν 

ύπηρtτην έκείνον έκεί παρόντα πρός πίστιν έιcάλει, καί τα 

αύτα καί αύτός έ:πασχt τε καί έ:λεγεν. Ό δέ: Κοσμάς πολu 
40 μάλλον έξέστη, τούτων dπαγγελθέντων αύτt.;), καί ύπερεκ­

περισσού έξίστατο, τον ύπηρtτην είδwς δι' δλης ήμtρας 

ήμίν συνάντα καί τής κtλλης dπρόί'Τον μεμενηκότα, ώς 

dγαπdν λέγοντα περl τούτων fi Ι γράφοντα καθορdν τόν ζw- r6or 

γράφον. 'Εντεύθεν έπισκίασιν ίίμα πάντες τού dγίου ταύ-

45 την έναργεστάτην κρίναντες, καί ώς ή θεία χάρις έ­
πεψηφίσατο, σύν εύλαβείQ. καί σπουδϋ πρός το έ:ργον 

διανέστημεν- ή δέ: πίστις dμφοτtρwν ηϋξανε, καί ό ίίγιος 
έδοξάζετο. 

255. • Αλλα τά μέ:ν τού βίου σοι καί τού τtλους, ώ 
μακάριε πάτερ, καί δσα μετα τό τtλος, τοιαύτα καί οΟτως 
έπιφανή, θαύμασιν έξαισίοις τά. προλαβόντα πιστουμέν~ καί 
τά παρόντα· α πάντα γραφϋ καί μνήμυ χαρίσασθαι 'ίσον 

5 έστί και dστtρων πληθύν - τούτο δη το 9-δόμενον - καί 
ψάμμον παράλιον και εϊ τι ετερον dνάριθμον άριθμείν, έπεί 

καί ποταμών καί πηγών τα σα τεράστια τάς pοας έμιμήσα-
ΤΟ, και ούδέ: νύν ετι λήγει μιμούμενα καί τής προς 

άνθρώπους εύεργεσίας Ι παυόμενα· τό δέ: παρ'ήμών, όποία, 16ον 

S Κ Ε ΝrψιιαJτtλοuς (211') Α ΝtqιιιαJtζtστη (21-1°) LJ 
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1ι4 VITA Α, 255, 10-29 

ΙΟ οlciπερ 6 παρα σού δεδομtνος ήμίν διδciσκαλος ύφηγήσα­
το, τής μεν άξίας ούδ' δσον είπείν άπολειπόμενα, τής δi: 
προθυμίας ούδέ:ν έλαπούμενα· όν νύν αύτιtJ σοl τιt:J δεδw­
κότι το μεγαλοπρεπές τούτο δώρον όμού καl τόν λόγον 
άντl παντός προσάγομεν, τόν μέ:ν ε[ς πρtσβιν, τόν δέ: είς 

15 άντίδωρον, δι'αύτού ψυχής σωτηρίαν, τούτο δη τό πε­

ριπόθητον ήμίν καl μόνον έρciσμιον, έξαιτούμενοι, δι' ού 
και ποιμαίνεσθαι ταύτην - εύ γε τής κρίσεως - έκρινας, 

καl κρίνειciς γε" είσέτι και έπικρίνειας είς τέλος τό καλόν 
τούτο καl δίκαιον κρίμα, καί μηδέν fξω τών θείων έντολών 

20 ή τών σών διδαχών συγχωρήσειας πράπειν, άλλ' ώσπερ 

τής σής παραξίαν ήξίωσας κλήσεως. οϋτwς καl τής σuν 1 

σοι καl τιtJ σιtJ γνησίttJ φοιτηη] κdμού διδασκciλ~ στdσεwς 
μη άπαξιώσr;ις. καν ίΊπέ:ρ την άξίαν τό α'ίτημα· εί δέ: και 

τής σής φυτείας καl όμωνυμίας άξίwς βιώσαιμεν, τάχα άν 

25 σοι καί ύπέ:ρ τούτου την εύχαριστίαν dξίαν προσοίσομεν, 

σοι μετci γε Θεόν πάσαν την ήμών έπιγράφοντες σωτηρίαν, 

έν αύτιtJ ΧριστιtJ τιtJ ΚυρίttJ ήμών, ~ ή δόξα καl τό κρciτος 
σuν τιtJ Πατρι και τιtJ ΆγίttJ Πνεύματι νύν και άεl καl ε[ς 

τοuς αίώνας τών αίώνωV' άμήν. 

255. 21 /23 Cf. GREG. NAz., In Athan., PG 3 s, 11 z.8 C4•5 

SKLI 

255. 21 παραξίας Κ οϋτω L 24 άv] om. Ι 
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Βίος καί dγώνες καί μερική θαυμάτων διήγησις τοϋ όσίου 
πατρός ήμών • Αθανασ(ου τοϋ tν τ~ 'Άθ~. 

Ι. Οί τών dρίστων dνδρών άνάγραπτοι βίοι καί τοίς 
παλαιοίς μεν άναγκαίοι ύπήρχον διa το tκ τούτων τοίς 

άνθρώποις προσγινόμενον όφελος τa δt γε καθ'ήμάς 
όψιγόν~ γενε9-, είς fjν τά τtλη των αίώνων κατήντησαν, καί 

5 λίαν άναγκαιότεροι καθεστήκασι, τοϋτο μi:ν δτι μη τάς τής 

άρετής έμψύχους είκόνας καθάπερ έκείνοι πολλάς κεκτήμε­

θα, τοϋτο δi: καί διά τήν ένοuσαν ήμίν pαθυμίαν· μόλις γάρ 

cϊν καί πολλa καί μεγάλα τά παραδείγματα πρός βραχείαν 
fιμάς κινήσωσι τοϋ βίου διόρθωσιν. Διά τοι ταϋτα τόν τού 

Ι Ο τρισμάκαρος 'Αθανασίου βίον το Ο έν τ~ 'Άθ~ άσκήσαντος 

είς διήγησιν προτ(θημι καί τοίς προλαβοϋσι προστίθημι 
διηγήμασιν, ούκ έξ άκοής μόνης τοϋτον παραλαβών, άλλά 
πολλοίς έντυχwν τοίς περί έκείνοu συγγράμμασιν, Cίπερ ο{ 

αuτοϋ φοιτηταί τοίς μετ'έκείνους κατtλιπον, ώς κλήρου 

15 τινa διαδοχήν καί θησαuρόν πολύολβον τa tκείνου ποίμvt;) 
παραπtμψαντες. Προβήσεται δi: ήμίν δ λόγος ούκ έγκw­

μιαστικός, άλλ' άφηγηματικός μάλλον, διά τήν τών άνα­

γινωσκόντων ώφtλειαν πλέον καί ού διά τήν τοϋ dνδρός 

εuφημίαν γενόμενος άνενδεής τε γάρ έκείνος τών dνθρw-

20 πίνων έπαίνων, τών θείων πλήρης τυγχάνων καί dγγε­

λικών, καί Cίλλως ούδi: δ φιλοσοφώτατος νοϋς καί προς 
λόγων γένεσιν ποριμώτατος πρός το τοιούτον έργον 
άποδύσαιτο aν, μη δτι γε ήμείς, οΙς ό νοϋς μΕ.ν έμπαθ'i)ς 
καί άκάθαρτος καί άπορος έννοιών σοφωτάτων, ό δt λόγος 

25 άνάσκητος πάνΠJ καί άπαίδευτος καί ώς είπείν βάρβαρος. 
Πλfιν έπεί καί Θε(i> καl άνθρώπων τοίς εύyνωμονεστtροις 

1. 4 Cf. Ι Cor. 10, 11 26/27 Cf. GREG. NAz., ln Bas., PG 36, 5 89 Cs.4 ; 604 
D 1 ; In Caes., PG 3 5, 776 Β4_ι; 

Η] (C) VQ p BSindιabdπafδευroς(ι .. ) p ΝΑ L 

Tit. Βίος] add. καl πολιτεία (C [?}) Ρ άγώνες καί μερική] om. Ρ 
διηγήσεις Ρ όσίου) έν θαύμασι περιωνύμου (C), add. καl θεοφόρου 

VFNL 

1. 1 καl) 0111. Ν 3 δέ γε] 0111. Ρ 4 κατήντησε Ρ 5 άναγκαιότε-
ρον Ν 8 καl1] om. Β τa) om. F ΝΑ L 9 Διά τοι ταιJτα] διά tι 
ταύτα Η, διά τι τούτο ], 0111• V 10 "Αθy] add. ορει Ν 11 καί -
προστίθημι] om. Ρ 12 άλλa] add. καl Ρ 15 ποίμvr:~] μνήμη Q, 
ποιήμασιν Ρ 16/17 έγκwμιαστικώς V 17 άφηγηματικώς V τήν] 
om. Α 18 ού] om. (C) 19 τε) om. FN 22 τό] om. BFN 

25 πάvτι (sic) Q, πάντως] 26 άνθρώποις Β 



ΙΖ8 VITA Β, 1, 27 - 2, z7 

φίλον το κατί.ι δύναμιν, dρξόμεθα τής διηγήσεως d:ρξ6μεθα δt · 
δθεν ίίρχεσθαι ίίμεινον· ίίμεινον δέ δθεν δ μέγας ηρξατο τής 
ε[ς τόν βίον παραγωγής καί τής πρώτης γεννήσεως. 

2. Τούτον τοιγαρούν Τjνεγκε μtν ή μεγαλόπολις Τραπε. 
ζοϋς, ηϋξησε δt λογικώς ή Βυζαντίς, Κυμινdς δt καί 

'Άθως tκαρποφόpησαν τ~ Θεφ. Άλλ'ή μtν tνεγκαμtνη 
τούτον θαυμαστή τις οϊα tστίν, ού μόνον δτι εύφορωτdτη 

5 τυγχάνει τών πρός τρυφήν καί dπόλαυσιν, dλλ' δτι καί 
άνδρας φέρει χρηστοuς καί έραστά.ς τού καλού καί έργάτας 

τής άρετής οί δt τοuτου γεννήτορες γεγέννηνται μtν καί 
αuτοί έκ τής εtρημένης πόλεως πλήν δ μtν έξ 'Αντιοχείας 

τής μεγάλης εΙλκε τό γένος, ή δε έκ Κολχίδος τής 
10 έπαινετής καί θαυμαστής πόλεως οϊτινες εύγενείς όντες 

καί πλοuσιοι καί πdσι περίβλεπτοι, εύγενέστεροι καί την 

γνώμην έτύγχανον καί την dρετην πλουσιώτεροι καί μακd· 

ριοι, δτι πατέρες γεγόνασι τοιοuτου παιδός. • Αλλ' δ μi:ν 

πατηρ σπείρας τούτον, πρό τού τεχθήναι αύτόν την ζωήν 

15 έξεμέτρησεν· ή δi: μήτηρ τέξασα καί γαλακτοτροφήσασα καί 

Άβραάμιον δνομάσασα, εΙτα χρόνον όλίγον έπιβιώσασα, 

έπαπήλθε καί αύτη τ~ dνδρί. Ό Άβραάμιος δέ, εί και τού 
πατρός dπωρφανίσθη καί τής μητρός, dλλa τής τού Θεού 

κηδεμονίας, τοϋ πατρός τών όρφανών, ού κ dπωρφανίζετο· 

20 γυνή γάρ τις τών εύγενών καί πλουσίων, παρθένος ο~σα 

καί μοναχή, γνώριμος καί προσφιλής έτύγχανε τίj μητρl 

τού παιδός, ητις dλγήσασα την καρδίαν έπί τίj όρφανίQ. 

αύτού και μονώσει dνέλαβε προς αύτόν στοργήν φυσικής 

μητρός καί dνεδέξατο τούτον καί dνέτρεφε καl dνήγεν 
25 εύγενώς τε καί εύσεβώς. Οϋτω τοίνυν τό εύγενέστατον 

τούτο γέννημα dναγόμενον, ούκ εΙχεν ήθος Cίκοσμόν τε καί 

Cίτακτον, ού λίχνος τi)ν γαστέρα έτύγχανεν, ού προς φαύλα 

1. 27 (28 Cf. GREG. NAz., In sancta lum., PG ~6, ΗΙ D 7 - ~44 Α1 
2. 3 Cf. GREG. NAz., In Cypr., PG ~5. 1177 Βιο 19 Cf. Ps. 67, 6 

Η"Ψ"Qdού ( 24
)] (C) VQP BS F ΝΑ L 

1. 27 άρξώμεθα (bίs) V Ρ Β 

2. 2 βιζαvτίς Η], βύζαvτος L 3 έκαρποφόρησαv τQ ΘεQ] έκαρπο-
φορήσαvτο Β 4 οΙα HJ(C)QPB 6/7 καl2 - άρετής] om. FN 9 
καλχίδος VQ 11 πδσι) om. (C) 13 γεγόνασι) add. τοϋ Β 14 
αύ τοv1 om. ] 16 άβραάμιον ] Β, άβράμιον Ν L a. ' 0

''· 17 άβραάμιος Β, 
αβpαάμιος J, άβράμιος Ν La.ιorr. 18 άπορφαvίσθη BNa.ιorr. 19 άπορ-
φαvίζετο Β, άπωρφάvιστο V Q 22./2.3 6ρφαvίςι αύτοϋ] τοϋ παιδός 
όρφαvία Ρ 24/25 καl2 - εύσεβώς) om. (C) 



VITA Β, 2, z8 - 4, 1 

καl άσεμνα ένευεν, άλλ' έν Cίπασιν έδε(κνυ συνετόν καί 
σώφρον καί άβραμιαίον άληθώς φρόνημα. 'Όταν δε έπαιζε, 

30 προεφητεύετο ύπό Θεοϋ οπερ έπαιζε· συναρπάζοντες γά.ρ 

αύτόν είς παίγνιον οί ήλικιώται αύτοϋ, σπήλcιιόν τι τών 

έγχωρ(ων κατελάμβανον, καί ούκ t.ψήφιζον τοϋτον βασιλέα 
η στρατηγόν η νυμφίον έποίουν, δπερ ώς τCι. πολλa τοίς 

παισlν εΥθισται, άλλ' dρχηγόν καί νομοθέτην βίου μονήρους 

35 προεχειρίζοντο· καί ήσαν μεν οί παίδες αύτ~ ύποκείμενοι, 

αύτός δε έθεωρείτο έν τούτοις έν τάξει καθηγητού. Πάντως 
δε προεδείκνυεν αύτόν ό Θεός καθηγεμόνα καί προστάτην 

ποιμνίων πολλών, δπερ καί γέγονεν, άποκαρέντων ϋστερον 

και αύτών τών παίδων τών συμπαιζόντων αύτι;>. 

3. Έπεί δε ή μητρικώς άνατρέφουσα τόν Άβραάμιον 

μοναχή προσευχαίς καί νηστε(αις ένδελεχώς προσέκειτο, 

όρών ταύτην οuτος οϋτω πράπουσαν ξένον τι έδόκει όρciν 

καί πειρώμενος τήν αίτίαν μαθείν ήρώτα αύτήν· ή δέ φησιν· 
5 «ΤΩ τέκνον, ήμείς οί φορούντες τούτο τό ένδυμα όφείλομεν 

γρηγορείν έν νηστείαις καί προσευχαίς, δτι ό έχθρός ~μών 

διάβολος περιέρχεται καθεκάστην ώς λtων ζητών τίνα 
καταπlυ Χριστιανόν.» Ό δέ: άκούσας εύφράνθη λίαν, καί 

i:θετο έκτοτε τa παιδικa πάντα καταλιπείν καί ζήν έν 

10 σωφροσύV1J καί έγκρατείq.. 'Εντεύθεν οuν ό παίς άρχήν 

σοφίας tλάμβανε τόν τοϋ Θεοϋ φόβον καί τον πόθον αύτοu 
συνελάμβανε καl έπελαμβάνετο τής θείας όδοϋ καί έκρα­

ταιοϋτο τιj τοϋ πνεύματος χάριτι. Εύθύς οuν γραμματιστίj 

παραδιδόμενος τής τών βίβλων άναγνώσεως ενεκεν, έκπλη -
15 ξις ήν τ~ τε διδάσκοντι καί τοίς συμμανθάνουσι, φύσιν 

έχων έπιτηδείαν καί άγώνα περί τό μανθάνειν πολύν. 

4. Ώς δε τήν παιδικήν ήλικ(ciν παρήλθεν Τjδη, έν το-

3. 6/8 Cf. Ι Petr. 5, 8 10/11 Cf. Ρrον. Ι, 7 

](C) VQPBSFNAL 

2. 28 άσεμνα) dτακτα Β 29 άβραμιαίον ] 'Όταν) δτε V δt] 

aιid. καl VQ 31 ήλικιώται (if. ήλιξι, Vita Α, cap. 9, Ιίn. 3)] 
συvηλικιώται S F ΝΑ L τι] τε ] 33 έποίουν] om. Ν ώς) om. 
V Q 36 έθεωρείτο - καθηγητού) έν τάξη καθηγητού έθεωρείτω έv 
τούτοις] 

3. 1 ή] om. S Α άβραάμιον ] Β, άβράμιον Q Ν 4 φησιν) aιid. πρός 
αύτόν ] 8 Ό δε - λίαν) om. (C) 11/12 τον1 - συνελάμβανε) om. 
VQ 12 άπελαμβάνετο {C) 13 τij) οrιι. (C) γραμματιστij) aιld. ό 
Ν 1 S διδdσκοντι) διδασκάλω F Ν 

4. 1 /2 τοσούτy) τού τω Α 



VIT Α Β, 4, 2 - 5, Ι 

σούτ~ tτελεύτησε τόν βίον και ή θαυμαστή tκείνη γυνή, ή 
θετη μήτηρ τού Άβρααμίου. Καί λοιπόν δι' έπιθυμίας εlχεν 
ότι πολλής ό καλός ούτος παίς προς την βασιλίδα 

5 γενtσθαι καί τής γραμματικής έπιστήμης πείραν λαβείν· καl 

ταύτης τής έπιθυμίας ούδtν τι τοίίτον tχώριζεν, ούκ d­
πορία dνθρωπίνης προνοίας, ούκ όρφανίας λύπη, οϋτε 

aλλη στtρησις τής dναγκαίας χρείας τού σώματος, dλλa 

dμηχανία εlχεν αύτόν, πώς δν αύτοίί τό καταθύμιον 

10 γtνοιτο. Ό δt Θεός, ό πόρον έν dπόροις διδούς, συ­

νήργησε καί τούτ~ δι' οiκονομίας τινός προς το τελε­

σθήναι αύτοίί το κατa σκοπόν- βασιλεύοvτος γaρ τι;> τότε 

τοίί άοιδίμου 'Ρωμανοίί, δς έν συγκρίσει τοίί νtου γtρων 

ώνόμαστο, πέμπεταί τις εύνοίίχος κομμερκιάριος έν Τραπε-

15 ζοϋντι, δστις iδών τόν παίδα σώφρονά τε καi συνετώτατον 

καί τc;> όντι φυτόν τοίί Θεοίί ήγάπησε λίαν καί γνησίως 

ένηγκαλίσατο τούτον καί συνόντα εrχεν αύτι;> καί συνε­

σθίοντα. Έπεί δt ούτος ό κομμερκιάριος dνακάμπτειν έβού­

λετο πρός τήν βασιλεύουσαν, έλάμβανε καi τον παίδα 

20 μεθ' έαυτοίί διci τήν ένοϋσαν αύτι;J dρετήν· ό δt παίς 

ήκολούθει αύτι;J, τι;> πόθ~ τών γραμμάτων άγόμενος. 
Είσελθόντων τοίνυν dμφοτέρων είς την βασιλεύουσαν, 
έφεϋρεν ό κομμερκιάριος τι;J παιδί διδάσκαλον, • Αθανάσιον 
τοϋνομα, aνδρα τήν τε γνώσιν καi τον λόγον και την 

25 πράξιν τοϋ βίου dσύγκριτον· ό δε παίς, όξέως νοών και 

dνενδότως πονών περί τά μαθήματα, ούδε τής dρετής 
ήμέλει dλλ' fiσκει έπιμελώς έπιτεταμtνην έγκράτειαν καί 
πολλην σκληραγωγίαν· δσ~ γά.ρ έτρεφε τόν νοϋν τοίς τής 
σοφίας μαθήμασι, τοσούτ~ τήν σάρκα έλιμοκτόνει καί 

30 έξεπίεζεν· fιπίστατο γάρ, κατa τον Παϋλον, δτι πάντα μεν 
έξεστιν dλλ' ού πάντα συμφέρει, καί i:σπευδεν ό καλός 
μαθητης έξισωθfίναι κατά πάντα τc;> καλι;J διδασκάλ~. 

5. τΗν δέ τις dνftp έν Βυζαντlδι, Ζεφιναζερ την κλήσιν, 

4. 30/31 Cf. Ι Cor. 10, z.3 

Ηίndeαbέλόμβανc(418)] (C) v Q Ρ BS F ΝΑ L 

4. 3 όβρaaμίου J, άβρaμίου Ν, άβρaμίου BS 6 τής] om. (C) 10 
γέvηται F Ν ό πόροv] άπόροv na.ιorr., Ο.ποροv ΒΡ·'0"· 12 τQ] om. 
] 5α. ' 0

"· τότε] αάιi. κaιροϋ Α 1-4 εύvοϋχος] om. V 16 τQ] τοl F, 
om. (C)Pa.corr. 17 aύτQ] aύτόv PFN 18/19 ήβούλετο Ν 21/22 
άγόμεvος. Ε[σελθόvτωv] om. (C) 28 πολλ!lν] αdά. την Η] 29 
σοφίας] φιλοσοφίας S F ΝΑ L 32 καλQ] om. ] 

5. Ι Βυζαvτίδι] τή πόλει V ζεφιvεζ!:ρ L, ζεφεvαζερ ] 



VIT Α Β, 5, 2 - 6, 22 

την άξίαν δt στρατηγός, οστις συγγενίδα τού Άβρααμίου 
ένυμφεuσατο είς τόν τοuτου υlόν. Ύπό τοuτου τού στρατη­
γού άναγνωρισθείς, fνδον τής οικιας αύτού γίνεται· ή δt 

5 νύμφη τούτου, ώς άνεγνώρισε τό αlμα τό 'ίδιον, tχάρη τι] 
ψυχύ καί φαιδροίς έώρακε τούτον τοίς όφθαλμοίς, εlτα καί 
παρεκdλει αύτόν άμα τ~ άνδρί καί τ~ πενθερ~ συνοικείν 
αύτ~ίς τού λοιπού· έλεγον γάρ αύτ~· «ΤΩ γλυκύτατε, ού 

προτιμότερον δρα τό γένος τό σόν είς δουλαγωγίαν σοι 

10 ύπtρ τό άλλότριον ;» 'Επείσθη ούν έκείνος μετά τήν πολλήν 
έκείνων παρdκλησιν. 

6. 'Αλλά τήν μtν έγκρdτειαν ήδη καί τήν ολλην aσκησιν 

έκ ψυχής άσπασάμενος, [διάζουσαν καί τήν διαγωγήν εχειν 

f\θελεv- οί δέ: συγγενείς αύτ~ χαλεπώς καί λυπηρώς τούτο 
έφεροv- ούδt γaρ έπείθετο συνεσθίειν αύτοίς καί πού γάρ 

5 Cίξιον τόν έγκρατή συνεσθίειν τοίς τρυφηταίς; Δύο δt τών 
δούλων αύτοίς έταξαν είς ύπηρεσίαν αύτού· καί tχορηγείτο 

αύτ~ διά τών τοιούτων ή ήμερήσιος τροφή, άρτος τε 

καθαρώτατος και ίχθύες καί όπώραι καί εϊ τι Cίλλο τούς 

άγνοφαγούντας παραμυθείται. Καί οί μtν συγγενείς ένόμι-

ιο ζον δρα αύτόν έσθίειν τa άποστελλόμενα, ό δt σώφρων 
ούτος καl ξένος έγκρατευτής τών μtν άλλων άπάντwν τοίς 

ο[κέταις παρεχwρει, τόν δi: καθαρώτατον άρτον άποδοκι­

μdζων παρεκdλει αύτούς πωλείν καί έξωνείσθαι αύτ~ 
άρτον κρίθινον ένός φόλεως, δν καί μόνον ήσθιε δι'ήμερών 

15 δύο. Ει δέ ποτε καί (δει παραμυθήσασθαι τό σώμα, ώμοίς 

λαχdνοις καί όnώραις έπλήρου αύτ~ τήν παρdκλησιv- τό 

δt ϊαμα τού δίψους αύτ~ τό νηφdλιον ϋδωρ fίν· tχορτdζετο 

γάρ άεί τήν διηνεκή έγκρdτειαν, ένετρύφα δi: πολλdκις καί 

νηστείαις μακραίς καί έλογίζετο τήν άλουσίαν άπόλαυσιν 

20 κα\ τήν γυμνιτείαν έν τ~ τού χειμώνος καιp~ έδόκει 

θερμότητα. Οϋτω δt τήν σάρκα έτυράννει καί έβασάνιζεν 
ώστε, ήνίκα ιcατεπονεiτο τι] τού ϋπνου φυσικό τυραννίδι, 

Jiιιd.,Jb'Αλλά(6') Η} (C) VQP BS F ΝΑ L 

5. 2/3 ένυμφεύσaτο τοϋ άβpaaμfou V 2 άβpaaμίου ], άβpaμίου Ρ Ν, 
άβpaμίου BS 3 τούτου1] add. τοίνυv ] 5 έγνώpισε S 6 τούτον] 
om. S 9 dpa) sίc codd. exc. V (άρα) 

6. Ι ~'jδη] ~'jδει Α 2 έκ ψυχής] om. F Ν 6 αύτοϋ) αύτώ Ρ 6 
κal lχορηγείτο) lχοpηγείτο δi:: S F ΝΑ L 7 ή) om. Ι Η4· ' 0

"· V 9 
άγνοφaγόντaς Ν 12 δt) δέ γε S F ΝΑ L 13 πaρεκάλει αύτοuς 
πwλείν) παρεκάλει aύτοίς πwλείν Hj(C), τοίς οtκέτaις πapεδίδου Ρ 

14 ένός) μιδς IQ V φ6λλεwς Ι 20 γυμνητείaν (C [?}) V 22 
ήvίκa] om. S 



VITA Β, 6, 2.) -7, 8 

άντετυράννει ταuτην μακροΤάΠJ ύπομονύ έν τοιούτ~ έπι­
νοήματι· λεκcίνην γαρ πληρών ϋδατος, ήντλει τό έαυτοϋ 

25 πρόσωπον και τού ϋπνου εuθύς άπηλλcίπετο· τοϋτο δt 

ποιοϋντος αύτοίi κα'ί έν τc;> τοϋ χειμώνος ι<αιρ~. άπει<ρυ -
σταλλοϋτο αύτc;> και τό πρόσωπον ύπό τοσ παγετού· 

uπνου δέ βραχέος άπογευόμενος, ούι< tπί κλίνης άλλ. έnl 

θρόνου ϋπνωπεν. Οϋτω τοίνυν τϋ tαυτοίi σαρκί tχθρός 

30 ών άσπονδος, τοίς πένησιν ίλαρός έγίνετο ι<αί συμπαθέστα­

τος καl έλεήμων, είτε εlχεν, είτε καί μή· a γάρ έδίδοτο 

τοιίτ<t> παρά τε φίλων καl συγγενών, είς τας χείρας έτίθει 

τών πενήτων καl τών πτωχών· δτε δt ούκ εlχεν, εϊ τις 

τών ένδεών συναντήσας έδέετο τούτου, tκείνος φλεγόμενος 

35 σφόδρα τc;> πρός αύτόν οίκτιρμc;>, tχώρει είς μέρος άπό­

κρυφον κα'ί έξεδιδύσκετο τc;> ένδεεί τa (μάτια, κάν χειμέ­

ριος fιν ό καιρός, μόνον ύποι<ρατών τό tπανωφόριον διa 

την άναγκαίαν σκέπην τοίi σώματος- όπερ οι δοϋλοι 
διαγινώσκοντες έδήλουν τιj κυρί~ αύτών· οί συγγενείς δt 

40 έλεοuντες αύτόν, καl μάλιστα διά τόν τοίi ψύχούς καιρόν, 
έδίδουν μi:ν αuτ~ Ιμάτιον, δια πολλής δt άνάγκης i:πειθον 
αuτόν καl βίας τοϋτο ένδύσασθαι. Βασιλικώς οδν uπο­

τάσσων την σάρκα, ώς ε'ίρηται, καl την ψυχfιν λαμπρυνό­

μενος καl τόν νοϋν φωτιζόμενος τοίς τής σοφίας μαθήμασι, 

45 πρό τοϋ σχήματος τής μοναδικής πολιτείας μοναστΤ}ς 

tγνωρίζετο και πρό τής ποιμαντικής τελειότητος ποιμήν 

τελειότατος. 

7. Έπεl δt τό ένάρετον τοίi βίου αύτοu καl τό πραότατον 

ήθος καl ή πολλfι χρηστότης ι<αl τό γλυκύ τής όμιλίας καl 
ό πλούτος της σοφίας αuτοίi καί της γνώσεως εντιμοv ι<αί 

άγαπητόν καί ποθητόν έποίουν αuτόν τοίς πάσι, διά ταϋτα 

s σφόδρα φιλοuντες τοϋτον οι συμμαθηταl καί π(στιν πολλήν 
περί αύτόν κτησάμενοι, διδάσκαλον έψηφίσαντο, και προσελ­
θόντες τ~ βασιλεί έδέοντο κράζοντες- «'Ο θαυμαστός 
'Αβραάμιος, δέσποτα, πολλήν t:χων τήν γνώσιν καl την 

[ ιιsqιιι ad ένδύσασθοι ( 642
) Η ιιsqιιι ad σχήματος ( 646)] ( C} V Q p Β S F ΝΑ L 

6. 23 ταύτη Η] 2"4 λεκάννη ( C) 27 αύτοϋ Ρ F Ν, αύτό ] καl] 
om. H 4

·'
0"·FN 28 βραχέως VQN 29 τ{Ι] τε Ρ 31 καl2] om. 

Β Ν έδίδοντο Ν 32 παρό τε] add. τών ] 33 τών2] om. Ν 
40 τόν] om. Ν τοίί] om. F "41 μ!:ν] δΕ: ] αύτόν Ν 41 ("42 

έπειθον αύτον και βίας} και βίας έπειθον αύτόν ] Ν, καί βίας fπειθον 
αύτώ Ρ "42 τοίίτο) τούτw ] 

7. 2 το γλυκu τής όμιλίας] όμιλία V Q 3 ό] om. Ν της•] om. Ν 
4 αύτόν έποίουν Ρ ταίίτα} add. καί V Q 7 κρόζοντες] λέγοντες 

Ν 8 Cιβραόμιος ] Β, άβρόμιος Ν 



VIT Α Β, 7, 9 - 8, 2 

άρετήν, δ.ξιός έστι διδάσκαλος χειροτονηθήναι ήμίν.» Καl ό 
10 μtν αuτοκράτωρ τοιούτον εΙναι αύτόν όκούσας, διδάσκαλον 

εuθuς tχειροτόνησεν· ό δt παντοκράτωρ Θεός δια τής 

4φορμής τού διδασκαλικού όξιώματος flδη μετ' όλίγον 
μαθητi}ν αύτού προσελάμβανεv- ώς γαρ έπέβη τού θρόνου 

τής διδασκαλίας, ό μtν ·Αθανάσιος, ό τού Άβρααμίου 

15 διδάσκαλος, όρών τόν αύτού μαθητi}ν προκαθεσθέντα δι­
δάσκαλον, έγκαλλώπισμα τούτον εΙχε και καύχημα· έπεl δt 

ό Άβραάμιος γραμματικώτατος fίν καl σοφώτατος, πλήθος 
μtν παίδων πολλών τούτ<tJ προσήρχοντο, ήσαν δt ούκ ό­
λίγοι καί έκ τών μαθητών τού διδασκάλου αύτού. 'Εκείνος 

20 δt ou θέλων σκανδαλίσαι τον διδάσκαλον όνέκοπτε τού· 
τους καί όπετρέπετο, οί δt ούκ ήθελον όποσπdσθαι αύτού· 

καί ό μtν κοινός διδάσκαλος όρών τοuς αύτού μαθητας 

παραγινομένους πρός τόν Άβραάμιον, όγανακτών έφαίνετο 

καί τάχα έγίνωσκεν ότι πολλήν την όγάπην εΙχε περί 

25 αύτόν. Έπεί δt ένίσταντο οί μαθηταl τού 'Αθανασίου μή 

όποστήναι τής διδασκαλίας τοϋ Άβρααμίου, τούτο δt μά­

χη έδόκει τc;> κοινι;> διδασκάλ<tJ, όναγκαίον fίν ώστε 

ύπομνησθήναι περί τούτου καί τόν · βασιλέα καl οϋτω 

λυθήναι τό φιλονείκημα. Ό δt βασιλεύς uπομνησθείς περί 

30 τούτου καί μή δυνηθείς όποσπάσαι αύτοuς έκ τού Άβραα­

μίοu, τό διδασκαλείον τούτου μετέθετο πόρρωθεν· οί δt 
παίδες ούδt οϋτως άφίσταντο. Τότε τοίνuν ό Άβραάμιος 

ούκ όνεχόμενος λυπείσθαι κατ'αύτού τόν διδάσκαλον, κατα­

βέβηκε μtν τού διδασκαλικού θρόνου, πάντα δt τα τού 

35 κόσμου κατέλιπε καί καταμόνας fζη τι;> Θεc;>. 'Ένθέν τοι 

και μέγας έδόκει παρa πάσι καί έnαινούμενος καl δόξαν 

εlχεν έξ άνθρώπων πολλήν. 

8. • Αλλ' έκείνος τό δοξάζεσθαι ώς αίσχύνην καί όμάρτημα 
λογιζόμενος, διό. φροντίδος εΙχε πολλής παντελώς τόν 

Ηiιιdιaδιδιlσκaλοv(188J] (C) V QP BS F ΝΑ L 

7. 11 Θεός) add. καl (C) 13 γόρJ οίιν S F ΝΑ L 14 άβρααμίου ), 
άβραμίου pp.rnrr. Ν 17 άβραάμιος Β, αβραάμιος ], άβράμιος pp.roπ. Ν 

18 τούτω πολλών ] προσήρχοντοJ προσήρχετο L, add. πρός αύτόν 
] δΕ:] add. καί VQP 19 καlJ om. VQ 21 αύτόν ] 22 
κοινός] om. Ρ 23 παραγενομένους pa. '°"· S άβραάμιοv Β S, άβρά-
μιον Ν έφαίνετο] adJ. εί V 25 άνίσταντο (C) 26 άβρααμίου 
] Β, άβραμίου Ρ Ν 26/27 μάχης Ν 27 άναγκαίον] add. δέ: ] 28 
βασίλιον Ρ 29 λυθfϊναιJ add. καί S 30/31 άβρααμίου ]Β, άβραμίου 
Ρ Ν 32 άβραάμιος ] Β, άβράμιος Ν 35 κατά μόvας Q Β Α 36 
μέγας} add. εfναι V 36/1 δόξαν - τό] om. Ν 

8. 2 διa φροvτίδοςJ δι άφροντίδος (sic) S 



VITA Β, 8, 3-31 

κόσμον φυγείν καί δουλεϋσαι ΘεQ. Ό δέ γε στρατηγός 

έκείνος, τi)ν τοϋ Αίγαίου πελάγους στρατηγίδα έγχειρισθεlς 
s καί πολλi)ν έ:χων την στοργην περl τον Άβραάμιον, 

μεθ' έαυτοϋ καl τούτον έξερχόμενος έ:λαβεν· οί' καl είς 

'Άβuδον καταπλεύσαντες έκείθεν είς την Λήμνον έξώρμη • 
σαν, τού Θεοϋ πάντως οίκονομοϋντος τοϋτο καί προδει­

κνύοντος τQ ·Αβρααμί~ την μέλλουσαν τούτ~ κατάπαυσιν· 

10 έκ ταύτης γόρ κατασκοπήσας τον 'Άθω ό Άβραάμιος, 

Τ}γάπησε λίαν την έν αύτQ κατασκήνωσιν. ·vποστρέψαντες 
δt έκείθεν, έπανήλθον πρός την βασιλίδα. 'Έτυχε δt κατά 

τινα θείαν πρόνοιαν έκείσε παρείναι τοτηνικαϋτα καί τον 

άγιώτατον Μιχαi}λ έκείνον τόν Μαλεi'νον, άπό τής τοϋ 
15 Κυμινa μονής είσελθόντα. ·ο δt ·Αβραάμιος, άκούσας μέγαν 

εlναι τον άνδρα κατό άρετήν καl παρό πάντων ~δόμενον 

καί έπιθυμών άπολαϋσαι παρ' αύτοϋ λόγων ψυχωφελών καί 

εύχaς κομίσασθαι, παρέβαλε πρός τόν γέροντα, καί θεασά­

μενος τούτον καί τίj όμιλίq. αύτού προσεσχηκώς, θερμότε-

20 ρον πόθον έδέχετο τής τοϋ κόσμου άποστροφής καί εύθuς 
άνεκάλυπτεν αύτQ τον περl τής άποταγής λογισμόν. Ό δt 

γέρων Ciμα τQ άκοϋσαι περί τούτου, έγνω τόν .Αβραάμιον, 

δτι μέλλει γενέσθαι σκεϋος τού πνεύματος τοϋ άγίου, καί 

έγλυκαίνετο την καρδίαν έπί τίj γνώσει αύτοϋ καl τίj άρετίj 

25 καl τίj καλλίστι;) βουλ'Ιj. Τούτο δt πάντως ούκ άνευ Θεοϋ, 

άλλ' έ:ργον ήν τής έκείνου προνοίας έτι γόρ όμιλούντων 

αύτών, ήλθε πρός τον μέγαν έκείνον γέροντα καί ό τών 

'Ανατολικών στρατηγός, ό περιφανής τό πάντα Νικηφόρος, 
ό άνεψιός αύτού, ό καί βασιλεuς ϋστερον- άπό γά.ρ τοϋ 

30 μεγάλου έκείνου γέροντος έγνωρίσθη ό Ciγιος έκείν~ τQ 
βασιλεί. ·ο οιJν ·Αβραάμιος, ώς εlδε τούτον, αύτίκα 

Η] (C) VQP BS"'qmadστopγηv(B5J F ΝΑ L 

8. 3 δουλεϋσαι} add. τώ S δέ γε} δ[ V 4 αίγέου Β, έγafου S 
στρaτηγίαv Ν S άβραόμιοv ] Β, άβράμιοv Ν 6 τοϋτοv] τούτου 

Ρ οί F 7 λίμvοv { C) V Q 7 /8 έξώρμισαv { C [ ?}), έξόρμισav ] 
9 όβρaαμίw J, δ.βρaμίw Ν τούτy} τούτου ], om. V 10 δθω 

Η], δθwv Ρ δ.βρaάμιος ], άβράμιος Ν 11 ύποστρέψaς F Ν 13 
τό τηvικaϋτα HJQ 14 μaλείvοv Ρ, μελε'ί'vοv Α 15 έλθόvτa Ν 

ό.βραάμιος ], ό.βράμιος Ν 16 εΙvαι} om. Ν κατ' ] V Ν 17 
ψυχwφελfιv Ρ 19/20 θερμότεροv] κal praepos. {C) 20 πόθοv] om. Ν 

21 άπεκάλυπτεv V 22 τQ] το (C) V Q, τοϋ Ν ό.βρaάμιοv ] Β, 
ό.βράμιοv Ν 23 πvεύ μaτος τοσ όγίου} όγίου rτvς Η] Ρ 28 τώv 
πάvτwv Β 19 ϋστεροv] add. γεγοvώς ] 30 γέροvτος έκείvοu Ν 

30/31 τώ βaσιλεί έκείvw Ν 31 ό.βραάμιος] Β, άβράμιος Ν 



VITA Β, 8, 3z. - 9, 23 

ώρμησεν ύπαναχωρήσαι· ό δέ: γέρων άποδεχόμενος αύτόν 
ούκ ί\θελεν άπολϋσαι ταχtως όλιγον δt προσκαρτερήσας ό 
Άβραdμιος, μετά τούτο μετdνοιαν βολών ύπεχώρησεν. Ό 

35 δt καλός Νικηφόρος βαθύτατον εχων φρόνημα, όρών τοϋ 
Άβρααμίου τό τε βλέμμα και τό ήθος και τήν όλην 
κατάστασιν, θαυμαστόν τινα καί οάτος κατενόει αύτόν, καί 
«Τίς έστι, πdτερ, οάτος ό άνήρ», τ~ θεί~ αύτοϋ tλεγε, 
«κα1 πόθεν κα1 τίνος χάριν έλήλυθε ;» Κα1 μαθών παρa τοϋ 

40 μεγάλου πdντα τά το Ο Άβρααμίου καί ότι μοναχός γενέ -
σθαι έπιθυμεί, διa μνήμης εlχεν αuτόν. 

9. Άλλ'ό μtν θείος έκείνος ΜιχαΤ]λ ό Μαλείνος ήδη 
ύπεξήλθε τής Βυζαντίδος και προς τόν Κυμινάν έπανήλθε· 

ό Άβραάμιος δt το τών μοναχών σχήμα περιβαλέσθαι 

ποθών κα1 φλtγόμενος ύπό τής τοιαuτης έπιθυμίας, οuκ ήν 
5 βραδύνων, άλλ' εύθtως έχώρει προς τον μέγαν έκείνον 

γtροντα, καί προσελθών αύτt;J tjτείτο περιβαλέσθαι το 

μοναχικόν tνδυμα. Ό δέ γέρων γινώσκων τοϋτον όποίός 
έστιν, ού παρεπtμπετο αύτον ε[ς καιρόν δοκιμής, άλλά 
ταχtως πάντα τa νενομισμένα τελtσας έπ' αύτ~. τό θείον 

10 καί μακάριον άμφιtννυσι σχήμα, Άθανάσιον όνομάσας άντί 
Άβρααμ(ου. 'Έθους δέ μη όντος έν τ~ τοϋ Κυμινά δρει 

τρlχινα περιβάλλεσθαι τούς μοναχούς, ό μέγας έκείνος 

πατήρ πολεμικώτατον στοχασάμενος τον Άθανάσιον, τό 
βαρύτερον όπλον, το τρίχινον, αύτόν ένtδυσε καί Χριστού 

15 στρατιώτην παρεσκεύασεν. Άξιοϋντος δt τού 'Αθανασίου 
Cίπαξ τής έβδομάδος μεταλαμβάνειν τροφής, ό γέρων 

κόπτων αύτού τό θέλημα, διά τριών ήμερών έσθίειν 

έκέλευε, και θέλοντος αύτοϋ έπί θρόνου ύπνώπειν, έπί 

ψιάθ~ κατά γής έκείνος κλίνεσθαι προσέταπεν. Ού μόνον 
20 δt ταϋτ.α έποίει Άθανdσιος, άλλa καί διηκόνει έν ταίς 

ύποuργίαις τής έκκλησίας, δτε 'Παρά τού έκκλησιάρχου 

προσετάπετο, καί τόν λοιπόν τής σχολής καιρόν διετέλει 

καλλιγραφών κατa τήν tντολi)ν τοϋ μεγάλου έκείνου πα-

Η] (C) VQ pιιsqιιιαdπάντα(stΟ) BSinι/ιabό(l'I") F ΝΑ L 

8. 32 wρμισεv Ν, δρμησεv 
μετdvοιav μετό. τοϋτο Ρ 

ήθος} ήθος και το βλέμμα Ρ 
Ν 

(C) 34 άβρaάμιος ] Β, άβράμιος Ν 
36 άβραaμίου J, άβρaμίου Ν βλέμμα -

'40 τό.] om. Ν άβρaaμίου J, άβρaμίου 

9. 1 μαλείvος ] 3 άβρςιdμιος Β, όβρdμιος Ν '4 τής] 0111. Α 7 
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VIT Α Β, 9, 24 - 11, 9 

τρός, και οϋτως άπετελείτο τέκνον ίιπακοής και παρά πάσης 
25 τής συνοδίας τών άδελφών εύλογείτο και έθαυμάζετο. 

Τοίνυν καί δια τεσσάρων ένιαυτών πάσαν άσκητικfιν 

πολιτείαν κατώρθωσε και πάν εfδος άγώνων διήνυσε 
δι' έγκρατείας διηνεκούς και πολλών νηστειών, άγρυπνίας 

τε και στάσεως και όλονύκτων γονυκλισιών και πόνων 

30 νυκτερινών και ίδρώτων ήμερινών και πάσης υπακοής καί 

ύποταγής. 

1 Ο. 'Ένθέν τοι και την διάνοιαν καλώς καθαρθείς και 

θείων θεωρημάτων γευσάμενος, άπελύθη παρά τού μεγάλου 

έκείνου γέροντος και είς τό μέγα τής ήσυχίας στάδιον' ήν 

δΕ: τούτο έν τόπ4' άπέχοντι τής λαύρας μίλιον εν. Έξερχο-
s μέν4' δt έκείσε τ~ 'Αθανασί4' ένετείλατο ό γέρων μηκέτι 
δια τριών ήμερών έσθίειν, ώσπερ ε'ίθιστο, άλλά διa δύο 

δρτον ξηρόν και όλίγον ϋδωρ, έν ταίς τρισl δέ: τεσσαρα­

κοσταίς δι'ήμερών πέντε σιτίζεσθαι, καθεύδειν δέ: μή κατά 

γης έν ψιάθ4' άλλ' έπι θρόνου πάλιν ώς πρότερον, και έν 
10 πάσαις ταίς δεσποτικαίς έορταίς και έν αύταίς δη ταίς τών 

έβδομάδων κυριακαίς άπό όψέ: fως τρίτης ώρας διανυκτε­

ρεύειν έν προσευχαίς και δοξολογίαις. Ταύτα δt έντελλόμε­

νος αάτ~ ό γέρων, έχώριζε τούτον πάλιν έκ τού ίδίου 

θελήματος και διά τής αύτού γενναιότητας διήγειρεν είς 
15 άγώνας και τοuς λοιποuς μοναχούς. 

11. Καί οϋτω μέ:ν είχε ταύτα· ό δέ: τών 'Ανατολικών 
στρατηγός Νικηφόρος, περι ou προλαβόντες ε'ίπομεν, τόν 

Κυμινdν καταλαβών καί τ~ θεί4' αύτού παραβαλών, οΙα 
έξ fθους έχων τούτο ποιείν, ώμίλει τ~ μεγάλ4' γέροντι καί 

5 όμιλών ήρώτα περί τού 'Αθανασίου· ό δt γέρων αύτίκα 

διηγείτο αύτ~ τοuς Cίθλους τε και τCι.ς κατCι. τοϋ διαβόλου 
άριστείας αuτού. Ό δt Νικηφόρος άκούσας ταύτα, Ότείτο 

τον γέροντα άπελθείν προς τόν 'Αθανάσιον· f τυχε δέ: κατCι. 

ταύτα παραγενόμενος έκείσε και ό πατρίκιος Λέων καί 

9. 24 Cf. 1 Petr. 1, 14 

11. 2 Cf. cap. 8, lin .. 17-41 

HJ(C) VQBSFN AL 

9. 24 άπετελείτο] άπεκαλείτο S F ΝΑ L 
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30/31 ι'ιποτογιϊς καl ύπακοής 
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VITA Β, 11, 10-46 1 37 

10 δομέστικος τών σχολών τής Δύσεως, ό αύτάδελφος τοϋ 
προρρηθέντος Νικηφόρου. Ίδών ούν ό γέρων καi τούτον 
tλθόντα, εΙπε προς αύτούς «Εύκαίρως έπεδημήσατε, ώ 
φίλτατοι, ίνα tπιδείξω ύμίν οΙον εχω θησαυρον τον έμον 

Άθανάσιον.» Τούτων ούν προθύμων όντων άπελθείν προς 

Ι 5 tκείνον, ό πατήρ έ:λεγεv- «ΆλλΌύ βούλομαι οϋτως έγώ, 
tκείνος δt: μάλλον tλθέτω προς ύμάς. » Ώς δt έκείνοι 
ένίσταντο άπελθείν προς αύτόν, έπένευσεν ό γέρων, καί ο[ 

μt:ν άπfjλθον προς τον Άθανάσιον, ό δt: tξελθών tκ τής 
ήσυχίας, ήρξατο όμιλείν αύτοίς, καi ήκοuσαν pήματα τα 

20 πολλοίς μή λεγόμενα καί λόγους εμαθον οϋς ούδέποτε 
ηκουσαv- ύπο γό.ρ τής ήδονής τών έκείνου λόγων τοσοϋ­

τον έθηρεύθησαν είς τήν άγάπην αύτοϋ ώστε μόλις άπο­
σπασθήναι τούτους τής όμιλίας αύτοϋ. 'Εκείθεν οuν άνα­
στρέψαντες, εΙπον τι;> γέροντι· «Χάριν όμολογούμέν σοι, 

25 πάτερ, δτι έ:δειξας ήμίν οΙον έ:χεις θησαυρόν.» Ό γέρων δt: 
προσέταξεν εύθuς κατελθείν προς αύτον καi τόν Άθανά­
σιοv- καί έλθόντος άμφοτέρων τών αύταδέλφων τaς χείρας 
tνέβαλεν είς τάς τούτου, είπών πρός αύτούς «'Από τοϋ 

παρόντος άνάθεσθε τούς έαυτών λογισμούς τούτΙt> τι;> 

30 μοναχQ καi πείθεσθε αύτQ τού λοιπού ώς πατρί κατά 

πάντα.» Πεισθέντος δt: τQ γέροντι καi τοϋ 'Αθανασίου, 

προσεκιίνησαν κάκείνοι τQ θεί~ αύτών καi άπεδέξαντο 

λίαν τήν τοιαύτην οίκονομίαν καί κηδεμονίαν, καί εύχα­
ριστήσαντες σφόδρα τς, γέροντι εΙπον αύτι;>· «'Από γε. τού 

35 νΟν, πάτερ, ουκετι σοι ένοχλήσομεν περί ψυχικής 
ώφελείας. » 'Έπειτα ίδίq. και καθ' tαuτούς γενόμενοι, tξείπον 

τι;> 'Αθανασί~ τούς έαυτών λογισμούς ύπ' αύτοϋ δt λόγοις 

παραινετικοίς περιαντληθέντες τάς άκοάς, ήδη τής μετα­

νοίας τά κέντρα έδέχοντο καί έξεπλήποντο λίαν tπi ηj 

40 διδασκαλίq. αύτοϋ. Ό Νικηφόρος δt: iδιαζόντως παραλαβών 
τον 'Αθανάσιον, άνεκάλυπτεν αύτQ έν μuστηρί~ τον θεά­
ρεστον αύτοϋ σκοπόν λέγων αύτQ· «Ποθώ, πάτερ, ήσυχά­
σαι άπο τής κοσμικής ζάλης καί έθέμην άποτάξασθαι πάσι 

τοίς τού κόσμου καi τQ Θει;> δουλεϋσαι, ώς δυνατόν, και 

45 εϊπέρ μοι δίδως συνθήκην, άπό τής σήμερον είς σt τά τής 
έλπίδος μου ταύτης άνατίθημι.» Ό δt: Άθανάσιος «T<;J 

H](C) VQBSFNAL 

Ι r. 16 ήμdς Ν 17 έλθεϊν S F ΝΑ L 20 ούδέπω VQ 23 
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νίαν] add. αύτοϋ ] 34 Άπ6 γε] άπό Ν 35 ένοχλήσωμεν HJ(C) Ν 

36 καl} om. ] 38 περιαvτλησθέντες L ήδη τftς] om. Α 



VITA Β, 11, 47 - 12, 31 

ΘεQ, τέκνον, άνάθου το πάν καl αύτός φροντιεί περl 
τούτου.» Ταύτα είπών και έπευξάμενος άπέλυσεν αύτοuς, 
καl ούτοι μtν έκτοτε σέβας καί τιμfιν καί πίστιν άπειρον 

so περι τόν • Αθανάσιον έκτήσαντο, δσην ούδt εlς τον θείον 
αύτών. 

12. Έπεί δt ό μακαριώτατος έκείνος Μιχαήλ, ό τού 

'Αθανασίου πατήρ, τοuς άπερχομένους προς αύτόν μεγιστά­

νας συγκλητικοuς χάριν εύχής έξέπεμπε πάντας καl πρός 

τόν • Αθανάσιον, wστε εύλογείσθαι καί παρ· αύτοϋ και 

5 ώφέλειαν ψυχικfιν κομίζεσθαι, ό ·Αθανάσιος μισόδοξος wν 

καί την έντεϋθεν οχλησιν φεύγων, άκούσας δt δτι και ό 

μέγας έκείνος γέρων βούλεται έμπιστεϋσαι αύτt;J τfιν 

ήγουμενείαν τής ποίμνης αuτοϋ, έμελέτα άπολιπείν τό 

ήσυχαστήριον καί πρός τόν 'Άθων χωρήσαι, τόν πάλαι 

ιο τούτ~ έράσμιον. Ό γaρ μακάριος έκείνος γέρων άπό τοϋ 

έλλάμποντος αύτt;J πνεύματος έπιγνούς τόν Άθανάσιον 

προκόψαντα ήδη κατa άρετfιν καί είς ϋψος θεωρημάτων 

άνελθόντα καί τήν χάριν τοϋ Θεοϋ πρός αύτόν έλθοϋσαν, 

εΤπέ ποτε πρός τινα τών αύτc;> γνωρίμων λόγον τοιού -
15 τον περl τού Άθανασίου· «Ίδοu καί ό διάδοχός μου.» 

• Αλλ• έκείνος οϋτω λέγων, ού περί ήγουμενείας τής έν τίj 

ποίμVΙ) αύτού έλεγεν, ώς ύπενόησαν οι άκοuσαντες, 

άλλ. έδήλου δτι τοϋ όμοίου αύτc;> χαρίσματος ήξιώθη καί ό 

'Αθανάσιος και έμελλε ποιμήν προβάτων άναδειχθήναι έν 

20 έτέρ~ τόπ~ και μέγας κληθήναι καί παρa άνθρώπων, 

ώσπερ ένομίσθη καί τc;> Θεt;J. Καί ό μtν θείος Μιχαi}λ ήδη 
είς γήρας ήλθε βαθu και νόσοις συχναίς προσεπάλαιεν· οι 

δέ πρόκριτοι τών μοναχών τής τού Κυμινci μονής ποιμένα 
έαυτών προχειρισθήναι τόν Άθανάσιον όσον οΟπω έλπίζον-

25 τες, άνήρχοντο πολλάκις είς αuτόν καί τιμaς καί κολακείας 

προσέφερον αύτQ καl έπαίνους καί θεραπείας, δ πρότερQν 

ούκ έποίοuν. Άθανάσιος δέ: όξύς wν περί τό νοείν, ούκ ά­
νευ αίτίας τοϋτο fλεγεν εΙναι· όμως έν τc;> θαυμάζειν κα\ 
άπορείν περί τούτου έμαθε παρά τινος άδελφού ε[πόντος 

30 αύτc;> δτι «ό πατηρ διάδοχον αύτού όνομάζει σε». Καl 
πιστεύσας τc;> λόγ~ τοϋ άδελφοϋ καί άνάξιον κρlνας 

H](C) VQBSFNAL 

11. 47 όνάθοι Ν so περη πaρa ( C) όσον Q 
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VITA Β, 12, 32. -13, 2.7 

έαυτόν ποιμένα γενέσθαι ψυχών, μισών δε καί το πράγμα 

δια τό πολύφροντι, φυγας έκείθεν έγένετο, ούχ ϊτερόν τι 

έπιφερόμενος η μόνα βιβλ(α δύο, aπε.ρ αύτοχείρως tγραψε, 

35 τό τε τετραευdγγελον κα\ τόν πραξαπόστολον, καί το 

[ερώτατον κουκούλιον τοu πατρός αύτοϋ, δπερ καί έν τ9 

βί~ ώσπέρ τι φυλακτήριον ψυχωφελες tπεφέρετο καί 

τελευτών καλόν έαυτ9 έντάφιον έποιήσατο. 

13. Διαπεράσας οιJν προς τον πάλαι φίλον αύηt:J 'Άθων 

καί έμπεριπατήσας αύτt;; καί περιελθών πανταχόθεν, περι­

σκοπήσας δε καί το πλήθος τών έν αύτt;; άσκουμένων 
μοναχών καί τήν τραχυτάτην άγωγήν αύτών άνιχνεύσας 

5 καί τον έρημικόν βίον και άπερίσπαστον, έθαύμαζε καί 

εύφραίνετο · καί t.;Jκοδομείτο κατά ψυχήν, ώς τοιούτων 

tπιτυχών άνθρώnων καί τοιαύτης έλευθερίας καί καταστά­

σεως, οϊας καί nρό τούτου έγλίχετο. Οί γάρ καλοί πατέρες 
έκείνοι ούκ έργασίαν εlχον γεωργίας, ού πράγμασι συνε-

10 πλέκοντο, ού μερίμναις περιεσπώντο σωματικαίς, ούχ ύπο­

ζύγιον εlχον ούδε όνάριον οϋτε κuνdριον, άλλα καλύβας 
άπό χόρτου κατασκευάζοντες, έν ταύταις διεκαρτέρουν 
θέρους τε καί χειμώνος, ήλί~ φλεγόμενοι καί τς, ψύχει 

πηyνύμενοι. Εί δέ ποτε καί yέγονέ τις χρεία αύτοίς τού 
15 μετακομίσαι τι εϊς τι να τόπον, αύτοί δι' έαυτών τούτο 

έποίουν· στρώματα γάρ έπιτιθέντες τοίς ώμοις αύτών, 

έβάσταζον το εlδος καί μετεκόμιζον δπου έβούλοντο. Ή δε 

τροφή αύτοίς άκρόδρυα ήν καί tτέρων δένδρων καρποί. Εϊ 
ποτε δέ τινες προσωρμ(ζοντό ποθεν τς> δρει διa πλοίου 

20 χdριν εύχής, ώσπερ ε"ίθιστο πολλάκις τισί, τότε σίτον 

λαμβάνοντες παρ'αύτών η κtγχρον η fτερον εlδος σπέρμα­
τος, άντιπαρείχον αύτοίς όπώρας- καί τοίίτο ούκ άδεώς 
ούδε διόλου έγίνετο, άλλά και βραδέως και έν παρατηρήσει 
πολλιj διά τήν πάλαι συνήθη καταδρομήν τών άθεωτάτων 

25 Κρητών, οϊτινες ταίς κοιλότησι τών πετρών ένεδρεύοντες, 
έληίζοντο τοuς παράγοντας καί πολλοuς τών μοναχών τού 

όρους έφόνευον. 

HJ(C) VQBSFNAL 
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VITA Β, 14, Ι - 15, 10 

14. 'Ενταύθα τοίνυν γενόμενος ό 'Αθανάσιος, εμαθε 

προβληθήναι δομέστικον dπάσης τής Δι.ίσεως τόν μάγι­
στρον Λέοντα καί αύτάδελφον τοϋ dοιδίμοu Ν ιι<ηφόροu, καl 

δεδοικώς μήποτε ψηλαφώμενος διαγνωσθϋ, Βαρνάβαν έαu -
5 τον dντl 'Αθανασίου ώνόμασε. Γενόμενος δε έν τ1j τοϋ 

Ζυγοϋ μοvίj, γέροντί τε περιτυχών άπλουστάτ4' καί άπρά­
γμονι, έξωθεν ταύτης ήσυχάζοντι, προσέρχεται τούτ4' μετά 

ταπεινού καί εύτελοϋς σχήματος ό δε γέρων dπεριέργως 

ίδών αύτόν ήρώτα· «Τίς εl, άδελφέ, καl πόθεν καl τίνος 
10 χάριν είσήλθες ένταϋθα ;» Ό δε 'Αθανάσιος άπεκρίνατο· 

«Πλώϊμος ήμην, ώ πάτερ, καί κινδύν't' περιπεσών, ύπε­

σχόμην Θε~ πάντων χωρισθήναι τών κοσ4μικών καί κλαϋ­
σαι τάς άμαρτίας μου, καl διατούτο ένεδυσάμην καί τούτο 

το aγιον έ:νδυμα· τού Θεοϋ δf: όδηγούντός με, ήλθον ώδε 

15 είς τήν dγιωσύνην σου, ποθήσας συνείναί σοι καl χειραγω­

γείσθαι παρa σού έπl τήν τής σωτηρίας όδόν.» Ό γέρων 

δt πιστεύσας άκάιcως καl άπονήρως τ~ σοφ~ έκείν4' 
πλάσματι, προσεδέξατο τον πλαστόν Βαρνάβαν, καl τού 

λοιπού συνήν τ~ γέροντι καl ήκολούθει αύτ~ ώς ίδί't' 
20 πατρl καl ύπετdσσετο έν πάσι τς, αύτού θελήματι καί σuν 

αύτ~ είργάζετο τάς έντολάς τού Κυρίου. • Αλλ' ό μέν γέρων, 
οlα γέρων, όδι.ίνατος ήν κοπιάν- ό δε νέος τό ύστέρημα 
άνεπλήρου τού γέροντος. 

15. Έπεl δf: μετά τοuς πολλοuς καμάτους καl Cίθλους καl 

τaς κατά ψυχftν προκοπάς πάσαν διακονίαν καl ύπηρεσί­

αν δτιμον καί εύτελή κατορθώσας, έπόθει κατορθώσαι καί 
τό μείζον τής ταπεινοφροσύνης, ένταύθd μοι σκόπει τήν 

5 μεγίστην έργασίαν καί τό μέγα φρόνημα τού άνδρός εί­

δώς γaρ ότι κατa τήν εύαγγελικήν φωνfιν ό ταπεινώσας 

έαυτόν ώς παιδίσν μείζων έσται έν τft βασιλείι;ι. τών σύpανών, 
έσπευσε κα'ι αύτος όλον έαυτόν έκδοϋναι τοίς εργοις τής 

ταπεινώσεως· έπιμείνας γaρ χρόνον τινά τ1j διακονίQ. τού 
Ι ο γέροντος, προσήλθεν αύτQ ·λέγων- « Ποίησόν μοι άρχftν 

15. 6/7 Cf. Matth. 18, 4 
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8 έσπευδε Ν 10 άρχΤ)ν] ε:ύχην Ν 



VITA Β, 15, 11 - 16, ΙΟ 

γραμμάτων, άββά μου, δπως μάθω άναγινώσκειν τό ψαλτή­

ριον· έν γόρ τι;> κόσμ~ ών, έκτός τής κώπης οuδεν πλέον 
μεμάθηκα.» 'Ήκουσεν ό γέρων, καί λαβών πινακίδιον, 

χαράττει αύτι;> τό στοιχεία· ούτος δt ό πολuς την σοφίαν 
ι s καί ποτέ διδάσκαλος λαβών το πινακίδιον γεγραμμένον καί 
βαλών μετάνοιαν, ώς άρχάριος έδείκνυτο καί ώς μαθητης 

ήγετο. Εlχε μi:ν ούν έν χερσί τοuς πίνακας και τί] μελέΠ] 

διεπονείτο, προσεποιείτο δή μή δύνασθαι καταλαβείν τούτό 

τε κάκείνο τό γράμμα, καί τούτο μέχρι πολλού ύπεκρίνετο. 
20 Ό γέρων δt όρών αύτόν οϋτως έ:χοντα, έδυσφόρει και 

ήγανάκτει και έχόλα και μακρόν άπεδίωκε τούτον 

μετ'όργής. Ό δi: θαυμαστός 'Αθανάσιος fλεγε· «Μή άποδο­

κιμάσtJς με, πάτερ, τόν άνουν και χωρικόν, άλλα μακρο­

θύμησον· μάλλον δt διά. τόν Κύριον, ε'ί τι δύνασαι και σu 

25 δια τών εύχών σου, βοήθει μοι. » ·ο δε γέρων ούδi: 
προσείχεν αύτι;>, άλλa καθάπαξ άπεγίνωσκε τού μαθείν 
αύτόν· και παραιτούμενος ήν λοιπόν· ό δε 'Αθανάσιος ούκ ή­

μέλει τού σκοπού· πείθει δt ομως όψέ ποτε τόν γέροντα 

εϋξασθαι ύπtρ τούτου. Και ό μεν γέρων ηϋχετο, ό δε 
30 ·Αθανάσιος ήρξατο κατό μικρόν προκόπτειν· καί ίδών 

αύτόν ό γέρων ταχέως προκόπτοντα καί βεβαίως έλπίσας, 

έσπούδαζε προάγειν αuτόν έπί τά. έ:μπροσθεν. Και ό μέν 

σοφός ·Αθανάσιος έμάνθανε τήν άλφάβητον, ό δε άσοφος 
γέρων έδίδασκε τον σοφώτατον. 

16. Νικηφόρος δε δ άοίδιμος ήδη τήν άρχην έμπεπιστευ­
μένος τής άπάσης 'Ανατολής, έπειδή διέγνω τό. κατa τόν 

πατέρα Άθανάσιον, τήν τε φυγήν αύτού και την με­
τανάστασιν, ούκ εlχεν δλως φέρειν τήν αύτοϋ στέρησιν, 

5 άλλ't.ν κατηφείq. καί λύτηι καί άπορίCίl διετέλει, οuκ εχων ό­

τι καί πράξοι και δπως άναζητήσει περι αύτού. Έπεί δέ 
έμνήσθη τού 'Άθω - ήσαν γόρ κοινολογησdμενοι περί 

τούτου πρός άλλήλους -, γράμμασι παρακλητικοίς πρός τόν 
κριτήν Θεσσαλον(κης tχρήσατο γράψας οϋτως· «Δέομαι καί 

10 iκετεύω σε θερμώς, πνευματικέ 6δελφέ, μή μου παρόψει 

Η] (C) VQBS F Νιι.rqΗ1adτούτου(ι68) Α L 

15. 14/15 πολt.ις - διδάσκαλος] πολt.ις η')v σοφίαv καl διδάσκαλος ποτέ Ν, 
ποτε διδάσκαλος και πολt.ις rr'Jv σοφίαv V 18 προσεποιεϊ (C) δiJJ 
δt. ]VQ 24 εη καί praepos. Ν 26 τοϋ] το H](C)QB, τώ V 

33 rr'Jv] τόv SFNAL 

16. 2 έγvω S F ΝΑ L 5/6 δτι (if. Vita Α, cap. 44, Ιίπ. 6)J τί 
H](C) VQB 6 πράξει Β άvαζητήσοι V 9 οϋτω Η 10 
παρόψη V 



VIT Α Β, 16, 1 1 - 17, 1 1 

ταύτην την δέησιν μή δΕ: όκνήστ;ις η καταρραθυμήστις 
πράγματος καλοϋ καί κέρδος φέροντος τ{i άγdm:J σου· άλλο 
τάχει δραμών προς τον 'Άθω, έρεύνησον άκριβώς περι τού 
μοναχού ·Αθανασίου τού τιμιωτάτου πατρός μου, καί δός 

15 μοι χάριν, t1jς μείζων Cίλλη ούκ fστιν έμοί· διό γaρ τούτου 
τού μικρού σοι κόπου δλον έμαυτον δίδωμι δούλόν σου, 

άχρις δν ζώ, καί την όμολογίαν ταύτης τής χάριτος ού 
διακόψει ούδΕ: τάφος αύτός. » Καl ταύτα μtν οϋτως 
προσέθετο δΕ: καl τά τούτου γνωρίσματα, τό τε εlδος καl 

20 την γνώσιν καl τής άρετής τό έξαίρετον. Ό δΕ: κριτης το 
γρcίμμα δεξάμενος και δυσωπηθεlς τού άνδρός τήν άξίωσιν, 

έτρέπετο προς την περl τού 'Αθανασίου fρευναν. Αύτίκα 
τοίνυν είς τό δρος tχώρησε, καl τόν πρώτον τού δρους 

προσκαλεσάμενος, ήρώτα τούτον περl αύτού. Ό δΕ: διεβε-
25 βαιούτο λέγων δτι «τοιούτος άνηρ οlον ή ένδοξότης σου 

ζητεί, έv τς> ορει ούκ έπεδήμησεν· δμως εί καί άγνοώ, 

άλλ'έπειδή καταλαμβάνει ό καιρός τής συνάξεως, δστις άν 

εϊη καί ούτος, μετa τών άλλων πcίντως συναθροισθήσεται. » 
Έδόκει ταύτα τούτοις καl ό μi:ν aρχων ύπέστρεψεν, ό δΕ: 

30 πρώτος διελογίζετο έν έαυτ~ τού Cίρχοντος τό παράγγελ­

μα. 

17. Έπεl τοίvυν σύναξις tτελείτο τρlς τού ένιαυτού, 
πάντων συνερχομέvων έν τιj τών Καρεών οϋτω λεγομέvr:ι 
λαύρc;,ι. καί τά.ς συνήθεις τρείς έπιτελούντων έορτdς, έπί τε 

τς> μεταλαμβάvειv τών άγίων μυστηρίων καl συνεσθίειν 

5 άλλήλοις - προσεκτέοv μοι ώδε, ώ ίερώτατον σύστημα, 
ϊvΈίδήτε πράγμα θαύμαστόv τε καί χαριέστατον και εύφpο­

σύνης μεστόν -, έπέστη ή ή μέρα τής τών πατέρων 

συναγωγής - αϋτη δΕ: ήν ή πρώτη καί κυριωτcίτη καί 
λαμπροτάτη, ή τού Χριστού γέννησις - καl συvηθροίσθη-

10 σαν δ.παντες πάντοθεν· πατέρες ούτοι, εόπρεπείς καl ηj 

τάξει και τ1] πολιτείCί! και τ1] πολι~. ϋμνουν, εψαλλον 

Η] (C) VQBS F Νinι/tα\λογιζετο(ι680) Α L 

/ 6. 11 μ!)δε (sic) S Α καταραθυμήσης Q Β Α a. ιorr-, καταρραθuμήσεις ] 
12 κέρδους F τής άγάπης (C) 15 fστι μοι V 16 σοι] σου 

Β 19 είδος] ήθος F 22 περl] om. H0"0"·Ja.ιorr. V S F Α L 23 
είς] προς S F 25 τοιοϋτος] ούτος (C) 26 όρει] add. τούτω ] 21 
έπειδ~'\] έπεδήμησεν (C) 28 είη, καl οuτος μετa V, εlη καl ούτος μετά 
Β πάντως] πάντων ] 

17. Ι συνάξεις (C) VQ έτελοϋντο Q. έπετελοϋντο V τρlς] τρεiς 
HJQN, πρός (C) 3 τρείς] τρlς (C) 4 τy] τό VQN άγίων] 
θείων καl φρικτών ] 5 ώδε HQ, incert. ] S 7 ή] om. S 11 
τάξει] πράξει (C) 



VITA Β, 17, 12-45 143 

άπαντες, καί έν μέσοις τούτοις ό ζητούμενος έγνwρίζετο 

ούκ δλλ~ τινί άλλ'ίl τς~ πρώτtt> τών δλλων και άπό τών 
γνωρισμάτων ών παρηγγέλλετο. Εfτα τί; Κατέλαβε καί της 

15 άναγνώσεως ό καιρός, ττροτίθεται βίβλος ή σεβασμία τού 
Θεολόγου, τάττεται άναγνώναι ό 'Αθανάσιος παρα τοϋ 

τεταγμένου είς τούτο η3 νεύσει τού πρώτου, παραιτείται 
έκείνος έπειπών τούτο δή τό «συγχώρησον», τάσσεται και 
πάλιν ούχ άπλώς, άλλό μετa τού δέοντος έπιτιμίου· καί 

20 τούτων τελουμένων · ό δήθεν διδάσκαλος καί παιδευτής 
αύτοu ό γέρων έξίστατο, καί ήσύχως πως ύπογελών 

άπεδίωκε διa τοϋ σχήματος τής χειρός τόν αύτόν τciποντα 
λέγων· «'Άπελθε, άββά, μή είδώς τήν άγροικίαν καί 

άγνωσίαν τού άδελφοu· άρτι γαρ διδάσκεται σuλλαβίζειν 
25 τήν τού ψαλτηρίου άρχήν. » Τί ouv ή ταπεινόφρων καί 

δικαία ψυχή; Ού γό.ρ είχεν άντιπίπτειν ύπέρ τό μέτρον καl 

άθετείν τήν σύνοικον αύτ~ ύπακοήν. • Ανίσταται μεν καί 

ποιεί το έπίταyμα, άνεγίνωσκε δt ώς παιδίον άρχήν εχον 

τού συλλαβίζειν· κατa μίαν γaρ συλλαβήν τήν φωνήν 

30 έπέκοπτε καl τήν λέξιν είς πολλά. κατέτεμνεν. Ό πρώτος 

τοίνυν ώς έώρα τούτον οϋτως άναγινώσκοντα καί μεγάλως 

παραταξάμενον έπί τό κρύψαι τήν γνώσιν αύτού, έξανέστη 

άπό τού θρόνου αύτοu καί έπιτιμίtt> καθυποβάλλει φρικτι;>, 

ώστε ύπαναγνώναι καθώς έπίσταται. Τότε δή ή εϋλαλος 

35 έκείνη γλώσσα, ή δεσμουμένη πρότερον τ~ έπιτψίtt> της 
ταπεινώσεως έλύετο καl έδείκνυ τήν τέχνην αύτής καl τό 

κάλλος τής σοφίας καί. της άρετής αύτού τό μέγεθος. Καί 

ό μέν χορός δπας τών γερόντων όρώντες αύτόν έπιστη­

μόνwς άναγινώσκοντα, έξίσταντο καl έθαύμαζον, πράγμα 

40 δρώντες οίον ούδέποτε εlδον οϋτε ήκουσαν· ό γέρων δέ ό 
τούτου παιδευτής μικρού και άπεπάγη· αύτίκα γά.ρ και 
δακρύων έπληρούντο oi όφθαλμοl αύτού, οστις καl τά τού 
Θεού μεγαλεία έδόξαζε καl πολλάς δvτως εlναι τάς πρός 

σωτηρίαν όδούς έδιδdσκετο και άντί της μικράς έκείνης 
45 διδαχής μέγαν μισθόν άντελάμβανεν, δτι fφθασεν όνο-

Η] (C) VQif.p.XLIV,n.ΙJ0BS F ΝΑ L 

17. 12 μέσ4J (C) ήγνωρiζετο (C)Q, ήγνωρι'ζετο Η] 1-4 παρήγγελτο 
Ν 17 τεταγμένοu] τετταμένοu F 22 έπεδίωκε (C) tπιτdσσοντα 
Ν 25 ψαλτfiρος VQ 28 έχων ](C)Q 29 γaρ] δΕ: Ν 33/3'4 
κa\ - έπίσταται] ώστε ύπαναγνώνaι τον dθανάσιον tν έπιτιμiω καθυποβdλ-
λει φρικτώ Β 3-4 Τότε] δ.τε (C) δι) (if. Vifa Α, cap. 4j, Ιίπ. 6)] 
om. S F ΝΑ L 35 ή (if. Vifa Α, cap. 49, Ιίπ. 6)J om. S F ΝΑ L 

36 αύτfiς] om. V Q 



144 VITA Β, 17, 46 - 19, ΙΟ 

μασθήναι διδάσκαλος τοιούτου διδασκάλου σοφίας καί 
άρετής. καl εύχαρίστει τς> Θει;> λέγων· « Εύχαριστώ τ1j 
οίκονομίQ σου, δέσποτα, δτι έδειξάς μοι τής ταπεινοφρο­
σύνης τήv πρώτην όδον διά. τούτου τοϋ σοφωτάτου άδελ-

50 φοϋ.» 

18. Λέγεται δt καί τούτο περl τού 'Αθανασίου, δτι έν τι] 

τών πατέρων συνάξει καl οuτος συναθροιζόμεvος, έβαλε 

μετάνοιαν τούτοις καθεζομένοις οί δt εύθέως ύπανέστησαν 

αύτQ καί μετάνοιαν έβαλον dχρι καί τού έδάφους τής γης. 

5 δπερ δη καί αύτούς έκείνους έξέπληξεν· ούκ ijδεισαν γά.ρ 

δτι προφητικώς τούτο έποίουν ύπο τής ένοικούσης αύτοίς 

χάριτος, ώστε καί Παύλος έκείνος ό .::.ηροποταμίτης, ό τό 

πρώτα φέρων έν τούτοις, ίδών αύτούς οϋτως έκ πρώτης 

ταπεινωθέντας αύτQ καl ύποκλιθέντας, τοιούτόν τι περί 

10 αύτοϋ έφη προφητικώς «Οuτος, άδελφοί, 6 6πίσω ήμών 

γεγονώς έν τι;> ορει, έμπροσθεν ήμών έστι κατά. άρετήν, δτι 

καί πρώτος ήμών φανήσεται έν τι] βασιλείCίJ. τών ούρανώv­

έσται γάρ τις άρχηγος έν τι;> δρει, καί μάνδραι πολλαl 

δι' αuτού φυτευθήσονται έν αύτQ, καl άπαντες τούτ~ 

15 ύποταγήσονται. » 
19. Οϋτω μtν ούν ό Ξηροποταμίτης. Έπεί δt ήδη διε­

γνώσθη ό 'Αθανάσιος, άνιχνεύει ό πρώτος πάντα τά κατ· αύ­

τόν, άνΌκαλύπτει δt τούτ~ καί την γενομένην περί αύ­

τού άναζήτησιv, καί δτι φησl «Πολλην fχουσι την περί 

5 σού φροντίδα καί έρευναν ό τών 'Ανατολικών στρατηγός 

κϋρις Νικηφόρος καl ό τούτου αύτάδελφος». Ό δt 'Αθανά­

σιος έδuσώπει αύτόν λέγωv- «'Αλλά. μη έξείποις, πάτερ, τά 
κατ' έμt τοίς ζητοϋσί με, ϊνα μη άναγκασθώ μεταβήναι 

έντεύθεν καί κόπον ού μικρον προξενήσυς μοι. » Ό 
10 πρώτος δέ ζημίαν την έσχάτην ήγούμενος τι;> δρει τήν 

18. 10/11 Cf. Ioh. 1, 15 

Η] (C) V Qif.p.XLIV,ιι. ηo BS F ΝΑ L 

17. 47 ηύχαρίστει (C) VQ, ηύχαρίστοι Η] 48 τής] om. V 

18. 1 τοίί] om. V 2 συναθροιζόμενοι ( C) fβαλλε ] Β 4 fβαλλον 
Β κal2] om. Α 5 έκείνους] om. Ν 10 προφητικώς έφη Β ό] 

om. Ν 11/13 έμπροσθεν - δρει] om. Β 11 κατ' Ν 14/15 έν 

αύτy - ύποταγήσονται] om. Ν 

19. 1 /2 έγvώσθη (C) Ν 2/3 αύτοίί Ν 3 τούτ41] τοίίτ .. (finis Jegi nequίt) 
Η, τοίίτοv] 4 Πjv) om. VQ 6 κύρις HJVQ, κήρις S 7 έξεCπης 
VB 9 προξενήσεις ΒΝ 10 δΕ: πρώτος Α 10/11 τήv έκε(νοu 

τώ ορει v 



VITA Β, 19, 11 - 20, 12 

έκείνου στέρησιν, έν μυστηρί~ μέν κατέχειν έπηγγείλατο 

τήv έκείvου εϋρεσιv, συμβουλεύει δt αύτι;> ήσuχάσαι εν τιvι 
μονοκέλλ1] τών Καρεών, τρισί μιλίοις άπεχούσυ. ''Ο δη καl 
ποιήσας ό ·Αθανάσιος, προσwμίλει μέν άπερισπάστwς τι;> 

Ι 5 ΘεQ, έλάνθανε δt καl οϋς έβούλετο. Έπεl δt άνθρωπος ήν 
καl άπαραίτητον εΙχε τήν τού άρτου μικράν τροφήν, 
ήναγκάσθη καl έργοχείρου Ο.ψασθαι, 'ίνα δια τούτου τρέφη­

ται. Καl έφανερούτο i]δη σύν Τύ γνώσει αύτού καl το 
γράφειν ώραίως τε καί ταχέως καl το μtν κάλλος τών 

20 γραμμάτων αύτού δήλόν έστιν έκ τών ετι περιόντων 
αύτοχείρως αLιτι;> γραφέντων βιβλίων, το δt τάχος το 

κάλλος ένίκησε· διά γάρ Εξ ήμερών ολον συνεπλήρου ΤΟ 

ψαλτήριον, ούδt τού συνήθους αύτι;> κανόνος ύστερήσαντός 

ποτε πολλού δντος. 'Ίνα δt καl το άπερίκοπον fχ1J έν 

25 δπασι, κέχρηταί τινι τών εύλαβών γερόντων καί τής 

τροφής ύπουργι;> καl τής γραφής σuνεργι,;>, Λοuκίτζ1] 

όνομαζομέν~· αύτός γάρ πdσαν τήν έν ταiς βίβλοις 

ύπουργίαν ε[σέφερε τούτ~. καl έκ τού έντεϋθεν μισθού 

aρτον όλιγοστόν διηκόνει αύτQ, καl πλέον ούδέν. 
20. ·Αλλά γCι.ρ τηλικούτος ών έργάτης τής άρετής ό 

'Αθανάσιος, ούκ εΙχεν ε!ς τέλος λαθείν, ώσπερ ούδt πόλις 

κρυ{3f'ίναι έπάνω δρους κειμtνη. Ό γaρ μάγιστρος Λέων, δν 

πρώην ε'ίπομεν dρχειν τών τής 'Εσπέρας ταγμάτων, νίκην 

5 λαμπράν άράμενος κατά τών νομάδων Σκυθών, Lιπέστρεφε 
μtν tκείθεν, ε[ς δΕ: τον 'Άθω παραγέγονε, τούτο μΕ:ν 'ίνα 

και εύχαριστήσt) τιj μητρί τού Θεού ενεκεν τής κατCι. τών 
βαρβάρων νίκης, τούτο δt ίνα καί τά κατα τον 'Αθανάσιον 

άκριβώς έρευνήσυ. Έπέl δt είσελθών ε!ς ΤΟ ορος τα κατ' αύ-
10 τόv έμάνθανεν, εύθύς έζήτει θεάσασθαι καl αύτόν τόν 

ποθούμενον· ον καί εLιρών καί περιπλακείς, πολλής έπλη­

ρούτο χαράς. Ώς δ' ούν έγνώκεισαν οί τοϋ όρους μοναχοί 

20. 2/3 Cf. Matth. , , 14 3/4 Cf. cap. 14, lin. ι-3 

HJ(C) VQBSFNAL 

19. 11 στέρησιν (if. Vίfa Α, cap. μ, Ιίn. 3)) άνaχώρησιν S F ΝΑ L 
13 μιλίοις) σταδίοις Α L 17 διό τούτου] δι'αύτοϋ V 21 τό δf: 

τάχος] το τάχος ] 0
· ιorr-, τό τάχος δέ ]Ρ· '0

"· 21 σuνεπλήροu] ούν 
lπλήρου (C) 23 αύτοϋ ]Ν 24 όντως Β έχοι H(C)QB, έχει] 

26 κa\ - σuνεργQ) om. Β λοuκίπη Ν 

20. Ι τής] om. S F ΝΑ L ό] om. ] Α 2 ούδ/:] δ/: Ν S νο-
μάδων) όμάδων Η] έπέστρεφε Α 7 εύχαριστήσει HJQ 8 τό] 
om. (C)S Α 9 έρευνήσει ] Β 11 πλακεiς Β 



VITA Β, 20, 1; - 21, 2.2 

πολλi]ν τού μαγίστρου την πίστιν καl τό σέβας περί τόν 
• Αθανdσιον, παρεκdλεσαν αύτόν περl άνοικοδομής τοίί ναοίί 

15 τών Καρεών· βραχύς γaρ ών, πολλt)ν παρείχε την στε­

νοχωρίαν t.ν ταίς συνάξεσιν. Ό δt 'Αθανάσιος αίτησάμενος 

τοίίτον, ού κ ήστόχησε τής αlτήσεως αύτίκα γaρ ίκανa 

τούτοις δέδωκε χρήματα και έκέλευσεν t.κ βάθρων αύτών 

άνοικοδομήσαι τόν ναόν και περικαλλή άπαρτίσαι, οπερ καί 

20 γέγονεν. Εlτα τοίίτον μtν παρέπεμψεν, αύτός δt είς το 

t.αυτοϋ καταγώγιον έπανήλθε και τής συνήθους διαγωγής 

εϊχετο. 

21. ΗΕνθέν τοι και δπασιν t.ξάκουστος γέγονε και είς 

πdντας διεφημίζετο, και πολλοι προς αύτόν διαπαντός 
χάριν ώφελείας συνέτρεχον· άλλ' αύτός θερμότατος tραστfις 
τής ήσυχίας τυγχάνων και πάντοθεν φεύγων τaς προς την 

5 κενi]ν δόξαν άφορμάς, προς τα τοίί δρους t.χώρει ένδότερα· 
ό γaρ Θεός ά.ποκαθιστών αότφ τήν κληρονομίαν, ώδήγησεν 

αύτόν t.π' αύτό τό άκρωτήριον τοίί 'Άθω, Μελανά μtν 

προσαγορευόμενον καί πολλt)ν τήν έρημίαν εχον, πολύ δt 

άπέχον και τών δλλων άσκητικών καταγωγίων. Έν δt τQ 

10 μεσαιτdτ~ τόπ~ τοϋ τοιούτου όκρωτηρίου καλύβην πηξά­
μενος ώς άλλο ά.ρετής · έρyασnjριον, προς πόνους μείζονας 
καί άγώνας άσκητικούς διηγείρετο. • Αλλ' ό μελανός τQ 

δντι και άκοίμητος πολεμήτωρ ήμών, όρών τούς μεγάλους 
και όνενδότους t.κείνους άγώνας τοίί 'Αθανασίου και τήν 

15 t.πιπονωτέραν αύτοϋ δσκησιν, και δείσας μη καί παντε­

λώς τοϋ τόπου t.ξελά01J αύτόν, παρεσκευάζετο προς τον 
κατ' αύτοίί πόλεμον, καί τά βέλη τής άκηδίας πέμπων, 

t.τόξευε τόν όκαταγώνιστον και έποίει αύτόν μισείν τον 
τόπον τής καλής κατοικίας, καί σφόδρα t.πολέμει αύτόν έν 

20 τοίς λογισμοίς τής άναχωρήσεως. • Αλλ' έ:λαθε τον πονηρόν 
δτι θεία οtκονομία ήν ή τοϋ τοιούτου πολέμου παραχώρη­
σις έδίδασκε γaρ ό Θεός τόν Άθανάσιον δια τής πείρας 

21. 6 Cf. Ps. ιs, s 11 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG ~6, 509 Β8 

HJ(C) VQBSFNAL 

20. 14 Άθανάσιον} add. εχοντα ] 18 τούτοις} τούτου Α L 21 /22 
είχετο διαγωγής F, είχετο ό.γωγfjς Ν 

21. 1 τοι] τι ] '4 κα1] add. πάντων Α 7 αύτώ τώ ό.κροτηρίω Ν 
7 /8 προσαγορευόμενον μέν ] 8 καΊ πολλην] πολλην δt Ν έχων 

(C)BF 0 "•rr., έχοντα] 12 διεγε(ρετο FN 1'4 έκε(νους καl ό.νενδό­
τους V Q 15 αύτοϋ} om. ] 20 τfjς} τοίς ] 21 /22 παρεχώρησις 
Ν 
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τού τοι_ούτου πολέμου, 'ίνα καί αύτός γινώσΚ1] βοηθείν τοίς 

έμπιστευθησομένοις αύτQ θρέμμασιν ϋστερον, δτε καί ούτοι 
25 πειρdζονται. Οϋτως ούν Ισχυρώς πολεμηθείς ύπό τής 

άκηδίας καί τοίς λογισμοίς τής έκείθεν άναχωρήσεως 

τυραννούμενος, μή εχων δε γνώναι εί καί Θεός βούλεται 
έξελθείν αύτόν έκείθεν, μήτε δε συμβούλ~ χρήσασθαι 

δυνάμενος, μήπως διαγνωσθύ δποίός tστι τήν άρετήν, και 
30 είς άπορίαν περιιστάμενος, βουλήν βουλεύεται γενναίαν τε 

καί συνετήv- εΙπε γαρ πρός έαυτόν· «'Υπομείνω τούτον τόν 

πόλεμον οχρις ένιαυτού δλου, καί τούτου πληρουμένου, εί 
μεν δ Θεός tπισκέψεταί με καί λύσει μοι τούτον τόν 

πειρασμόν, δήλον έ:σται πdντως δτι Θεού βουλή έστι τό 
35 εΙναί με ένταύθα· εί δi: τούτο μη γένηται, τηνικαύτα 

ύπαναχωρήσω έντεύθεν.» Καί ούτος μi:ν άπαυστον· εΙχε τόν 
πόλεμον· ή δi: προθεσμία ήδη έπληρούτο. Καταλαβούσης δέ 
τής τελευταίας ήμέρας τού ένιαυτοϋ καί τού πειρασμού μή 

tνδιδόντος, tμελέτα τήν έπαύριον tξελθείν έκείθεν καl είς 
40 τάς Καρέας άπελθείν καl τόν πόλεμον τού λογισμού 

έξαγγείλαι τοίς ·άδελφοίς καl βαλείν αύτοίς μετdνοιαν καί 

άναχωρήσαι. Κατ· αύτήν δi: τήν ήμέραν έν τι;> ποιείν αύτόν 
την τής τρίτης ώρας εύχήν, tχύθη φώς ούράνιον έπ·αύτόν 

καί περιήστραψε και φωτοειδή άπειργάσατο· και τό μi:ν 

45 νέφος τού πολέμου έφυγεν άπ' αύτοϋ, αύτος δi: εύφροσύνης 

άρρήτου καί χαράς πληρωθείς, πόθον τε θείον έλάμβανε καί 

γλυκu δάκρυον έσταζεν· i:κτοτε γάρ ό πατήρ τό τής 

κατανύξεως έλαβε χάρισμα, καί δτε έβούλετο, άπόνως 

έδdκρυε. Λοιπόν ούν και τόν τόπον τών Μελανών τοσοϋ· 

50 τον ήγdπησεν δσον έμίσει τό πρότερον. 

22. Καί ούτος μi:ν έν τούτοις έτύγχανεν· ό δε κράτιστος 
Νικηφόρος, τού παντός στρατεύματος π')ν έξουσίαν nεπι· 

στευμένος ύπό τής άνακτορικής μεγαλειότητος καί ε(ς 

Κρήτην tξαποσταλείς, ούκ ήν θαρρών 11] pωμαί'κιj δυνάμει, 

5 άλλά τάς τών πατέρων εύχaς έλάμβανεν είς βοήθειαν. Καl 
έπειδή fφθασε μαθών παρά τού αύταδέλφου αύτοϋ τοϋ 
πατρικίου Λέοντος tν τι;> 'Άθ~ ήσυχάζειν τόν Άθανdσιον, 

H](C) VQBSFNAL 

21. 23 τοϋ] 0111. Α τοιούτου) om. Ν 25 ούτος (C) 30 τε] 0111. S 
33 μοι] μου VQ τον) 0111. Β 36 ύπαναχwρήσw] ύποχιvρήσw 

άπο τών V Q, άναχwρήσw S 43 τήν] 0111. Β Α 46 καl άρρήτοu Ν 
49 μελάνwν V 

22. 1 οϋτwς Β 4 κρίτην Η] S S τό.ς) 0111. Β 6 μαθείν V Q 
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έξέπεμψέ τινας τών ύπ' αύτόν διά χελανδίου έκείσε, τοϋτο 

μεν αίτούμενος την γερουσίαν εύχaς βοηθούσας αύτι;> εfς 

10 τόν κατά τών Κρητών πόλεμον, τούτο δt σταλήναι αύτ~ 

καi τόν Άθανάσιον έςάπαντος μετά ένός fj δύο γερόντων. 
Οί δέ μοναχοί, δεξάμενοι την γραφήν αύτοϋ καi άναγνόν­

τες αύτήν, πρώτον μtν έθαύμαζον καί ύπερεξεπλήποντο 

τήν πολλt)ν περί τόν Άθανάσιον φιλίαν καl τό σέβας τοϋ 

15 καλού Νικηφόρου· συναχθέντες δt Cίπαντες, έπέτρεπον 

αύτ~ άπελθείν πρός τον στρατηγικώτατον Νικηφόρον. 

Αύτός δt έκ πρώτης ούδόλως έπείθετο, οί δt έπέκειντο 

άναγκάζοντες αύτόν είς τούτο μετ· έπιτιμίων φρικτών. Έπεί 

δε μόλις έπείσθη, έκριναν άπελθείν μετ· αύτοϋ και ενα τών 

20 γερόντων, ι;>τινι καί άκολουθών ό Άθανάσιος έν τάξει 

μαθητού, έπιβaς τού χελανδίου άμα αύτς>, έπl τήν Κρήτην 

έξέπλευσεν. Ό γούν εύσεβέστατος Νικηφόρος, καταλα­

βόντων αύτών, ίδών τόν Άθανάσιον, ήσπάσατο μεν· και ως 
πατέρα έτίμησεν αύτοϋ πνευματικόv- μαθών δέ δτι και ώς 

25 μαθητής έγένετο τς> γέροντι, έξεπλάγη έπi τίj ταπεινώσει 

καί μισοδοξίq. αύτού. Εύθuς οuν πάντων καθάπαξ όφέμενος, 
τής τε νίκης τού πολέμου καί τών κατCι τών πολεμίων 

όνδραγαθημάτων, τών παλαιών ύποσχέσεων αύτόν άνε­

μίμνησκε λέγων· <«Ο φόβος, ώ πάτερ, δν εΙχον οί μοναχοί 

30 έκ τών κακωνύμων Άγαρηνών, ήδη άπηλάθη τού δρους 

δια τών εύχών ύμών· έπέστη δέ καιρός, oiJ έκπαλαι 
έπεθύμουν, προς το φυγείν τα τού κόσμου, καί ούδέν έστιν 

ήμίν άρτι είς τούτο έμπόδιον, εί μη μόνον τό οίκοδομηθή­

ναι ήμίν οίκητήρια· καί δέομαί σου τής όσιότητος πρώτον 

35 μtν οίκοδομήσαι ήμίν κελλία ήσυχαστικd, θεμελιώσαι δt καί 

ναόν καί άπαρτίσαι αύτόν είς κοινόβιον, ώς δν έγώ μtν 

καί σύ μετa καί έτέρwν τριών όδελφών έν τοίς ήσυχαστι­

κοίς κελλίοις μονάζωμεν, τίj δt κυρί9 ήμέρq. κατερχώμεθα 
άμα είς την λαύραν καί τών θείων άγιασμάτων μεταλαμ-

40 βciνωμεν καί συνεσθίωμεν τοίς άδελφοίς καί τ~ ήγουμέν~. 
καί πάλιν όνερχώμεθα.» Καί ταύτα μεν ό Νικηφόρος 
έξαιτούμενος, έπεδίδου αύτι;> και χρυσίον προς τήν τών 
οικοδομηθησομένων καταβολήν· ό δt πατήρ 'Αθανάσιος τόν 

H](C) VQBSFNAL 

22. 8 αύτον] αύτοΟ Β 10 τών) om. Ν κριτών Η] 11 ~) adιi. 
κα1 (C) 17 ούδ'δλwς H]QBN Α 21 tπιβάς] adιi. δΕ: (C) 

κρίτην ] Aa.corr. 21/13 καταλαβομένων (C) 28/29 όνεμίμνησκεν 

αύτον Β 30 όπελάθη Α 31 ήμών ] V S 34 ήμίν] adιi. κελλίa 
ήσυχαστικa καl F Ν 35 κελλίa ήσυχαστικά] ήσυχαστήριον F Ν 38 
κατερχόμεθa JQ 41 όνερχόμεθα HJ 42 έπεδίδου] adιi. δt. Ν 
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άπράγμονα καί άθόρυβον βίον ποθών, οϋτε το χρυσίον 

45 έλάμβανεν, οϋτε δλως τι;> Νικηφόρ~ έπείθετο· «'Αλλά σu 
μέν, ώ τέκνον», ελεγε, «τόν τοϋ Θεοϋ φόβον εχε διαπαν­

τός καί πρόσεχε άεί σεαυτQ, ώς έν μέσ~ πολλών πορευό­

μενος παγίδων τών κοάμικών πραγμάτων· τον δi: τοιούτόν 

σοι σκοπόν, έάν καί δ Θεός εύδοκ'(ϊ, το πράγμα δείξει 

50 πάντως καί άποτελεσθήσεται.» 

23. Ταϋτα είπών δ πατήρ σφόδρα τον Νικηφόρον έλύπη­
σε. Χρόνον δέ τινα δλίγον τής κατά φιλίαν οψεως άπολαύ­
σαντες, έχωρίσθησαν άπ' άλλήλων· καί ό μi:ν ·Αθανάσιος έπί 

τον 'Άθων άνέκαμψεν, ό δt κράτιστος Νικηφόρος θερμότε-

5 ρος γεγονώς έπί τι;> σκοπι;> τής οικοδομής καί μή 
άνεχόμενος έπιπολύ, πέμπει τινά τών οίκειοτάτwν αύτQ 

προς τον • Αθανάσιον, Μεθόδιον δνομαζόμενον καί ήγούμε­

νον γεγονότα μετ' όλίγον έν 11] τοϋ Κυμινά μοv'(ϊ, χρυσίνους 

κομίζοντα αύτQ λίτρας εξ καl τής οίκοδομής άπάρξασθαι 

ιο κατεπείγοντα. Έντεϋθεν ούν ό σοφώτατος 'Αθανάσιος πο­

λuν τοϋ Νικηφόρου τον θείον πόθον στοχασάμενος καί 

θερμi}ν τήν έπιθυμίαν καί Θεοϋ βουλην το πράγμα τεκμη­

ράμενος, δέχεται τό χρυσίον καί ώς έπίταγμα θείον τοϋτο 

λογίζεται καl άναδέχεται την έπί τάς οίκοδομάς φροντίδα. 
15 Νικηφόρος δέ, ό περιώνυμος την άνδρείαν καί τήν άρετήν, 

τροπαιοφόρος καί νικητής κατά τών άθέwν 'Αγαρηνών 
άνεδείκνυτο, πορθήσας την Κρήτην καί δουλωσάμενος έν 

ετει τι;> έξακισχιλιοστQ τετρακοσιοστQ έξηκοστι;; ένάτ~, έν 

μηνl Μαρτί~ καl ίνδικτιώνι τετάρηι. Έν δt 11] αύπ] 
20 !νδικτιώνι τοϋ αύτοϋ [τους άπάρχεται τοϋ οίκοδομείν καί ό 

πατήρ ήμών 'Αθανάσιος. Καί πρώτον μέν τόν ύλώδη τόπον 
τής πολλής έκείνης ϋλης άνακαθάρας καί το τραχu έξομα­

λίσας διά πόνων καί ίδρώτων πολλών, σεμνότατον 
ήσυχαστήριον κατεσκεύασεν είς κατασκήνωσιν Νικηφόρου 

25 τοϋ πάνυ καί οΙκον εύκτήριον χάριν αύτοϋ ι;>κοδόμησε, 
κλήσιν φέροντα τού πανενδόξου Προδρόμου· fπειτα καί 

H](C) VQBSFN AL 

22. 46/47 διa παvτος Η] ΝΑ 47 σεαυτόv ] 47/~ παγ(δwv πο-
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ναόν Πj Θεοτόκ~ άνεγείρει πεpi τούς nρόποδας τοϋ ορους 

κάλλιστόν τε καi άσφαλέστατον, έ:νθα δηλονότι τt)v άσκη­
τικην καλύβην έπήξατο, δπου δη καi τής θείας fτυχε 

30 χάριτος. 
24. Πλήν άλλ

0 

ώσπερ πρό τής χάριτος ταύτης βαρύv τ~ 

πατρί τον πόλεμον ό μελανώτατος ήγειρεν, οϋτω καί προ 

ταύτης τής οίκοδομής τού ναού . έν δεινι;> τι;> πειρασμ~ 
τοuς οίκοδομούvτας έπείρασε. Συνήχθησαν μtv γάρ οί 

5 τοιοϋτοι τεχνίται καi δσοι fμελλον τούτοις συμβοηθείν καi 
τής έκκλησίας τό σχήμα έχάραττοv· άλλ' ό τής κακίας 

δημιουργός καί τοϋ φθόνου πατηρ τών οίκοδόμων τας 
χείρας όκινήτους παντελώς άπειργάσατο, τοσοϋτοv ώστε 
μή δt τι;> στόματι ταύτας προσφέρειν δύνασθαι. Καί ταύτα 

10 μtν ό πονηρός καί άδικος ό δt δίκαιος τί έποίησε; την τού 
τρισαγίου εύχήν ποιησάμενος, τaς χείρας αύτών ελυσε καi 

τον πονηρόν καηισχυμμένοv όπέδειξεν. Αϋτη ή άπαρχΤ\ 
τών θαυμάτων τού μεγάλου πατρός, τούτο τοίς τεχνίταις 

dρχή σωτηρίας έγένετο· εύθuς γάρ ό πατt)ρ όρυκτήρος 

15 λαβόμενος ήρξατο πρώτος fκείνος διορύσσειv- εlτα καl τοίς 

μέλλουσι κτίζειν ε[ς τούτο προέτρεπε, καl ώρώντο αύτίκα 

ούτοι άκωλύτως έργαζόμενοι· ol' καί ξενισθέντες έπί τι;> 

θαύματι καl παραχρήμα μεγάλην τήν πίστιν κτησάμενοι περl 

τον θαuματουργόν 'Αθανάσιον, προσέπεσον τοίς ποσίν 

20 αύτού καl καθικέτευον προσδέξασθαί τε καl όποκείραι 

αύτούς. ·Ό δή καl πεποίηκεν δ πατήρ, καl τό θαύμα ξένον· 

πρό γαρ τοϋ κτισθήναι τόν οΙκον, οί μέλλοντες οίκήσαι 

προσελαμβάνοντο. Λοιπόν οίίν οί τοιούτοι ούχ ώς μίσθιοι 
άλλ' ώς δεσπόται την ίδίαν κατοικίαν καi άνάπαυσιν f κτι-

25 ζον, και διά τής πολλής αύτών σπουδής προέκοπτε τό 

έργον .-καl ηϋξανεν. Έπεl δέ ή τού πατρος όρετή έδημο­
σιεύετο καί το θείον τούτο i:ργον εtς Cίπαντας έξηκούετο, 

πολλοl συνέτρεχον πρός αύτόν έκ διαφόρων χώρων κα\ 
πόλεων, διψwντες τήν μετ'αύτοϋ συνοίκησιν, καί το συνερ-

30 γάζεσθαι καl συμπονείν τοίς λοιποίς είς τήν τού fργου 

24. 10 Ps. 10, J 

Η] (C) VQ pindeaξένoν(2421J BS F ΝΑ L 

23. 19/30 έτυχε χάριτος] φωτοχυσίας καl χάριτος έτυχε (C) 

24. l /l τQ πατρl] om. Α 9 μηδε (sίf) S 15 όρύσσειv Ν 16 
όρώvτο ΒΝ αύτίκα] αιΜ. καl Β 18 Πjv] om. VQ 10/2.1 αύτοLις 
καl άποκείραι ] 15 προέκοπτοv (C) 2.8 προς] ε[ς V χwρώv Ν 
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κατασκευην προτιμώντες τής άναπαύσεως, εί καi έώρwν 

την δίαιταν τών σuν αύτι;>, άρτον ούσαν ξηρόν και άγρίων 
δένδρων καρποuς και ϋδωρ· όρώντες γaρ έκείνον τοίς 
αύτοίς τρεφόμενον εϊδεσι δια τριών η τεσσάρων τρυφήν 

35 f)γοϋντο τό καθεκάστην έσθίειν. Έκείνος δΕ: τον Χριστον 
μιμούμενος ούκ tξέβαλεν έξω τον αύτφ προσερχ6μενον, άλλά 
καl προσεδέχετο καi πρός άρετfιν έπαίδευε καi έκ τού 
κατ' αύτον βίου έπi την έργασίαν τής άρετής διήγειρε. 

25. Τούτων ούν οϋτως συγκαμνόντwν καi συνεργαζο­

μένων άλλήλοις, συνεργούσης άνωθεν τής θείας δυνάμεως 

ταίς εύχαίς τού μεγάλου, άπηρτίσθη ώς κάλλιστα ό σταυ -
ροειδώς κατασκευασθεiς ναός έπ' όνόματι τής δεσποίvης 

5 ήμών παναγίας τού Κυρίου μητρός, δομηθέντων καi τρου­
λοειδών δύο μικρών ναών έξ έκατέρων τών πλευρών 

αύτού συνημμένως έν τάξει εύκτηρίwν, τού μέ:ν ένός 

έπ' όνόματι τών άγίων τεσσαράκοντα μαρτύρων, τού δέ: 

έτέρου έπ'όνόματι τού θαυματουργού Νικολάου. Έπεl δt ό 

ιο ψυχικός ναός τού πατρός τέλειος ήν κατά άρετήν, το δέ: 

σχήμα τής τελειότητας ούκ ήν περιτεθειμένον αύτι;> διa 
ταπεινοφροσύνης ύπερβολήν, πρώτον μέ:ν αύτός έτελειώθη 

τ~ μεγάλ~ σχήματι διά μοναχού τινος, τό τού προφήτου 
·Ησαίου έχοντος όνομα καi το χάρισμα καi έν τοίς 

Ι 5 βαθυτέροις τόποις τού δρους κατοικούντος, ένθα δfι φρον­

τιστήριον ϋστερον if γειρεν ό πατήρ· λοιπόν δt άπέκειρε καi 
ούτος τοuς ο[κοδόμους έκείνους, οϋς καi πρώτους προσε­

δέξατο, περi οϋς καί πρώτους έθαυματούργησε. Καi μετά 
τούτο τής τών κελλίων άπαρ~άμενος οlκοδομής, ιcύκλ(f.Ι 

20 ταύτα τής έκκλησίας κατεσκεύασεν έν τετραγών(f.Ι τ<;ι 
σχήματι, κελλίον τι;> κελλί~ συνάψας, ώντινων μέσον 

ϊσταται ή έκκλησία ώσπέρ τις όφθαλμος βλεπόμενος πάντο­

θεν. Εfτα και τό άριστήριον κατασκευάζει, έχον έσωθεν 
τραπέζας ε'ίκοσι πρός Τ1) μιq. έκ πλακός μαρμάρου λευκής, 

25 μιδς έκdστης άνa δυοκαίδεκα χwρούσης τούς άριστούντας. 
'Έπειτα καi νοσοκομείον καi ~ενοδοχείον οlκοδομεί καl 

24. 36 Cf. Ioh. 6, 3 7 

H](C) VQPBSFNAL 

24. 35 τό] om. Ρ καθ'έκdστην HQ 36 t~έβαλλεv V 37 προσε-
δέχοντο Ν 

25. 1 οδν] om. V Q Ρ 3 ώς κάλλιστα ό] ό κάλλιστα (C) 5/6 
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Ν δι)] add. κα\ ] 20 κατεσκεύασαν Β 21 μέσων Β 23 
fσωθεν] fνδοθεν S F ΝΑ L 



VITA Β, 25, 2.7-60 

λοετρον σύν τούτοις διά την χρείαν τών άσθενών. Έπεl δε 

άπορία ήν άφθόνων ύδάτων tν τι;> τόπy τής λαύρας, 

πόρον tξ άπόρων σοφίζεται καl δείκνυσι το μέγεθος τής 

30 μεγαλοφυίας καl σοφίας αύτοϋ· πολλa γάρ μέρη τοϋ 'Άθω 

διελθών tπl το εύρείν aφθονον πόρον ϋδατος καl πολλa 

ταλαιπωρήσας, εuρε τόπους ύψηλούς καi δυσβάτους, εχον­

τας μεν ϋδωρ, άπέχοντας δε τής λαύρας tπέκεινα τών 

tβδομήκοντα σταδίων. 'Εκείθεν δε διορύσσειν άρξάμενος, 
35 διασκάπτων τε καi αύτούς τούς διά μέσου κρημνώδεις 

τόπους καί ύψηλούς, καί σωλήνας ταίς διωρυχίαις ύπο­
βαλών, ποταμόν ύδάτων tκ διαφόρων πόρων tπl το 
μοναστήριον κατήγαγε. Καl τό μtν τούτων διαπορεύεται 
εσωθεν και tπί πάσης διακονίας χρείαν άδιαλείπτως μερί-

40 ζεται καi πάσι τοίς κελλίοις παραρρέει άστάτως καί πάν 

μέρος τής λαύρας πλουσίως κατάρδεται ύπ" αύτοϋ· το δε 

διά σωλήνων tν πύργy tγχορήγy tπεισρέον δύο μύλους 

κινεί ύφ"ένί πέτωνι· διΌά καi τά κάρπιμα δένδρα ποτίζον­

ται καi οί κήποι άρδεύονται καi αί πλυνοi τών ίματίων τών 

45 άδελφών πληροϋνται· δθεν καi το ποτόν τά ζι;>α άρύονται. 

Περί δt τών λοιπών χρειωδών οίκημάτων καl tκκλησιών, 

φυτεύσεώς τε άμπελώνων καί δένδρων, καί έτέρας άνοικο­

δομfjς ήσυχαστηρίων καl κελλίων τών tν τοίς μετοχίοις 

τοίς έν τφ δρει, τών τε έν τQ λιμένι καταγωγίων καί τών 

50 λοιπών αύτουργημάτων αύτοϋ, ούκ εστι δυνατόν διηγεί­

σθαι· Ιστορίας γaρ tργον τοϋτο καί ούχί βίου διήγησις. 

Έκείνο δt πώς Ciν σιωπήσω, δτι καi ούτος συνεμόχθει καi 

συνεκοπία πολλa τοίς ο[κοδόμοις τε καl έργάταις; Τοσοϋ­

τον γάρ tjν άνδρείος καi άδαμάντινος, δτι πολλάκις Ε:λκον-
55 τος αύτοϋ τον τής άμciξης ζυγόν έν τι;> tνί μέρει, μόλις 

ϊσχυον tν τι;> έτέρ~ τρείς άνδρες συνελκύσαι αύτφ τον 
φόρτον τής άμάξης. Οϋτως ούν tχοντος αύτοϋ, πλfjθος 

λαού άπανταχόθεν πρός αύτον παρεγένετο, οί μtν εύλογίας 
τυχείν, οί δt καί tρωτήσαι περl ών εΙχον άγνοημάτων, οί 

60 δέ καl λύσεις έπιζητοϋντες διαφορών τινων· καί πάντα 

H](C) VQPBSFNAL 

25. 29 έ.ξ άπόρων] έ.ξαπόρου Ν 30 καl] add. τής F Ν 31 τό] τώ 
Η] 34 έβδομήκοντα] ο Q 35 τοuς] om. V 36 διορuχίαις 
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VITA Β, 25, 61 - 26, 28 Ι 5 3 

tλυε καί πάντα ήρμήνευε καl πάντας εύλόγει καl οάδένα 
κενόν άπέλυεν. 

26. Έπεl δε ταύτα καλώς εΙχεν αύτ~. fjρξατο τιθέναι καl 
τούς τής έκκλησίας θεσμοuς καί τύπους είς εύταξίαν τε 
καί κατάστασιν καl νόμον κανόνος ψυχωφελούς, έν ποίQ. 

δεί τι] γρηγόρσει ύμνείν τον Θεόν εν τε ταίς ήμεριναίς καl 

s νυκτεριναίς άκολουθίαις. 'Επέστησε μεν οιJν καθ'tκαστον 
τών χορών tνα άδελφόν, έπιστημονάρχην καλέσας τούτον, 

τού προς εύκοσμίαν αύτον εΙναι τών ψαλλόντων , καl 
ψυχικην έπιμέλειαν, καl πρός το τοuς άπολιμπανομένους 

ποτέ μtν δι'έαυτού, ποτt δt διό καταμηνύσεως αύτού τής 

ιο προς τούς θυρωρούς έπισυνάγειν έν ήj τού Θεού έκκλησ(q., 

καl τού μη έό.ν τινα συντυγχάνειν έν ταίς δοξολογίαις η 
άργείν καί μη ψάλλειν, άλλ' ούδt άδεώς είσέρχεσθαί τε καl 
έξέρχεσθαί τινα όπότε καί βούλεται, άλλa μέτρ~ καl καιρι;> 

τι;> ώρισμέν~ ποιείν ταύτα, ίνα μη κόπον άλλήλοις παρέ-

15 χωσιν οί έν τοίς χοροίς τι;> συχνώς προσκυνείν καθ' ένα 

τών είσιόντwν. 'Εν δέ τοίς άναγνώσμασιν tνα προσέτα­

ξεν άφυπνίζειν τους άδελφούς δι' ολης τής έκκλησίας, 

καθ' έκάστην άνάγνwσιν ύπαλλαπόμενον τούτον, ήτοι τόν 

μέν έπl τής πρώτης τεταγμένον άναγνώσεως έν τίj δευτέρQ. 

20 άναπαυόμενον, τόν δέ έπl τής δευτέρας έν τίj τpίΠJ, Cίλλον 

δέ έν ταύΠJ διακονείν, μη συγχωρουμένου τού έπιστημο­

νάρχου περικόπτειν η έμποδίζειν αύτοiς το καθόλου ij 
συμβοηθείν αύτοίς άφ' έαυτού δίχα προτροπής τού πατρός, 

μήτε πάλιν κάκείνους έν ταίς ύμνολογίαις περικόπτειν τον 

25 έπιστημονάρχην η τrερισσοπρακτεiν, άλλ' tκαστον έν τ~ 

ίδί~ καιρι;> χρήσθαι ήj τής ίδίας διακονίας έξουσ(q.. Έν δε 
ταίς πύλαις τού νάρθηκος έτέρους ϊστησε δύο τών 
άδελφών, θυρωρούς καλέσας αύτούς, οπως τούς άπολιμπα-

26. S/IOCf. ΑτΗΑΝ. ΑτΗΟΝ., Ύποτύπωσις, p. IJS,l. zo-26 16/17Cf. ΑΤΗΑΝ. 
ΑΤΗΟΝ., Ύποτύπωσις, p. η5, 1. 16-18 26/49 Cf. ΑΤΗΑΝ. ΑΤΗΟΝ., Ύπστύ-
πωσις, p. 135, 1. μ-35 
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νομένους τών χορών διό της καταμηνύσεwς τών έπιστημο-

30 ναρχών dγwσιν έv τ{ί έκκλησίq., ού μην δi: άλλό ι<αl 
tπιτηρώσι πάρεξ τών χορών τούς λοιποuς πάντας τούς έν 
τίj έκκλησίQ., ώσπερ οί έπιστημονάρχαι τούς έν τοίς 

χοροίς, εί έν άρχ{i τού «Δόξα έν ύψίστοις» είσήλθον η έν 

τ<;> μέσ~ η έν τ<;> τέλει η μη καθόλου, καl εί μήτε 
35 άσθενούντες μήτε ε[ς διακονίαν πεμφθέντες διά pαθυμίαν 

άπελείφθησαν τής έκκλησίας, ϊνα δηλοποιώνται οί τοιούτοι 

δι· αύτών τών θυρwρών τ<;> πατρί, καί ώς αύτός θελήσει, 

οίκονομήσt;Ί τά περί αύτών. Όμοίwς δέ: έπιτηρείν καί τούς 

είσιόντας καί έξιόντας πάντας προετρέψατο αύτούς, καl 

40 μετό μίαν έξέλευσιν μηκέτι έάν τόν περαιτέρω τολμώντα 

προϊέναι, άλλ" έρωτάν καi διερευνάν, καί εί κατό χρείαν 

άναγκαίαν τούτο ποιεί, συγχωρείν αύτ~ άκωλύτως, εί δέ: 

μή γε, μη έdν έξελθείν άλλά προτρέπεσθαι είσελθείν αύτόν 

έν τij έκκλησίQ.· ώσαύτως δέ: καl περl τής βραδυτfjτος τών 

45 έξερχομένwν άκριβολογείσθαι τός αίτίας πλείον παρα πάν­

τα, μήτε δέ: διακονητΤ]ν η άλλον τινά δύνασθαι είσέρχεσθαι 

έν τij έκκλησίq. καl έκκαλείσθαι εςω τινό διό δουλείαν η 

lδίαν η τού κοινού, άλλ' ούδέ: αύτόν τόν ο[κονόμον τούτο 

ποιείν, ε[ μη διό τών θυρωρών καί μόνων γίνεσθαι τούτο. 

50 'Επί τούτοις ήγεiσθαί τινα καl προέχειν ήθέλησεν ού μόνον 
τών προρρηθέντων, άλλα καl αύτών τών ιερέων καl τών 

διακόνων καί πάντων τών έν τij τού Θεού άγίq. έκκλησίq. 

παντοίως διακονούντ~ν, έκκλησιάρχην τούτον καλέσας, 
λόγ~ καl βί~ τετιμημένον καl δυνάμενον πρός ταύτα πάντα 

55 τό. τής έκι<λησίας θεαρέστως καί καλώς διοικείν, fγγρα­

φον έχοντα πάσαν αύτής την άκολουθίαν, ύπο πάντων τε 

άκουόμενον τών έν τ{ί έκκλησίq. διαφόρους έχόντων διακο­

νίας καί τιμώμενον. 

Hindιaιτtpw(26'°J] (C) VQP BS F ΝΑ L 
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VITA Β, 27, 1-32 

27. 'Επειδή δt ό διακριτικώτατος ποιμήν καί σοφός τά 
θεiα έγίνwσκε τούς άλάστορας δαίμονας έν παντl μίν 
tπιτιθεμένους δια ποικίλων πολέμων τοίς t.ν κοινοβίοις καί 
λαύραις, μάλιστα δt t.ν ταίς t.κκλησίαις, ώσπερ τοίς tν 

5 ήσυχί9 t.ν ταίς κέλλαις, δείν φήθη βοήθειαν t.πινοήσασθαι 

τοίς πειραζομένοις t.γγύθεν· καl μέντοι ώς t.πιστήμων τής 
πάλης καl τροπαιοφόρος κατ' αύτών ύπό Θεοϋ άποδειχθείς, 

tφεϋρεν. Έφ'ένός τών εύκτηρίων, t.ν τc;> τών άγίων 

τεσσαράκοντα, έπενόησε μετα τήν t.σχάτην άνάγνωσιν 

10 είσέρχεσθαι, εΙτα τούς άδελφούς t.ν αύτc;> ενα καθ'ϊνα 
είσιέναι καl διηγεiσθαι τά τού πειράζοντος ϊνεδρα καl 

τοξεύματα καί παμπληθή θήρατρα, τά τε καθ' ίίπαρ t.ν Τ1] 

όρθρινϋ δοξολογίq. καί τά καθ' ίίπνους. Εί δέ τι συνέβη τινl 
τών άδοκήτwν καί μεθ'f)μέραν, ούκ 'ίσχυσε δt δι'δλης 

15 αύτής έξαγορεϋσαι αύτό, t.ξwμολογεiτο κάκείνο τι;> πατρί, 

πλην μετa αίδοϋς παραγγελία γαρ ήν τοίς πάσι, μηδtν 
άνεξαγόρευτον i:χοντας τών έν η] ήμέρCίJ. συμβάντων, οϋτω 

τήν έσπέραν καταλαμβάνειν. ·ο δt τοϋ Θεοϋ άνθρωπος 

άνθοπλίζων αύτούς 'ΓQ είς Θεόν πίστει καl πεποιθήσει καl 
20 'ΓQ ύπομονij, ετι δt πρός τούτοις καί η] καταλλήλ(f.Ι 

θεραπείq. τών αύτοϋ είσηγήσεwν θεραπεύων Ενα fκαστον, 

καθώς aν τις δια τής έξαγορεύσεwς t.δείκνυε την tαυτού 

ψυχικήν νόσον, άπέλυε πάντας χαίροντας καi άγαλλιωμέ­
νους καl καταθαρροϋντας τής τών δαιμόνων πάλης. Οϋτως 

25 tjν αύτι;> έργον καl κανών άπαράβατος καθεκάστην είσιέναι 

έν τς> εύκτηρί~ τών άγίων τεσσαράκοντα καί τούς πειρα­
ζομένους τών άδελφών παραμυθείσθαι καl παραθαρρύνειν 

πρός άγώνας. Ούκ έν τίj έκκλησίq. δt μόV1] ήν αύτοίς καl 
i:τι t.στι τό της έξαγορίας καλόν, άλλά καi δι'δλης Τής 

30 fιμέρας καl αύτής tσπέρας ό βουλόμενος άκωλύτως είσtjει 
πρός τόν πατέρα έν τς, κελλί~ αύτοϋ, θριαμβεύων τούς 
αύτοϋ διαλογισμούς καl τήν ώφέλειαν καρπούμενος Cίπερ 

H](C) VQPBSFNAL 
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VITA Β, 27, 33 - 28, 27 

καl vύv είσέτι πάντα τά καλά ταύτα παρά τών αυτού καi 

τής 6.ρετής καl τοϋ θρόνου κληρονόμων καl διαδόχων 
35 έκδιδάσκονται καi διατηρούνται καi διαφυλάττονται. 

28. Τής τοίνυν τοσαύτης άκριβείας, ijν περί την tκκλη­

σίαν ένεδει'ξατο ό πατήρ, όρdτε οίον δρέπεται και τρυγ~ 

τόν καρπόν, ώς ήδύν καl λίαν ijδιστον καl δν προσήκει 

πατράσι καl διδασκάλοις παρa παίδων πνευματικών έπιζη-

5 τείν καi 6.πεκδέχεσθαι, τό άρέσαι . ΘεQ έν πολιτεί~ σεμνιj 

καi βί~ έπαινουμέv~ καl τό τήν tν Χριστc;> κεκρυμμένην 
ζωτ)ν βιούν τε καl ζήν αυτούς καl πολιτεύεσθαι. Δέδεικται 

δt τούτο προδήλως καl φανερώς άφ'ής ήξίωται θεωρίας ό 

καθαρός τΌ καρδίQ καί τόν νοϋv π_εφωτισμένος, ό μακα-
10 ρίτης Ματθαίος. Οάτος, τόν όρθρινόν ϋμνον τQ ΘεQ 

τελούντων τών άδελφών σύν τι;> πατρl μετά φόβου καi 

προσοχής πολλής. έν μιQ. άνοιχθtντων τών ενδοθεν τής 

ψυχfις αυτού όφθαλμών, όρQ. iστάμεvος έν τι;> νάρθηκι 

γυναίκα όψικευομένην παρά δύο ευνούχων λευκοφόρων, 

15 τόν μtν tνα μετά λαμπάδος πυρός εμπροσθεν προπορευό­

μενοv άνά πdσαν την έκκλησίαν, τον δε έτερον έπακολου -
θούντα δπισθεν τής έν γυναικεί~ φανείσης τφ σχήματι, 

αυτην δε την δορυφορουμένην δωρεάς προτείνουσαν καί 

διαvέμουσαν, τοίς μi:ν έν τοίς χοροίς ίσταμέvοις τώv 

20 άδελφών άνά μιλιαρήσιον εν, τοίς δε fνδον πρός ταίς πύ­

λαις άvά φόλεις δυοκα(δεκα, τοiς δε έν τι;> vάρθηκι άνά 

φόλεις tξ, τισi δε τών άδελφών έδ(δου καί άνό μιλιαρήσια 
εξ. Ταύτα ίδών, άμα δi: καl αυτός λαβών φόλεις έ:ξ, ώς 

άπέστη τα τής θεωρίας, ώς είχε τάχους, πρός τόν πατέρα 

25 ήμών γέγονεν έν τQ χορQ ίστάμενον καl τόπον καθικέτευε 

δούναι αύτQ προς τό καl αύτόν έν τQ χορc;> τών 
ψαλλόντων ϊστασθαι, έξειπών την όπτασίαν ijν tώρακεν. Ό 

JinJ.aTfiς(2s1 J Η] (C) V Q Ρ Β S F ΝΑ L 

27. 33 είς fτι H]PQFNA, είς [τη (C) αιίτοϋ] αύτών La.rorr. 34 
της άρετής καl] om. Ν θρ6νουj add. καl VQ 35 φυλάττονται Ρ 

28. Ι f\v] κα1 praepos. V 2 έδείξατο Q όράται Β 3 ήδu (sir: 
spir. ?) (C) 5 το] τQ L, om. Ν 5/6 το - έπαινουμέν4J] om. Ν 

6 έπαινουμέν4J] έπαιρωμένω Η ( C) Ρ, έπταιρωμένω ], έσταυρωμένω 
VQ, ήκριβωμένω Ι 8 δΕ) om. ] όφ'ήςj φώς (C) 9 καθαρώτα-
τος Ν 10 Ούτος] αύτός (C) τQ ΘεQ] om. Ρ 12 fνδοθεν] fνθεν 
V 15 λαμπάδων Ρ 19 έν] om. Ν χωροίς Ν 20 μιλιαρίσιον 
Ν 21 φόλλεις Ι 11 (21 τοίς - !:ξ] om. Ρ 22 φόλλεις Ι μιλια· 
ρίσιaj S Ν 13 Ταϋτα - fξ] om. Ρ δέ: om. V φ6λλεις Ι 15 et 
26 χι .. ιρώ Β 16/27 Υστασθαι τώv ψαλλόvτωv Β 



VITA Β, 28, 28 -29, 16 Ι 5 7 

δt πατήρ fγνω άληθή εΙναι ταύτην άφ' ών προσώπων 
λαβόντων εΙδε το τών fξ μιλιαρησίων ποσόν· καί γaρ 

30 τους έκάστου γινώσκων άπαραλογίστως λογισμούς, fγνω 

κατ'αύτο άναλόγους λαβείν καί τaς δωρεdς. Το δt καί τον 
τής τοιαύτης θείας άξιωθέντα θεωρίας ϊσην λαβείν τήν 

διανομην μετά τών έσχάτων δικαίως διαπορήσειέ τις- άλλ' ό 

διακρινόμενος προς τούτο άκουέτω εύπειθώς- οlμαι, 'ίνα μή 
35 άμέριμνος γεγονώς ώς μετa τών τa πρώτα φερόντων καί 

αuτος άξιωθεις τής μεγαλοδωρεdς σιωπήσt;] ταπεινοφρονών, 

τοΟτο γέγονεν οiκονομικώς, ϊνα τι] ύστερήσει λυπηθείς, καί 

τήν θεωρίαν έξείποι και έπί τής αύτής ής μετείχε, μάλλον 
δt πολλι;> πλείονος διαμείνt:ι τής ταπεινοφροσύνης. 

29. Άλλi:ι τa μtν περί τής έκκλησιαστικής εύταξίας καi 

τοϋ περί αuτήν γενομένου θαύματος οϋτως έχει. Ούκ ά­
πεικος δέ: καi περί τής έν τραπέζt:ι καταστάσεως καί 

έτέρων τινών βραχέα διαλαβείν· τοuς γi:ιρ κατa μέρος 

5 βουλομένους μαθείν περί πάντων τι;> παρi:ι τού άγίου 
γραφέντι τυπικι;> παραπέμπω. 'Επέστησε τοίνυν καί τοίς 

έστιωμένοις έπιτηρητάς δύο, ϊνα έν σιωπίj και φόβ~ ΘεοΟ 

τον άρτον αάτών έσθίωσιν, δμοίως δt καί οί παριστάμενοι 

τούτοις έν σιγt] καί εύταξίQ. διακονώσιν αύτοίς, καί έπι-

10 βλέπωνται οί έσθίοvτες μή ποιείν τι dτακτον μήτε διδόναι 

το παράπαν τινl το έαυτοϋ κρασοβόλιον, μήπως έμβάλt] 
μέθt] τον άδελφόν, ην αύτος φεύγει· ϊνα δt άνακρίvwvται 
καί οί άπολειφθέντες τής τραπέζης, καί ε[ μtν εύλόγως 

άπελεlφθησαν, συγχωρεiσθαι αύτοuς έν τι] δευτέρQ. τρα-

15 πέζt:ι' ει δt άργοuντες έν τοίς κελλίοις αuτών άπελείφθη­

σαν, μή συγχωρείσθαι αύτούς, έως δν ύπομνησθt] περί 

29. 7 Cf. ΑΤΗΑΝ. ΑΤΗΟΝ., Ύποτύπωσις, p. 1~6, 1. z6 

J ιιsqιιιαdτaπειvοφροσύvης (24"9) Η J {C} V Q pιιsqιιιιu/λuπηθε(ς ( 218') BS F ΝΑ L 

28. 28 παη']ρ δt Β 29 τό] om. Β μιλιαρησίwv] μιλιαρισίwv S Ν, add. 
τον Β 30 γινώσκwv] om. F Ν άπaραλογίστους ] 31 κατ'αύτο 
άναλόγους] κατ'αύτόν άναλόγους Ν, κατc':ι το άναλογοΟv V καi1] om. 
S Το] τόν Q τόν] om. Q 32 λοβών Η] 33 διαπορήσειέ] 
διαπορήσει καί Ρ, άπορήσειέ ] άλλ'ό] ό δΕ: S F ΝΑ L 34 οrμαι) 
om. Ι 'ίνα] om. Ρ 36 την μεγαλοδwρεάv V σιωπήσει Η] Ν 

38 tξείπη S F ΝΑ L 39 δt] add. καί S F ΝΑ L πολλQ] om. Ι 
διαμείνει F Ν 

29. 3 tν) add. τη VQ 9/10 tπιβλέποvται H]QFNA 11 έκβάλη S 
12 μέθη τώ άδελφώ Β S φεύγη Η Α άvακρίvοvται ] Q a. <orr. F Ν 
13 εί] οί Η] l"f 14 έν] add. δέ (C) 15 έv] om. VQ 16/17 

περί - πατήρ] ό πηρ περί αύτών VQ 



αύτών ό πατήρ. • Αλλa και ε'( τις τών διακονούντων tν ταίς 

τραπέζαις η έν aλλαις διακονίαις σκεϋός τι συντρίψει ε'ίτε 

έκών είτε άκων, ίστασθαι fγγιστα τοϋ άναγνώστου καl 

20 ύψοϋ την χείρα α"(ρειν και το σύντριμμα τοϋ σκεύους 

φέρειν, και οϋτω συγχωρείσθαι παρa τών πατέρων, ίνα διa 

τής μικράς ταύτης αισχύνης προσεκτικος γένηται. Μετa δέ: 

ΤΟ άριστήσαι και δειπνήσαι, περιεργάζεσθαι καl έπιτηρείν, 

δπερ και ό πατηρ έποίει πολλάκις, μή τινα παραβdλλειν 

25 έτέρου κελλί~, μήτε παρασυνάξεις ποιείν έν τοίς κελλίοις 
αύτών, μήτε δέ: περιέρχεσθαι και άναπατείν, μήτε ϊστασθαι 

καl άργολογεϊν· ε[ δέ γε καl τύχοι άπολεσθήναι pαφίδιον 

είτε γραφίδιον τϊ μάχαιραν είτε χειρομάνδηλον fi τι τών 
τοιούτων, μη περιέρχεσθαι τaς κέλλας και τοϋτο ζητείν -

30 τοϋτο γόρ άπηγορευμένον έδόκει τι;> πατρί - άλλ'ε[ς την 

έκκλησίαν άπέρχεσθαι και έν τι] πύλτ;ι τοϋ ναοϋ άτενίζειν, 

κάκεi εύρίσκειν το άπολεσθέ:ν κρεμάμενον ε[ς το χαλκοϋν 

κρεμαστήριον. Και μή τινα ίδιόν τι fχειν μήτε πολιτεύεσθαι 

έν αύτοίς τό «τοϋτο έμόν, έκεiνο σόν», το ψυχρον τοϋτο 

35 pήμα και τής άγάπης χωρίζον ήμάς. Έν πάσι δt τυγχάνων 

ό πατηρ γλυκύς τε και συμπαθης καl ϊως τέλους μη 

όργιζόμενος, έν τούτ~ μόν~ τι;> άμαρτήματι τοϋ τολμάν 

τινα όνειδ{ζειν ώς ξενοκουρίτην, και λίαν ήν αύστηρος και 
σφόδρα σκληρος καl άσuμπαθής· δόγμα γaρ έθετο τοϋτο· 

40 εϊ τις τολμήσει χεiρα έπάραι κατa τοϋ άδελφοϋ η ξενοκου -
ρίτην ύβρίσαι, αύτίκα, εl μtν κατd τινα συναpπαyήν τούτ~ 
περιέπεσε τQ άμαρτήματι, άφορίζεσθαι τούτον τής tκκλησίας 

και tπι τρισίν έβδομdσι τών άγιασμάτwν άπέχεσθαι και δίχα 
οίνου καl tλαίου εlναι αύτQ την τροφήν· καi εl μtν 

45 διορθώσεται, τφ Θεφ χdpις ε[ δέ: μή, διώι<εσθαι παντελώς 
τής μονής ώς μtλος τι σεσηπός 1<αl aχρηοτον, ίνα μή καί 

29. 22/27 Cf. ΑΤΗΑΝ. ΑΤΗΟΝ., Ύποτύπωσις, p. 135, l. z8-μ 
ΑΤΗΑΝ. ΑΤΗΟΝ., Typicon, p. 1 η, l. zz-μ 

-41 /-47 Cf. 

H](C) VQBSFNAL 

29. 21 οϋτως V 25 κελλίιt>] κελλίον Ν 27 κa\2] om. Ν τύχη Β 
27 /28 pαφίδιον είτε γραφίδιον (if. pαφ. 1'\ γραφ., Vita Α, cap. 86 /88, 

Ιίn. 2ι)1 pαφίδιον ( C) V Q, γραφίδιον είτε pαφίδιον S F ΝΑ L 28 
χειρομάνδυλον S F ΝΑ L 3-4 έκεϊνο] κάκεϊνο V 35 κα\] add. έν Ν 

38 ήν] om. Ν 40 τολμήσr.ι (C) 40/-41 ξενοκορίτην Η -43 
κaίι] om. S F ΝΑ L έβδομόσι] έβδομόσιν και F Ν -45 διώκεσθαι] 
add. τοϋτον ] -46 τι] om. Β 



VITA Β, 29, 47 - 30, 16 Ι 59 

έτtρους διδάξ13 τούτο· δταν γaρ δ μtγας Παύλος φησίν 
((Εlς Θε6ς, μlα πlστις, εν βdπτισμα,,, λαός εΙς, έκκλησ{α μ{α, 
εν τό δνομα τού Χριστού καl εν τό σ)(ήμα τό άγιον, πώς 

50 τολμ{i τις κατατέμνειν τό τοΟ ΧριστοΟ δvομα καί τοuς έν­

δυσαμένους αuτόν, ώς τον μέ:ν 6νομάζεσθαι τοϋ Παύλου, 

άλλον δέ: τού Κηφd καί άλλον τού Άπολλώ; 'Εκείνοι γάρ 

ξενόκουροι εlεν, οϋς δ σατανάς τΤj ψαλίδι τής κακοδοξίας 
έκούρευσε. Καl ταΟτα μtν έκ πολλών τών διατάξεων αuτού 

55 6λίγα. Σuν Cίπασι δt καί ταύτην τήν έντολήν εθετο ώσπέρ 
τινα κλείδd τε καl σφραγίδα κα\ δεσμον dλυτον· (('Επί 

πaσι» γάρ φησι ((τούτοις, tπισκrjπτω τοίς πατρdσι καί dδελ­

φοίς καί πνευματικοίς μου τέκνοις καί παρακαλώ πάντας διά. 

τήν έν Χpιστφ dyάπην καί δpκοις καθυποβάλλω dπό Θεοϋ καί 

60 τijς ύπεραyίας Θεοτ6κου ήμών, ύπείκειν καί ύποτdσσεσθαι 

τφ καθηyουμέν(f) ώς αuτδ τ{j έμfi ταπεινώσει.)) 
30. Άλλi:ι ταΟτα μtν ϋστερον. 'Έτι δέ: τών ·κτισμάτων 

έ)(ομέv~ τι;> dγι~ τούτ~ πατρί και τδ κατi:ι Θεόv πολιτείq. 
ένευδοκιμούντι παραγέγονέ τις λέγων άναγορευθήναι βασι­

λέα τον έπιφαvή καί μεγαλώνυμον Νικηφόρον. Καί εί μέ:ν 
5 ήv ετερος, μεγάλως Ciν έπεχάρη τι;> πράγματι ώς λαμβάνων 

flδη καιρον εuτυχίας 6 δt πατήρ καί σφόδρα έσκυθρώπα­
σεv έπl τούτ~· διά τοΟτον γi:ιρ 6 πατήρ τδ ο(κοδομ13 τής 
μονής έπεχείρησεν, ώς έκείνου ύποσχομένου αυτ~ τοίς 
κοσμικοίς dποτάξασθαι πράγμασι κα\ μετ' αύτοϋ ήσυχάζειν. 

10 Άλλ' έπειδήπερ ήκουσεν δ μή έβούλετο, έθετο παρ' έαυτι;> 

μηκέτι προσμείναι τι;> τόπ~ τού όρους, άλλi:ι φυγΌ )(ρή­
σασθαι. Πρός τούτο οιίν παρασκευαζόμενος, πλάπεται 

πρόφασιν τοίi βούλεσθαι άπελθεiν είς τόν βασιλέα χάριν 

προνοίας καί ώφελείας τής μονής. Λαβών οιίν τοuς 

15 πλείους τώv άδελφών, διαπεραιοϋται έως 'Αβύδου, καί 
τοuς μέ:ν άλλους άπέπεμψεν άναστρέφειν είς τήν μονήν, 

29. 48Eph. 4, 5-6 50/51 Cf. Rorn. η, 14 51/52Cf. 1 Cor. ι, 1z 56/61 
ΑΤΗΑΝ. ΑΤΗΟΝ., Διατύπωσις, p. 124, l. 10-15 

Η] (C) V Q piιιdιαΙβών (10 14
) Β Εiιιdιαιδελφών (30 16

) S F ΝΑ L 

29. 47 διδάξει Q F Ν φησlν) φάσκη Β 51 τοϋ] Dm. Ν 56 
σφραγίδα Η] V Ν 60 Θεοτόκου] add. δεσποίνης F, add. καl δεσποίνης 
Ν 

30. 7 τούτ<t>) τοϋτο Q 8 ύποσχουμένου (.riι) Η] 10 έπειδήπερ) add. 
καl S 11 τ6π<t> τοϋ όρους] όρει V 13 ε!ς] πρός S F ΝΑ L 1 S 
πλείονας S fως] ώς Α άβάδου (C) 16 εlς] πρός 
(C[?j)PESFNAL 



160 VITA Β, 30, Ι7-47 

τρείς δΕ: μόνους κρατήσας, άρκείν ήμίν έλεγε μετά τούτων 

καl μόνων άπελθείν ε[ς την βασιλεύουσαν. Τούτων ένl τών 
τριών l:πιστολaς tγχειρίσας, έπί την βασιλίδα τούτον 

20 έξέπεμψεν, άποκρυψάμενος αύτ4J τόν νοϋν τής γραφής τό 

δΕ: βασιλεί γραφέντα άθέτησίν τε ών πρός Θεον έθετο 

συνθηκών ένεκάλει καl την έπιζήμιον άνταλλαγf)ν έπεμέμφε­

το καl ώς άνηνύτοις αύτόν περιέβαλε κόποις· καί τελευ­

ταίον «'Εγώ μέν» φησι «τήν έμαυτοϋ, τήν τού Χριστού δf: 

25 μάλλον ειπείν, aπειμι· την δέ γε ποίμνην Θε4J καί σοί 

παρατίθημι», προσθεlς εfναί τινα τών tκείσε άξιόλογον, 

Εύθύμιον μf:ν όνομαζόμενον, βί~ δt καl λόγ~ λαμπρυνόμε­

νον άρίστy, ψ και την τών μοναχών προστασίαν ώς άξί~ 
ταύτης έπεψηφίζετο. Καί ό μtν μοναχός έξώρμα πρός την 

30 βασιλεύουσαν· ό δέ πατηρ έξέπεμψεν είς τό μοναστήριον 

καl τόν fτεροv μοναχόν, Θεόδοτον όνομαζόμενον, ώστε 

έπισκέψασθαι μεν καl τοuς άδελφούς, ίδείν δε εί aρα 
ποιείται πρόνοιαν ό βασιλεύς τής μονής έγίνωσκε δi: και 

ούτος την τού πατρός φυγην καl την περίληψιν τής πρός 

35 τόν βασιλέα γραφής. Ό δt πατηρ μετCι τού Άντωνίου 

μόνου περιλειφθείς, σύν αύτ4J έπί Κύπρον έκπλεϋσαι 

ήθέλησε· καί πλοίου έπιβάντες τής θαλασσοπορίας ε'ίχοντο. 

Όμιλούντων ούν αύτών έν τ4J πλοί~. τον μέγαν ήρώτησε 
μετ'έκπλήξεως «Πώς, πάτερ, έν τ4J Γεροντικ4J γέγραπται, 

40 δτι τού έν άγίοις Ίσιδώρου άπελθόντος άπό Σκήτεως προς 

τόν tν Ίεροσολύμοις πάπαν και έpωτηθέντοι; μετCι την 
ύποστροφ'Ι)ν παρά τών μαθητών αύτοϋ· "Πώς οί t.v Τίj 
πόλει, πάτερ;" έφη προς αύτούς "Φύσει, τέκνα, ούκ εlδον 
άλλον aνθpωπον, ει μη μόνον τό πρόσωπον τού πάπα."» Ό 

45 δέ πατ'Ι)ρ χαριέντως φησί· « Καί έγώ εΙδον fτερον είρηκότα 
μοι δτι διήγε μετά γυναικών χρόνους ικανούς καί συνωμ(­

λει αύταίς καί ούκ εΙδε τό πρόσωπον αύτών πώποτε.» Ό 

30. 40/44 Cf. Apophth. Patrum, PG 6~, 211 Β4_8 

ιinιkabΌ(J0"") Η] (C) VQP BES F Ν AL 

30. 17 μόνους] μόνον Ν κρατήσας] add. παρ'έαυτώ ] 19 έγχειρή-
σας Η] 21 δt] add. τώ Β 23 περιέβαλλε ] 28/29 ώς άξί<t> 
ταύτης] om. ] 29 έ.ψηφίζετο (C) προς] εlς V 30 έ.ξέπεμψεν εlς] 
έξέπεμψε προς Ρ 31 μοναχόν] άδελφον V 32 καl] om. Ρ 32/33 
τούς - πρόνοιαν] om. Ν 36 μόνου] om. Ρ έκπλεύσας Η] Ρ 38 
ούν] om. VQ αύτώ Η] 40 'Ισιδώρου] ίwάννου V άπό] add. 
τής 5 41 έν '\εροσολύμοις] ά~εξανδρείας Η] vmg. man. ret. . 42 έπι-
στροφι')ν 5 42/43 οί - πάτερ] περ οί έν τfj πόλη] 
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δi: Άντώνιος τοϋτο άκούσας ϊφη· «'Ιδού, πάτερ, ή άπορίa 
αϋτη μείζων τής προτέρaς άλλά, δέομαί σου, λϋσόν μοι 

50 την δευτέραν και όρκεσθήσομαι.)) 'Ορών ούν αύτόν παρα­

καλοϋντα έπιπολύ ό πaτηρ ϊφη· «Έγώ είμι ό άμαρτwλός, 
καί διά την όσθένειάν μου tσκέπασέ με ό Θεός ττλήν 
tξορκώ σε μηδενΊ. τοϋτο έξειπείν, έως Ciν tν τοίς ζώσίν 

είμι. » 
31. Καί τούτο μεν οϋτως. Έν Κύπρ~ δε τϋ νήσ~ προσορμί­

σαντες, τι] μονl] τών 'Ιερέων οϋτω καλουμέντ;~ παρέβaλοv­

καί τ~ καθηγη'Πj τής τοιαύτης μονής προσελθόντες καί 
μετάνοιαν βαλόντες αύτι;>, αίτοϋσιν αύτόν χορηγείν αύτοίς 

5 την όναγκaίαν διατροφήν καl τα tργόχειρα τούτων λαμβά­
νειν· «Πόθος γάρ fλαβεν ήμάς» ϊλεγον, «άπελθείν είς 

προσκύνησιν τοϋ Άγίου Τάφου, καί διά τόν φόβον τών 

Άγαρηνών δειλιώμεν όδεύσαι τήν έκεί φέρουσαν.» Καί 

ούτοι μεν ταϋτα ήξίωσαν· ό δε χαίρων τούτους tδέξατο 
ιο και tν τοίς παρακειμένοις αύτιt> δρεσιν άπένειμε τούτοις 

οϊκησιν, έως tβούλοντο. ΚαΊ. ~σαν μέν διακαρτεροϋντες 
έκείσε. ·ο δε πρός τήν βασιλίδα πεμφθέίς μοναχός τό 

γράμμα ένεχείρισε τιt> αύτοκράτορι· ό δε βασιλεύς πρό μi:ν 

τοϋ όναπτύξαι τό γράμμα, χαράς tπίμπλατο καί Θεού 

15 λόγους [λεγε δtξασθαι· μετά δέ τό όναγνώναι τοϋτο, είς 

λύπην σφοδράν καl πένθος έτρέπετο, καί πολλά έαυτιt> 
tπεμέμφετο. Γνούς δέ τό πράγμα καί ό μοναχός, όπήρχετο 

όδύρεσθαι ώς όπολέσας ήδη τόν πατέρα έκ τών χειρών. 
• Αλλ' ό μεν βασιλεύς τόν δηλωθέντα αύτιt> παρά τού πατρός 

20 μοναχόν Εύθύμιον προεστώτα τής μονής αύτίκα προυβάλε­

το· αύτός δi: tν παντΊ. τόπ~ τής δεσποτείας αύτοϋ 
διατάγματα καί γράμματα πέμπει διά την τοϋ πατρός 

ιιιJqι«αιlεiμι(Jο54) Η] (C) V Q p Β ES F ΝΑ L 

30. 49 μοι] μου Ν 50 ούv] om. Β 
έvορκώ (C) V Q σε] σοι (C) 
H](C) VQB av) om. Ι 

51 tπι πολu H]QB 53 
είπείν Ρ έ'ως] μέχρις 

31. Ι Ka1 - οϋτως] κα1 τοϋτο μi:v τώ άντwvίw παρήγγελλε καθ'έαυτόv 
φυλάττειv Β, om. Ρ F Ν Ι /2 Έv - προσορμίσαντες] είς κύπρw (sic) δf. 
τη νήσw προσορμήσαντες Η], είς δ!: τήν κύπρον προσοpμίσαντες 
Ε S F ΝΑ L, ήδη δt τfj vήσw προσορμίσαντες V Q, εrτα μετ' όλίγοv Ρ, 
έν δέ Β 4 αύτόν] αύτώ Ρ 5 τροφιlν Ν 6 έλαβεν ήμάς έλεγον] 
Ελαβεν ήμάς λέγον J, (βαλεν ήμάς, έλεγον (C), ήμάς έβαλεv. ώς f.λεyον 
FN 7/8 διό. - Καί] om. Ρ 14 έμπίπλατο (C)PNA 15 
άναγνωσθf)ναι Ν 16 πένθους F Ν έαυτόν Ν 17 δ!:] om. S 

20 μονaχόν] om. Ν 20/21 προυβάλλετο HJQN, προύβάλλπο 
(C)P 
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άναζήτησιν. Ταϋτα οιJν τό βασιλικό γράμματα πανταχοϋ 
φθάσαντα fφθασε και μέχρις αύτής τής Κύπρου, και 

25 ζήτησις fjν πολλη τοιίiου και tν αύτ{ί. Ό γοϋν τής μονής 
τών Ίερέων καθηγούμενος άκούσας ταϋτα, πείραν tιtοιείτο 
καί δοκιμην πρός τόν πατέρα, ώς δν γνι;> τίνες εtσίν 
άμφότεροι και πόθεν· τόν δέ πατέρα έρωτώμενον παρό τοϋ 
καθηγουμένοu ούκ fλαθε τίνος χάριν ήρώτα αύτόν, άλλ' ώς 

30 εlχε τάχους άναστρέφει πρός τον 'Αντώνιον καl άπαγγέλλει 
αύτιtJ την tρώτησιν τοϋ fιγοuμένου καί δτι φησίν «ού 

δυvησόμεθα, 'Αντώνιε, λαθείν Ε:ως τέλους, εί μή τάχος 

έντεύθεν άποπλειίσαιμεν». 

32. Καί Ciμα τςJ λόγ~ πρός τόν αtγιαλόν tχώρουν, καί 

σκdφει ταχυναυτοϋντι περιτυχόντες ι<ατα θείαν πρόνοιαν, 

tνέβησαν εtς αύτό, καί τυχόντες tπιτηδείου πνεύματος, εtς 

τό πέραν γίνονται καί σκοπούσι πρός ποίαν άρα την όδον 

5 έφορμήσουσιν· ή μi:ν γαρ φέρουσα πρός τοuς ίεροuς 

τόπους cϊβατος ήν διό. την τότε τών ά.θέων Άγαρηνών 

έκείσε καταδρομήν· tν δi: τ13 φερούσυ προς τα pωμαϊκα 
μέρη έκωλιίοντο διa τήν περί τοϋ πατρός βασιλικην 

i:ρευναν, καί ούκ εlχον ποίαν όδόν όδεύσουσι. Νυκτός οιJν 
ιο έγκείμενος τQ εύχ'Q ό πατηρ καί τοϋ Θεού δεόμενος 

βοuλήν δούναι αύτιt> τί δρα και πράξει, δψιν έθεάσατο 
θείαν κατεπείγουσαν αύτόν προς την οtκείαν tπανελθείν 
μονήν, προφητεύουσάν τε αύτιt> τον πλατυσμόv ταιίτης και 
καλλωπισμόν. Την τοιαύτην ούν προαγγελίαν δεξάμενος έκ 

ιs Θεοϋ, tδήλωσε καί τςJ Άντωνί~. και αύτίκα τής όδοιπο­
ρίας ά.πήρξαντο. Ώς δi: πολλάς ήμέρας ώδοιπορήκασι καί 
Ικανώς έκοπίασαν, πόνος tγενήθη τ<;> τοϋ ·Αντωνίου ποδί, 

συνήθης μέν, διό δέ τόν τής όδοιπορίας κόπον σφοδρότε -
ρον προσβαλών, ι:,Jστε καί τήν ζwήν άπολέγεσθαι. Ό δέ 

20 πατήρ όρών αύτόν λίαν κακώς εχοντα, επασχε τήν ψυχιlν 
οlα πατfιρ άληθής δθεν και μικρόν άφεστηκώς άπ' αύτοϋ 

HJ(C) VQPBESFNAL 

31. 23/24 πανταχοϋ φθdσαντα] 0111. Α 24 κα11) 0111. Η] μέχρι Ρ 
τής) 0111. V Q Ν 15 καl] om. Ν 26 ήγούμενος ] 27 /28 ώς 

ι'iν - Πατέρα] 0111. s 28 και πόθεν (cf. καί δθεν, Vita Α, ιαp. 91/96, 
/in. 7)] 0111. ES F ΝΑ L 19 ήγοuμένοu Ρ οuκ) ou Β 31 καθηγοu-
μένοu ] 31 /32 άντώνιε οίι δuνησόμεθa Ρ 31 τdχους V 

32. 3 άνέβησαν V 5 έφορμίσοuσιν S F Ν 8 περί] om. Β 11 άρα 
Q πρdξοι VESFNAL έθεdσαντο (C) 11 tπανελθείν] άπελ-
θείν Ρ 13 ταιJτης πλατuσμόν Β καl] add. τον V Q 17 έγεν-
νήθη .5' 18 κόπον τής όδοιπορίας Α 19 άπολέγεσθαι] άπολέσθαι Ρ 20 
ί:πασχε] έπέσχε Λ 



VITA Β, 32, 2.2. - 33, 7 16~ 

και τος χείρας σύν τς~ όμματι έπάρας ττρός τον Θεόν καί 
τ{ί προσευχι] tμβραδύνας, εlτα έπιστραφεlς καί παραστός 
τιt> άλγούντι εΙπεν ύπογελώστι τ{ί όψει· «τΑρα, τέκνον 

25 'Αντώνιε, σu ιατρός ών ούκ έπίστασαι θεραπεύσαι σαυ -
τόν ;» Ό δέ φησιν· «Οlδα, πάτερ, άλλ' άπορίας οϋσης 
καθάπαξ, τί dν ώφεληθείην; Ούδεν γaρ ήμίν πλέον τής 

πλατάνου ταύτης καί τής άπόρου καί στενοτάτης ζωής.» 
Ό δε πατηρ βοτανών τών παραφυομένων λαβόμενος καl 

30 ταύτας έπί πλακάς τρίψας καί τιt> πάσχοντι ποδί περιθείς 

καί φύλλα tπιθείς τής πλατάνου ύφ'ήν έκάθηντο, περι· 

εδέσμησεν αύτόν έν τιt> tγχειρί~ αύτού, έν ι;ι άπεκάθαιρεν 
άε\ το καταρρέον τών όφθαλμών αύτού δάκρυον· εlτα 

τούτον κρατήσας τής χειρός, άνίστησιν ό σοφός [ατρός, 

35 καί παραχρήμα tξεβόησεν ό 'Αντώνιος «Δόξα σοι, ό Θεός, 
δτι έκουφίσθην τού πόvοu.» Καί περιεπάτει λοιπόν ώς το 

πρότερον. Όδεύειν ούν άρξαμένων, πάλιν έπήλθε νόσος τς~ 

Άντωνί4'1 ή λεγομένη δυσεντερία· δντινα σφοδρός πυρε· 
τος fιμιτριταίος έπαναφθείς είς παραφροσύνην ήγαγε και 

40 οϋτως κατειργάσατο ώς νεκρόν νομισθήναι· ούδε γόρ πρός 
την έπείγουσαν αύτόν χρείαν f\δύνατο τοίς ποσίν αύτού 
χρήσασθαι, άλλ' ύπό τού πατρός βασταζόμενος πρός ταύτην 

άπήγετο, ώστε πολλάκις παραιτείσθαι αύτόν εύλαβούμενον 
τήν τοϋ πατρός ύπηρεσίαν. 'Αλλ' ό πατηρ tδε(κνυε το 

45 φιλόστοργον· θνtjσκοντα γόρ τούτον fjδη άνέστησε πάλιν 

διό τής όλοκαρδίου αύτοϋ προσευχής. 
33. Καί ούτοι μi:ν έν τοιούτοις τοίς συναντήμασιν tπανήρ· 

χοντο. ·ο δε Θεόδοτος ό πρότερον ύπό τού πατρός 
πεμφθείς tπι το όρος, ώς δvωθεν προειρήκαμεν, dνα­
στρέψας εις την μονήν καί πάντας εύρών κυμαινομένους 

5 tπι τ{ί τού πατρός όρφαν(q., έν πολλΊj τε το οτενώσει 
διάγοντας, Cίμα δε καί τον προεστώτα τής λαύρας παραι· 

τούμενον τήν fιγουμενείαν, tδάκνετο τήν καρδίαν και τήν 

33. 3 Cf. cap. 30, lin. 30-31 

H](C) VQPBESFNAL 

32. 24 δρα Η Β Ν 2.5 /26 σαuτόν] αύτόν ( C) 27 Ούδtν] ούδt V Α 
πλέον] om. Ρ 32 Δπεκdθηρεν F Ν 37 tπήλθε] ήσήλθε (C) 
39 ήμιτριταίος] ήμίν τριταίος Ν 40 οϋτω V '41 αύτον] αύτώ V 
46 όλοεγκαρδίου Ρ 

33. 1 τοίς τοιούτοις ΒΑ 
νον Β 4 ε!ς] προς Ν 

3 ώς - προειρήκαμεν] το άνωθεν προειρημέ-

7 ήγοuμενίαν Q 



VITA Β, 33, 8-~9 

στέρησιν τού πατρός ούχ ύπέφερεν. Έπιμεlνας οuν τ~ ορει 

χρόνον όλίγον, έπί Κύπρον έχώρει καί τον ποιμένα έζήτει. 
10 Άλλα τό μέν πλοίον όπερ έφερε τούτον μέχρι μέν της 

Άπαλείας άκwλύτwς έφέρετο· έπεί δέ τής έπί τα έ:μπρο­

σθεν πορείας έκωλύετο ύπό τής πολλής τού άνέμου 

έναντιότητος, έκβέβηκε τούτου καί πεζοπορήσαι έβούλετο, 

καί έντος τής 'Απαλείας γενόμενος, είς χείρας εΙχε τό 

ι 5 θήραμα· περιέτυχε γaρ έκεί τι;> πατρί άπροσδοκήτwς κατά 

τινα θεlαν ο[κονομίαν. Ώς δέ άλλήλους έθεάσαντο, σφόδρα 

ήyαλλιώντο τιt> πνεύματι· έπεί δέ ό πατηρ τεταραγμένους 

έμάνθανεν είναι τούς άδελφούς καί το όλον άποιμάντους 

καί διεσκορπισμένους, άπό χαράς είς κατήφειαν καί λύττην 

20 μετεβάλλετο· καί τότε δη τον μέν Θεόδοτον εύθύς είς την 

λαύραν έξέπεμπεν, ώς δν δηλώCΠJ τοίς άδελφοίς την 
έ:λεuσιν αύτού· αύτός δε ό πατήρ, ε[ς την τού Διουγκίου 

μονι)ν άπελθών την έν τij Λάμπυ διακειμένην, καί τοίς 

άδελφοίς Τταραβαλών χάριν εύχής. καί τόν τού καθηγουμέ-
25 νου τής τοιαύτης μονής αύτάδελφον τι;> τής παραφροσύνης 

κατεχόμενον πνεύματι θεασάμενος, καί τι)ν χείρα έπιθείς 
αύτι,;> καί παραχρήμα ίασάμενος, εύθuς έπί τον 'Άθων 
άνέκαμψε καί έντός τής μονής γέγονεν ... Ον ίδόντες οί 

άδελφοί, έδόκουν ijλιον βλέπειν άπό χειμώνος καί έαρ καί 

30 ζwής εϋρεσιν, καί ήν άκούειν συχνώς το «Δόξα σοι, ό 
Θεός», καί πάντας βλέπειν τον μεν τaς χείρας αύτοϋ 

φιλούντα, τον δέ τούς πόδας, τον δέ τό pάκος αύτού 

κατασπαζόμενον. 'Έχαιρε μέν οuν καί ό καλός πατηρ τα 

γεννήματα τής άρετής αύτού βλέπwν και τα διεσκορπιαμέ-

35 να σεσυνηγμένα ijδη άπολαμβάνwν. Οί δέ γε γειτνιάζοντες 
τι] λαύρQ καί όσοι τών πλησιοχώρwν σέβας εlχον καί 
πίστιν πρός τον πατέρα είλικρινή, όμοίως καί ούτοι 

fχαιρον και έδόξαζον τόν Θεόν άκούσαντες τον πατέρα 
έπανακάμψαντα, και τι)ν χαραν έξ έ:ργων έδείκνυον· ήρχοντο 

33. 17 Cf. Luc. 10, z 1 

H](C) VQPBESFNAL 

33. 8 πατρός) om. Ν 9 Κύπρον) κύπρου ] Ρ έζήτει) εύρήσει (sίc) F 
1 1 et 14 Άτταλείας] άτταλίας Β F Ν 20 μετεβάλετο F εύθuς) 

om. V 21 έξέπεμψεν VBFN δηλώσει QP 21/22 αύτοQ την 
f.λευσιν F Ν 25 της - μονής] om. Ρ 27 άθω Η] V 29 Τjλιον] 
add. c'iλλον (C) 34/35 έσκορπισμένα Ρ 36/37 σέβας - πfστιν) πίστιν 
εfχον ~α1 σέβας Ε S F ΝΑ L 37 προς - είλικρινfi] είλικρινfi (sίc) πρός 
τον προ Ρ 



VITA Β, 33, 40 - 34, 23 

40 γάρ iδείν τούτον καί εύλογηθήναι παρ· αύτοΟ ού κεναίς ταίς 
χερσίν, άλλ. ό μεν σίτον fφερεν, ό δέ: οlνον, ί:iλλος δέ τι 

τών άναγκαίων, έκείνα δt πάντως ϊκαστος Ο.περ (ίδει 

έπιλείπειν τοίς άδελφοίς ούδt γάρ κδν γούν τεμάχιον εΙχον 
Cίρτου εί μή τήν ζύμην, Τjν εlχον τότε, ώς έξηγείτο ό 

45 Λαρισσαίος Παύλος, άνήρ εύλαβής τε καί τίμιος καί άρ­

χαίος ών τού πατρός μαθητής καί πάντα ίδών καί είδώς. 

34. Έν όλ(γ~ δε χρό~ άνακτησdμενος τήν μονήν καί 

πάντα καλώς διαθέμενος, έπί τον βασιλέα άνέρχεται. Ό βασι­

λεuς δt μαθών τούτον tρχόμενον, εχαιρε μtν ότι έπόθει 

τούτον θεάσασθαι, (ισχύνετο δt ώς μέλλων όφθήναι αύτι;> 

5 έν βασιλικ(ί τij στολ{ί· διό καί ύπήντησε τούτ~ ούχ ώς 

βασιλεuς άλλ. ώς εΙς τών πολλών, καί τής χειρός αύτοu 

λαβόμενος μετa τόν άσπασμόν καί προς τον 'ίδιον κοιτώνα 

άπαγαγών, συγκαθεαθείς αύτ<;> καταμόνας έφη· «Οίδα, 
πάτερ, ώς πασών σου τών θλίψεων καί κόπων tγώ είμι ό 

10 α'ίτιος, τόν τού Θεού φόβον περιφρονήσας καί τάς προς 

αύτόν συνθήκας άθετήσας και καταπατήσας πλfιν άντιβολώ 

καί δέομαι μακροθuμήσαι έπ' έμοί άναμένοντα τήν έπι­
στροφήν μου, ίως ού δώυ μοι ό Θεος άποδούναι αύτιϊJ 

τος εύχάς μου.» Τούτοις τοίς φιλοθέοις pήμασιν εύφρανθείς 
15 ό πατήρ, καίπερ είδwς μή είς τέλος tκβησόμενα, όρών τε 

τήν πολλην αύτού συντριβf~ν καί μετάνοιαν, ού καλόν 
έ:κρινε κάλαμον κατεάξαι συντετριμμέvοv, δπερ ούδε ό Νάθαν 

προς τον Δαυίδ έποίησεν, άλλΈύθuς συνεχώρει τε καί 
παρtjνει έαυτον ώσπερ [διώτην ήγείσθαι καί ζήν λιτώς καί 

20 tν ταπεινώσει, έξομολογείσθαί τε καί μετανοείν τι;; ΘειϊJ 
καθεκάστην έπί τε ταίς λοιπαίς αύτοϋ άμαρτίαις καί έφ'ψ 

έψεύσατο αύτ<;>, καί πρός τούτοις παρήγγελλεν είναι καί 
συμπαθή τοίς πταίουσιν είς το κράτος αύτού καί έλεημοσύ -

34. 17 Cf. Matth. 12, 20 17/18 Cf. 11 Reg. 12, ι-ι 3 

H](C) VQPBESFNAL 

33. 40 ταίς] om. V 41 fφεpεν σίτον (sic) Ρ 42/43 ljδει έπιλείπεινj 
έπιλείπει ήδει (sic) Ρ 44 τή ζύμη] 45 λαpισαίος VQS Ν 

34. 1 χρόνων Ρ 5 τ(i] om. V Q ύΠήvτησε τούτ41] ύmjvτησεv aύτώ 
V 7 τών άσπασμώv Ρ β ύπαγαγώv (C) συγκaθεσθείς -
καταμόνας] om. F Ν κατά μόvας Q Ρ 9 σου] om. 5 ό] om. p Ν 

12 tπ'J έv VQ 15 είδώς] add. τa N"'an.r«. 16 την] τόv p 19 
έαu:όv - ίδιώτηv] ώσπερ ίδιώτηv έαuτόv J, έαuτόv ώσπερ p 21 
καθ έκάστην HQ όμαρτίaις] άμαp (sic) Ε 22 αύτώ] aύτόv Η] 

παpήγγειλλεν Ρ, πapήγγειλεv J(C) VQN κα\Ι) om. (C) 
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νας ποιείν διαπαντός. Καl τούτον μεν ένουθέτει έν τούτοις 

25 πρός δέ γε τοuς γνωρίμους αύτ~ προέλεγεν δτι tν τ{\ 
βασιλεί\1 τήν ζωfιν καταλύσει. Ό γοϋν βασιλεuς τής 
οίκείας φροντίζων μονής, tξέθετο τ~ πατρ\ χρυσοβούλ­

λιον tπιβραβεϋον τίj μονίj σολεμνίου ποσότητα διακοσί­
ων τεσσαρακοντατεσσάρων νομισμάτων καi είς tπίδοσιν 

30 προσετίθει αύτ~ καί τήν έν θεσσαλονίκι;:ι μονήν, η Μέγα 

παρ' αύτοίς i:στι τε καί όνομdζεται Μοναστήριον. Έπεl δέ. καl 

οί μοναχοl τοϋ όρους ύτήσαντο τον πατέρα άξιώσαι τον 
βασιλέα περί τοϋ ναοϋ τών Καρεών, τοϋ τυπωθήναι καl 

τούτ~ παροχfιν σολεμνίου, ύπήκουσε καl ήξίωσε, καl 

35 προσετέθησαν τ~ παλαι~ σολεμνί~ τών τριών λιτρών 
lτεραι λίτραι τέσσαρες. 

35. Τ αϋτα διαπραξάμενος ό πατήρ και τ~ βασιλεί συντα­
ξάμενος, tπl το όρος κάτεισι, τών έξής νεανικώτερον 
tχόμενος πόνων. Ό δε άριθμός τών μοναχών προσετίθετο· 

δσ~ δε προσετίθετο, τοσούτ~ καl δ ταμίας τών άγαθών 

5 tπεχορήγει τa έπιτήδεια· δσ~ δΕ: τα προσφερόμενα τίj μονίj 

έπληθύνετο, τοσούτ~ τό τής φιλοξενίας έπηύξανεν· ούδεlς 
γόρ τίj μονίj παραβαλών κεναίς ταίς χερσlν ύπεχώρει. Εί 

δε καί ζάλη τις η χειμών tπεκρdτει έν η;» λιμένι τοί.ις 

προσορμιζομένους, δσον dν καιρόν έκείσε διήγαγον, πdσιν 

10 αύτοίς tχορηγείτο τό προς τροφfιν άπο τής μονής' άλλa 
καl δσα πλοία έθραύετο καl διερρήγνυτο έν ταίς τής 

θαλάσσης πέτραις, έκεί προσορμιζόμενα καί αύτό τής 

άρμοζούσης tπιμελείας έτύγχανεν, δπερ έξ tκείνου τυπωθεν 
αχρι τοϋ νϋν γίνεται. Έπει δi: ή γειτνιάζουσα τίj μονιj 

15 θάλασσα, άλίμενος οδσα παντελώς και άπόκρημνος, ούκ εrα 
προσορμισθήναι τά τε τής μονής πλοία καl τό. παραβάλ­

λοντα πάντοθεν κατά χρείαν τινά, άλλ' άεί φόβον παρείχε 
κινδύνου, δ φιλόξενος tκείνος και θείος άνήρ, το μεν διά 

την τής μονής άναγκαίαν χρείαν, το δέ: και τών παραβαλ-

20 λόντων ξένων κηδόμενος, προς κατασκευην λιμένος 
tχώρησεν. 'Αλλ' δρα μοι τον μισόκαλον έχθρον και βάσκα­

ναν τί τεχνάζεται· όρών γaρ τa τελούμενα ύπό τοϋ πατρός 

HJ(C) VQPBESFN AL 

34. 2-4 διό. παντός HJ Ν 26 καταλύσει - τής] καταλUει (C) 28 
έπιβραβεύων V Q Ν σολεuνίου V Q 29 τεσσαpdκοντα τεσσdρων 
Η 36 λίτρες Ρ τέσσαpεις V 

35. 3 έχόμενος] άρχόμενος Ν πόνων} πόντων Ρ μοναχών] 

άδελφών Β '4 δσ41 δf. πpοσετ(θετο} om. S 8 έπεκpdτει έν] έπεκρd-

τειε Ρ Β 8/9 τοuς πpοσοpμιζομένους τώ λιμένι Ρ 9 έκεϊσε καιρόν 
Β 15 άλίμενος] άλίμaντος Ρ 18 καί] om. Ρ 



καί προορών έαυτόν όσον οϋπω τών έκείσε παντελώς 

άπελαθησόμενον, παρατάσσεται άνδρικώτερον tj μάλλον 
25 είπείν θρασύτερον, ώς πρός άνταγωνιστι'Jν [σχυρόν 

άντιτασσόμενος, καί πειρασμόν tπεγείρει τιi> πατρι άφόρη­
τον ώς ε[πείν καί άνύποιστον. Τούτον δε προείδέ τις 

γέρων τών τής μονής άδελφών δι' έκστάσεως, ήν και 

έξηγήσατο αύτ9· «Έώρων γάρ» φησι «Καί ίδοu εΙς χιλί-
30 αρχος τό όρος είσήρχετο, μεγάλην πνέων τήν άπε1λήν 

καί πολλήν ένδεικνύμενος έξουσίαν καί σοβαρότητα, δς καί 
διεμέριζε τήν πονηράν έκείνην λεγεώνα, προστάσσων έκα­

τόν μεν είς δπαν τό όρος άναστρέφεσθαι καί τοuς μο­

ναχοuς ένεδρεύειν, αύτος δε ό παμμέλανος aρχων είς τά 

35 Μελανά προσέβαλε σuν τοίς έννακοσίοις μετά πολλού τού 

φρυάγματος.» Καί τοιαύτη μεν ή όρασις· πρινή δε ταύτην 

άπαγγείλαι τόν γέροντα, ε[ς fργον προέβαινεν. 'Ως γάρ 

εϊθιστο ό πατfιρ συγκάμνειν τοίς κάμνουσι, μάλλον δε καί 

πρώτος αύτός τt)ν χείρα έπιβάλλειν τοίς fργοις, μετεκομί-

40 ζετο μεν είς τόν λιμένα ξύλον ύπερμέγεθες, συνεβοήθει δε 

και ούτος είς τfιν τούτου καταγωγήν· καί αύτος μtν είς τό 
κάτω μέρος ϊστατο, οί δέ τεχνίται είς τό άνω· καί οί μεν 

ώθουν τό ξύλον έπί τό κάταντες, ό δέ πατήρ τινι τών 

παραλίων πετρών έπερε(δων τόν πόδα μετa τwν κάτω 

45 ίσταμένων κατΈύθείαν εlλκε τό ξύλον. Συνεπωθήσαντος δέ, 
ώς fοικε, καί τού πονηρού στίφους έκείνου μετά τού αύτών 

χιλιάρχου - ώ τών πικρών αύτού βελών καί έπιβουλών -
άθρόον παρασύρεταί πως τό ξύλον καί καταχθtν συντρίβει 
τόν άστράγαλον αύτού μετa τού σκέλους. 'Ίσχυσεν οιiν ό 

50 πονηρός ό δt πατt)ρ έπί τρισιν tτεσι κλινήρης γενόμενος 
καί δριμείαις ταrς όδύναις βαλλόμενος, ούδε οϋτως ήνείχε­

το άργείν, άλλ'έν τεσσαράκοντα μέν ήμέραις γρdφων τό 

Γεροντικόν συνετέλεσεν δπαν· τό δt τής ψυχής fργον 
πολλ9 μάλλον έπολυπλασίασε· τών γaρ έκτος άπεχόμενος 

55 fργων διά τόν έπεvεχθέντα αι)τ9 πειρασμόν, έαυη;ι μόνον 
έσχόλαζε καί τιi> Θε9, εστι δt δτε ·και τιtJ παρέpγctJ. 

H](C) VQPBESFNAL 

35. ' 23 έαυτόν] αύτόν Ν 24/25 ή - θρασύτερον) ή μάλλον είπείν 
θρασυνότερον Α, om. (C) 28 ήν] δν Ρ Ν 30 πνέων] πλέων Ρ 

35 tνακοσίοις Η] 36 πρινl Β, πριν η H]Q 39 πρώτως V 
40 μ1:ν] om. V 41 τεχνίταις Ν 45 συνεπωθίσαντος Β 47 

βελών) om. Ν 51 βαλόμενος S 51 ημέρας Η 54 γaρ) om. S 
55 μόνω Ε S F ΝΑ L 56 δ1:] δ' Ρ παρέργy) add. μείζον τού 

έ:ργου γινόμενον (C), cf. Aristoteles, Ethίca Nicomachea, 1098 a μ-η; 
loh. Zonaras, Annales, PG Ι μ, 40 Α2 



168 VITA Β, 36, r-~o 

36. Τον μtν οόν εΙχεν ή κλίνη διό την όλγηδόνα τής tκ 
τοϋ πειρασμού πληγής ό δέ τάφος εΙχε τον όοίδιμον 
βασιλtα Νικηφόρον διό την tπιβουλfιν fiν πάντες γινώ­
σκουσι κδν έγώ σιwπήσωμαι. Ό δέ aρχων τοϋ σκότους 

5 όφορμής δραξάμενος τής βασιλείας τού μετ' αύτον κεκρα­
τηκότος 'Ιωάννου, tπανίσταται πάλιν κατa τού πατρός 

άπλουστάτους γaρ εύρών τοuς τότε γtροντας τού όρους 

καί ζήλον πνευματικόν εχοντας και μή θέλοντας παρεξελ­

θείν τού παλαιού tθους αύτών, περιήλθεν aπαντας καί 
10 ύπεποιήσατο εκαστον, κλέπτwν αύτών την dπλότητα και 

συμβουλεύων αύτοίς ταύτα· «Τί δτι περιείδετε τόν Άθανd­

σιον καταδυναστεύοντα τού όρους καί τοuς όρχαίους 

τύπους και τό fθιμα καταλύοντα; Οίκοδομaς γaρ. όνήγειρε 

πολυτελείς καl ναοuς καl λιμtνας tνεούργησεν, tπιρροάς τε 

15 ύδάτων κατήγαγε καί ζεύγη βοών ώνήσατο καί ε[ς κόσμον 

ήδη τό δρος μετεποίησεν. 'Ή ούχ δράτε δτι καί άyροuς 

έσπειρε καl έφύτευσεν άμπελwνας καi καρπόν yενήματος 

έποίησεν ;» Ό όλιτήριος γaρ καί γραφών tστιν fμπειρος 

άλλΌύκ εΙπεν ό σοφιστής τής κακίας καl τό λοιπόν, δτι 

20 καί εύλ6yησεν αύτοuς καl έπληθύνθησαν σφόδρα, άλλο τούτο 
όπερπηδήσας ώς καταδικάζον αύτόν, είς φονικήν συμβου­

λήv fκλινε· «Πλήν άλλό δεύτέ» φησιν ((έξολοθpεύσωμεν 
αύτόν άπο τών ώδε ταχέως, και aπερ ~κοδόμησε κατα­

βαλώμεθα καl τaς έπαύλεις αύτοϋ κατασκάψωμεν, καl οιί μη 

25 μνησθfj τό δνομα αύτού· η γοϋν δεήθητε τού βασιλέως 
'Ιωάννου, καί έπl κεφαλην tξώσει αιίτον όπο τών ώδε.» 
Τούτοις τοίς λογισμοίς έξαπατήσας ό πανούργος τοuς 

γέροντας, οlκειοϋται τήν αύτών dπλότητα και πόλεμον έγείρει 
έμφύλιον, κατά τού πατρός κινήσας αύτούς, καί tνθύμησιν 

30 tμβάλλει τούτοις προσελθείν τιt> βασιλεί καl δέησιν φέρειν 

36. 16/18Cf.Ps.ιo6,n 20Cf.Ps.106,38 22/23Cf.Ps.8z,5 24/25Cf. 
ibid. 28 Cf. GREG. Νλz., In Athan., PG 35, 1105 Λ12.ιa 

H](C) VQPBESFNAL 

36. 3 βασιλέα] add. τον Ν 4 σιωπήσομαι Ρ ΝΑ S αύτόν] αύτών 
f!- 6 ~πα~ίσταται) add. μtν ] κατά τοϋ πρ(; πάλιν ] _ 7 τοϋ 
οροuς] τους οροuς Ρ, om. Β 8 πνεuματικον] πρικόν Β 11 Τί] om. 
Ν !3 καταλ~ονται Ν ήγειρε Β 15 βοών] om. (C) 16 όράται 
Β aγρον (.ιιc) pman.reι. 19 το] τον (C) δτι] ·om. Η] 21 
καταδικάζων H]V/J.ιorr. Ρ L 23 ώδε HQ, incert. JBF 23/24 κατα-
βαλώ:εβθ~] θκατQαβαλόμεθα S, καταβαλλόμεθα Ν, καταλαβώμεθα H(C) Ρ, 

λκ~τa α VομQε α 25 1'\1 ~ Η] 26 ώδε Q, ώδε Η] 27 λογισμοίς] 
ογaις 



VITA Β, 36, 31 - 37, 15 

αύτ~ αίτίας κατa τοϋ ·Αθανασίου περιέχουσαν, δτι τε 

«τοuς άρχαίους ήμwν δρους παρακινεί καί μεταποιεί τά πα­
λαιCι fθη τοϋ δρους». Ούτοι μεν ούν τοιαύτα τ~ βασιλεί άνή. 

νεγκαν· ό δε βασιλεuς γράφει τ~ Άθανασί't! ταχέως άνα-
35 πλεϋσαι είς τfιν βασιλεύουσαν. Έπεί δε άνήλθε καί ώμίλησε 

τς~ βασιλεί, αύτίκα τον πρίν ώργισμένον αύτ~ βασιλέα ή 

τοϋ Θεοϋ χάρις, ή συνοδεύουσα αύτ~ καί άντιλαμβανομέ­
νη τούτου άεί, ού μόνον προσφιλή έποίησε τότε, άλλα καί 

φιλοφροσύνης καl εύεργεσίας βασιλικής ήξίωσεν- tδωρήθη 
40 γaρ η] μον'Ιj παρά τοϋ βασιλέως 'Ιωάννου δια χρυσοβούλ­

λου δωρεάς σολεμνίου ποσότης διακοσίων τεσσαρακοντα­

τεσσάρων χρυσίνων, δση δηλονότι καί παρά τοϋ άοιδίμου 

βασιλέως κυροϋ Νικηφόρου δεδώρητο. Θεασάμενοι δε ot 
γέροντες το παράδοξον τοϋτο καl μηδαμώς άγνοήσαντες 

45 την έπισκιάζουσαν χάριν τ~ 'Αθανασί't!, αίσθησιν tλαβον 
τής δαιμονικής κακοτεχνίας ύφ'ής έκλdπησαν, καί πολλά 

μεταμεληθέντες καί μεταγνόντες, προσπ{πτουσι τούτ't! καί 

αίτοϋνται συγχwρησιν· ό δt ·πατi)ρ τούτο ποιήσας είς την 

άγάπην αύτοϋ καl πίστιν πάντας έδούλωσεν. 

37. Ό τοίνυν μισόκαλος έχθρος άποτυχών τής κατα τοϋ 
πατρός έπιβουλής καί αύθις νικηθείς ύπ'αύτοϋ καί καται­

οχυνθείς, πάλιν έπωρύετο κατΏύτοϋ καί διηγείρετο fτι 

πρός πόλεμον ίσχυρότερον, ού κέτι δι' έτέρου τινός, άλλά 

5 δι' έαυτοϋ προσβαλείν αύτι;> πειρώμενος. Διο καί συμμάχους 
έκάλει καί πόλεμον έκρότει φρικτόν· καί όπως, dκουε. 'Ώρα 

μεν ήν τρίτη τής fιμέρας, καί τις τών ίερών γερόντων, 
Θωμάς όνομαζόμενος, καθαροuς εχων τοuς τής ψυχής 

όφθαλμούς, είς έ:κστασιν έλθών μετά τούς ίίμνους τής 

ιο τρίτης ώρας, εfδε, καl «[δού πάντα τά δρη κα\ οί βουνοί, 
νάπαι τε καl dλση μεστά πάντα α[θιόπων πιθήκων, οϊτινες 

δεινώς έμαίνοντο, άπειλοϋντες, ι)βρίζοντες, φόνου πνέοντες, 

dλλήλοις έγκελευόμενοι ώς έν πολέμ't! καί παρατάξει καί 

μετ' όργής κράζοντες .. Τί βραδύνομεν, ώ φίλοι; Τί μη 

Ι 5 σπαράσσομεν διά τών όδόντων; Τί μη ταχέως έξολοθρεύο-

H](C) VQPBESFNAL 

36. 32 άρχαίοuς] add. νόμους ] ήμώv] adιi. καl ] 33/34 ήvεγκαv Β, 
προσήvεγκαv (C) 36 αύτίκα] add. καί Β 37 τοϋ] οnι. Ρ 37/38 
σuvαvτιλαμβαvομέvη V, άvτιλαμβαvομέvοu Β 41 nοσότητος Β 43 
κuροϋ] οnι. Ρ 46 ύφ"] άφ' Α 47 προσπίτττωσι Β 48 α!τοϋvτι Ρ 

37. 4 άλλό.] άλλ' αύτοϋ καί Α 8 θομdς S 11 vάττaς Ν ττάvτωv 
V 13 άλλήλοις (if. Viιa Α, cap. 124, lin . . η)) άλλήλοuς ES AL 

14 βραδύνω μεν ( C) 15 σπαρdσωμεv (sic) ] 



VITA Β, 37, 16 - 38, ΖΖ 

μεν άπό τών ώδε τόν δεινότατον ήμών όλοθρευτήν; Μέχρι 

τίνος ύπομενούμεν; Ούχ όράτε δπως άθλίως διέθηκεν ήμάς 
καΊ. τήν γήν ήμών έ:λαβεν ;" Οί μέν δή ταύτα έλεγαν· ό δε 
πατήρ» φησιν «έξήλθε τής κέλλης, pάβδον κατέχων έν τ(l 

20 χειρί· οί δε αlγύπτιοι οότοι πίθηκες ίδόντες αύτόν εύθuς 
έπτοήθησάν τε καί έταράχθησαν, οίστισι καl τεταραγμένοις 

έπεισπεσών, τούς μεν έμάστιζε, τούς δε καΊ. έδίωκε, καΊ. 

οίικ έπαύσατο έως" έξώρισεν αύτούς έκ τών Μελανών καl 
παντελώς έξετόπισε τ{1 τού Χριστού χάριτι.» 

38. Οότος ό άκοίμητος έχθρός άδελφόν τινα τής συνο­

δίας είς μίσος έβαλε τής άσκητικής καl τεθλιμμένης ζωής 

καl κατa τού πατρός έξέμηνεν, ώς δήθεν αύτού πρός 

άγώνας βιάζοντας- δθεν καl είς φόνον τον κατ· αίιτού 

5 τούτον παρώρμησεν. Ό γούν μάταιος έκείνος στιλβώσας 

τού φόνου τήν μάχαιραν καΊ. καιρόν έπιτηρήσας τόν τής 

νυκτός, δτε δηλονότι τόν πατέρα γρηγόρως εχειν ήπίστατο, 

έπέστη τ{ί κέλλ1J αίιτού. Ψάλλοντος οίίν καl ύπtρ αύτού 
εύχομένου - αύτοί yάρ φησιν άyρυπνούσιν ύπέρ τών ψυχών 

10 ύμών - άκροασάμενος, « Είιλόγησον, πάτερ» εΙπε, τάχα 

νομίζων ό άτυχfις έκείνος έχθρός Cίμα τ{ί φων(l έξελθείν 

τόν πατέρα καl άδεώς τόν φόνον έργάσασθαι. Και ή μέν 

φωνή ήν φωνή Ίακώ(3, αί δέ χείρες χείρες ·Ησαύ· ό δt 

πατήρ 'Άβελ δίκαιος ών ούκ i.\δει δτι Κάί"ν ϊστατο έ:ξω, 
15 άλλ' ενδοθεν τής κέλλης θαρραλέQ τ{ί φωνίj ήρώτα αuτόν· 

«Σύ τίς εί;» καΊ. τήν θύραν παρήνοιξεν. Ό δi: ξιφηφόρος 
έκείνος, τής τού ποιμένας άκούσας φωνής, έπατάχθη τς, 

fiχ~ ταύτης, καΊ. ώσεl νεκρός τιi> τρόμ~ καί τι;, φόβ~ 
γενόμενος, έξελύετο τaς χείρας, καl ή μάχαιρα κατa γής 

20 έρριπτο, καl αίιτός είς τοΟδαφος κατa πρόσωπον έπιπτε καl 

πρό τών ποδών τού πατρός έκυλίετο καΊ. έλεειναίς φωναίς 

αύτόν καθικέτευεν· «'Ελέησον, πάτερ μου, τόν σφαγέα σου· 

38. 9/10 Hebr. 13, 17 11} 13 Cf. Gen. ·η, 2.2 

Η] (C) VQP ΒΕιιsqιιιadΌ (JB15J S F ΝΑ L 

37. 16 ώδε HQ 17 τίνος] τοϋ vϋv Ρ δράται ΗΒ δπως] πώς Ρ 
19 πατήρ φησιv] πατηρ HJ έv] om. Α 11 καl1} om. VP Ν 
24 Χριστοϋ] θϋ Β 

38. 3 αuτώ ] 7 έγρηγόρως ES F ΝΑ L 10 ήμώv HJ Ρ Ν 12 
κα\1] om. Ν έργάσθαι V 13 τ')σαϋ Η] Ρ, !σαϋ F Ν 15 θαρσα-
λέα Ρ 18 τώ φόβω κα\ τώ τρόμω S F ΝΑ L 19 έξελύθη 
S F ΝΑ L 21 έλεειvαίς) add. ταίς Ρ 22 αύτοv] om. Ρ 



VITA Β, 38, 23 - 39, 11 

συγχώρησον ταύτην την άνομίαν μου και Cίφες την άσέ­

βειαν τής καρδίας μου.» "Άψας ούν φώτα ό πατήρ καί την 
25 μάχαιραν ίδών κατά γής ήκονημένην ώσεί ξυρόν καί τόν 

σκοπόν αύτοϋ γνούς, φησίν- «Ώς προς λπστήν tξfjλθες έμέ, 
ώ τέκνον, μετά τοιαύτης μαχαίρας; · Αλλό. παϋσαι τών 

όδυρμών, κλείσον το στόμα, κρύψον το πράγμα, μη 
θριαμβεύστις σαυτόν, μη δε πρός τινα έξαγγείλης τό 

30 γεγονός καθ' οίονδήτινα καιρόν- ό γό.ρ Θεός άφεiλέ σου τό 
άμάρτημα, καί δεϋρο άσπάσομαί σε τό έμόν τέκνον.» Καί 

ό μεν πατηρ ού μόνον τοϋτο έποίησεν, άλλ' έκτοτε καί 

πλείονα τήν στοργην προς αύτόν έδείκνυε και πολλών 

ήξίου τών σωματικών άγαθών. · Αλλ' ό άδελφός έκεiνος, την 
35 άμαρτίαν αύτοϋ άναλογιζόμενος και τής τού πατρός συμπα­

θείας άναμιμνησκόμενος και είς αίσθησιν wν ήξίωτο 

παρ' αύτοϋ άγαθών έρχόμενος και δτι ούκ άπεκηρύχθη ώς 
έπίβουλος, την παραγγελίαν τοϋ σιωπήσαι φυλάσσειν 

ούκ ήδύνατο, άλλά την άμαρτίαν αύτοϋ φαυλίζων την τοϋ 

40 πατρός άνεξικακίαν έδημοσίευε. Λέγεται δε δτι καί μετό. τό 
άποθανεiν έκεiνον τον άδελφόν, τοσοϋτον έθρήνησεν ό 

πατήρ δσον ούδένα τών άλλων. 

39. Και τούτο μεν οϋτως. "Έτερος δέ τις άδελφός πολλαiς 
γοητείαις τον πατέρα, δσον τό έπ' αύτ<;>, κατεργασάμενος 

και όρών μηδαμώς όπ' αύτών βλαπτόμενον, έξενίζετο μεν 
καί πρότερον- τότε δε άκούσας παρa τού άδελφού τό 

5 φονικόν έκείνου τόλμημα καί καταπλαγεις έπί τίj τού 

πατρος άνεξικακίQ κα\ δτι τοσοϋτον αύτόν εύηργέτησε, 

μετενόει καl κατενύγετο καί έαυτού κατεμέμφετο έπί τι;> 

τών γοητειών άμαρτήματι. Καί έπεί tτυχέ τις έρwτών 
αύτόν τότε, οlα συμβαίνει έν ταiς όμιλίαις παρεμπ(πτειν-

ιο «ΤΑρα, άδελφέ, θανατοϋσιν αί γοητείαι Cίνθρωπον έάν τούτο 

ήκουσας ;» άπεκρίνατο έκείνος «Ούδεμίαν δύναμιν εχουσιν 

38. 25 Cf. Ps. 51, 4 26/27 Cf. Matth. ι6, 5 5 ; Marc. 14, 48; Luc. zz, s z 

H](C) VQPBSFNAL 

38. 23 μου) μοι Ρ Β 26 φησίν] φησi προς αύτόν ] Ώς πρόςj 
ώσπερ ( C) έξi)λθες] add. έπ' ] 29 θριαμβεύσεις Ν μή δΕ: sίc 
codd. omnes 31 τό έμόν τέκνον] τέκνον έμόν V 33 προς αύτόν] om. 
Ρ 35/36 συμπαθείας όναμιμνησκόμενος) άναμιμνησκόμενος άνεξικοκίος 
V 36 συναίσθησιν V 37 άγαθών] om. F Ν 40 τό] om. (C) 

39. δέ τις) om. Ν 3 ύπ'αύτών) om. F Ν 5 έκείνο S F ΝΑ L 
7 έαυτόν V 8 έπεi fτυχέ] έπέτυχέ Α 9 σuμβοίνειν Ρ έμπα-

ραπίπτειν Ρ 1 Ο άρ' Ρ, άρα Η άδελφέ] ίter. Ρ 



VITA Β, 39, 12 - 40, 23 

αuται πρός θεοσεβή aνθρωπον.» Έπιστοϋτο δi: τούτο 
άφ' ών τόν πατέρα tπεβουλεύσατο· και θαρρήσας τιj τούτου 
άνεξικακίc;ι, άπελθών πρός αύτόν tξωμολογείτο τοιίτ~ τήν 

ι 5 κατ' αύτοϋ tπιβουλήν, καl προσtπιπτεν αύτι;> tν θρήνοις καl 

δάκρυσι συγχωρηθήναι αύτι;> τό άμάρτημα. Ό δt παπ)ρ 
κατακλασθείς τήν ψυχΤιν tπί τιj τούτου θερμtj μετανοίc;ι, 

tδείκνυ καl πρός αύτόν παραχρήμα τό συμπαθtς αύτοϋ καί 
φιλόστοργον. 

40. Τ οιοϋτος ~ν προς τοuς άμαρτάνοντας, ίνα μόνον 
κερδή01] τάς έκείνων ψυχdς. Τό δέ συμπαθές δπερ εlχε 
πρός τό όμόφυλον, πόσα aν τις είπών έπαινέσοι άξίως; 

Εϊ τινα γάρ εϋρισκεν άπερριμμένον καl πάρετον καί ά-

5 πηγορευμένον καί φίλαργον, aρρωστον τυχόν, είτε λωβόν 
είτε φιλομtθυσον δντα η βίον iίλλως διεφθαρμένον εχοντα, 

πάντας προσεδέχετο καί όντελαμβάνετο καί aριστα ι;>κονό­
μει τούτοις τήν τε σωματικΤ)ν καί ψυχικΤ)ν πρόνοιαν. 'Έλεγε 

γάρ άεl οτι τοϋτό tστι το ζητούμενον παντί άνθρώπ~ 

ιο δυναμέν~, τό περιποιείσθαι σώμα καί άνακαλείσθαι ψυχΤιν 
tκ βυθού καί iξ dναξ{ων iξdyειν τίμιον- είδώς γάρ δτι ή 

άργία πάθη πολλά κινεί τιj ψυχ(\, ούκ ήφίει αύτοuς έσθίειν 

καί άναπαύεσθαι, άλλ' οlα σοφός ίατρός τοuς μεν αύτών tν 

τι;> μαγειρεί't' προσέταπεν εlναι, ώστε συγκόπτειν λάχανα, 

15 τοuς δε έν τϋ τραπέζυ διαθριίπτειν τον άρτον, τούς δΕ: είς 
τό χαλκείον παρέπεμπεν, ίνα τοuς φυσητήρας κατέχωσι καί 

ύπηρετώσι τοίς έργαζομένοις, ώς δν άπό τού προσέχειν 
έκεί λυτρώνται τών πονηρών λογισμών καί είς μετάνοιαν 
i:ρχωνται. ΤαΟτα πράπων έκεiνος καί οϋτως ίατρεύων, 

20 tπαίδευε τοuς ύπ' αύτόν άδελφοuς τής άρετής τήν άλήθειαν 

καί έδίδασκεν δπως δεί ίατρεύειν τοuς τήν ψυχην ίατρεύειν 
tθέλοντας, καί π)ν τοιαύτην tπιμέλειαν τών tν ΧριστιiJ 
άδελφών tνομοθέτει φυλάπεσθαι, ώσπερ κα'ι τά οίκε~α μέλη 

40. 11 Cf. Ier. 15, 19 

Η] {C) VQP ΒΕiιιάeαπάντος(401) s F ΝΑ L 

39. 1"4 έξομολογείτο HJ(C) V S, ένεξομολογείτο (sic) Ν 17 ψυχτ')ν] om. 
Ν ΙΒ προς] πώς (C) 

40. 2 κερδήσει Ν εΤχε] add. κal Ρ 3 πόσω Β έπaινέσει 
(C) V Ρ BF Ν L0.ιorr. 4 τινa] τι Ρ 6 φιλομέθυσον] μέθυσον Ν 

βίος (C) άλλον Α 7 άνελaμβdνετο Ν 15 διaθρύπτειν] ώστε 
συνθρύπτειν Ρ τοuςz] έτέρους ] 16 πaρaπέμπειν Ε S F ΝΑ L 

18 λυτροϋvτaι VQ 19 έρχονται J(C)QPBNL 0
-'

0
"· 23 tνομο· 

θέτει] ένουθέτει Ρ 



VITA Β, 40, 24 - 41, r8 r73 

περιποιούμεθα, « μήποτε και ήμείς» φησι «Τών όμοίων κα-

25 κών πείραν λάβωμεν· το γό.ρ ποιεiν καλόν κρείσσον Cίγαν ύπtρ 
τό πάσχειν κακώς». 'Ώσπερ δt έκείνους διό. τό μη άργεiν 
και βλάπτεσθαι ψυχικώς εις τό.ς ε[ρημένας διακονίας καθί­

στα, οϋτω καl τούς έργαζομένους έν τοίς έργοχείροις 

άδελφούς, ε'ίτε έν ζύμη διακονοϋντας, ε'ίτε έν τι;> μαγειρείι~>, 

30 ε'ίτε έν άμπελώνι, ε'ίτε έν aλλ1:1 διακονί9 δουλεύοντας, ούκ ά­

φήκε μετά άργολογίας τοϋτο ποιείν, άλλα διάταγμα tθετο 

άκατάλυτον ψαλμολογεiν τούτους και μη άργολογείν, 'ίνα 

καί τό tργον εύλογοiτο καί ή ψυχη άγιάζοιτο, τοϋτο δε 

ποιείν και έν ταiς μετακομιδαiς τών ε[δών τών άπό τών 

35 πλοίων άποθησαυριζομένων ε[ς την άποθήκην, ώς aν 

ψαλλόντων καί τών μετακομιζόντων αύτό. εύχαριστήται 
Θεός ό τρέφων ήμάς. 

41. Τούς μtν οίίν έν διαφόροις νόσοις και άρρωστίαις 

έταζομένους, τούς τε τής ποίμνης μοναχούς καί τούς έν 

ΧριστQ άδελφοuς τς> νοσοκομεί<t> παρέπεμπεν έπιμεληθή­

σεσθαι, τοuς δέ γε πάντη λελωβημένους παρεδίδου τοiς 

5 έπιτηδείως lχουσιν άδελφοiς, ώς παρακαταθήκην τινa η 
θησαυρόν άσυλον· ήν γό.ρ ο[κοδομήσας καί νοσοκομείον 

καί λοετρόν διa την χρείαν τών άσθενών, καί ώς φιλόπο­

νος ίάτρός νοσοκόμον τε έ:ταξε καί έτέρους άδελφοίις 

συμπονοϋντας αύτς> είς την χρείαν τών θεραπευομένων 

10 άρρώστων καί ύπουργίαν. Άπάντων δε τούτων αύτός ήν 

άρχηγός, πάντας έπιβλέπων καί πρώτος την χείρα έπι­

βάλλων τοiς τραύμασιν· εϊπερ γό.ρ οί δουλεύοντες τούτοις 

ούκ ήδύναντο φέρειν την δυσοσμίαν τών τραυμάτων η 
άηδίαν είχον έν τοiς ϊλκεσιν, αύτός οίκείαις χερσί τούτων 

15 τα tλκη έκάθαιρε, τα σεσηπότα μέλη θερμοίς έπαντλών 

ϋδασι, καταδεσμών τε και διa τής προσψαύσεως μόνης 

κουφίζων τaς 6δύνας καί θεραπεύων. 'Εν οίς καί πολλa 

μεν λανθάνειν έσπούδαζεν· ή δύναμις δε τής αύτοϋ άρετής 

ΗJΙSqιιeαdοίκείΙ (41 14
)] (C) v Q Ρ Β Ε s F ΝΑ L 

40. 24 μήποτε] transpos. ante τώv F Ν 25 ποιείv] add. το S dγov] 
πάλιν Ε S F ΝΑ L 28 κοη om. V 29 άδελφοίς ] ( C) L a. '0

"· 30 
έv1] add. τι:;:> (C) 6.λλ!J] om. (C) 33 εύλογείτο F Ν 35 θησοuρι-
ζομέvwν F Ν 36 κο\) om. Β τώv] om. Ρ μετοκομιζομέvwv Ρ Β 

εύχοριστητοι] εύχοριστείτοι Q F, εύχοριστείτο Ν, add. ό Ρ 

41. 1 έv διοφόροις] άδιοφόροις V 2 έξετοζομένοuς Ν μοvοχοuς] 
άδελφοuς Ρ 3 άδε:λφοuς) ποροτuγχόvοvτος Ρ 5 ποροθήκηv VQ 

6 οίκοδομήσος) οiκοvομήσος V 11 πρώτwς V 13 δuσοδμίοv Β 
14 εΥχοv έv τοίς] t\v εΥχοv ούτοίς V 16 προψούσεwς Ν 
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τούτον έδημοσίευε δια τών ίάσεων. Τίς γαρ ούκ οΙδε τον 

20 λεπρόν δν τότε ίάσατο; "Ον έπαισε μεν ό πονηρός έλκει 

πovήpf.tJ, δ δε θεραπευτής, και αύτον τούτον τόν τεθεραπευ­
μένον διαλαθεiν μηχανώμενος, τής ύπ' αύτόν συνοδίας 

tχώρισε καί ίδί\J. πόρρω που κατοικίαν ένειμε κάκεiσε τής 

παντελούς άπώνατο καθάρσεως. Ήνίκα δέ τις τών πα-

25 σχόντων τιj χρονίq. κατακλίσει έδαπανάτο και ούκ ήν 
ύγείας έλπίς έπ' αύτι;>, άπήγγελλε μtν ό νοσοκόμος αύτι;> 

την περί τόν άσθενή άπαγόρευσιν· ούτος δt προς τον 

κείμενον άπερχόμενος, ήρώτα τούτον· «Πώς έχει, τέκνον, 

τα κατa ψυχήν;» Τού δε dσθενούς, ε'ίτε έν όγείq. ψυχής ήν, 

30 είτε και μή, έξαγγέλλοντος, ό πατηρ τa πρός ύπομονην καί 
καρτερίαν παραινών αύτι;> ύπεχώρει. Έπειδaν δε ό χρόνος 

τής κατακλίσεως έπετείνετο και oi διακονούντες ούκ ή­
δύναντο ύπομένειν λοιπόν τό έκ τής νόσου βάρος και την 

άηδίαν, προσήρχοντο πάλιν τι;> πατρl καl έδέοντο αύτού 
35 λέγοντες «Δεήθητι, πάτερ, τού Θεού έλευθερωθfjναι καί 

τόν άδελφόν έκ τών όδυνών καί ήμάς έκ τών κόπων.» Ό 

δε παρtjνει αύτοiς, «'Έτι ύπομείνατε, τέκνα,» λέγων, «Ϊνα 

καί ό στέφανος ύμών μει'ζων έσται.» Εί δέ γε dλλην 
πληροφορίαν εlχε παρa Θεοϋ περί τού πάσχοντος, τότε δή 

40 έτελεiτο παννυχίς ύπερ τού άδελφού, καί έδέετο τού Θε­
ού, καί τής εύχής έπιτελεσθείσης άπηλλάττετο τοϋ βίου 

ό όδελφός δι' ύπερβολην δε ταπεινοφροσύνης ούχ έαυτοϋ 
tλεγεν · εlναι, άλλα τής τών μοναχών προσευχής τήν- τού 
θανάτου ταχύτητα. Μετa γοϋν το θανεiν τόν άδελφόν, 

45 ούτος μεν έφίστατο τι;> νεκρι;>, oi δε τής έκκλησίας 
διακονηταί έτίθουν παρa τούς πόδας αύτού τό πτυστήριοv­

ό δε κύπτων περί αύτό, τοσαύτα κατέχεεν ύπερ τοϋ 

τελευτήσαντος δάκρυα, ώς καί λιμνάζεσθαι τό δακρυοδόχον 
άγγεiον· έξ έκείνου δε άνανεύων, έρυθρόν έδείκνυ το 

50 πρόσωπον ώσπερ άπό πυρός. Κα\ ούκ ήσαν πενθοϋντος τa 

δάκρυα, άλλ' εύχαριστοϋντος τι;> Θει;>, δτι προσέφερεν αύτι;> 

41. 20/21 Cf. Iob z, 7 

Jinιkατοσαϋτα{41")JΙJqιιιαιlάγγεϊον(41•8) Ηiιιdιαπροσέφφεν(4161J j (C} V QP BES F ΝΑ L 

41. 19 τfjς Ιάσεως (C) 26 έrτ"] έν F Ν, om. ] άπήγγελλε (cj. Vίta 
Α, cap. 154, lin. 11)} άπήγγειλλε Ρ, άπήγγειλε ESFNAL 27 
άπηγόρευσιν V Q 28 έχη F Ν, έχεις V QP· ιorr. L 32 παρετε(νετο Ρ 

34 ούτοϋ] om. Α 35 κοl] om. V 37 "Ετι - λέγων] λέγων· [τι 
ύπομείvοτε τέκνο V 38 καl] om. V ήμών ] S 44 τοχυτήτα V 

47 αύτό] ούτώ ], ούτοΟ (C) 
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τόν άπελθόντα ώσπερ θυσίαν τινά· μετά γάρ τό τελεσθήναι 

τήν έπιτάφιον ύμν~δίαν προσήγγιζε μέν τι;> νεκρι;>, ϊπιπτε 

δΕ: κατa γής έπί πρόσωποv- εlτα άνιστάμενος τάς χείρας 
55 έξέτεινε, καί ίκανώς τ~ Θε~ εόχαριστήσας, fισπάζετο 

τούτον τa τελευταία κα\ τι;> τάφ~ παρέπεμπεν, είς πάντας 

τούτο ποιών καί ύπέρ πάντων εόχαριστών τι;> Θε«;>. 

42. 'Όσ~ τοιγαροϋν έμεγεθύνετο tΊ ποίμvη αύτοϋ, το­

σούτ~ κα\ άγώνων μειζόνων ε'ίχετο, έγκρατεί9 διηνεκεi 
προσκείμενος καί γρηγόρσει με(ζονι καί νηστε{9 πενταη­

μέρ~ τάς τρεiς διατελών τεσσαρακοστάς κα'ι σχεδόν εtπείν 
5 ή πάσα αότι;> ζωή νηστεία ήν· δτε γάρ ϊνδον τής τραπέζης 

κα'ι ούτος μετά τών άδελφών έγίνετο, τούτοις μΕ:ν τά 
παρατιθέμενα διένεμεν, αότός δΕ: σχήμα έσθίοντος δεικνύ­

ων, έλάνθανε τάς δψεις αότών, καί οόδΕ: αότήν 6λ6κληρον 

έδαπάνα τήν διανεμομένην μετά τήν λειτουργίαν εόλογίαν. 

10 Ή άγρυπνία δΕ: αότ«;> ήμέραν έποίει τήν νύκτα, καί οί 

πόδες αότι;J κίονες έδόκουν όπό τής πολλής στάσεως ε[ 

δΕ: καί tδει όψέ ποτε ϋπνου μετρίου άπογεύσασθαι, δέρμα 

μόνον ήν αότι;J ή στρωμνη καί ή χρεία τής σκέπης μόνον 

τό παλλίον αότοϋ. 'Ένθέν τοι καί άνέκλειπτον εlχεν έν 

Ι 5 αότι;J τήν τοϋ Θεού χάριν καί έν πάσι συμπράπουσαν· τίς 

γάρ άγνοεί δσα κατώρθωσε διά τών αότοϋ διδαχών τε καί 

παραινέσεων, έκάστ~ νομοθετών ίδί9 καί κοινώς, κατηχή­

σεις ποιών, έπιτιμών τε καί παρακαλών καί διεγείρων κατό. 

τού άοράτου έχθροϋ, τά βdρη πάντων βαστdζων καί τι;> 

20 έαυτοϋ αόχένι έπιτιθέμενος, τοίς πάσι πάντα γινόμενος καl 

σιtJζων τούτους διά τών παραινέσεων αότοϋ καί τοϋ τής 

άρετής ύποδείγματος; 'Όσην δέ σπουδi}ν εΙχε περί τό 

λανθάνειν θαυματουργών, έντεϋθεν δήλον· άλλοις μέν γό.ρ 

τCις χείρας έπιτιθείς άσθενοϋσιν, ώς δήθεν τού πάθους 

25 άπτόμενος, ίάτο αότούς άλλοις λέγων· «Οόδέν κακόν 

42. 18 Cf. ΙΙ Tim. 4, z 19 Cf. Gal. 6, z 20 Cf. 1 Cor. 9, zz 

H]{C) VQPBESFNAL 

41. 57 τQ ΘεQ] om. ESFNAL 

42. 1 'Όσy] δσοrι Ν 1 /2 τοσούτου Ν 5 αύτοϋ J νηστεία ήν] 
ήν t.ν νηστεία F Ν 7 διένειμεν Β 8 αύτi)ν] om. Ε S F ΝΑ L 1 Ο 
auτοϋ ] 11 αύτοϋ ] ύπο] όπό Ρ 12 γειJσασθαι Α 13 
μόνον1) om. Ρ 15 αύτy) έαυτώ VP·'0

"· Γ'Ν σuμπράττοuσην 
Q•id.p.corr. 16 κατόρθωσε: QBFN 20 τοίς - γινόμενος (cf. Vita Α, 
cap. 147, Ιίn. ι9)] τοίς πάσι τa πάντα γενόμενος (C), om. ESFNAL 

21 τfjς παραινέσεως Ρ 25 άλλοις) add. δέ: V 



VITA Β, 42, z6 - 43, 19 

εχεις, άδελφέ», άκόλουθον τι;> λόγ~ το fργον εΙχε δια τής 

χάριτος aλλους πλήττων έν ήj άγιαστικ{i αύτοϋ pάβδ~ 
έθερdπευεν. Εϊ τις δt εΙχε καi πάθος θυμοϋ η μίσους η 

φθόνου και έξήγγελλε τοϋτο τι;> πατρ(, ένουθετείτο μtν 

30 άγάπην εχειν προς τον πλησίον, έπετίθετο δέ καl ή τοϋ 

πατρός βακτηρία έν ήj κεφαλΤj αύτοϋ είτε τι;> στήθει καί 

«"Απελθε έν είρήνt]» άκούων, «ούδtν κακόν έχεις», έπαύε­

το τοϋ θυμοϋ καl τοϋ μίσους άπηλλdπετο καl τον φθόνον 

εlς άγάπην μετέβαλλε. Πλην ούκ έπl πdσιν οϋτω ταχuς ήν 

35 ιατρός, άλλα άλλοις μtν ύπισχνείτο μετ' όλίγον άπαλλαγήν 
τής νόσου, άλλους όλίγον έκούφιζεν, έτέρους δέ γε καl 

παντελώς, έτέρων τΤ)ν πράξιν τοϋ κακοϋ έκκόπτων ήφίει 
μόνον κατά τοϋ λογισμού άγωνίζεσθαι, καl ώς έκάστ~ 

συμφέρειν ήπίστατο. 

43. Έντεϋθεν καl μέγας ήν παρa πdσιν, έντεϋθεν κοινός 

κηδεμών καί προστάτης παρα τής aνωθεν προνοίας πρου -_ 
βάλλετο, καί διά τής αύτοϋ άρετής τό δρος Ciπαν t;>κίσθη 

καl έν τοσούτ~ πλήθει έμεγαλύνθη τών εύαρεστούντων δή 

s τι;> Θε4J· δθεν καl ό σύμπας χορός τών γερόντων τον 

ήσυχαστικόν βίον καί έρημικόν καταλιμπάνοντες αυτ~ 

προσήρχοντο, ώφελιμώτερον κρίνοντες το συνεiναι αύτ4> 

καl τυποϋσθαι προς άρετήν καί κανονίζεσθαι ύπ' αύτοϋ. 

Τινές δέ καl τούς μαθητaς αuτών νοσοϋντας τό άνυπότα-

ιο κτον καί άδιόρθωτον προσέφερον αύτ4>. καί ιατο καί 

τούτους διά τής σοφής αuτοϋ παραινέσεως aλλοι δέ 'καl 
τα προσόντα τούτοις κελλία καl έαυτοuς συμπαρεδίδοσαν, 

ώστε ύπ' αύτοϋ ποιμαίνεσθαι. μΗδη δε καl πλήθος πολu 

συνέτρεχε προς αύτόν έκ παντοδαπών έθνών, άπό τε 

ι s 'Ρώμης αuτής, 'Ιταλίας, Καλαβρίας, 'Αμάλφης, Ίβηρίας καl 

·Αρμενίας, ou τών άyενών μόνον και κοινών, άλλα καl τών 
εύγενών καl πλουσίων· καl ού μόνον ούτοι, άλλα καl 
κοινοβίων ήγούμενοι καl έπίσκοποι τοuς έαυτών παραιτού­

μενοι θρόνους, προσήρχοντο καl ούτοι αύτ4> καl τ(1 τούτου 

43. Ι /2 Cf. GaEG. ΝΑΖ., In Bas., PG 36, 5 5 2. c7-8 

H](C) VQPBESFNAL 

42. 26 άκολούθwς V τQ λόγ<t>] om. (C)P 28 καl om. VQ 29 
έξήγγειλε Ρ 31 εlτε] add. έν Ε S F ΝΑ L 35 μ!:ν άλλοις Ρ 36 
άλλους] άλλοις Ε S F ΝΑ L έτέροις Ν 37 έτέρου Ρ 

43. Ι πaσιν, έντεϋθεν] πάσι και V 2/3 προυβdλετο V F Ν, προύβάλετο 
Q 1 το] τώ Q V \Ο όδιόρθwτον] add. καl (C) καlΒ] om. Β 15 
καλαuρίας Ρ 16 μόνων Η] τών2] om. S \7 καlΒ] add. τών Ρ 



VITA Β, 43, 20-50 

20 ύποταγή έαυτοi.ις ' ύπεστρώννυον· έξ ών ήσαν και ούτοι, δ 

τε μέγας έν πατριάρχαις Νικόλαος, ό περιβόητος Χαρω­
νίτης και ό σοφώτατος και έν άσκήσει πολuς 'Ανδρέας ό 
Χρυσοπολίτης, • Ακάκιός τε ό έν πολλοίς fτεσιν άσκητικώς 
διαλάμψας. · ΑλλCι καί τινες έρημίται και σιδηροφόροι 

25 άναχωρητα\ τG πολυχρονί~ άσκήσει έγγηράσαντες, κατά 

τινα θείαν οίκονομίαν τούτ<t> προσήρχοντο και παρ' αύτοϋ 
ποιμαίνεσθαι έδέοvτο· ών εlς ήν καί ό μακαριώτατος 
Νικηφόρος ό έν τοίς δρεσι τής Καλαβρίας συνδιαιτώμεvος 

τ~ έν άγίοις Φαντίν~· έκεί γάρ συνδιάγοντες Cίμφω, θείον 

:30 χρησμόν έδέξαντο κελεύοντα τούτοις τον μεν άπελθείν είς 

Θεσσαλονίκην, ώς έκεi τελευτδν όφείλοντα, τον δΕ: Νικηφό­

ρον καταλαβείν τόν 'Άθων καί τ<;> άρχηγ<;> τοϋ δρους 

• Αθανασί~ προσελθεiν καί δλον αύτοϋ τό θέλημα έκείν<t> 
δοϋναι και ύπ' έκείνου ποιμαίνεσθαι, δπερ δη και πεποίηκε. 

35 Και τa μtν πρώτα δεξάμενος αύτόν ό πατiJρ οuκ έκώλυεν 

άπό τής είθισμένης αuτ<;> διαγωγής ήν γάρ περιβεβλημένος 

μtν τριχίνην μόνην σινδόνα, έσθίων δΕ: πίτυρα βρεκτά έν 

χλιαρι;> uδατι και όλίγ~ Ciλατι μετά το δϋναι τον ijλιον· 

όλίγου δt παρελθόντος χρόνου, τήν τε σινδόνα έξέδυσεν 

40 αύτόν κα\ τήν δλην αύτοu διαγωγην είς την τών κοινο­
βιακών κατήλλαξεν. Ό δt τοιούτος Νικηφόρος Ικανόv 

καιρόν τG καλή ταύτι;ι uποταγϋ έπιζήσας, εις τοσαύτην 

άρετην i:φθασεν ώς καί θείου άγιασμοu τυχεϊν· άλλό καl 

μετa το θανεiν μετατεθείς έν ένί τών καινουργηθέvτwν 
45- τάφων παρό τοϋ πατρός - ω τών τοu Θεοϋ παραδόξων -

θρόμβους μύρων έδείκνυ έπιπολάζοντας τοiς ξηροiς 

όστέοις αύτοϋ εύωδεστέρους παντός άρώματος. Εί τοίνυν 
δείκνυσιν ό καρπός το δένδρον καί τό δένδρον την pίζαν, 
δείκνυται καί ό 'Αθανάσιος οlος ήν άπό τού καρποϋ τών 

50 παιδευμάτων αύτοϋ. 

43. "48Cf. Matth. 7, 16-20; 12, 33; Luc. 6, 4~-44 

H](C) VQPBESFNAL 

43. 10/11 δ τε) δτε ό Ν 11 /11 χαροvίτης S 13 χρυσουττολίτης V Q 
15 ττολυχροvία Β 18 τοίς] τaίς Ρ όρεσι (cj. Vita Α, cap. ι6ο/ 

164, lίn. j)J μέρεσι Ε S F ΝΑ L καλαυρίας S διαιτώμεvος Α 
19 έν άγίοις] μακαρίw Ν 31 άθw V Q, άθwvα ] Ρ· ' 0

"· , 35 
έκώλυεv) add. αύτοv Ν 36 αύτώv Ν άγωγfjς Ρ Ν , 37 τρυχι~~ 
H](C)QP 38 aλατι] ϋδατι FN 39 τήv τε] την, VQ 
fφθασεv) (φασεv Η ώς (cj. Vίta Α, cap. 160/164, Ιιn., .27)) ώστε 
Η] ( C) V Q Ρ Β 45 πaρaδόξwv] δwρεώv V Q, add. τεραστιωv J 49 

οΙος ήv) om. Ρ 



VITA Β, 44, 1-30 

44. Άλλό καl τό τού μακαρίτου Νικολάου τού μαγείρου 
κατόρθωμα τ{ς aν άκούσας ούκ έκπλαγείη; Ό μακαριώτα­
τος γaρ Θεοδώριτος, ό χρηματίσας καl αύτός μαθητι)ς τού 
πατρός, ήξίωσε τόν ε(ρημένον Νικόλαον φθέγξασθαι πρός 

s αύτον λόγον τινό περl ύπομονής- ό δέ: είπεν αύτι;J· 

«Γίνωσκε, άδελφέ: Θεοδώριτε, δτι πασών τών άρετών ή 

pίζα καl ό θεμέλιος ή ύπομονή έστι, καl χωρlς αύτής 
οuδεμία τών άρετών τελειούται.» Είτα ήρώτα πάλιν ό 

Θεοδώριτος «Έγώ δέ, τιμιώτατε πάτερ, πλέον τών cϊλλων 
ιο άπορώ, πώς δήτα ή όσιωτάτη Εύπραξία, νέα οuσα καl 
άπαλωτάτη κόρη, τοιούτου ήξιώθη χαρίσματος τής τηλι­

καύτης στάσεως και νηστείας τών τεσσαρακονταπέντε 

ήμερώv- οlμαι γά.ρ μη δίδοσθαί τινι νύν τοιούτον χάρισμα.» 
Ό δέ: άποκριθεlς έφη έν μειδιώντι προσώπ~· «Μη λέγε, 

ι 5 άδελφέ, δτι ού δίδωσιν ό Θεός νύν τοιαύτας δωρεάς, άλλά. 

μάλλον είπέ: δτι ού θέλομεν cϊρτι οϋτως έαυτούς βιάσασθαι 

ώσπερ οί aγιοι καl άξιωθήναι τοιούτων χαρισμάτων.» Τού 

δε Θεοδωρίτου άντιτείνοντος μή εlναι δυνατόν άρτι τοιού­

τόν τι γενέσθαι, έκεiνος άντέφησεν· «Έπεl όρώ σε έπιθυ -
20 μοuντα άκοuσαι λόγον ώφελείας, ούκ άποκρύψομαί σοι τά. 

μεγαλεία τού Θεοϋ, aπερ ή πεiρά με έδίδαξε διό τών 

πρεσβειών τοϋ όσίου πατρος ήμών 'Αθανασίου καl τού 

άθλοφόρου βασιλέως τού άοιδίμου Νικηφόρου. Πλην οuν 
καθορκώ σε φυλάξασθαι τό λεχθησόμενόν σοι μέχρι τέλους 

25 ζωής μου.» Καl έπεi συνέθετο ό Θεοδώριτος τούτο 

ποιήσαι, ήρξατο τοιαύτης διηγήσεως προς αύτον ό μακα­

ρίτης Νικόλαος «Έξεπληττόμην καl έγώ άεί, άδελφέ, έπl 

τΌ τοσαύτt] καρτερίq. τής μακράς στάσεως τής μακαριω -
τάτης Εύπραξίας, και πολύν διοχλούμενος χρόνον ύπο τών 

30 λογισμών κατ' αύτi]ν άγωνίσασθαι, έν μιq. τών ήμερών 

44. 11/13 Cf. Vita Eupraxίae, Act. SS., Mart. t. ΙΙ, p. 73 1, § z 1 

IHJ(C) VQPBESFNAL 

44. Ι /2 τοϋ μαγείρου κατόρθωμα] κατόρθωμα τοϋ μαγείρου Ρ, κατόρθωμα 
VFa.corr. 3 θεοδώρητος ]QBF Ν 5 ό - αύτQ] om. F Ν 6 
θεοδώρητε ] Q Β F Ν 7 ή] om. F Ν β ούδεμιά (sίc) Η 9 
θεοδώρητος JQBN 13 vϋv] deletum ίn Β, om. H 0 ·'orr. τοιούτου 
χαρίσματος S 16 έαυτοuς] om. Ρ βιάζεσθαι Ν 18 θεοδωρήτου 
]ΒΝ 18/19 τοιοϋτόv τι] τοιοϋτοv ESFNAL 20 σοι] σου Ν 

23 όθλοφόρου] άοιδίμου Ε S F ΝΑ L άοιδίμου] κυροϋ 
EFNP·'orr·AL, om. SN"·corr. ούv] om. Ι 24 καθορκώ] καθορώ 
F Ν 25 θεοδώρητος] ΒΝ 27 άδελφέ, όε1 (C) 
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πλήρης γενόμενος τής τοιαύτης έπιθυμίας και μηκέτι 
δυνάμενος ύΤτερβιβάσαι, εΙπον tν έαυτι;~· "'Άρξομαι τοϋ 
πράγματος ήδη· τί γάρ όφείλω δαπανciσθαι ταίς φροντίσι 
ματαίως;" Τοίνυν καί τήν εύχήν τοϋ όσίου πατρός ήμών 

35 έπικαλεσάμενος ε[ς βοήθειαν, ήρξάμην ϊστασθαι, τήν μέν 
ήμέραν δλην διατελών έν τ<t> μαγειρείf.t>, τήν δέ νύκτα 
ίστάμενος έπί τής κοίτης μου, δπως μη διαγνωσθώ τοίς 
συγκελλιώταις μου· ούκ ε'ίχομεν γaρ φώτα έν τ<t> κελλί~. 
ϊνα μέ τις όρ~ τί ποιώ, άλλ' ούδέ είκόνας διά το άπερί-

40 σπαστον· έν τ~ τής άναγνώσεως δέ καιpQ tξW ήμην 
ίστάμενος. Ttj γοuν τρισκαιδεκάη) νυκτί λογισμός μοι 

έπήλθε περί τοu μάρτυρος Νικηφόρου, έaν ώς μάρτυρα 
όφείλωμεν εχειν αύτόν, είτε καί μή· πολλοι γάρ τοϋτο 

κάκεiνο διισχυρίζοντο· έγώ δέ τς~ λόγ~ τοu πατρός 

45 πειθόμενος, έπεκαλεσάμην αύτον ώς μάρτυρα ποιijσαι 

μετ'tμοϋ σημείον εlς Δyαθόν- fiμην γάρ κατωφερής. 'Αρ­

κούντως ούν παρακαλέσας μετa γονυκλισιών, έπαυσάμην, 
καί τηνικαuτα εγνων δτι μοι τά εγκατα άπαντα αχρι και 

τών γονάτων tχάλασεν· έβιαζόμην δέ έμαυτον ίδείν τί 

50 συνέβη μοι· άλλ'έγώ ούκ έπείσθην τι;> λογισμι;>, άλλΈΙχον 

άμετατρέnτως έν τ~ νοί μου δτι πάντως θεραπεύσει με ό 

μάρτυς. Καl μετά παραδρομην πέντε νυχθημέρων πάλιν 

ημην έnικαλούμενος τον μάρτυρα, καί ετι τής εύχής οΟσης 

έν τι;> στόματί μου εγνων δτι άνήλθε πάντα τά έντός μου 

55 καl γέγονα ύγιής. Καl fως διήλθον αί τεσσαρακονταnέντε 

ήμέραι τής στάσεώς μου, ούκ έπείσθην τι;> λογισμι;> 
ψηλαφήσαι καί γνώναι τί μοι συμβέβηκε.» Και ταύτα μtν ό 

Νικόλαος. Εϊπερ δέ καί ήσθιε τός τοσαύτας ή μέρας, λέληθε 
τον Θεοδώριτον έρωτήσαι αύτόν. 

45. Οϋτω καταρτίζων ό πατήρ τό τέκνα αύτοu καί 

τοιούτους άποτελών αύτούς, ούδέ τούτο άτελές κατελίμπα­

νε· τινών γaρ άδελφών άyραμμάτων δντων, ποvούvτωv δέ 
και άγωνιζομέvωv άσκητικώς, έμπόδιοv ήv αύτοίς προς TOV 

44. 45/46 Cf. Ps. 85, r7 

]ΝJqιιeιιdαύτόv(4459) Η] (C) v Q Ρ BES F Ν AL 

44. 32 έαυτQ] έμαυτώ ] γ άρξωμαι V Ρ 34 την - ήμώv] η')v εύχr)v 
τοϋ όσίου πρς Ν, τοϋ όσίου πρς ήμών τήv εύχι'!ν Β 40 dvαγνώσεwς) 
om. Ρ δt] Ιranspos. posf έv Β 42 ώς) 0111. Ν 43 καi/ 0111. Β 

47 γοϋv Ρ Α 48 μοι} om. S 48/49 dχρι - έχάλασεv} έχάλaσαν 
άχρι και τώv γονάτων v 51 θεραπεύση ] 56 λογισμQ] add. μου 
F Ν 59 θεοδώρητοv ] Q Ν 
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s δρόμον τής άρετής τό μη νοεiν τaς γραφάς. Διατουτο καί 

κελλία οίκοδομηθήναι αύτοίς ιiJκονόμησε, κοιμητήρια και 
παιδευττ)ρια όνομάσας αύτά· έπέστησε δi: τούτοις και 
διδασκάλους, οί καi μετa την άποπλήρωσιν τών άπο­

δείπνων τaς βίβλους κατέχοντες ύπανεγίνωσκον αύτοίς τα 
10 ψυχωφελέστερα λόγια και ταυτα ήρμήνευον τούτοις και είς 

φόβον θείον καί άρετής έπιμέλειαν διήγειρον. Εϊ τις δε 

θυμώδης οόκ (ισθάνετο του πάθους αύτου άλλ'ήν άδιόρθω­

τος, πρώτον μi:ν παρτjνει τούτ~ και τa έκ του θυμού 

τικτόμενα σφάλματα τι] ψυχtj πολλά εΙναι έδίδασκε καl δτι 

15 τοiς άνταγωνιζομένοις κατa τούτου του πάθους πολuς ό 

μισθός άπόκειται· ε'ίπερ δi: καί έώρα αύτόν δικαίως όργί­
ζεσθαι λέγοντα, τότε ίdτο τουτον έν fργ~ σοφι;>· έπέτρεπε 

γάρ λεληθότως άπασιν fκδοτον λαμβάνειν αότον είς τό 

σκώπτειν, καl άλλος μεν ίστάμενος κατa πρόσωπον αύτου 

20 εσκwπτεν αότον άδεώς, έτερος δέ: διερχόμενος έπέσκωπτε, 

καί άλλος άντιδιερχόμενος προσεπέπληπεν. Ούτος δε τι;> 

πλήθει τών σκωμμάτων πληττόμενος διερρήγνυτο τήν καρ­

δίαν, καί τάς χείρας έκτείνας πρός τινα τών διερχομένων, 

βοηθόν έξεκαλείτο, ούκέτι λοιπόν έπιπλέον φέρειν δυνάμε-

25 νος ό δέ: καl αύτος fσκωπτε τουτον, καί άλλος έτέρωθεν. 

Ό δi: άπορών καί πάσης βοηθείας άπογινώσκων άλαλος 
fμενε, πρός δt τον πατέρα καταφεύγwν άπwδύρετο τa τής 

συμφοράς καί τότε παραλαμβάνων αύτον ό πατι)ρ καλώς 
πλυθέντα καl ίκανώς άποστυφθέντα, παρεμυθεiτο αότον 

30 λόγοις θεραπευτικοiς, προσεποιεiτο . δt μέμφεσθαι κα\ τούς 
άποσκώψαντας εtς αότόν, άδιακρίτους εΙναι λέγων και 
άπηνείς. 'Ότε δt fγνw αύτον ένδόντα μικρόν άπό τοϋ 
θυμού, τότε ήρχετο παραινεiν αότον λέγων- «Ού δεi, 
τέκνον, τον μοναχόν όργίζεσθαι ij παροργίζειν· άμφότερα 

35 γόρ μεγάλα νοσήματα τής ψυχής καl εt μη ήν δαιμονιώδες 
πάθος το θυμοϋσθαι άκρατώς, οόκ δν εlχόν σε σκώπτειν 

HJ(C) VQPBESFNAL 

45. 5 τό] τοϋ Ρ διa τοϋτο Q 7 τούτους Ν 9 κατέχοντας F Ν 
ύηανεγίνωσκεν Ρ 10 τούτοις] αύτοίς Ν 13 πρώτος Q, πρώτως 

V τοϋτον Ρ τά] om. Α έκ τοϊί] έκ S 0
·'

0
"· Ν, om. Ρ 16/17 

όργιζόμενον Β 21 καl] om. Ρ 23 έκτείνων V τινας V Q 24 
~πl πλέον H]QB, έπιπλεϊον Ρ 25 aλλως H]Ba.corr. 26 aλαλος] 
α~λος (C) 27 άποδύpετο (C) Ν τά] om. Η] 28 παραλαμβών 
(sιc) Ρ 30 καl] om. _Η] 31 ~ποσκόπτ?ντας S 33 τότε] om. 
JΞ_ S F_ Ν 1 L παpαινων ( C) δει,] aιJJ. λεγων (siι) Ν 36 πάθος 
το] το παθος τοϋ Β 
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οι dδελφοί. Δεί οίίν σε πείθεσθαι τ(i τών πολλών κρίσει 

καl μη στοιχείν τ(i ο[κείc;ι άnειθείQ..» Ταύτα λέγων κατε­
πράϋνεν αύτοϋ τής λύπης ηΊν φλεγμονήν και πρός την 

40 όδόν έπανήγε τής dρετής. Ε'ί τινες δε πάλιν έτύγχανον ού 
πολuν χρόνον έχοντες έν τδ άποταγδ, φιλοκαλίαις τε καl 

βλακείαις καl μύρwν εύwδίαις προσκείμενοι, τούτοις dνα­

καθαίρειν έπέταπε τοuς ύποδεχομένους τόπους τa τών 

άδελφών περιττώματα, εστι δε δτε καl τήν κηπεύσιμον 
45 κόπρον μετακομίζειV" τοuς δέ γε σφάλλοντας καθ'tτερόν τι 

είς τόν τοϋ νάρθηκος τόπον ϊστα καl μετa τήν άπόλυσιν 

μετάνοιαν βάλλειν tκάστ<tJ τών άδελφών έκέλευε καl τό 

«συγχώρησαν» λέγειν, ώστε καl οί μηδέ:ν σφαλλόμεvοι, 
όρώντες τήν τούτων ώφέλειαν, έπόθουν καί αύτοί καί 

50 έζήτουν ε[ς τον τόπον τών καταδίκων ϊστασθαι και όμοίως 

έκείνοις τό «συγχώρησαν» λέγειν. Οίίτος οίίv ό σοφώτατος 

ίατρός τόν τυχόντα έν τδ λαύpQ. άρχάριον καί σφάλματί 

τινι περιπίπτοντα ώς άπειρον τής μοναδικής καταστάσεως, 

ούκ έσκωπτε τούτον ό πατήρ, μή δυνάμενον φέρειν 

55 tλεγχον έπιστάμενος, άλλΌϋτε πάλιν ήφίει αύτόν άδιόρθω­
τον, έτέρ<tJ δέ τινι τών γνwστικών γερόντων καί βdρος 

άδελφοϋ δυναμένων βαστάσαι τό τούτου περιτιθείς άμάρτη­

μα, εσκωπτέ τε και κατεγίνwσκε καί έπl πάντων έλεγεV" 

«Ούκ α[σχύνt], γέρον, έτι σφάλλεσθαι τCι τών άρχαρίων, 

60 ήδη παλαιωθείς έν τ<t> μοναχικ<t> βί<tJ ;» Ό δέ καλός 
έκείνος γέρων τήν σοφίαν ού κ άγνοών τοϋ πατρός, 
συνωμολόγει λέγων δτι «Ναί, πάτερ, ώς άληθώς ήμαρτον, 

καl συγχώρησόν μοι». Τότε ό πταίσας άρχάριος όρών τοϋ 

άναιτίου τήν ταπείνwσιν καί ι)πότρομος γινόμενος διά τι)ν 
65 αύτού συνείδησιν, έβαλλε μετάνοιαν τς, πατρί καί έ~wμολο­

γείτο τό άμάρτημα τούτου μετά φόβου και κατανύξεως· ό 

δέ πατηρ έλεγε τούτtt>· «Ού διά σε έπετιμήθη ό γέρων, 

45. 56/57 Cf. Gal. 6, 2 

H](C) VQPBESFNAL 

45. 37 σε) om. Ν 38 μι']] om. Ν 40 έπανήγαγε F Ν Er τινες] 
οϊτινες VFN έτύγχανεν Β 42 τούτους] ESFNAL 45 δέ γε] 
δε Ε S F ΝΑ L 49 τούτων) αύτών V Q 50 έζήτουν) έξήτοuν V 

53 ώς - καταστdσεως] om. (C) 55 πάλιν] om. Ρ 57 δuναμένω 
V Q 57 /58 άμαρτήματι ] 58 έπl πάντων] om. Ρ 59 γέρων 
H](C) VQPA 60 μοναχικQ βCy] κοινοβ(ω VFN 64 γενόμενος 
H](C)QPSFNL 65 ~βαλε FN 65/66 έξομολογείτο j(C)VQB, 
έξομολογείτω Ν 66 τούτου] αύτοϋ V 
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τέκνον, άλλCι διa το ίδιον σφάλμα, δτι γέρων ών, τα τών 

νέων ποιεί καl άρχαρίων· σu δέ πρόσεχε σεαυτι;> τοϋ 
70 λοιπού.» Έντεϋθεν δύο τa κάλλιστα κατώρθου· οϊ τε γCιρ 

άρχάριοι διωρθοϋντο τύ uπoμo\nj τών τελείων, οί τέλειοι δέ 

τa βάρrι τών άδυνάτων tβdσταζον καί οϋτως άνεπλήρουν τόν 
ν6μον τού Χριστού. 

46. Έπεί δέ άνάγκη καl έτέρων τοιούτων οίκονομιών καί 

διακρίσεων τού μεγάλου έπιμνησθήναι διa την τών πολλών 
ώφέλειαν, μικρόν τοίς τοιούτοις ένδιατρίψαντες, έπί την 

τών θαυμάτων διήγησιν τόν λόγον τρέπομεν. Τό δΌύν 

5 παρόν λεγέσθω τι τώv παρομοίων. Χρείας γενομένης ποτέ 

ίχθύων εν τινι τwv μεγάλων έορτών, έπέτρεψεν ό πατfιρ 
τοίς τεταγμένοις έπl τό άλιεύειν άδελφοίς την aγραν, 
γνwρίσας αύτοίς καί τόν τόπον όπου i:δει βαλείν τό 

δίκτυον. 'Εκείνοι δέ τής μέν dγρας έπεμελήθησαν, τόν δέ 

10 όρισθέvτα τόπον καταλιπόντες, έν έτέρ~ έπιτηδειοτέρ~ τό 

άμφίβληστρον βαλόντες, πλήθος ίχθύων εϊλκυσαν. Ώς δέ 

έπανήλθον ε[ς την μονfιν καί έθεάσατο ταύτα ό πατήρ, 

εύφράνθη λίαν" ήν γaρ ή χρεία άπαραίτητος έπεl δέ 

διωμολόγουν καl τον τόπον όθεν τό πλήθος τών ίχθύων 
15 flγρευσαν, ώς έμπειρότερόν τι φρονήσαντες, ούκ ήνέσχετο 

ό πατηρ άκόλαστοv καταλιπείν το τής παρακοής τόλμημα, 

καίτοι ούκ έκ pαθυμίας η καταφρονήσεως τούτο ποιη­

σάντων. Παραχρήμα τοίνυν ό φόρτος έκείνος, προστάξαν­

τος τού πατρός, κατa γής i:ρριπτό τε καί έσκορπίζετο, 

20 σωφρονίζοντος έν τούτ~ καί τοuς λοιποuς aπαντας, ώστε 

μηδέποτε παρακούειν τών έπιταγμάτων μη δ" έπ" εύλόγοις 

προφάσεσιν. 

45. 72/73 Cf. Gal. 6, 2 

Husquιadτfiv(463)J (C) VQP BES F ΝΑ L 

45. 68 τέκνον] om. ES F ΝΑ L διa] om. Ν 70 κατώρθοu] κατόρ-
θοu Β Ν, κατώρθοuν Α 71 διορθοϋντο Η] V Q ΝΑ 

46. 1 οίκονομιwν τοιούτων ] 2 τf~ν] aιld. πολλf~ν Ν 4 τρέψομεν 
V Q 5 όμοίων V 7 έπl - άδελφοίς] έπl τώ άλιεύειν (άλιεύειν Β) 
άδελφοίς Q Β, άδελφοίς έπl τώ άλιεύειν ], άλιεύειν άδελφοίς Ρ 10 
όρισθέντα τόπον) τόπον τον όρισθέντα F Ν 12 είς] προς ] έθεά-
το (sic) Ν 13 άπαραίτητον Β 15 ώς] om. Ρ έμπειρότερόν] έ:μπειρόν 
f' Ν ήνέσχετο) ήσχύνετο Ν 17 η καταφρονήσεως] om. F Ν 19 
ί:ρριπτόν Ρ, έρρίπτετό V 21 έπιταγμάτων] έπιτεταγμένwν Ν μf~δε 
(sic) S 
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47. Ούδέ τούτο μικρόν πάντως είς εύφημίαν, εί καί περί 
μικρών ό λόγος, ούδέ: τής αύτού σοφίας ciνάξιον. Ήλθόν 
ποτε πρός τον πατέρα τινtς τwν ciμαλφηνών γερόντων, 
γάρον αύτι;, φέροντες δώρον. Ό πατήρ δt άποδεξάμεvος 

5 τοϋτον καί ώς εύλογίαν λογισάμενος παραδέδωκε τι;, 

άποθηκαρί4> ώς τι τίμιον, έντειλάμενος αύτ«tJ άπ'αίιτού 
μόνου παρατιθέναι ούτι;, έν καιρ«tJ χρείας- τούτο γόρ 

ήξίουν οί γέροντες. 'Εκείνος δt καταφρονήσας τού παραγ­
γέλματος, έκ τού προτέρου, ούπερ αύτος έσκεύαζε, 

10 παρετίθει αίιτςJ. Τινwν δέ παρόντων καί συνεσθιόντων 
αύτί;J και έπαινούντων τον γάρον ώς άριστον, ό πατήρ 

σκευασίαν είναι αύτόν έλεγε τών άμαλφηνών γερόντων· ό 

άποθηκάριος δέ ούκ ήνεγκεν έκείνους έπαινεθήναι είς τον 
"ίδιον έ:παινον, ciλλ' έαυτόν εΙναι έλεγε τον τούτον κατα-

15 σκευάσαντα. Ό δέ: πατήρ προστάσσει κατa γης tκχυθήναι 

δσον ον γάρον ό άποθηκάριος κατεσκεύασε, τήν τε παρα­

κοήν τού οίκε(ου μαθητού διορθούμενος καί το τού τύφου 

πάθος έκδιώκων. 
48. Λεκτέον ούν ήδη καί περl τής ζύμης. Έκdλει μέν ό 

τούτης καιρός τον ταύτην έγκεχειρισμένον τήν διακονίαν 

πρός έτοιμασίαν τούτης ό δέ συμφύρας τό άλευρον έκάλει 
και τούς όφείλοντας συμβοηθήσαι ούτι;, είς το τοιούτον 

5 έ:ργον. Τότε δt δεσποτικής έορτής λαμπρός τελεσθείσης έν 
άγρυπνίq. μεγάλΙJ, οί έπί το ζυμώσαι καλούμενοι διά τον έκ 
τής άγρυπνίας κόπον ού παρεγένοντο άλλ' aζυμον το 

φύραμα ε"ίασαν. ·ο δέ διακονητής προσήλθε τι;, πατρl καί 
το άνήκοον αύτwν ciπήγγελλεν. Ό δέ γε πατήρ κολdζων 

1 ο σοφώς και το τοιούτον άμάρτημα έκέλευσε σχολdσαι πdσας 
τός διακονίας σuν αύτ(j τύ ζύμΙJ, αίνιττόμενος τάχα δτι ού 
χριjζουσι τροφής oi ciδελφοί. Καί τούτο γέγονεν tπι τρισιν 
ήμέραις, πάντων έν άσιτίq. μεινάντων και αύτού τού πατρός 

άπεσφαλισμένου ένδον τής κέλλης αύτοΟ. Τών δt ciδελφών 

15 ένοχλουμένων ύπό τής πείvης και έπικειμένων τϋ θύρq. τής 
κέλλης αύτού και κρουόντων, έξέρχεται μόλις όψέ ποτε, 

και πάντων συναθροισθέντων τών ciδελφών, άναβάς tπί τfιν 

](C) VQPBESFNAL 

47. 1 είς] πρός Ρ 2 μικρών] μικρόν ]Qa.corr. Ρ Β 3 άμαλφηώv Β, 
άμαλφητών Ρ '4 ό δέ ττηρ Ρ 7 γάp] γοϋv Ρ 9 δπερ ] 

έσκεύασε Β 10 τινtς Ρ Ι 1 τόν) το ] 12 εΤvαι αύτόν) αύτόv 

εΤναι Β, εΤναι V Q, εΤναι αuτόv εΤναι (sic) F 

48. 6 τό] τώ V p L 10 σχολάσας F ΙS tvοχλοuμένων] πιεζομέvων 
Ρ ίιπό - έπικειμένwν) om. (C) ηj θύρςι] om. Ν 
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άvαβάθραν, έπέπλησσε τούτους διά τραχέων καl αύστηρών 
ρημάτων- έπειτα προσέταξε συγκομισθήναι το άζύμωτον 

20 φύραμα καί προ τού πυλώνος τεθήναι, ώς aν έκφαυλίσΤJ 
και δημοσιεύσΤJ τούς παρακούσαντας καί είς τaς μετέπειτα 

γενεάς. ΟιJτοι δέ τfιν αίσχύνην ού φέροντες έρριψαν 

έαυτοuς είς τοuς πόδας τού πατρός καί έν συντριβ'{ί πολλ'{ί 

τούτον καθικετεύοντες έλεγον· «Συγχώρησοv τοϊς τέκνοις 

25 σου, πάτερ άγιε, συγχώρησαν καί μή έάσΤJς παραδειγματί­

ζεσθαι τό άνήκοον ήμών τής μιδς ήμέρας έπιπολύ· ήμεϊς 

δέ είς τιμωρίαν έπιτιμίας τήν όξώδη ζύμην δαπανήσομεν 

άvτί άρτου, αίρετώτερον τούτο ήγούμενοι ύπέρ πολυχρόνιον 

δνειδος. » Καί ό μέν πατήρ, καμφθεlς tπl τιj έκουσί4> 

30 τιμωρί'ίL αύτών, συνεχώρησεν αύτοίς έκείνοι δέ τον άηδή 

τούτον καl aβρωτοv jjσθιον άρτον. Ού μέχρι δέ τής 

έπιτιμίας ό συμπαθέστατος 'ίσταται άλλa καl προς τήν 

θεραπείαν τού πράγματος διανίσταται· τόν γάρ πόνον τής 

διακονίας πολuν όντα κουφίζων τοίς άδελφοίς, σοφίζεται 

35 μηχανήν, Τjν βόες εύτέχνως στρέφουσι, δι'ής τελεσιουργεί­
ται ή ζύμη, έργον όμού συμπαθείας καί εύτεχνίας τό 

κdλλιστον. 

49. Τής αύτής έστιν οίκονομίας καl κρίσεως καl τό νύv 

pηθησόμενον. Συνήθως fχων ό πατfιρ παραβάλλειv τ~ 
Μυλοποτάμ~. παραγέγονεν έκείσε χάριν τού έπισκέψασθαι 

τό τοιούτον φροντιστήριον τής μονής. Άναστρέφων δέ 

5 έκείθεν, ώς είς Βελάς ijγγισε, τοuς μέν σuν ούτι;> άδελφούς 

διό τού πλοίου είς την λαύραv χωρείν έκέλευσεν, αύτός δέ 

πεζ13 την πορείαν έποιείτο· καί πορευόμενος περιτυγχdνει 

γέροντί τινι τών έν Χριστι.;> άδελφών. Ό δέ πατήρ τον 

προσαίτην καί αύτός προσποιούμενος, ήσπάσατο τον γέ-

10 ροντα καί έρωτQ. αύτόν εί μακρόν fτι τής λαύρας έστl και 

εί φιλοξενοϋσιν άρα έν τό τοιαύΤ1J μον{j· «Εί γaρ σu 
έτυχές» φησιν «εύποιίας έκεϊσέ τινος, εύθύμως κάγώ 

](C) VQPBESFNAL 

48. 19/20 άζύμωτον φύραμα] άφύρωτον έκεϊνο ζύμωμα Ρ 20 έκφαυλή-
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άπελεύσομαι. » Ό δε γέρwv διηγεiτο λέγwv δτι « Καί πολλή 
έστιv ή φιλοξεvία και ή χάρις έκεί, πατήρ μου· κάγώ γαρ 

15 πολλώv ήξιώθηv έκεί τώv άγαθώv- άλλος γάρ μαvδύαv μοι 
δέδwκε καί άλλος κουκούλλιοv καί άλλος aλλο. Εί δε καί 
σύ άπέλθτ;~ς έκεί και θεάσοvται τοιοϋτοv γέροvτα οίοv σέ, 

πλείοvά σοι άγαθα ποιήσουσι.» Ταύτα άκούσας ό πατηρ 
και έvτός τής μοvής γεvόμεvος, μετα τόv tσπεριvόv ϋμvοv 

20 tπι τής άvαβάθρας στάς, ήγαvάκτει πολλα κατ· αύτώv καί 
κατηγόρει πικρώς και 1]τιdτο αύτούς ούκ όλίγα, τοιαύτα 
λέγwv· «Έγώ θαυμάζω ύμdς, άδελφοί, πώς ήγvοήσατε ότι 

κλέπτεσθε ύπό τού διαβόλου, καταλύοvτες τόv vόμοv τής 

ύποταγής δταv γciρ τις έαυτοϋ έξουσίαv ούκ EX1J· πώς τα 
25 μη δvτα αύτού δwρήσεται τοίς πέvησιv; Ό γαρ έαυτόv 

aπαξ άρvησciμενος σύν πdσιv αύτού τοίς θελήμασι καί τ<;> 

Χριστί;J δεδουλwμέvος, είτα κατa τό οίκείοv περιπατώv 
θέλημα, τί άλλο ποιεί η τήν δικαιοσύνην φεύγwv δεδούλωται 

τ(ί άμαρτίQ.; Ποίος δt μισθός fj φιλοξεvία, δταv τις τa 

30 παλαιa παρέχwv άλλα καιvα ζητa; Κιvδυvεύει γαρ μή δt 
φιλοξεvίαv έργάζεσθαι άλλ' άvταλλαγηv πράπειv έπικερδή. 

Εί δέ καί ποθείτε οϋτwς ποιείv, δέοv έστί μη ζητείv έτερα 
άλλa pιγdv τfιv σάρκα καί ύπομέvειv τήv γυμvιτείαv, 'ίvα 

καί έαυτόv τις πληροφορtj και τόv ποιμέvα δτι πάσχει ύπtρ 

35 τής τού πλησίοv άγάπης εi δέ καl τοϋτό έστι καλόv, άλλα 
τί;> άρvησαμέv~ τό έαυτού θέλημα άvοίκειοv καί άvάρμο­
στόv έστι καί dμισθοv. Δεί δε μdλλοv έv πdσιv άγεσθαι καί 
πείθεσθαι τί;J ποιμαίvοvτι, καί δπερ ούτος κρίvει και 

δοκιμάσει, τούτο στέργειv και έμμέvειv, καί αύτόv μόvον 
40 είναι vόμοv καί έvτολfιv καί τύnοv, καl τούτου δοκείv τό 

πρόσταγμα ώς θείαv βουλήv, καί μη κλέπτεσθαι καί 

άγvοείv τά τού πονηρού vοήματα· κοιvη γαρ ή φιλοξεvία 
και κοιvώς ύπερ nάvτwv τα πάvτα δίδοται.» Τοιαύτα εiπώv 

49. 28/29 Cf. Rom. 6, 18 
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ώς έν κατηχήσει αύτοίς, διωρθώσατο τούτους και πρός 
45 τον άκριβή τής ύποταγής βίον tπανήγαγεν. 

50. 'Όρα δt μοι και tτέραν σοφωτάτην διάκρισιν. 'Ημέρα 
ήν έόρτιος τού μεγάλου 'Αθανασίου· ό δΕ: άποθηκάριος ό 
τότε, ·Αθανάσιος όνομαζόμενος, ήξίου τόν πατέρα 

συγχωρήσαι αύτ~ tκτελtσαι ταύτην την έορτήν· ό δΕ: 
s πατήρ, εί καl πρόχειρος ούκ ήν tπινεύειν έν τοίς τοιούτοις, 

δμως ύπήκουσεν. ·ο γούν άποθηκάριος συνεργούμενος ύπό 

τής διακονίας αύτού, προήχθη έτοιμάσαι την παράκλησιν 
φιλοτιμότερον, παραθtμενος tσχάτως μελίπηκτα και πλα­

κούντας aπερ ίδών ό μtγας και τι;> άσυνήθει ξενισθεις 

10 θεάματι, ήγανάκτει κατά. τού πεποιηκότος και κοινόν εύ­

ρετην άσωτίας tκdλει και άκρασίαν ταύτα ένόμιζε, και 

τηνικαύτα, προστάξαντος αύτοϋ, tξέρριπτο τής τραπtζης τά 

τοιαύτα δπαντα. Εlς δέ τις τών άδελφών κάτω που περι τά 

τελευταία τής τραπtζης καθήμενος, ώς είδεν αίρόμενα τά 

15 γλυκύσματα, νικηθείς ύπό τής τούτων tπιθυμίας, αύτός τε 

παρωρμήθη Ciψασθαι τούτων καί τούς συγκαθημένους αύτQ 

παρεκίνησεν είς τούτο. ΆλλΌύτοι μΕ:ν ταύτα· ό δέ: πατήρ 

διά. τής τών έπιτηρητών ύπομνήσεως τό πρdγμα διαγνούς, 

tκdλει αύτίκα τόν προκατdρξαντα καί τούς συμφαγόντας 
20 αύτ4' και προς αύτοuς έλεγε· «Πώς δήτα είς τοσαύτην 

παραφροσύνην ijλθετε ώστε καταφρονήσαι τών πατρικών 

παραδόσεων καί καταναισχυντήσαι τής κοινής καταστάσεως 

καl προπετώς άπογεύσασθαι τούτων; Οίικ οϊδατε δτι και ό 

προπdτωρ ήμών διά. τήν προπετή βρώσιν τού ξύλου τi)ν 
25 πολύμοχθον κατεκρίθη ζωήν;» Ταύτα είπών προσtταξεν 

άφορισθήναι αίιτούς ο( δi: πεσόντες είς τούς πόδας αύτοϋ 

ίκετεύοντες tλεγον- «Συγχώρησαν ήμίν, πάτερ, ήμdρτομεν 

άληθώς. » ·ο δi: πατηρ άσυμπαθής ήν αύτοίς λέγων· 

«'ΑλλΌύ τούτο προστάσσουσιν ήμίν οί ίεροl κανόνες.» Ό 

30 δi: πρωταίτιος άπελογείτο αύτQ μετa πολλής ταπεινώσεως 
λέγων- «'Αλλά σύ ώς πατήρ ήμών tξουσίαν tχεις 

50. 23/25 Cf. Gen. ι., 16 - 3, 19 
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49. 44 διορθώσοτο ] V Β Ν τούτους] αύτούς Β 

50. 4 ταύτην η')ν] την τοιαύτην V 5 έv] om. ] 8 φιλοτιμώτερον 
QFN 10 κενόν Β 11 άσωτείας ΒΝ 15 γλυκάσματα PP.rorr. 

νικηθείς] νικηθείς τΕ: Ρ 16 τούτων άψaσθαι Β 19 τούς] 0111, p 
20 καl - (λεγε] om. Α 27 !κετεύοντες] om. (C) ήμάρτομεν] aJd. 

ώς Ρ 30 πρωταίτιος] πρωτεύσας Β, πρώτος (C), πρώτερος ] 



VITA Β, 50, 3z - 51, z3 

συγχωρήσαι ήμίν.» Ό δt πατήρ «Έξουσίαν» φησίν «tχω 

είς τό μη άνακρίνεσθαι ύπό τινος τών ποιμαινομένων· 

άνάγκη δt πάσι τοίς ποιμέσιν tπίκειται μη παραβαίνειν 

35 τοi.ις νόμους δμως ό Κύριος συγχωρήσοι ύμίν· πλην τής 

τιμωρίας τό έπιτίμιον έγw βαστdσω· οΟτε γάρ διά τό έμον 

δνομα έορτασθήσεταί ποτε ό Cίγιος ούτος, οϋτε δι' έτέρου, 
μήπως καί είς (τερον χρόνον ή τοιαύτη έορτη άφορμη 

σκανδάλου καί άμαρτίας γένηται. Ό δt νύν έορτάσας 
40 αύτόν καί αίτιος σκανδάλου γεγονwς aχρις έσπέρας ού 

μεταλάβΙJ τροφής.» 

51. Οϋτως δt μη εύκαταφρόνητος wν τό ήθος 
άλλ' άρχικός τις καί μετa θαύματος άγαπώμενος, έν ταίς 

καταμόνας όμιλίαις καί λίαν χαρίεις ήν καί εύόμιλος- εί γάρ 
ποτε συνέβη άποδημήσαι αύτον είς τινα χρείαν μετά τινων 

5 άδελφών, πολλΤ)ν εlχε την συγκατdβασιv καί όμοιος ήν τοίς 
άλλοις έν ταίς ύπουργίαις τής κοινής χρείας καί σχεδόν 

ύπουργός καl θεραπευτής, ξύλα συλλέγωv, ϋδωρ μετακο­

μίζwν καl τά πρός την ύπουργίaν τής βρώσεως ένεργών 

καί δλος χαρά τε καί ήδονή καl παρηγορία πολλή. Καί 

10 ταύτα πού; 'Ένθα τυχόν προσορμίζοντες το πλοίον tξέβαι­

νον πρός όλίγον διαναπαύσασθαι είς τινα τόπον [διdζοντα· 

«Δεύτε, τέκνα», λέγwν, «άγαλλιασώμεθα σήμερον καί 

παρακληθώμεν, έλευθερίαν έχοντες άπό τών βιαστών 

έπιτηρητώv- ούκέτι γάρ νύν πτοούμεθα έκείνους τούς 
15 καθεκάστην ήμdς βιάζοντας.» 'Ότε δt πόλει τινί η χωpί<tJ 

παρέβαλεν, άπεδύετο την χαρίεσσαν tκεlνην δψιν καί τό 

γλυκύτατον ήθος καί έξηλλάπετο πάλιν ε[ς το φοβερώτα­
τον καί στυγνόν. 'Ό δΕ: πάντων έπέκεινα καί δ παρελθείν 

ζημία πολλfι τοίς τών καλών ζηλωταίς, δτι μη δt αύτός 
20 αύτοίς συγκακοπαθείν άπηξίου· ε[ γάρ ποτε κοιν1] πάντας 

συνέβη έπιτιμηθήναι, καί έαυτον αύτοίς ό άναίτιος συγκα­

τεδίκαζε, τούτο μέν καί δι' έγκράτειαν, τούτο δt καί 
Χριστόν τον tαυτού ποιμένα μιμούμενος, δς θανάτ<t> τόν 

](C) VQPBESFNAL 

50. 32 Ό δέ πατι')ρ] om. Ρ 33 ποιμέvwv Ρ Α 35 συγχωρήσει 
](C)QPBF, σuγχwρήση Ν ήμrv (C)SA 38 μήποτε ESFNAL 

39 γέvηται κα1 άμαρτίας Ρ 41 μετολάβοι Ε 5 F ΝΑ L 

51. Ι Οϋτως] οϋτος (sic) 5 3 κατό. μόvας Q Β ΝΑ κα1 λίαν] om. 
V 9 κal1] om. Ρ δλwς ] Β a. Mr. Ε 5 Α L 15 καθ' έκάστηv Q 

16 παρέβaλοv F / 7 καl] ο!ΙΙ. Β 19 μη δέ sίc codd. omne.r 20 

άπεξίου Ρ 21 δ] κα1 (C) 



188 VITA Β, 51, 24 - 53, 3 

άνθρωπον διά την παράβασιν έπιτιμήσας, έβάστασε καί 

25 αύτός έν τ{ί έαυτοϋ σαρκl τό έπιτίμιον ό μόνος άνεύθυνος 
καl άναμάρτητος. 

52. Τ αuτα μέν ούν έκ πολλών όλίγα τών έκείνου σοφw. 
τάτων οίκονομιών· καιρός δt λοιπόν τής τών θαυμάτων και 

αύθις μετασχείν τραπέζης, ένός πρότερον έπιμνησθέντας 

διηγήματος τό διορατικόν αύτοσ δηλούντος χάρισμα. 

5 Χειμών ήν βαρύτατος καί δριμύς, καί ό πατηρ έ:τυχεν 

ίστάμενος πρό τής κέλλης αύτοσ· διήρχετο δέ καθ'έτερον 

μέρος ό μοναχός 'Ιωάννης καί δοχειάριος τι;> τότε, δς και 

κληθείς ύπό τοϋ πατρός παρέστη αύτ~ μετά τοσ συνήθους 

δουλοπρεπούς σχήματος. Ό πατήρ δέ ούκ άπήγγελλεν 

10 αύτt;J την αίτίαν τής κλήσεως άλλ'ήν σύννους δλος καl 

έξεστηκώς καί προς έαυτόν συννενευκώς έπιπολύ· όψέ δέ 

ποτε άνανεύσας, «Κάλει μοι», φησί, «τόν κυνηγόν 

Θεόδωρον.» Καί τούτου παραστάντος, «"Απελθε», φησlν ό 

πατήρ, «άρίστησον· εΙτα τροφός άναλαβόμενος, δρdμε τό 

15 τάχος έπί τον τής Κερασέας τόπον· έπaν δέ έξεναντίας 

γέ\11] τών Χαλασμάτων, προς τ{ί θαλάσσ~:~ γενοϋ καl 

εύρήσεις άνδρας τρείς λειποψυχοϋντας τ~ ψύχει τε και τ"(i 

πείVΙJ, ών ό είς μοναχός τυγχάνει. Σπούδασον ούν καταλα­

βείv αύτοuς ζώντας καί άρτου μεταδοϋναι αύτοίς και 
20 παντοίως παραμυθήσασθαι, πρινη άποψύξwσι παντελώς, και 

μετά τό ένδυναμωθήναι αύτούς, έλθέτwσαν καί αύτοl μετά 

σού.» Ό κυνηγός ούν τά έντεταλμένα ποιών εύρε πάντα 

καθώς ό πατήρ είπε προφητικώς, καl θρέψας τοuς τοιού. 

τους καl κορέσας ών έπεφέρετο καί παντοίως άνακτησάμε. 

25 νος, διατάχους μεθ' έαυτοσ ilγαγεν είς την μονήν, τ~ Θε~ 

καί τ~ τούτου θεράποντι τά σωτήρια θύσοντας. 

53. Διακονίας τινός κατεπειγούσης τών άναγκαιοτάτων, 

είς πλοίον έμβάς ό πατήρ μετά τινων άδελφών άπέπλευσεν· 
έφερε δέ αύτούς γαληνιώσα θάλασσα καί μέτριος άγεμος. 

j(C) VQPBESFNAL 

52. 2 δέ - κcιl) om. V 4 χcιpίσμcιτος (C) 6 προ] προς (C) 
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22 ποιwv τα έvτεταλμέvα Ρ 25 διa τάχους Q Β S Α έαυτw Α 
26 θύσοvται (C) 



VITA Β, 53, 4 - 54, 6 

Έπεί δέ έπί τοϋ πελάγους έγένοντο, εσπευδεν ό tχθρός 

5 τον πατέρα καταποντίσαι σύν τοίς άδελφοίς. Έγείρας οιJν 
σφοδρόν καί βίαιον Cίνεμον καί συνταράξας την θάλασσαν 

συστρέψας τε τό πλοίον άνέτρεψεν εύθύς καί πάvτας 

έκάλυψε καί όπό τό Uδwρ όπήγαγεν. Άλλ'w τών τοϋ Θεοϋ 

θαυμασίωv- ό μέ:ν γαρ πατηρ άμα τιtJ άνατραπήναι τό 

10 σκάφος εόρέθη έν ήj τρόπει καθήμενος, θαρσοποιών τε 

τοuς άδελφοuς καί παντοίως άνακαλούμενος, οϋς καί 

καθΈ:να συναγαγwν τοϋ ϋδατος πάντας άνείλκuσε καί 

διέσwσεν. ΕΙς δέ τούτwν, Πέτρος όνομαζόμενος, Κύπριος 

το γένος, wσπερ ό Πέτρος άπιστίαν νοσήσας αύτίκα 

15 κατεποντίζετο· άλλ' ό πατήρ, τών Cίλλwν συλλεγομένwν, 

έκείνον μη θεασάμενος, έπλήγη την καρδίαν καί μέγα 

άνέκραξε· «Τέκνον Πέτρε, ποϋ εί ;» Καί άμα ήj βοϋ 

άνήγετο ό Πέτρος έκ τοϋ βυθοϋ. Καί ήν μέν καί ταύτα 

μεγίστη καί ξένη θαυματουργία· τό δέ μηδέν τι καταπεσείν 

20 άφ' ών τι;> πλοί~ συνεσκεuάζετο, τούτο παραδοξότερον και 

ύπερεκπλήπον τόν νούν. Οί οιJν έν ήj λαύρC(l άδελφοί 
προπέμψαντες τόν πατέρα Cίχρι τοϋ λιμένος κάκει ιστάμενοι 

καί όρciν έθέλοντες τούτον έκ πόθου, aχρις αν καί 

δύναιντο, έπειδήπερ tβλεπον άκριβώς τα γινόμενα, 

25 παραχρήμα είς έτερον πλοίον έμβάντες καί δια τάχους 

πολλοϋ φθάσαντες, τό τε σκάφος άνώρθwσαν καί άνεβίβα­
σαν Ciπαντας καί συνάμα άνέστρεψαν καί Τjν εΙχον πίστιν 

περί τόν πατέρα έπολυπλασίαζον. 

54. Μοναχός τις ποθέν ήκwν, χαλκοτύπος την τέχνην, 

Ματθαίος τό δνομα, δαίμοvι κάτοχος, προσελθwν τι;> πατρί, 

βοηθείας τυχείν παρεκάλει, ούχ ώστε άπαλλαγήναι τού 

πάθους - πόθεν γαρ αν ήλπισε τοϋτο; - άλλα μικρaν 
5 σκέπην καί παρηγορίαν τής νόσου λαβείν. Καί ό μέν ταϋτα. 

Ό δέ μέγας τής οίκείας άρετής οόκ έπελανθάνετο, άλλa 

53. 14/15 Cf. Matth. 14, 30-~1 
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VIT Α Β, 54, 7-41 

δέχεται τούτον ώς τι τών τιμίων καi ώς οικειον άσπdζεται 

μέλος- είτα και καλεί τινα τών άδελφών, ον έργάτην 
έγίνωσκε δόκιμον, και τόν τε πάσχοντα παρατίθησιν αuτ<;> 

10 ώς τινα παραθήκην πολύτιμον και τα περl αuτού άνατίθη­

σιν έν μuστηρί<t', είπών αuτ~ ότι «πολλfιν έντεύθεν έ:ξεις 
τήν ώφέλειαν καi το κέρδος». 'Ο δt έργάτης έκείνος δέχε­

ται είς τό κελλίον αuτού τον δαιμονώντα άδελφόν wσπέρ τινα 

θησαυρόν πολύτιμον· έπεi δt μη οlός τε ήν uπενεγκείν 

15 έπιπολu τήν τού δαίμονος άγριότητα, προσήλθε τι;> πατρi 

μετ'εύλαβείας καi κατηφείας λέγων ούτι;>· «Συγχώρησόν 

μοι, πάτερ· ύπΕ:ρ γάρ τήν δύναμίν μου έστi το έ:ργον δ μοι 

δέδωκας.» .. Ον ώς άκαρτέρητον έκείνος αίτιασάμενος, 

ετερον άδελφόν καλεί δοκιμώτερόν τε καi γενναιότερον· ό 

20 δt καi αύτός όμοίως τι;; προτέρ~ μη δυνάμενος ύπομείναι 
τήν αuτού ύπηρεσίαν, παρΙJτείτο τόν άδελφόν· ό δt πατήρ 

ouδt οϋτως ήμέλει αύτού, άλλ'tτερον έκάλει τον έν τοίς 

τοιούτοις καρτερικώτερον λέγων αύτι;J· «Έν συντόμ<t' σοι 

λέγω, • Αμβρόσιε - τούτο γάρ έκαλείτο -, παραλαβών τόν 
25 άδελφόν, εϊπερ ούκ έκκακήσεις πρός τον κλύδωνα τού 

πάθους αύτού άλλ• ύπομενείς έπιπολύ, έγώ έγγυώμαι καi 

διαβεβαιούμαί σοι έκ τούτης μόνης τής ύπομονής κληρονό­

μον γενέσθαι σε τής βασιλείας τών ούρανών.» 'Ο δt 
'Αμβρόσιος wσπέρ τι εϋρεμα ήγησάμενος το έπίταγμα, το 

30 μέτωπον τί] γιj προσερείσας, τa ϊχνη τού πατρός κατησπά­

σατο, καi την ύπόσχεσιν πρό όφθαλμών θέμενος, γενναίως 
κατά τού δαίμονος καθωπλίζετο· άλλ'ήλεγξε καί τούτον 

άσθενή τού πονηρού πνεύματος ή θρασύτης. ·Ός δη και 

ήττηθείς, οίά τις φυγοπόλεμος προς τον πατέρα δραμών, 

35 τήν οίκείαν ώμολόγει άσθένειαν, προαιρούμενος aλλό τι 

δεινόν παθείν η παραμένειν τοιούτ<t' κακι;J. 'Ο δt πατήρ, 

δειλόν τούτον άποκαλέσας καi aνανδρον, [τι οπαξ προσέ­

ταξεν ύπομείναι εtπών· «Ήνίκα πάλιν έπέλθΙJ τ<;> άδελφι;J 
ή τού δαίμονος τυραννίς, έλθt πρός με ταχέως, μηδέν 

40 εύλαβηθείς, μήτε άωρίαν καιρού, μήτε τόπου άνοικειότητα.» 
Ύττηκουσεν ό ·Αμβρόσιος, καί είς μανίαν έλθόντος πάλιν 

](C) VQPBESFNAL 

54. 10 ώς τινα (if. Vita Α, cap. 19J/196, Ιίn. 22)] ώς ESFNAL παpα-
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VITA Β, 54, 42 - 55, 25 

τοϋ άδελφού, δρομαίος πρός τον πατέρα aπεισι, καί την 

θύραν κρούσας άθρόως, έκάλει τόν πατέρα, ώς προσε. 
τάχθη· καί δ πατηρ ώσπερ έπιλαθόμενος διελοιδορείτο 

45 αύτόν καί άπεδίωκεν, «Έσκοτισμένε» λέγων, «(νατί με 

περιέκοφας ;» Τί οιJν τό έντεύθεν; Ύποστρέφει μi:ν δ 
γέρων, δ δέ: πάσχων άττηλλάπετο τού πάθους καί ύγιης 

έγίνετο. 

55. Και τούτο μέ:ν τοιούτον. Μοναχός δέ τις ϊτερος τών 

τεταγμένων ύπο τι;> μεγάλ'tJ τούτ'tJ πατρί δεινήν τινα νόσον 

ϊπασχε καί άπόρρητον· το γάρ ούρον αύτοϋ ύπνοϋντος 

άνεπαισθήτως έκενοϋτο. Ούκ εΙχε τοιγαροϋν δτι και δρά-
5 σει· έπο(ει γaρ αύτ~ παντελώς το πάθος άφόρητον ΤΟ μη 

δύνασθαι αuτό έξαγγείλαι άλλ'έπαισχύνεσθαι την έξαγόρευ­

σιν. Ώς ούν πολλά καμών και πάσαν έπίνοιαν έπελθών και 

μηχανήν - ήν γaρ τών Cίγαν άσκητών και άγωνιστών δ 
άνήρ - ούχ εϋρισκε τοϋ πάθους άπαλλαγήν, τέλος, ώ τών 

10 όλεθρίων · βουλευμάτων τοϋ πονηρού, βουλεύεται οϊμοι 

άπαγχονήσασθαι καί έαυτον θανατώσαι. 'Αλλ' ού παρείδεν ή 

τοϋ Θεοϋ άγαθότης τάς τού θεράποντος αύτοϋ προσευχάς, 

dς έποιείτο uπtρ τοϋ ποιμνίου αύτοϋ, άλλ'tjψατο τών 

φρενών αύτοϋ άφανώς καl φρόνησιν καί σύνεσιν ένέθηκεν 
15 αύτ~. Θαρρήσας ούν έκκαλύπτει τό τόλμημα τι;> πατρl καί 

τόν βρόχον δείκνυσιv- ό δέ: τι;> παραδόξ'tJ tκθαμβηθείς, 
ήρώτα την αίτίαν. 'Έτι . δi: κρύπτειν ούτος την νόσον 

πειρώμενος ύπ' αίσχύνης, άθυμίαν και λύττην δαιμονικήν 
εlναι έλεγεν άπλώς την αίτίαν τοϋ τοσούτου κακού· ό δέ: 

20 πατήρ tπέκειτο έρωτώv- « Μήτι τούτό έστι, τέκνον; μήτι γε 
tκείνο ;» Οίος tκείνος τά τοιαύτα· ό δi: άδελφος παντάπα­
σιν άπηρνείτο· ό δt ούκ ήφίει αύτον άλλ'έπεζήτει τό αίτιον. 

Κατανuγεις ούν tκείνος καί βύθιόν τι στενάξας άπεκάλυψεν 
αυΤ'tJ το τής νόσου μυστήριον. Ό δέ δεινόν έμβλέψας 

25 αύτι;>· «Έσκοτισμένε» φησί - τούτο γάρ εϊθιστο λέγειν -

Hiιιdeavόσov(JJ2) J(C) VQPBESFNAL 

54. 42 δρομαίως Q Ρ τόv πατέρα) αύτόv Ρ 44 διελοιδορείτο (cf. 
διαλοιδορούμεvος, Vί/α Α, cap. 1η/196, Ιίn. 64)] διελοιδόρει j(C) VQPB 

48 έγέvετο Νa.ιοπ. 

55. 3 έπασχε] έπέσχε Η] ούροv (cj. Vίla Α, cap. 197/199, lίn. J)J uδωρ 
ES F ΝΑ L 4/5 δράσοι Ν 5 αύτόv Ρ F Ν 6 αύτό] 0111. Β 

, 11 όπαγχοvίσασθαι V έαυτόv) αύτόv Ν 12 θεpόποvτος αύτοίί] 
πρς Ρ 15 τώ πρl τό τόλμημα Ρ 18 ύπό VQ 19 fλεγε τηv 
αίτίαv όπλώς V Q 20 γε] 0111. Ν 21 οrος] add. ήv Ρ δt] οιιι. 
F Ν 22 αϊτιοv] add. αύτοϋ Ρ 23 έπεκόλυψεv Η] 24 τής vόσου 
τό Β 25 φησί] λέγωv Ρ 



VITA Β, 55, z6 - 56, 27 

«καί διατί μη προπολλοϋ εΙπάς μοι τοϋτο; ·Άπελθε, μηκέτι 

τοϋτο τολμήcn;ις ποιήσαι. » Καί παραυτίκα ή έπιτίμησις είς 
έργον έξέβαινε, καί τι;> τοϋ πατρός λόγ<tJ ή τοϋ Θεοϋ 

χάρις έπηκολοuθει. 
56. Ούκ aξιον δε τό τοϋ μοναχοϋ Θεοδώρου παραδρα­

μείν· τούΤ<tJ γaρ πάθους ένσκήψαντος όπερ καρκίνος 

λέγεται, βαρείας καί άφορήτους όδύνας ένεποίει καί 

άπόγνωσιν ένετίθει, έπεί πάντες οί θεασάμενοι αύτόν ίατροί 

5 άπηγόρευσαν την ίασιν- άλλ' οuτος, έπί τι;> πατρί μόν<tJ τaς 

έλπίδας σαλεύων, προσήλθεν αύτι;> ούχ ώς γινώσκοντι 

ίατρεϋσαι άλλ' δπwς άναθήσει αύτόν Τιμοθέ<tJ τι;> ίατρι;> τής 

λαύρας « Εί γάρ» φησι «μόνον θελήσει, πάτερ, τό πάθος 

θεραπευθήσεται. » Αύτίκα γοϋν μετεκαλείτο ό Τιμόθεος. 

10 Γνοuς δέ οuτος τίνος χάριν έκλήθη, δήλος ήν άγανακτών 

έπί τούτ<tJ, ώς έπιστάμενος οίον τό πάθος ijν. Ό δε πατt)ρ 

φησί πρός · αύτόν· «Τιμόθεε, τό πάθος τοϋ έμοϋ τέκνου 

έμόν έστι γίνωσκε· καl την θεραπείαν έμοl προσφέρεις.» Ό 

δέ Τιμόθεος, μη έχων άντιτείνειν είς aπαν, τοϋ ίατρεύειν 

15 άπήρχετο. Καί οuτος μεν έπί πολλαίς ήμέραις ΤΟ πάθος 

μετήρχετο διa παντοίας έπινοίας, έκείνο δε άνίατον έμενε· 

καί τί γάρ η καρκίνος μή δ' έπ' όλίγον όρθοποδών ; Έπεί δε 
ό μέγας ίατρος άφίκετο είς έπίσκεψιν τών έν τι;> Μυλοπο­
τάμ~ άδελφών, έπεσκέψατο σuν τούτοις καί τον Θεόδωρον 

20 - έκεί γάρ συνήν τούτ<tJ και ό Τιμόθεος - καί έρwτήσας 

πώς έ:χει αύτς> τά τοϋ πάθους, διακελεύεται έκκαλύψαι 

αύτό, καί δήθεν ίλιγγιάσας, έπεσφράγισεν αύτο τρίς τι] . 
χειρί έπειπών· «'Ο Θεός καταργήσαι σε.» Αϋτη δε ή 

έπιτίμησις 'ίασις μετ' όλίγον έγένετο· ώς γάρ προετράπη 

25 λούσασθαι, αύτος μεν ό έπιτάξας τοϋτο πατηρ πρώτος 

είσήλθε, τά δε τών ποδών αύτοϋ άρτάρια καταλέλοιπε τς> 
Θεοδώρ<tJ, ώς aν τάς φύλλας άποτινάξοι· ό δε κρατών 

H](C) VQPBE.ςFNAL 

55. 26 διa τί ΗΒ προπολλοϋ] προ πολλοϋ V Α, πρότερον Ρ 27 
Καη om. (C) Ν 

56. 1 θεοδωρήτου (C) 2 καρκείνος (C) Ν, καρκίνος Η Ρ 5 οίίτοι 
Α 7 άναθήση V Ρ L αύτώ Α, αuτος F Ν 9 μετακαλείται δ 
τιμόθεος F, μετακαλείται τιμόθεος Ν, μετaκαλεσάμενος τον τιμόθεον V Q 

11 τοϋτο V Q ήν το πάθος Ρ 12 τέκνον Ν 13/14 Ό δf. 
Τιμόθεος] om. Ρ 14 είσάπaν V L 16 μετήρχετο] έπήρχετο V Q 

17 καρκίνος] sic codd. omnes μη δ'] sίc codd. omnes 20 τούτ<tJ) 
τότε Β, om. F Ν έρwτίσας Ν 21 auτQ] om. ES F ΝΑ L 22 
aύτό 1] αύτώ Q F Ν αύτο2] αύτώ Η] 24 μετ' όλίγον ϊασις Ρ 25 
πρώτως V 27 θεοδόρω Α 



VITA Β, 56, 28-57, 21 193 

ταύτα καί εις ύπέρθερμον πίστιν τού πατρός έλθών, 

έπετίθει αύτά τι;> τραύματι ώς ίατρείας έπίθεμα, καί τήν 
30 έπίκλησιν έκείνου και την εύχήν ώς έπίπασμα ίατρικόν 

προσεπετίθει. Ώς δε τοϋ λουτρού ό πατηρ έξήρχετο καί 
τόν Θεόδωρον έκάλει είσελθείν, ώ Θεού θαuμασίων, αυτικα 

τό τε πάθος έξερράγη καί i:λκος έξέρρευσε, καί ό παθών 
άπολουσάμενος uγιής έδείκνυτο. 

57. 'Αλλά μεταβατέον καί έφ'Ετερα τού μεγάλου θαυμα­
τουργήματα. Ή τών Νέων νήσος μία έστί καl αυτη τών 
προς τήν λαύραν δωρεών τών κρατίστων και άοιδίμων 

βασιλέων· οϋτω δε έπωνομάσθη δια το φροντιστήριον 
5 γεγονέναι έν αύήi καί προγυμνάζεσθαι έκείσε τοuς νεωτέ­

ρους τών μοναχών. Αϋτη ξηρά μεν την φύσιν έστίν, άγαθή 

δε τaλλα καί βοσκημάτων εϋφορος αύτόθεν γάρ και τα 

φορτηγα ζι;>α ήi λαύρ9 κεχορήγηται. Έν ταύτtJ ήi νήσ~ 
πλήθος άκρίδων έπιστρατεύσαν πάσι μtν σπορίμοις έπελυ-

10 μαίνετο, παντός δε χόρτου χλωρού την γήν όπεγύμνου, ώς 

μη δε τοίς έκείσε ζι;>οις ύπολείπεσθαι καν γοϋν βραχείαν 
τροφήν· δθεν καί προς έτέρους τόπους μετετέθησαν αί τό 

κάλλιστον έριον φύουσαι αlγες. Οί οάν έν ήi τοιαύηι νήσ~ 

μη δυνάμενοι φέρειν ταύτην τήν βάσανον, προσήλθον τς> 
15 πατρί, τά συμβάντα έκδιηγούμενοι καί τήν έαυτών συμφο­

ράν άποδυρόμενοι· «'Εξέλιπαν γάρ» φησιν «άπό βρώσεως 

πρόβατα καί βόες έν φάτναις ούχ ύπάρχουσιv- άλλά διαβό.ς 

βοήθησαν ήμίν.» Έπιστάς τοίνυν ήi νήσ~ ό θαυματουργός 

οuτος πατηρ εuρε τα μεν Cίλλα πάντα κατανεμομένην την 
20 άκρίδα, τών άμπέλων δt μόνων άπεχομένην· οό και τήν 

αίτίαν έρωτηθείς, οίκονομίαν είναι Θεού τούτο έλεγε, τήν 

57. 

56. 

16/17 Hab. 3, 17 17/18 Act. 16, 9 

HJ(C) VQPBESFNAL 

28 πίστι (sic) Η 
τοϋ λοετροϋ V 
Hj(C) VQPB 

31 προσετίθει Β Ε S F ΝΑ L τοϋ λοuτροu] καl 
32 θαυμασίων θu Α αύτίκα] add. γάρ 

33 παθών] πάσχων Ν 34 έδείκνυτο] έγένετο Ρ 

57. 2 νεών S αϋτη V 4 έπονομάσθη ] Qa"orr. S Ν, όνομάσθη L 
5 γυμνάζεσθαι (C) 6 μοναχών] άδεφών (sic) Ρ 8 φορτηγά] 

φορτικά VBS 11 μη δέ sic codd. omnes άπολείπεσθαι V 12/13 
μετετέθησαν - φύουσαι] μετετέθησαν αί τό κάλλιστον εριον έκφύουσαι !/, 
αl τό κάλλιστον έριον φύουσαι μετετέθησαv F Ν 13 ούv] add. εύρισκό­
μεvοι (sic) ] 14 ταύτηv] om. F Ν 17 έv] έπl Ν όπάρξουσιv 
V Q 20 άμπέλωv (cf. Vita Α, cap. 207 f2o8, lin. 24)] άμπελώvωv 
ES F Ν AL 21 θu εrvαι V 



194 VITA Β, 57, 22 - 58, 23 

fιμετέραν άσθένειαν παραμυθουμένου καί ύποστηρίζοντος οί 

δε φυσικώς άπέχεσθαι τούτων άντέλεγοv- ό δε πατήρ, τήν 
έσφαλμένην αuτών uπόνοιαν διορθούμενος, φύλλα κοπήναι 

25 τής άμπέλου καί τών όρίων ταύτης έκτός pιφήναι προσέτα­
ξεν. Ώς δε τούτο γέγονε, θdπον ij λόγος ταύτα κατήσθιον 
αί άκρίδες. Έπευξάμενος τοίνυν σuν τοίς λοιποίς άδελφοίς, 
εστηοε την πληγΤ]ν καί Π,ν θραίίσιν έκ6πασε· πλήθος γάρ 
όρνέwν άκορέστων, είτε τούτο δ σελευκίς λέγεται είτε άλλο 

30 γένος όρνίθων, άθρόως έπελθόν κατήσθιε ταύτας έν τάχει. 

58. 'Αλλ' άφηγητέον ήμίν καί ετερόν τι καινότεροv. Τινt:ς 
τών τού όρους ήγουμένων, φιλαρχίας έ:ρwτι κρατηθέντες, 

ούκ ήνείχοvτο δεύτεροι τών παλαιών γερόντων δοκείν τε 

καί όνομάζεσθαι, άλλ'έπίσης έκείνοις τιμdσθαι καί προκαθέ-

5 ζεσθαι έπεζήτουν· ού μη τυγχάνοντες, ou 1( εuδοκίαν τούτο 

εΙναι Θεού έλογίζοντο άλλ'1jτιώντο τόν πατέρα, άδοξίας 

αίτιον εlναι αuτοίς τούτον νομίζοντες. Διό καί προσελθόν­

τες τι;, τότε πρώτ~, δς ήν ό Φακηνός 'Ιωάννης, τοιαύτα 
έ:λεγον έν φιλικι;, σχήματι· «Ίνατί σu μέν τό δνομα τού 

10 πρώτου φέρεις, ό δε τής λαύρας ποιμt)ν τό &ργον κέκτη­

ται; Άλλ'ε'ίπερ ou καταφρονήσεις τής ήμετέρας συμβουλής, 

άνασώσεις τij άρΧ'ι3 σου τό δύνασθαι.» Ό δέ γέρων, 

άπλούστατον έχων φρόνημα, οuκ έπέγνω τfιν έξαπάτην, 
άλλ' έπείθετο τούτοις ώσπερ συμβούλοις άγαθοίς. Έπεί ούν 

15 τότε ό άοίδιμος έν βασιλεύσι Βασίλειος, κατά τών βαρ­

βάρων έκστρατευσάμενος, έν Μακεδον(Q. τότε διανέπαυε τόν 

στρατόν, οί μοναχοί έκείνοι βουλεύονται προσελθείν τ~ 
βασιλεί κα\ έντυχείν αύτι;J κατά τού πατρός, έπαγόμενοι 

και τον πρώτον ώσπερ προκάλυμμα τής [δίας κακίας. 

20 ·Απερχόμενοι ούν προς τόν βασιλέα, συνήντησαν τι;J πατρί 

έκείθεν ύποστρέφοντι, ψ καί την συνήθη πρόσρησιν καί 

τιμήν άπονείμαντες, έρωτώνται παρΏύτού πού τε άπέρχον­
ται καί τίνος χάριν. Καί οί μεν προφάσεις τινάς καί α[τίας 

57. 28Cf. Num. r7, IS et IS; Ps. ros, so 

H](C) VQPBESFNAL 

57. 23 φυσικώς) add. μ(v V 24 έσφaλισμέvηv Β 
Ρ 27 τοίvυv] ούv Ν 29 άκολάστωv Ba.ta". 

2S ταύτης] αύτής 

58. 1 ύμίv VBN 4/5 άλλ'έπίσης - πpοκaθέζεσθαι] om. (C) προ-
καθίζεσθαι Ρ 7 vομίζοvτες] όvομάζοvτες (C) 8 φακιvός Q F Ν 

9 'ίvα τί S ΝΑ 12 άvασώσης S 13 έξαπάτησιv Ρ 18 άπαγό-
μεvοι Η] 19 ώσπερ] om. Ρ 



VITA Β, 58, 24 - 59, 4 

tπλάσαντο· ό δέ: γέρων τής άπλότητος αύτού μή έπιλαθό-
25 μενος, «Κατa σού» φησι, «πάτερ, πρός τόν βασιλέα 

άπερχόμεθα. » Ό δέ: πατήρ καί αύτος τιj συνήθει dπλότητι 
χρησάμενος μετa χαράς άντέφησε· «Πατέρες, άπέλθετε. » 
Καl ό μέ:ν πρώτος, αίδεσθείς τον πατέρα, αuτίκα έξαιτείται 

συγχώρησιν· έκείνοι δέ: τότε μέ:ν ήσύχασαν, έκείνου παρόν-

30 τος έπεί δέ: διίσταντο, άφελή καί κούφον άπεκάλουν τόν 

γέροντα καί τά μεγάλα καπ;ιτιώvτο και ύποκλέπτειν 
έπειρώντο και ύποσπάν καί παραφθείρειν τό dγαθον ήθος 

αύτοϋ. Ό δε γέρων, το μετ'αuτών άπελθείν παραιτησάμε­

νος, παρtjνει καί αύτοuς παύσασθαι τής πρός τόν πατέρα 

35 έπιβουλής «Αύτόν μέ:ν γάρ» φησιν «ούδόλwς βλάψετε, 
καθ' έαυτών δέ: τον βάθρον όρύξετε.» Οί δi: ώς ούδέν 

ήγησάμενοι τούτον, τής αύτής ήσαν βουλής και πάλιν τής 

προς τον βασιλέα όδοϋ έπελαμβάνοντο. Καί δρα μοι τόν 

Θεόν δπwς έκδικεί τόν αύτού θεράποντα· έν γaρ τι;> 

40 άπέρχεσθαι κινδύν~ περιπίπτουσιν άδοκήτ<tJ, ού πολεμίοις 

περιπεσόντες έθνεσιν άλλα ταίς τών Τ ούρκwν χερσίν 

είρήνην tχόντων τοτηνικαύτα μεθ'ήμών καί τόν βασιλέα 

φοβουμένwν· ο'ίτινες άποδύσαντες αύτούς καί εις θανάτου 

φόβον έμβαλόντες γυμνούς παντελώς όφήκαν, την αίσχύ-
45 νην αύτών μόνην φέροντας. 'Εκείνοι δέ: τής τού σώματος 

σκέπης δεόμενοι καί dπορούντες, ύπέστρεφον μΕ:ν καπ;ι­
σχυμμένοι, έθάρρησαν δΕ: τιj άνεξικακί<ίl καί χρηστότητι τοϋ 

πατρος καί ένεφανίσθησαν τούτ<tJ. Ό δέ ίδών αύτούς 

οϋτως έχοντας και ώς οίκεία μέλη κατοικτειρήσας, διένει-
50 μεν αuτοίς ίμάτια, dφ' ών έφόρουν οί ύπ' αύτόν μοναχοί, και 

τήν τής όδοϋ χρείαν παρέσχεν αύτοίς, καί οϋτwς ύπέ­
στρεψαν δπαντες είς τάς ο{κείας μονάς. 

59. 'Εγένετο dποπλεΟσαί ποτε τον πατέρα έπί τινι διακο­
νί<ίl τής μονής μετά τινwν άδελφών, καl συνέβη αύτοίς 
ϋδατος στέρησις εlς δΕ: τούτων, καταπονηθείς τιj παντελεί 

δίψ1J, άπελέγετο την ψυχήν. ·ο ούν φιλότεκνος πατηρ 

58. 36 Cf. Eccle. 10, 8; Sir. ·η, 16 

Ji•llieabΈγέvετo(J!ι'J Η] (C) VQ p BES F ΝΑ L 

58. 24 αύτοϋ] om. Ρ 27 άπέλθατε Ρ 30 έπεί (if. Vίια Α, cap. 210, 

lin. 21)] έπειτα ES F ΝΑ L δέ] om. Ρ διίσταντο) αι:Jά. κal 
Ep.corr.5pNAL 36 ώς] om. ESFNAL 39 πώς ESFNAL 

41 τουρκώv Η] 42 τό τηνικαϋτα H]QPBSN 44 έμβάλοντες 
(sίc) Η 45 μόνην) om. ( C) 50 αύτοίς] αύτοuς Ε S L 

59. 4 άπελέγετο] άπεγένετο (C) 



VITA Β, 59, 5 - 60, 25 

s οίκτείρας αύτον έπελάβετο τοϋ κεραμίου καl έ:πλησεν αύτο 

θαλασσίου ϋδατος, και εύλογήσας δέδωκε πιείν τι;, φλεγο­
μένy dδελφι;,, είπών· «Έν όνόματι τοϋ Κυρίου ήμών Ίησοϋ 

Χριστού λάβε καί πίε είς κόρον έξ αύτοϋ καl μετάδος καl 

τοίς χρείαν έ:χουσιν dδελφοίς.» Ό δt λαβών καl γευσάμε-

ιο νος έθαύμασε την τούτου γλυκύτητα, καl κορεσθεlς 
μετέδωκε καl τοίς έτέροις άδελφοίς. 

60. 'Έτερος άδελφός, ό μοναχος Γεράσιμος, πλήρης ών 

καl αύτός τών τού πατρος θαυματουργιών, γενναίαν ποτέ 

Ο.μπελον καl περιμήκη ήθέλησεν αύτοχειρl έκ τών τής γής 

κόλπων άνασπάσαι, οτε pώμ13 σωματικΌ πολύ κατισχύων· 

s και γόρ ήν πεπηγος αύτι;, τό σώμα έκ στερεών όστών τε 

καl νεύρων. Ούτος, ταίς χερσl τής άναδενδράδος κρατήσας 

καl δίς καl τρlς διασείσας καl ταύτην έκσπάσαι μη 

δυνηθείς, τό. έγκατα αύτού κατό. τών αίδοίων καl dκων 

κατέσπασε. Τι;, αύτι;, καl νόσος δλλοτέ ποτε έπιγενομένη 
10 κατό. τών γονάτων, πολύν ήδη χρόνον κλινοπετή πεποίη­

κεν. Άλλ' έξ έκατέρων έν καιροίς ίδίοις δι" εύχών καί 

έπαφής τού πατρός καί τιj τού σωτηρίου σταυρού χαράξει 

έλεύθερος γέγονε, καί σωτηρίας καί ίάσεως παραδόξου 

παρa πάσαν άνθρwπίνην έλπίδα τετύχηκεν. Ό αύτός, είς 

15 τον σωτήριον τοϋ Κυρίου ήμών Ίησοϋ Χριστού τάφον έν 
Ίεροσολύμοις έπιθυμήσας άπελθείν χάριν εύχής κα\ προσ­

κυνήσεως, ομα δt καί διακονίαν τινό. τής λαύρας τελέσαι 

παρό. τοϋ πατρός άπελύθη. Μετa ούν τό έκπληρώσαι την 

όρισθείσαν αύτι;, παρa τοϋ πατρος διακονίαν, δμα δέ καί 
20 τό.ς εύχό.ς άποδοϋναι τι;, Κυρίy, ύπέστρεφε, πάντοθεν 

άβλαβης τιj τοϋ πατρος εύχ(ί περιφυλαχθείς. Έξείπε δέ καί 

τόδε, μάρτυρα τον Θεόν προβαλλόμενος, δτι «μετό. την 

ύποστροφην μι{ί τών ήμερών ήθέλησα συντυχείν τι;, πατρl 
έξ άναγκαίου· ήν γaρ τότε την τού άρτοκοπείου έκτελών 

25 διακονίαv- έτυχε δέ τότε εlναι τον πατέρα έν τι;, νας> τών 

IHJ(C) VQPBESFNAL 

59. 6 έδωκε Ρ πιείv] om. VQ 6/7 φλεγομέvω.] om. VQ 11 
τοίς om. (C) 

60, 3/4 έκ τώv τής γης κόλπωv αύτοχειρΊ V 4 πολu) πολλή F Ν 
11 έκατέρwv) έτέρωv Ρ εύχfjς Α 12 τοϋl] add. άγίου pp.ιorr. Ν 
14 πaσιv HJ 16 όπελθείv έπιθυμήσας Ea.corr.5 F Ν 20 ί,ιπέ-

στρεψαv (C) 21 φυλαχθείς V Q 23 ήθέλησαι Η] 24 όρτοκοπίου 
Η] (C) V Q Ρ Β 25 δi:] om. F Ν τοv πατέρα) 0111. F Ν 
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άγίων άποστόλων· άπήλθον ούν έκείσε, καί τής πύλης 

έγγύς γενόμενος, εΙδόν» φησι «ΤΟ πρόσωπον αύτού ώσεί 
φλόγα πυρός εΙτα άναχωρήσας μικρόν, πάλιν προέκυψα 

ίδείν τούτον, καί θεωρώ έξαστράπτον αύτοϋ τό πρόσωπον 
30 καί τινα όμοίωσιν άγγελικήν πύρινον περικυκλοϋσαν αύτόν, 

καί άπό τοϋ φόβου fκραξα· '"'Ώ πάτερ." Ό δε ίδών με 

έμφοβον, έφη έν πραεί9 φwνΊj· '"Ώραν έχεις είσελθών ;" 
Έγw δε άφέμενος τού άποκριθήναι προς τήν έρώτησιν, 
διηγούμην αύτ~ το όραθεν καί οπως ήλπιζον έvτεύθεν 

35 άποθανείσθαι. Ό δε πατήρ Ε.φη μοι· "Μή φοβού, τέκνον· 

πλήν έντολήν σοι δίδωμι άπό Κυρίου παντοκράτορος, μή 

έξειπείν τινι τό δραθέν σοι, aχρις δ.ν έν τοίς ζώσίν είμι", δ 

καί έτήρησα. » 
61. ·Αδελφός τις, έπί διακονίαν τινά άποσταλεlς παρά τού 

πατρός καί καταρραθυμήσας τής αύτού ψυχής. έναυάγησε 
φεϋ έν τQ κλύδωνι τής πορνείας άναστρέψας δε είς τήν 

μονήν έξηγόρευσε τι;~ πατρί τήν άμαρτίαν καί τον έντεύθεν 
s ένοχλούντα τής άπογνώσεως λογισμόν. Ό δΕ. συγ­

κεχwρηκώς αύτ~ παρ1jνει καl έπεστήριζε και fσω τών 

έλπίδων της σωτηρίας έποίει, καl τών προτέρων άγώνων 

aρξασθαι παρεσκεύαζε καί τής τού Θεού μή άπογνώναι 

φιλανθρωπίας. Τούτο μή συνιείς τις τών άδελφών κατεβόα 

10 τού πατρός καί τού πεσόντος άδελφού κατά πρόσωπον, ώς 

ού δίκαιόν έστι, λέγων, συμπαθείν αύτt;ι, άλλ' έπεξέρχεσθαι 

διa ποικίλων βασάνων, έπαρώμενος τι;> άδελφt;ι καl κατα­
θεματίζων αύτόν, ώς τοιούτου μιαρού πράγματος κατα­

τολμήσαντος. Ό οδν πράος ήμών πατήρ, μετά στυφότητος 
15 άπιδwν προς τόν έγκαλούντα, έφη· «Ώ Παύλε - τούτο γάρ 

ονομα τι;> γέροντι -, πρόσεχε τί ποιείς.» 'Έκτοτε ούν 

τοξεύειν τούτον ήρξατο ό πονηρος τοίς βέλεσι τής πυρώ­
σεως έφ' δλοις τρισl νυχθημέροις, ώστε άπογινώσκειν αύτόν 
τήν ίδίαν σωτηρίαν, και το χείρον δτι και (ισχύνετο 

20 έξαγγείλαι τον πόλεμον τι;> πατρί· άλλ' ούτος, tλκων αύτόν 

IH](C) VQPBESFNAL 

60. 26 άπήλθοv ouv έκεϊσε) om. Α 27 έγγuς γεvόμεvος) ώ ,r,λθ 
. ' Α 29 θ - Ρ , · · - VQ ς '1 ov εγγυς εwρwv το προσwποv αυτου 34 διη . 
νος F Ν 37 τινα] άχρις) έ'wς Ρ 38 έτήρησας NP·•orr. γουμε-

61. 1 'Αδελφός] add. δ[ ΝΡ"'0"· άποσταλείς τιvα Ρ 2 έαυτοϋ p Α 
3 τής) om. Ρ 7 τώv] om. (C) 11 αύτόv F Ν 13 • , 

αύτώ VQ 13/14 κατατολμήσαvτα Ι 15 έπιδώv H]VaQuτ~v) 
γόρ] add. ήv Ρ 17 ήρξατο τοϋτοv Ρ 19 καl2] om. VQ Β 
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πρός tξαγόρευσιν τοϋ οίκείου πάθους, ώμίλει τούτ~ 
αυχνώς περί τινων δουλειών τής μονής. Ό Παϋλος τοίνυν 
θάρσος λαβών, ώς τυχών τής τοϋ πατρός όμιλίας, προσ­
πίπτει τούτ~ καί τόν πειρασμόν άπαγγέλλει, καί κουφισμόν 

25 tξαιτείται καί άπαλλαγήν, καί τής αίτήσεως ούκ άστοχεί· 
τών γό.ρ άδελφών tν τ~ λεγομέν~ τόπ~ τής Κερασέας 
κοπιώντων καί συνταλαιπwροϋντος τούτοις καl τοϋ πατρός, 
ηύτρέπιζεν ό Παϋλος τήν διακονίαν αύτών ώς κελλαρίτης. 

'Ήδη δέ καταλαβούαης τής τοϋ άρίστου ώρας, tκέλευεν 

30 αuτοίς ό πατήρ μεταλαμβάνειν τροφής αuτός δt είς 

προσευχήν tτρέπετο ύπέρ τοϋ · πειραζομένου Παύλου. 'Έγνω 
ούν ό άδελφός έν αύτίj τίj ώρQ ψυχρότητά τινα εύθέως 
χεθείααν άπό κεφαλής aχρι τών ποδών αύτοϋ καί κατασβέ­

σασαν τόν βρασμόν τής σαρκός αύτοϋ· δς καί τήν ώραν 

35 αημειωσάμενος καi έρωτήσας περί τούτου τούς άδελφούς, 
εύρεν δτι έν αύτίj ήj ώρι;ι προσηύξατο ό πατήρ έν Ί] καί 
ούτος τοϋ πολέμου άπηλλάγη. 

62. • Αλλa καί ό άποθηκάριος ·Αθανάσιος έν άρχύ τής 

άποταγής αύτοϋ tν τQ Μυλοποτάμ~ τυγχάνων καί άκαίρ~ 

ύδροποσίq. χρησάμενος ύδέρ~ περιέπεσεν· δν ίδών ό 

πατήρ έξωγκωμένον καί διαρρήγνυσθαι μέλλοντα, προσέτα-
5 ξεν [ατρευθήναι αύτόν άπελθόντα είς τήν λαύραν. Ώς δΕ: 

άπελθών άπηγορεύθη παρά τών ίατρών, σπλαγχνισθείς ό 

πατήρ ήψατο τής κοιλίας αύτοϋ τίj ίδίι;ι χειρl είπών· 

«'Ύπαγε, τέκνον, ούδΕ:ν κακόν έχεις.» Αuτίκα ούν λυθείαης 

αuτοϋ τής γαστρός, έξεφυσήθη πάσα ή δγκωσις και ύγιής 
ιο γέγονεν. 

63. Ό λαμφακηνός μοναχός Μάρκος, άδελφός τυγχάνwν 
καί αύτός τής μονής, έχειμάζετό ποτε χαλεπώς τίj έπανα­

στάσει τοϋ πορνικού κλύδwνος τι;> πατρl δΕ: προσελθών 

καί τών ποδών αύτοϋ άφάμενος καί τά καθ' tαυτόν 

5 έξειπών, είς οίκτιρμόν τον συμπαθέστατον εκαμψε, και 

IH](C) VQPBESFNAL 

61. 21 πρός] είς ES F ΝΑ L οίκείου] ίδίου V Q 24 tζαγγέλλει Ρ 26 
κερασαίας Β 28 είιτρέπιζεν Β 29 tκέλευσεν Hj(C[?])ESFNAL 

30 μεταλαβείv Ν 
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μετ· όλίγας ήμέρας εδοξεν [δείν κατόναρ αύτόν λέγοντα· 
«Πώς τα κατα σέ, ώ Μάρκε;» Ό δέ φησι· «Λίαν κακώς, 
ώ πάτερ.» Καί ό πατήρ· «'Έκτεινον σεαυτόν κατa τοϋ 
έδάφους έπί πρόσωπον.» Τοϋ δt άφαπλώσαντος έαυτόν 

10 κατα γής, i:θηκεν ό πατηρ τον πόδα αύτοϋ έπι τών νεφρών 

αύτοϋ· ό δt τι;> βάρει τοϋ ποδός αότοϋ fξυπνος γεγονώς, 

εγνw αύτίκα γαλήνην και κουφισμόν καί λύτρwσιν τής τοϋ 

πάθους όχλήσεως. 

64. Τ οιαϋτα τα τοϋ πατρός άγwνίσματα, τοιαύτα τά 

κατορθώματα, τοιαύτα τα πνευματικό χαρίσματα· δσα δt 

και ε'ίη T<i> πλήθει, γραφt,) παραδοϋναι άδύνατον. Έπει δt 
τοιούτος έκείνος άνωμολόγηται, φέρε δη λοιπόν συγκρίνω-

5 μεν τούτον και τοίς πάλαι βεβοημένοις έπ' άρετij και σοφί<i'ο, 
'ίν" είδώμεν εϊπερ ώς άληθώς ούδέ τινος τών έξαιρέτων 
έλείπετο. Την σwφροσύνην τοϋ Ίωσi]φ και τό <iπλαστον 

τοϋ Ίακώβ έκέκτητο καί τοϋ Άβραaμ τό φιλόξενον. Κατa 
τόν μέγαν Μωυσήν καί τον μετ'έκεiνον Ίησούν δημαγωγός 

1 ο έχρημάτισε και ποιμt)ν λαοϋ πολλού καί νομοθtτης και 

κληροδότης τής βασιλείας τών ούρανών τοίς ποιμαινομέ­
νοις καί · κανονιζομένοις παρ' αύτοϋ. Σοφός ~ν ό μtγας 

'Αρσένιος και το κρυτrrον εlχε και άνεπίδεικτον, άλλο καί 

οάτος σοφώτατος ήν, ε( καί τfιν αύτοίi σοφiαν άπtκρυπτε. 
15 Περιβόητος ήν ό μέγας Σάβας ώς ο{κιστΤ}ς καl κοσμήτωρ 

τής έρήμου. Ούτος δt ού ποίμνην έκτήσατο πολυάνθρwπον; 

ού τον 'Άθων έπλήρωσε φροντιστηρίων πολλών; ούκ ϊσχε 
κα\ ούτος το διακριτικόν τε καl ο[κονομικόν κατά τοuς 

πάλαι βεβοημένους έπl τούτ~; Καί ώσπερ μtν τον Παχώ-

20 μιον, οϋτw καί τούτον <iνwθεν ό Θεός προεχείρισεν· ώσπερ 
δέ: τον 'Αντώνιον, ούκ έπηγγείλατο μtν ποιrjσαι 6νομαστόν, 

64. 7 Cf. Gen. ~~» 7-1 z 7 /8 Cf. Gen. :ι5, 17 
Vίtι:ze Pι:zchomίi "prima" et "tertia", p. 413-16 

Antonii, PG 16, 860 Α16 

8Cf. Gen. 18, 1-8 l9/20Cf. 
20/21 Cf. ΑΤΗΑΝ. ΑL.εχ., Vίta 
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πεποίηκε δέ, καί την φήμην τής άρετής αuτοϋ μέχρι και 

βασιλέων παρέπεμψεν. Άλλa τί fτι; Χρέος γaρ ήμdς 
διηγήσασθαι κα\ tν ΠΟί<t> τέλει τών άγώνων UΠεξήλθε τό 

25 στάδιον. 

65. Έπειδη γάρ, ώς dνω μοι λέλεκται, πολλοί τούτ<t> 

προστ}ρχοντο tκ παντός μέρους τής οίκουμένης, ώστε 
δι' αuτοϋ χειραγωγείσθαι πρός άρετην καl σωτηρίας τυχείν 

ψυχικής, έκείνος άνάγκην Ε:χwν άναλόγως τι;, πλήθει τών 
5 μοναχών κατασκευάσαι καl τού ναοϋ τό εuρύχωρσν, πρός 

το fργον εuθύς διανέστη, καl δ ναος tπλατύνετο. Έπεl δέ: 

μόνης tδείτο τής κατακλειδώσεως τό τοϋ ναοϋ θυσιαστή­

ριον, ήτοιμάζετο άνελθείν tπί τό έργον, ώς Cίν κατασκέψη • 
ται τοϋτο. Καl πρώτον μέ:ν συνέλεξε πάσαν τήν άδελφότητα 

ιο καί κατήχησιν αdτοίς tκ τού μακαριωτάτοu Θεοδώρου τοϋ 

Στουδίτου tποιήσατο· εlτα καί νουθεσίαν προσέθετο ο'(κο­

θεν, «Άδελφοί μου» λέγων «και τέκνα, προσέχωμεν 

tαυτοίς και τής γλώσσης κρατώμεν· κρείσσον γάρ 

άφ'ϋψους η άπό γλώσσης πεσείν. Προσδοκώμεν δέ:. άεί καί 

15 πειρασμόν, δτι διά πειρασμών καί θλlψεων δεί ήμιiς εlσελθείν 

είς τήν βασιλείαν τών οuρανών. Έπί δέ: τιt> μέλλοντι 

άπευ κταi<t> μηδόλως σκανδαλισθήσεσθε, άλλά καl λ(αν 

συμφέρον ύμίν τούτο νομίσατε· Cίλλως γaρ τοίς άνθρώποις 

νοούνται τά όρώμενα καί Cίλλως τ~ Θειt> ι;>κονόμηται. » 
20 Τοιαύτην την κατήχησιν αύτοίς ποιησάμενος, άπορίαν καl 

φροντίδα πολλήν tνεποίησε περί οά προείπε συ μβήσεσθαι. 

Περιβαλόμενος δέ: τό ίμάτιον καί τον μανδύαν, fτι δέ: καl 

τό ίερώτατον κοuκούλιον τού μακαριωτάτου αuτοϋ πατρος 

τοϋ Μαλείνου, Ciπερ εϊθιστο περιβάλλεσθαι tν ταίς τών 

25 μεγάλων καl δεσποτικών tορτών ήμέραις, δτε δηλονότι 

μετελάμβανε τών άγίων τού Χριστού μυστηρίων, κα\ 
φαιδρον καί χάριεν δειξας τό πρόσωπον, έξένισε πάντας 

έπί τ~ άσυνήθει τούτ~ θεάματι. 

65. 1 Cf. cap. 4~, lin. 5-16 IS/16 Cf. Act. 14, 22 
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66. "Ένδον δε καί τής κέλλης αιiτοϋ γεν6μενος καί 
εύξάμενος tπιπολu καί έτtροuς εξ άδελφοuς συμπαραλαβών 
έαυτQ, έπί τό ϊργον άνήλθον. Τό δε άμα τ9 αιiτούς 

άνελθείν - ώ πικρciς και δειν'lς άνελεύσεως ώ ύπακοής 

s καθαράς τών συναναβάντων αύτ~ - συγκατέσπασεν αύτ(κα 
καί σuγκατήνεyκεν <iπαντας. ΆλλΌΙ μεν πέντε αιiθωρόν 

τaς ψυχaς τ9 Θε~ παρέθεντο· ό δέ γε πατήρ καί εΙς 
άδελφός, Δανι'ήλ ό ο[κοδόμος, ζώντες τt] ϋλ13 έναπελείφθη­

σαν, ώς καl τόν πατέρα tξακούεσθαι παρa πάντων μέχρι 

10 τριών ώρών η και πλείον κράζοντα τb «Κύριε Ίησοϋ 
Χριστέ, βοήθει μοι· δόξα σοι, ό Θεός.» θορύβου δε 

γενομένου αίιτίκα καί τwν άδελφwν πάντων συναθροι­

σθέντων καί χερσl και ποσί καί δνυξιν, ώς ό λ6γος, 

ορυσσόντων καί δια τών παρατυχόντων όργάνων έκφο-
15 ρούντων την ϋλην και δάκρuσι ταύτην κιρνώντων και 
όλοφυρομένων καl θρήνοις κοπτομένων, εύρον τόν πατέρα 
tν · Κυρί~ ήδη τελειωθέντα και τήν ίερaν μεν κεφαλήν κάτω 

. i:χοντα tγγίζουσαν τ9 dγί~ συνθρόνtt>, τaς δε χείρας 
σταυροειδώς tσχηματισμtνας καl τούς π6δας δε ύψοϋ ώς 

20 προς οίιρανόν βαδιοϋντας, σ<;»ον μέντοι καί ύγιή, τοϋ 
δεξιού αύτ9 ποδός μόνον tπιξεσθέντος ύφ"ών παρελήφθη 
ξύλων. 'Άραντες τοίνυν αιiτόν tκείθεν καί τt] κλ(V1J tπιθέν­

τες, τόν όδυρμόν dνενέωσαν και δακρύειν άπήρχοντο 
δπαντες, τον κυβερνήτην ζημιούμενοι, τbν lατρόν άφαιρού-

25 μενοι, τοϋ παιδαγωγοΟντος στερούμενοι, και έαυτούς ταλα­

νίζοντες δτι δι"-αύτοuς ό δίκαιος πέπονθε θάνατον τόν 

dγ(οις άνάξιον· άλλa τοΟτον καί λίαν ιίξιον οlδα τής 

tκε(νου ψυχής tνταΟθα γaρ τόν άθλοθέτην αύτοϋ Χριστbν 
tμιμήσατο, τόν έκουσίως θανατωθέντα ύπερ τών έκουσ(ως 

66. 13 Cf. Vita Α, cap. 2. 3 5, lin. 5-6 

JiιtdeabΆλλ'(666JHj (C) VQP BES F Ν AL 

66. 1 καl1] om. ( C) 1 /2 καί εύζάμενος om. Ν 2 fπί πολύ Η] Q Β Α 
3 έauτyJ om. V τQ] τό V Q Ν 6 πέντε] aJd. όδελφοl ] 7 

πaρέθεντο] παρέδωκαν VQ 12 πdντωνJ οnι. ESFNAL 15 Πιν -
κιρνώντων] om. V κιρνώντwν} πληρούντων Ρ 16 καl - κοπτο-
μένων] om. S 17 μέν] οnι. Ρ 19 lσχημaτισμένaς) έσχημένaς Α 

δt] om. Ι Ν 20 βaδ(ζοvτaς V 21 aύτQ (if. Vila Α, cap. 234, 
lin . . η)] aύτοϋ j(C[?})Pa.rorr.BESFNAL μόνοv ESFNAL 

ών] δ V παρελήφθη] παρεβλήθη Ν 22 ζύλον VQ 2'4 τόν 
ίατρόν] δπavτες Ρ 25 στερούμενοι] στερόμενοι (C)Q, ύστερούμενοι 
F Ν 26 πaραπέπονθε V τόν] τοίς VQ 29 lμιμήσaντο Ν 



202 VITA Β, 66, 30- 68, 6 

30 ταίς άμαρτίαις νεκρωθέντων. Το δt τοιούτον τέλος ού 
μόνον t.ν rG κατηχήσει t.πεσημήνατο, άλλiι καl τιt) μοναχ~ 
Άντωνί~ τιt) οίκειοτάτ~ αύτού μαθηrδ προείπε φήσας 
«Τήν προκειμένην όδόν t.πί τήν βασιλεύουσαν τής t.πικει­

μένης ήμίν διακονίας, 'Αντώνιε, σε δέον ποιήσαι t.ξ ά-

35 νάγκης ήμciς γiιρ ού κέτι λοιπόν δοκεί τιt) Θε~ βασιλέα 
θεάσασθαι. » 

67. Έπεl δi: καl τριήμερον .καιρόν προέκειτο aταφος -
άνέμενε γiιρ τήν παρά πάντων όφειλομένην αύτ~ t.πιτάφιον 
ύμν~δίαν -, dναλλοίωτος ήν, ούκ δγκον, ού μελανίαν, 

οuκ dηδίαν φέρων. Ή δt τού όρους γερουσία τήν κοινήν 

5 ταύτην συμφοράν μαθοϋσα καl ταραχθείσα t.πί τι;, πάθει, 
dπήντησαν διiι τριών ήμερών, ώστε τήν έπιτάφιον αύτ~ 

ι)σαι ι;,δήν. Πάντων δi: παρισταμένων καl Q.δόντων, γέρων 
τις όρ9- τόν ίερώτατον νεκρόν τού πατρός αΙμα σταλάζοντα 

dπό τού τραυματισθέντος έκείνου ποδός, καl τό θαύμα ώς 
ιο μέγα καl uπερφυέστατον. Τίς γiιρ νεκρός και ταύτα τριήμε­

ρος αίματος pανίδας t.στάλαξε πώποτε; Τούτο γiιρ t.πl 

μόνου τού t.μού Χριστού γέγονεν. Ou μόνον δέ: τούτο, 

άλλiι καl τό πρόσωπον αύτοΟ έδοξάσθη αύrδ rG ώρQ. καl 
γέγονεν ώσεί χιών. Ό γέρων ούν t.γκύψας τι;> (ερωτάτ~ 

15 ποδl καl [δών τό τραύμα, δθεν τό αίμα t.πήγαζε, καί 

έκμάξας αύτό διά τού t.γχειριδίου ού t.πεφέρετο, πηγήν 

εύθuς dπό σταγ6νος έώρα, καl αύτίκα πάντες ήρύοντο καl 

έχρίοντο είς ψυχών καl σωμάτων ϊασιν. 'Ένθέν τοι καί τήν 

έπιτάφιον ύμν~δίαν αύτιt) dποφλήσαντες μετiι πολλής τής 
20 φαιδρ6τητος, εκρυψαν ύπό γήν τό πολύαθλον έκείνο σώμα 

καl σκεύος τού πνεύματος. 

68. Τών μέντοι πέντε dδελφών τά σώματα έκφορήσαντες 
συντετριμμένα καl κατηλεσμένα, έξήγαyον ζώντα τον μο­

ναχον Δανιήλ καl οtκοδ6μον, τραυματισθέντα καl αuτόν ou 
μετρίως δστις, dνηρ τυγχάνων τιμιώτατος καί πνευμα-

5 τικώτατος, δψεως νυκτερινής ήξιώθη περl τού τοιούτου 

πάθους. 'Έτι γΟ.ρ οικοδομών τ~ καλλιγράφ~ Ίωάνν13 τά 

ιusquιαdνεκρwθtντωv{6680J Η] {C) VQP Β ES F ΝΑ L 

66. 30 τοιοϋτο (C) 34 διακονίας] om. F Ν 35 λοιπόν] om. ] 
βασιλέα] add. έπίγειον F Ν 

67. ι καl] add. τον F Ν προέκειτο] έπέκειτο V 2 παρa - έπιτά-
φιον] om. Ν 18 ϊασιν] add. και όγιασμόν F Ν 19 ύμνyδίαν αύτQJ 
αύτώ ύμνωδίαν Ρ, ύμνωδίαν ] 20 φαιδρότητος] σφοδρότητος Β 

έκείνου Ρ 21 τοu] add. όγίου Α, add. Παναγίου F Ν 

68. Ι άδελφών πέντε F Ν 2 tξήγαγον) add. δt Ρ 3 καl1] τον Ν 



VITA Β, 68, 7 - 69, 8 20; 

προσταχθέντα αύτ9 κελλία τταρa τοϋ πατρ6ς, φ<ούετο 
παρ· αύτοϋ στενάζωv βύθιον και οίκτρ6ν τινα στεvαγμ6ν, 
καl την α[τίαν έρωτηθε\ς παρα τοϋ Ίωάvνου, τήν δψιv 

10 έξηγείτο· «Έώρων γάρ» φησι, «και Ιδού τις παρa βασι· 
λέως στελλόμενος έκάλει τόν πατέρα, και αάτCκα έξελθώv 
οότος τής λαύρας fικολούθει τ9 σταλέντι μετa και έτέρων 

fξ άδελφών, άφ'ών εlς άnήρχον κάγώ. Ώς οόv προσηγγί­
σαμεν τίj πύλι;ι δι'ής έμέλλομεν ε[σελθείν πρός τόv βασιλtα, 

1 s αίιτός μtν άμα τοίς πtντε εισήλθεν εiς τό παλciτιον, έγώ δέ 
ϊξω άπολειφθε\ς έθρήνουν σφ6δρα και γοερώς ϊκραζον· ό 
γαρ τοϋ πατρός χωρισμός και ή στέρησις τής μετ'αάτού 

είσελεύσεως έξέπινέ μου τό αlμα και τον μυελbv έξέτηκεv. 
'Ήκουσα δέ τινος ϊνδοθεv λέγοντας ώς "εiς κεν6v σοι 

20 πάς θρήνος, άνθρωπε, και δ.βατά σοι και άθέατα Πciνη) TQ 

ένταύθα είς τό παντελές, εί μη χαρίσει σοι τήν εiσέλευσιν 

έκείνος μεθΌό παραγέγονας." ·ος δέ πάλιv ώλοφυρόμηv 

και θρήνον έπι θρήνον προσετίθουv, iδοίι καί ό πατήρ, τό 

γλυκύ καί φαιδρόν πpayμα καί δνομα, και λαβόμεv6ς μου τής 
25 δεξιάς είσήγαγέ με εις τόν βασιλέα και ήξιώθηv τούτον 

ιδείν καί προσκυvήσαι.» Ταύτα τοϋ οίκοδ6μου iδόντος, 
γέγονε καί ή ϊκβασις είσήλθε γαρ εiς τήv τώv οάραvώv 
βασιλείαν ό πατήρ καί ol πέντε άδελφοί και μετ'όλίγον σίιv 
τούτοις καl ό οικοδόμος. 

69. Οϋτω τοίνυν τής ποίμνης άπορφαvισθείσης τού μεγci­

λου πατρός, καί τού μοναχού 'Αντωνίου έv Τ1] βασιλευούcn;ι 

άποδημοϋντος διά τήν άvαγκαίαv έκείνην διακονίαv τι] 
μονίj, άνήρχοντο έπl Π)ν μεγαλ6πολιv οί άδελφοl καταγα-

5 γείν αάτόν και καθηγούμενοv έπιστήσαι τ6 λαύρ{Ι κατa τήν 

τοΟ μεγάλου διάταξιν- και έv τ9 άνέρχεσθαι προσώρμισαν 

τοίς τοϋ Γάνου μέρεσιν. ΤΗν δέ τις έκείσε ποιμην υlόν i:να 

~χων και τούτον ήδη άπό τής κυνάγχης άφαιρούμεvος, 

68. 18 Cf. Iob 6, 4 23/24 Cf. GREG. Νλz., In Caes., PG 35, 756 Aa.4 

H](C) VQPBESFNAL 

68. 8 οίκτρόν τινα] οίκτρόν Ν 12/13 έτέρων fξ] έξ έτέρων Α, έτέρων 
(C) 14 έλθείν Ρ IS πέντε] aJd. άδελφοίς F Ν 16 γοερώς κa\ 
Ν 17 χωρισμός τοϋ πρς V 18 τόν] τό (C) lξέτηκεν) lξέστη· 
κεν Β 20 πάς] πάν Β, adtJ. ό Ν 21 χaρίση Ν 2'4 φaιδρον] add. 
καl Ν 29 τούτw V Q ο!κοδ6μος] add. δaνιήλ F Ν 

69. 

Q 
3/4 τής μονής Ν S κa1] 0111. Α 6 τοϋ] om. Ρ προσώρμησaν 

8 κυνciχης V, κυνόχης (C) 



VITA Β, 69, 9 - 71, 4 

tφ• ι;> καί δακρύων ~ν καί θρηνών καί κοπτ6μενος. Ίδών δt 

10 τοuς μοναχούς, έφιλοξέvησε τούτους έν ι;, εlχε γάλακτι· 
οίτινες και την έν τοσούτ4> πένθει προαίρεσιν αύτοϋ 

θαυμάσαντες και άποδεξάμενοι καί κατελεήσαντες, άπήλθοv 

ίδείν και τόν άπό τής κυνάγχης πνιγόμενον υίόν αύτοϋ. 

Έπεl δt εlδον αύτόν, εlς τούτων, ό μοναχός Συμεών, 

15 tγχείριόν τι έξενεγκών αίματι τοϋ πατρός βεβαμμένον, 

περιέθηκε τούτο τt;J τοϋ παιδός τραχήλ4>, και παραυτίκα 

ϋπνωσε . τό παιδίον δι' δλης vυ κτός, και δμα πρωί ύγιέ:ς 
ώρdτο και τροφής μετελάμβανε. 

70. Προσθετέον τοίς είρημένοις και έτέρων τινών θαυ­
μάτων έκ πολλών όλίγα διηγήματα, δι' ών ό Θεός έδ6ξασε 
και μετiι θάνατον τον αuτοϋ θεράποντα • Αθανάσιον. Μο­
ναχός τις, άπό Ώρεού όρμώμενος, πονηρQ πνεύματι 

5 κατάσχετος γεγονώς κα\ άκων τι] παραφροσύν1J συvελαθείς 
έvταϋθα παραγέγονε. Προσπελάσας ούν τι] ίερ9 σορt;J τοϋ 

πατρός κα\ fλαιον άρυσάμενος έκ τών προσκαιομένων έν 

αuτΌ καί έπιχρίσας έαυτόν, fiρξατο ένεργείσθαι και σπαράτ­
τεσθαι ύπο τοϋ άκαθάρτου καί πονηροϋ πνεύματος μετα-

10 ταϋτα fiμεσεν ώσπέρ τινα ζωύφια μετa αίματος καί εuθciς 
άπηλλάγη τού δεινοϋ και φθονερού δαίμονος. Τριάκοντα δέ: 

μετiι την ίασιν έν τι] λαύρQ προσκαρτερήσας ήμέρας και 

μηκέτι ένοχληθεις uπό τοϋ τυραννήσαντος αuτόν άγρίου 

καί πονηροϋ πνεύματος, ώς ήδη τελείαν την πληροφορίαν 

15 σχών τής [δίας έπισκέψεως, άνεχώρησε χαίρων καί αίνών 
και δοξάζωv τον Θεόν τόν δόντα τοιαύτην χάριν τt;J όσί4> 

πατρί. 

71. Εuστράτιος ό μετa την πρός Κύριον έκδημίαν τού 
πατρός τiις ήνίας της κaθ·ήμdς εuαγεστάτης λαύρας προσ­

βραχύ διαδεξάμενος ι<α\ δι' εύλάβειαν έμφρόνως ώς τάχιστα 
το τούτης βάρος άποσεισάμενος, fτι περιόντος τοϋ πατρός, 

JiιιιlιaΠροσθετέον{701) Η] (C) ιuqιιeαdσπapάπεσθο1(70"-0) VQ p BES F ΝΑ L 

69. 9 καl θρήνών (sic) ~ν Α 11 αύτοίί] om. F Ν 12 κα11 -

κατηλεή-κατελεήσαντες) om. (C) άποδειξάμενοι Β καl2) om. Ν 
σαvτες F Ν 13 κυνάχης V 18 έwράτο Β 

70. 4 ώρεοϋ V F Ν S τη παραφροσύνη οκwν Ρ 7 έλαίw Α 8 
έπιχρίσαι S 9 καl πονηροϋ] om. Ρ 9/10 μεταταίίτα) μετa ταΟτα 
H]QB, καl μετό ταϋτα Ν 13 τυτυραννήσαντος (sic) Ε 14 n'Jν) 

0111• F Ν 15 καl] 0111. Ν 16 χάριν] add. και μετa θάνατον ] 
όσί4>) add. τούτw ] 

71. 2/3 προς βραχu H]QB δεξάμενος προσβραχu V 



VITA Β, 71, 5-35 

s έν τf.i νήσ~ τών Νέων διακονών καί τα ύπί:ρ τής μονής 
πονούμενος, pεύματος καταφορ~ τούς νεφρούς δεινώς 
έπλήγη. Έκ τούτου οδν τb προχωροίίν ίίδωρ έξ αύτοίί 
έναλλαγην έδέξατο, καί άντι τών κατa φύσιν οίίρων αΙμα 
μονοειδtς έξ αύτοϋ μετ' όδύνης δτι πλείστης άπέρρει. Τοϋτο 

10 μαθών ό πατήρ καί μέσην όδυνηθεις την καρδίαν t.πι τι;» 
δυσαχθεί τοϋ πάθους και βαρυτάτ~. δηλοί αύτι;» άνελθείν 
έν τf.i πόλει καί περιοδευθήναι. Ό δί: τοίς πόνοις νυπόμε­

νος ώς ύπb κέντρων και τής ύγείας ίμειρόμενος, όνήλθε 

προσδοκών tπιτυχείν [άσεως. Ώς δί: τοίς πρώτοις τών 

15 ίατρών tντυχών και πλείστα παρ' αύτών περιοδευθείς ούδε­

μίαν εύρεν έξ αύτών την wφέλειαν, μάλλον δt καi προσέ­
θεντο αύτι;, βλάβην ού την τυχοϋσαν, ύπέστρεψεν tν τίj 

νήσ~. μετa πλείονος τοϋ πόνου έπιφερόμενος το πciθος και 

έλεεινώς κατατρυχόμενος όπ' αότοϋ tπί χρόνοις έπτci. 'Ως 

20 δί: άνωτέρω εϊρηται δτι μετa την άποβίωσιν τοίί πατρος 
προεχειρίσθη εlς προεστώτα, εχων πίστιν πολλήν πρbς τον 

πατέρα, ήντιβόλει, καθικέτευεv, έδυσώπει αάτον δπως ϊασιν 

είiρ13 τοϋ δεινοτάτου πάθους. Καί δή μιQ. τών νυκτών 

έδοξεν όρciν καθ' ϋπνους έλθόντα τbν πατέρα μετά τινων 
25 τιμίων γερόντων και αύτών τυγχανόντων μοναχών, προτρε­

πόμενόν τε αύτούς δήθεν ε[σελθείν έν τίj τραπέζΤJ. 'Ως δi: 
μετa τοϋ πατρbς συνεισήλθε και ό μοναχός Εάστράτιος, οlα 

δfι προεστώς και καθηγούμενος, όρQ. κείμενον tν τίj 

τραπέζ13 ποτήριον πλήρες ίlδατος καί pόδα έπί πίνακος. 

30 Λαβών ούν ό πατfιρ τών pόδων καί έμβαλών τιt> ποτηρίc~), 

δέδωκε τι;, Εύστρατί~ πιείν- ό δi: δεδιπόμενος και όπο­

νοών μή τι τών συνήθων βοηθημάτων η φαρμάκων έστίν, 

άνένευε τοϋ λαβείν και πιείν. Ό δt πατήρ φησι· «Μfι 
φοβοϋ άλλά λαβών πίε· ε[ς ύγείαν yciρ σοι γενήσεται. » 

35 Λαβών τοίνυν καί πιών εόθύς διυπνίσθη, καί tξελθών προς 

71. 19/21 Cf. lin. 1-4 

IHJ (C) indιabάvwτέpw(7r'lll) VQP BES F Ν AL 

71. S διακοvώv] om. Ε S F ΝΑ L 6 ποvούμενος] ποιούμενος Ρ 11 
αύτόv Ρ 12 δt τοϊς] δ'tπί τοίς Ν 13/14 όνήλθε - Ιάσεως] 0111. Ν 

14 τοίς] om. Ρ ΙS τυχών Ν 16/17 καί προσέθεντο) προσέθετο 
V 17/18 ύπέστρεψεv - νήσy) οnι. S 18 έπιφερόμενος) add. καi Ι 

22 ήvτιβόλει] add. καl Β καθικετεύων Ν 23 εϋροι Ι 25 
αύτόv L 28 δτ')] δt Q, add. κai (C) 29 πλήρις Ρ 30 Λαβών) 
λαβόμεvος Β τών) έκ praep. Ε S F ΝΑ L 31 δεδιττόμενος] φοβού-
μενος [ 32 συνήθει Ρ, συνήθη F 33 πατήρ φησι] πατΤ]ρ φησί πρός 
αύτόν J 



206 VITA Β, 71, 36 - 72, 30 

ϋδωρ καl διερευνήσας, βλέπει αύθωρόν ότι τα ούρα αuτού 

πρός τό κατα φύσιν ήλθον. Σιωπήσας ούν κατ' έκείνην τήν 
ώραν, μετa τήν συμπλήρωσιν τού όρθρινού κανόνος άνεκή­
ρυξε πciσι τα μεγαλεία τού Θεοϋ, δ. δια τής τοϋ πατρός 

40 έπισκοπής και θερμής άντιλήψεως ε[ργάσατο είς αuτόν. 

72. Χρεία τις γέγονεν άνελθείν πρός Σμύρναν άδελφούς. 

Tij ούν εuxl] τοϋ πατρός ήμών ούρίου πνεύματος έπιτυχόν­
τες αίσίως τε πάνυ εύπλοήσαντες, προσώρμισαν τς> λιμένι 
και τήν έγχειρισθείσαν αύτοίς δουλείαν διήνυον άπροσ-

5 κόπως. Συνέτυχον δέ τινι φιλοχρίστ~. δς και ήξίωσεν 

αύτοuς άνελθείν είς τόν οlκον αύτού τού φαγείν άρτον· ώς 

δt άνήλθον, βλtπουσι πολλΤ)ν φωταγωγίαν καί θυμιαμάτων 

πλήθος και τήν γυναίκα τοϋ αύτοuς κεκληκότος περl 

πολλού ποιουμένην δσβεστον τηρείσθαι τήν φωταύγειαν και 

ιο άκατάπαυστον την τοϋ θυμιάματος άναπέμπεσθαι εύωδίαν. 

Ώς ούν εlδον ταϋτα έν ήμέρQ. μέ013 πιστώς έκτελούμενα, 
ούκ tχοντες όπως κρlνωσι τό όρώμενον, ήρώτησαν τούς 

τού οίκου δεσπότας, «Τίς ή τοσαύτη έκκαυσις» λέγοντες, 

«τών τε κηρών και θυμιαμάτων και τοϋ έλαίου;» •Η δt 

ι s γυνή φησιν· «'Εγώ, πατέρες, άδελφΤ)ν εχω συνοικούσαν 

άνδρί· αϋτη αtμόρρους γεγονυία, χρόνον έφ. Ικανόν κλινο­

πετής ύπό τοϋ όλεθρίου τούτου γέγονε πάθους. 'Έτυχε δέ 
τινα κατa σύμβασιν έν τς> οϊκ~ αύτής ύποδέξασθαι 
μοναχόν· [δών δt αύτήν έκείνος οϋτως όδυνωμένην και 

20 δεινώς βασανιζομένην, έλεήσας και συμπαθήσας αύτlj τής 

συμφοράς, ήρώτησε τήν αί-Τίαν, και μαθών έφη· "'Έχω αlμα 
έν pακί~ τοϋ άγ(ου 'Αθανασίου τοϋ έν τς> 'Άθ4>· ε[ θέλεις, 

άπομυρίσω έν ϋδατι το t]μαγμένον pάκος, και πιοϋσα 

εύρήσεις βοήθειαν." Ή δt dσθενής άμα τς> άκοϋσαι μετά 

25 δακρύων καθικέτευε τοϋτο ώς τάχιστα γενέσθαι. ·Ετοιμά­
σαντος δt τού μοναχού τό πόμα καθώς tδει, κάκείνης μετα 

πίστεως ζεούσης και πολλών δακρύων έπιβοωμέvης τό 
'"Άγιε 'Αθανάσιε, βοήθει μοι'', λαβούσης τε τό έκπωμα και 
χανδον έκπιούσης τlj τής ύγείας έπιθυμίQ. και ΤΙj έλπ{δι, 

30 εύθuς έγνω έαυτfιν άπολυθείσαν τής μάστιγος. Τοϋτο οιJν 

IH](C) VQPBESFNAL 

72. 1 άπελθείv V προς σμϋρvav Ν, προσμύρvav Η] άδελφούς} 
μοvαχούς V 3 πάvu] om. V εύπλοίσαvτες Ε S F ΝΑ L, εύπλωίσαvτες 
Q προσόρμησαv Q S τιvι) τι L 9 τηρείσθαι] ποιείσθaι Ν 

φwταυγε(αν Η] Ρ Β, φωταγωγίαv V Q Α 1 Ο τήv] om. V Q 
14 καl1] add. τwv Ρ 19/20 καl δειvwς βασαvιζομέvηv] om. 

ES F ΝΑ L 20 αύτήv (C) 26 fδει] εϊδε Ρ 28 τε] δε VQFN 
έκπομα (C) V Β Ε S F ΝΑ L 29 ηj1] το Ρ Ν 30 άπολυθείσαv 

έaυτηv ESFNAL 
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τό παράδοξον θαϋμα και ύπερ φύσιν άνθρωπίνην διά τών 

αύτής γραμμάτων πληροφορηθείσα άρτι, εύχαριστοϋσα τφ 
άγί~ ποιώ ταϋτα, άμα δε καί εάχομένη δπως ό θεός 

έλεήσt;t κάμε δι'αύτοϋ. » 
73. Νεανίας τις δύο νόσους εlχε μεγάλας, πενίαν έσχάτην 

καl έλεφαντίαν λέπραν, καί διά ταύτην τήν νόσον έβδελύτ­

τοντο τοϋτον καί άπεδίωκον ο( πλείους τών άνθρώπων, 

δσοι dσπλαγχνοι καί άπάνθρωποι ήσαν καί θηριώδεις τήν 

5 γνώμηv, καί έκινδύνευεν ό άνθρωπος τφ λιμ~ άπολέσθαι 
έκ τού μισείσθαι καί άποδιώκεσθαι διά τό Ε:λκος και η)ν 

σηπεδόνα τής περικεχυμένης αάτ4> λέπρας. Ούτος άκούσας 

τα έξαίσια θαύματα του μεγάλου θαυματουργού 'Αθανασίου, 

i:δραμεν έπί τό άμισθον ίατρείον, καl έγγύς γενόμενος του 
10 άγίου τάφου αύτοϋ έκλινε τό γόνατα ε[ς τb εδαφος, και tπί 

πολλήν ώραν κείμενος ίκέτευε τοϋτον μετό δακρύων και 

στεναγμών μεγάλων και τεταπεινωμένου πνεύματος, ταϋτα 

διαλεγόμενος προς αύτ6ν· «'Εγώ μέν, ώ ίσάγγελε πάτερ 

καί τοϋ Θεοϋ άνθρωπε, δύο άρρωστίας ϊχων μεγάλας, τήν 

15 μεν πενίαν Ciξιός ε[μι εχειν, ϊνα πάσχω και παιδεύωμαι 

δι" αύτής τόν δέ α[σχρον χιτώνα τής λέπρας μου, δέομαι 
καί παρακαλώ, διάρρηξον καί έκδυσόν με τοϋτον καί Υασαί 

με τίj θερμίj σου πρεσβείQ., δτι ού φέρω τήν τών άν­

θρώπων άποστροφήν καί τό όνειδος.» Τούτοις τοίς ~ή-

20 μασιν έκδυσωπήσας τόν μέγαν καί άπb τής κανδήλας αύ­
τοϋ έλαιον λαβών άγιον καί καταχρίσας έαυτόν μετό 

πολλής πίστεως, τήν πάσαν λεπίδα άπεδύσατο καί άγιής 

δλος γέγονεv. 

74. 'Ανήρ τις 'Αθανάσιος, υίόν εχων ώσεί έτών όκτώ, 
τοuς όφθαλμοuς μi:ν άνεωγμένους εχοντα, έστερημένους δε 

δράσεως, λαβών τούτον, ώσπερ είς Ιατρείον κοινόν τήν 

ύπό τοϋ άγίου έκτισμένην λαύραν κατέλαβε, καί τ~ 

5 ξεvοδοχεί~ παραμένων μετα τού παιδός αύτοϋ, τα dγί~ 

IH](C) VQPBESFNAL 

72. 34 έλεήσει Β Ν 

73. 1 εfχε δύο νόσους Ρ 2 καl8] om. F Ν 3 πλείστοι l <J 
θηριώδεις] add. τόν τρόπον καl V 6 άποδιώκεσθaι) βδελιίπεσθaι V 

8 μεγάλου θαυματουργού] μεγάλου καl θaυματουργοϋ Ρ, θauμaτοuργοϋ 
καl μεγάλου ] 9 τοϋ] om. Ρ 10 aύτοϋ τάφου Ρ l<J έχω ] V 

ΙS πάσχω καl] om. ] παιδεύομαι QN 17 τοιiτοu Hj(C)QPB 
19 έπιστροφf~ν Ν 20 κανδήλος (sic) Ρ 23 δλως ] 

74. 1 έχων υίόν Ρ ώσεl] ώς ] 
Lιπό] άπό (C) κεκτησμέvην Ρ 

2 άvεωγμέvοuς) άvεγμέvaς Ν 
S ξενοδοχείον Ν 
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θήκ'ΙJ τοϋ μεγάλου πατρός καθεκάστην προσήρχετο, καί 
ελαιον άγιον άρυόμενος άπό τής κανδήλας τοQ τάφου 
αύτοϋ και χρίων τοuς όφθαλμοuς τοϋ παιδός αύτοϋ, 

παρεκάλει μετCι δακρύων και ίκεσίας καί ρημάτων έλεεινών, 
10 τοιαύτα προσφθεγγόμενος- «Σu μέν, πάτερ όσιώτατε, fρωτα 

σαρκός μη γνωρίσας, άμύητος εί τής άγάπης τής φύσεως 

έγώ δt: ό γεννήσας, την περι τόν παίδα fμφυτον στοργfιν 

βαστάζων έν ηj καρδίq. μου καl ού κέτι φέρων όράν μου 

τόν παίδα έλεεινfιν ζώντα ζωfιν και δνειδος παρCι άν-

15 θρώπων εχοντα, δέομαι καί προσπίπτω τ(1 άντιλήψει σου, 

ίνα φωτίσυς τοuς αlσθητοuς όφθαλμοuς τοϋ δυστυχοϋς καi 

μονογενούς μου παιδός.» Ταϋτα λέγων καί άνενδότως 

έκδυσωπών τον άγιον οχρι και μιάς έβδομάδος, εκαμψε και 

ούτος τα σπλάγχνα τοϋ συμπαθεστάτου πατρός καl άπέλα-

20 βε τον υίον αύτοϋ πεφωτισμένους εχοντα τοuς όφθαλμούς 
καί ήν ίδείν έπ1 τούτοις το προφητικόν έκείνο πληρούμενον 
λόγιον, πατέρα έπl τέκνftJ εύφραιν6μενον. 

75. Ό προειρημένος μοναχός Παϋλος ό κελλαρίτης μετa 
δέκατον ετος τής έκδημίας τοϋ πατρός παρεκινήθη ύπό τοϋ 

δαίμονος και προσέκρουσε τQ καθηγουμέν~ - Θεόκτιστος 

δΕ. ούτος ήν - καl μέχρις άντιλογίας αύτής έχώρησε και 

5 συγχώρησιν ούκ tjτήσατο. Καταλαβούσης δε τής έσπέρας, 

τQ θυμQ διεπρίετο, καl τa μη διαφέροντα αύτQ κατCι 

διάνοιαν μελετών μόλις ϋπνωσε, καl tδοξε κατόναρ τόν 

σημειοφόρον ήμών όράν πατέρα κατηχητικώς προσδιαλεγό­

μενον τοίς άδελφοίς καί τινα τών άδελφών άντιλέγοντα 

ιο αύτQ. Ό δε Παϋλος οlα δήθεν χαριζόμενος τQ πατρί, δμα 
δΕ. και τό αίδέσιμον αύτι;> διαφυλάττων, ήρξατο σκωπτικώς 
έπιλέγειν τQ άδελφQ· «Πώς σu τολμQ.ς άντιλέγειν τQ άγί~ 

πατρί;» Ό δΕ. δσιος ήμών πατήρ, δριμu καl βλοσυρον 
αύτQ ένιδών, δέδωκεν αύτQ κόσσον κατCι τής παρειάς 

74. 22Cf. Sir. 2~, 7 

IH]{C) VQPBESFNAL 

74. 6 με:γάλου] om. S καθ'έκάστην H]Q προήρχετο Α, προσήρ-
χοντο Ν 7 τοϋ τάφου] om. Ρ 8 καl - αύτοϋ] om. Ρ 14 παρ' 
Η] Β 16 αlσθητοuς] om. Ρ 20 πεφωτισμένον Η] Ρ BNa.roπ. 22 
τέκνον Α 

75. 3 ήγουμένω V 5 ~:~τήσατο] έκτήσα;rο Ν έσπέρας] νυκτός 
ESFNAL 7 κατ'δναρ H]QP 8 πρα όρaν V 10 δήθεν] δfi 
Ν χαριε:ντιζόμε:νος V, χαραντιζόμενος Q 11 φυλάττι..Jν Β 12 
άγί4J] om. Ρ 13 πηp ήμών V γλοσυρον] 14 κατaτC:ι (sic) Ε 
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15 αύτοϋ είπώv- «Ναί, σίι καλώς ύποτάσστ~ καί δίδασκε 
έτέρους.» Καί παρευθίi γέγονεν αύτοΟ ή δεξιa παρειό. δλη 
τραϋμα εν, έλκώδη ύγρότητα αύθωρόν άποστάζον. Ώς δέ 
t:ξυπνος γέγονε καί τό παράδοξον τοΟ θαύματος τ{ί πείρq. 

έπέγνω, κατέγνω εύθύς έαυτοϋ, καί προσελθών Ciμα πρωί 

20 τQ καθηγεμόνι, προσέπεσέ τε τοίς ποσίν αύτοΟ, τήν 
συγχώρησιν έξαιτούμενος wν είς αύτόν έξ άφροσuνης 
έτόλμησε, καί τής φοβερciς έκείνης πληγής τε και μάστιγος 

τό παρdδοξον άπεκάλυψε. Τής μέν οδν συγχωρήσεως της 

άπό τοϋ καθηγουμένου παραυτίκα τετύχηκε, της δt iά.σεως 
25 μόλις έπ\ τριάκοντα ήμερών μετa στεναγμών καί δακρύων 

πολλών καθικετεύων τόν σημειοφόρον ήμών πατέρα 

ήξιώθη. 

76. Ό μοναχός Συμεών καί ό μοναχός Γεώργιος. άπο­

στελλόμενοί ποτε διά πλοίου ε[ς διακονίαν, προσώρμισαν 

τ<iJ λιμένι τών Πευκίωv- φωνaς δέ γοεράς καί όδυρμούς 
άκούοντες ήρώτων την α[τίαν. Ναυτικο\ δt παρόντες τόν 

5 τοϋ συνναυτίλου θάνατον τοϋ πένθους tφασκον αίτιον· 

«Όγδόην fiδη ταύτην ήμέραν άφώνου προκειμένου καl ώς 
άπεγνωσμένου, θρηνοϋμεν έπ' αύτ<iJ. » Ήθέλησαν ούν ol 
μοναχοί δψεσιν αύταίς ίδείν τον νοσοϋντα. · Απελθόντες ούν 
και ίδόντες αύτόν οϋτως tχοντα, fiλγησαν καί αύτοί τήν 

10 ψυχήν, καί ό μf:ν Γεώργιος συνεβούλεuε τι;, Συμεών 

περιθείναι τ<iJ τραχήλ~ τοϋ θνιjσκοντος τό 1]μαγμένον 

pάκος ό δε Συμεών άνtνευε, «μή καί γέλωτα οφλωμεν» 

λέγων «τοίς παροΟσιν». Ό δε Γεώργιος, άδίστακτον fχων 

τήν ε[ς τόν aγιον π(στιν, παρεβιά.σατο αύτόν περιάψαι τQ 

15 τραχήλ~ τοϋ παρiι μικρόν νεκρού τό pηθεν pάκος. 'Ως δt 

τούτο γέγονε, τ(ι δμοια τοίς προλαβοϋσι καl έπ' αύτι;, 

έτελείτο· οϋτως γiιρ αίφνίδιος καί παράδοξος γέγονεν ή 
τούτου παντελής ύγεία, ώς δοκείν αάτόν έξ ίlπνου άναστή­

ναι και τοίς συμπλωτηρσιν έπιμέμφεσθαι ότι μή τάχιον 

l"'ψιe4dήζιώθη(71'Ί Η] (C) VQP BES FN AL 

75. 1 S ύποτάσσει Β 17 ύγρότητος Ν άποστάζwν Η] Q Ρ Β Ν 
18 γέγοvε] γενόμενος (C) τ{i πείpQ) om. V 20 καθηγεμόνι] 

κaθηγοuμένω Α προσέπεσέ τε) προσέπεσε VQ η']ν) om. VQ 
25 δακρύων καl στεναγμών ES F ΝΑ L 26 πατέρα] κai θauμa-

τουργόν άθανάσιον ] 

76. 2 προσώρμησαν HQ 4 ήρώτwν - παρόντες] om. Ν παριόντες 
V S σuνναuτίλου (cj. Vita Α, cap. 248, /ίn. 6)) σuvαuτίλοu 
HJ(C) VQPESNAL 6 ώς] om. ESFNAL 8 αύτοίς Β 

νοσούντα) μισοϋντα Ρ ouv) δt. Β 13 γεώργιος δΕ: Α 17 
οϋτw V Β aίφνίδιοv F Ν 
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20 άποπλέουάι, τήν τε αlτίαν τοϋ πένθους τόν άδελφόν αύτοϋ 
πυνθάνεσθα.ι. ·Αλλά. τοϋτο μεν τοιούτον· έγώ δε έφ' lτερον 

μεταβήσομαι τών είpημtνων ούκ έλαττον. 

77. Πολίχνη τίς έατιν, Έρισος καλουμένη, ενθα καί 

μοναχούς καί μοναατήριον, δ καλοϋσι μετόχιον, ύφ' tαυτην 

εfχεν ή λαύρα, οlς καί μοναχός τις οίκονόμος έτύγχανε, 
την κλήσιν 'Ιωαννίκιος. Οότος άπέπλευσεν έπί Στρυμμό-

5 να διακονίας τινός χάριν μετά. καί τινων τοϋ μετοχίου 

άδελφών. ·Απερχόμενοι δε ήδη τής έσπέρας καταλαβούσης, 
έξήλθον τοϋ πλοίου διαναπαύσασθαι καί βρώσεως μεταλα -
βεϊν· οί δε τότε τοίς έκείσε μέρεσιν έπιχωριάζοντες 

βάρβαροι dφνω έπεισπεσόντες κατέσχον αύτούς. Ό δε 
10 'Ιωαννίκιος λαθών αύτούς έρριψε κατCι τής θαλάσσης δπερ 

έπεφέρετο χρυσίον τής διακονίας χάριν, ϊνα μή πρόφασις 

αύτοίς θανάτου ό θανάτου pύεσθαι λεγόμενος γένηται. 

Έκείνοι δε περιαγκωνίσαντες αύτούς ώς αίχμαλώτους, 

προς τον άρχοντα αuτών άπήρχοντο, καί νυκτός μεν 
15 δεδεμένους εlχον αύτούς, ήμέρας δε έλυον ού διCι φι­

λανθρωπίαν πώς γάρ, φύσις δντες βάρβαρος καί 
άπάνθρωπος; - άλλ'ϊνα ταχέως τήν όδόν διανύωσιν. 

0

Ως 

οί)ν αί χείρες αύτών τών δεσμών άνείθησαν, τι;> μοναχι;J 
Ίωαννικί~ εuθuς έπήλθε λογίσασθαι ώς οuκ άθεεί τοϋτο οί 

20 βάρβαροι έδρασαν· έπειτα καί τινα έννοιαν τώ\ι τοϋ 
μεγάλου θαυμάτων έλάμβανε· καί δή θάρσους πλησθείς καί 
τήν τοϋ άγίου βοήθειαν έπικαλεσάμενος, μεγάλυ τιj φωνlj 

άνεβόησεν· «'Ιδού καί οί ήμέτεροι.» Καί dμα τύ βοϋ τά.ς 

χειρας τε έκρότει καί προς τούς έαυτοϋ δήθεν άπέτρεχεν. 

25 Οί δi: βάρβαροι, άθρόον δειλίας έμπλησθέντες καί τρόμου 

76. 21 /22 Cf. GREG. NAz., In Bas., PG 36, 5 64 Βι2 

77. 12 Cf. Etymol. Gudianum, sub verbo χρυσέw 

H](C) VQPBESFNAL 

76. 20 τήv τε] Ti)v ] αίτίαv] add. δΕ: ] τώv όδελφώv ] 21 
τοιοϋτοv] add. έγεγόvει το θαυματούργημα ] 

77. 2 μετόχειοv Q 3 εΤχεv] εΤλεv (sic spir. ?) (C) οίκοvόμος έτύγχα-
vε] ήv οίκοvόμος έκείσε V Qa.ιorr-, tτύγχαvε ], ήv ο[κοvόμος έτύγχavεv 

(sic) QP·'0"· 4 !wαvvήκιος Η στρυμόvος HJ(C) VPB, στρυμώvος 
Q 10 Ιwαvvήκιος Η Β 1 Ι έφέρετο Q 12 αύτοίς] om. Ρ θαvά-
του1] om. Ν 13 αύτοuς] om. L 1-4 αύτόv Ρ μtv] om. F Ν 

ΙS ήμέρα QP 16 βάρβαροι (C) 19 ίwαvvηκίw Η]Β, Ιαvvικίω 
5a.<orr. F όθεεl] όεl F 21 μεγάλου] add. πρζ QP·'0"· F Ν 

ύποπλησθε1ς V 25 δειλίαv p 
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πολλοϋ, φυγciδες έφέροντο· οι δt περι Ίwαννικιον, ώς 

εlδον ταύτα καl τούς βαρβάρους φεύγοντας άκρατώς, καί 
αύτο'ι κατόπιν αύτοϋ ετρεχον και προς την λαύραν ομα. 

πάντες έχώρουν, τοΟ μεγdλου θαύματος τούτου και Τής 
30 έαυτwν κήρυκες σwτηρίας. Και τότε μtν ηύχαρίστησαν τy 

Θε<tJ οπαντες μικρόν δt ϋστερον καί i:τερον θαϋμα τy 
προλαβόντι συνήφθη· διακον{ας · yάρ τινος προς άποδημίαν 
άδελφούς καλούσης, έγένετο τούτους κατΟ. τούς τόπους 

έκείνους γενέσθαι, έν οΙς το χρυσίον έρρίφη· συνέβη δέ 

35 συνείναι τοίς άδελφοίς καί τινα τών τy Ίwαννικί~ τηνι· 
καϋτα συνόντwν, δς δη και τον τόπον έδείκνυε τοίς 

άδελφοίς λέγwν· «Ένταϋθα ό μοναχός Ίwαννίκιος έπαφήκε 
το χρυσίον.» Καl σύν αύτy πdντες χαριεντιζόμενοι lφα­

σκον· «Εί Θεού διδόvτος εϋροιμεν τοϋτο, τότε liν άληθώς 

40 εγνwμεν οϊας ό πατηρ ήμών ήξίwται χάριτος καί 

δυνάμεως.» Οϋτως εlπον καί σuν τ9 λόγ~ τον βυθόν 
διηρεύνων, κα'ι δή πολύπους έν τιj θαλάμ1'J αύτοϋ προ­

εκάθητο· οί δt άγκιστρον έπεζήτουν, τόν πολύπουν άνdξον­

τες. 'Ως δt τοϋτον άνείλκυσαν, ώράτο ξένον μυστήριον· ό 
45 γά.ρ πολύπους ταίς ίδίαις πλεκτάναις το χρυσ(ον έφεiλκετο. 

Καl τούτο μtν οϋτως παραδόξως και έξαισίwς την έκβασιν 

εϊληφεν. 

78. Έπεl δi: πdντwν τών τού μεγάλου πατρός θαυμdτwν 

μιμνήσκεσθαι ίσον tστι και άστέρας άπαριθμείν η το τής 

θαλάσσης ϋδωρ η την ψdμμον έπιμετρείν, έτέρου ένός τών 

έκείνου έπιμνησθέντες τέλος τ9 λόγ~ δώσομεν, τήν άμε-

5 τρίαν έκκλίνοντες. Κοσμάς, ό ποτt τής λαύρας έκκλησιάρ­
χης, ε(ώθει, δτε τ(j βασιλευού01J διά τινα χρείαν έπεδήμει, 
παραβάλλειν τ(j τοϋ Παναγίου μονt] διό το ταύτης καθηγε­

μόνα τυγχάνειν τον μοναχόν Άντώνιον τόν yνησιώτατον 
μαθητήν τοϋ άγίου ήμwν πατρός. ·Απελθών ούν ποτε 

ιο έκείσε, εlδεν ε(κόνα τού μεγdλοu πατρός άπαράλλακτον 

ούσαν έκτύπωμα τής άγίας έκείνου μορφής καί παρεκdλει 

H](C) VQPBESFNAL 

77. 26 [ωαννήκιον Η] Β, ίανν(κιον V 28 κατόπιν! κaτόπιστεν (ιί() J 
30 αύτών Ν σωτηρίας] add. γεγοvότες Β εύχαρ(στησaν Ρ Β 
35 τοuς άδελφοuς Ν !ωαννηκίw Η]Β, tαvνικίω F"·'0"· 35/36 

τηνικαϋτα] om. ] 37 [ωαvνήκιος Η] Β 38 τώ χρuσίω Ρ 39 Ε! -
διδόvτος] τοϋ θϋ διδόvτος ε! Ρ 42 διηρεύνοuν Q τij] add. θαλdσση 
έν Α 43 έζήτοuν Ν 45 Ιδίαις] om. (C) 

78. 2 rσον HQ Ρ Β, incerl. ] 3 έτέροu] Of!I. v Ρ 7 το) τόν Q 9 
πρ(; ήμών Ρ 9/10 tκείσε ποτέ. Ρ 10 εlδοv Ν πατρός] add. 
ήμών άθaνασίοu Ν 
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τούτον δούναι ταύτην αύτψ· ό δέ Άντώνιος έκ πόθου 

ταύτην καl πίστεως πολλής κτησάμενος, «'Αδύνατον» 
i:λεγεν, «άδελφέ, όλως στερηθήναί με ταύτης.» Ό δέ 

15 έπέκειτο αιτούμενος ταύτην, αuτόν τόν aγιον άντ\ μεσίτου 

προβαλλόμενος καl τέλος έκβιάζεται τούτον τιj συνεχεί~ 

τής αίτήσεως έκβήναι τής οικείας προθέσεως καl συνθέσθαι 
τούτ~ παρασχείν ταύτην· «ΠλΤ)ν» f.λεγεν, «εi βούλει τού 

ποθουμένου τυχείν, μείνον άχρι τριών ήμερών, ώς aν 

20 άρχετύπ~ ταύηι χρησάμενοι έτέραν έξεργασώμεθα, καl 

μετά τούτο παρέξομέν σοι ταύτην άλύπως. » Πείθεται 

τούτοις ό γέρων καl μένει τήν προθεσμίαν. ·ο δέ μοναχός 

'Αντώνιος περl τοuς έωθινοuς ϋμνους άναστάς, άπεισι 

πρός τόν τής είκόνος έργάτην, δνομα Παντολέοντα, καl τά 

25 τού πράγματος είσηγείται καl πρός τό i:ργον έπείγει, καl 

«Εϊ μοι βούλει» φησί, «ποτε καταθέσθαι χάριν, μη 

άποκνήστις έργάσασθαί μοι όμοίαν ταύτης είκόνα· πλήν μη 

βραδέως τούτο γάρ ή χάρις.» Ό δέ Παντολέων πρός την 

πολλήν τούτου f.πειξιν έδυσχέραινε, καί «Ίνατί» f.λεγε, 

30 «πάτερ, σu αύτός παραγέγονας πρός ήμcϊς; Άφού γάρ 

χθi:ς περl δείλην όψίαν έμηνύθη μοι τά τού πράγματος διά 

τού σού μαθητού, πcϊν εϊ τι προς τούτο φέρει το f.ργον 

ήτοίμασα, καl ίδού, ώς όρQ.ς, μέλλω τούτου κατάρξασθαι. » 
Ό δt f.κπληκτος γέγονε, μή συνιεlς τών λεγομένων τήν 

35 δύναμιν, καl τον άδελφόν, δν ό Παντολέων f.λεγε χθές 

παραγενέσθαι, έκεί παρόντα προς πίστιν έκάλει· ό δέ καl 

αuτός ήρvείτο παντελώς τήν Cίφιξιν. 'Έγνωσαν οδν aπαντες 
δτι έπισκίασις ήν τού άγίου. Έντος οδν τριών ήμερών 
έτέρας άντιτύπου γενομένης, f.λαβεν ό μοναχός Κοσμcϊς την 

40 πρωτότυπον μετά θαύματος 8τι πολλού καί πρός τήν άγίαν 
λαύραν ήνεγκεν, έκδιηγούμενος πάσι τοίς άδελφοίς την 

γενομένην τού άγίου θαυματουργίαν· ητις και μέχρι τής 

σήμερον προσκuνείται παρά πάντων έν τψ άγί~ αuτοϋ 
τάφ~. τόν άκριβή χαρακτήρα τής άγίας αuτοϋ μορφής 

45 όποσ~ζουσα. 

Η] (C) ιιsqmadπa1(1P.1J V Q p Β ES F ΝΑ L 

78. 12 τοϋτον] τούτω Q 20 ταύτην VQ χρησάμενος Ba.ιorr. 21 
παρέξωμέν Β 24 όνομα} add. αύτώ Ρ τa] om. Η] 26 φησl 
βούλει F Ν 27 άποκνήσεις ] F Ν 28/29 Παντολέων - fπειξιν] 0111• 

Ν 29 έδυσχέρανε Ν ϊνα τί Β Α 30 άφ ού (sίc) ] [!_ Ν άφ' ού 
Η V Β Α 32 τι] τε F φέρει ι;rρός τοϋτο Ρ 34 f~ττλη~ος Ν 

35 ό] om. V 38 άγίου] add. πρς V 42 γινομένην F Ν τη } 
την Η] 44 μορφής] μονής Ρ ς 



VITA Β, 79, Ι-30 

79 .. Αλλa τa μεν τού βίου σου καί τοΟ τέλους, ώ 

μακάριε πάτερ, καί δσα μετά τό τέλος,· τοιαΟτα καl οϋτως 
έχοντα· ήμείς δε οί τίj ίερQ. ·σου ποίμνt) προσεδρεύοντες 
καί περί γήν ετι στρεφόμενοι καί ταίς καθ"έκάστην ήμέραν 

5 προσβολαίς τών δαιμόνων καί έπηρείαις τών πονηρών 
άνθρώπwν βαλλ6μενοι, χρtjζομέν σου τής χάριτος καί τής 

άνηλήψεwς, χρ1jζομέν σου τής προς Θεον πρεσβείας καi 
μεσιτείας, και άντιβολοϋντες καθικετεύομεν, μή διαλίποις 
τοϋ πρεσβείαν ποιείσθαι προς τόν φιλάνθρωπον Θεόν ύπέρ 

10 τής σής ποίμνης, ήν έκ ψυχής ~γάπησας, ύπέρ ής πολλούς 
ιδρώτας καί πόνους ύπέμεινας, ύπερ ής τό αlμά σου 
έξέχεας καί μέχρι θανάτου ήγωνίσω, δπwς pύσηται ήμάς 

άπο τοϋ σκότους τών παθών καί πάσης τής έπικρατείάς 
- τών πονηρών δαιμόνων καί άνθρώπων· καί γαρ οlδας τόν 

15 έξ έκατέρwν έπηρτημένον ήμίν άεί φόβον, οΙδας τόν 
άκατάλλακτον τών δαιμόνων προς ήμάς πόλεμον, οΙδας τό 
τοϋ σώματος δυσάγwγον καί δυσήνιον, ο1δας τό τής 

προαιρέσεως ήμών pάθυμον καί εύόλισθον καί προς κακίαν 

όξύρροπον. Διατοϋτο δυσwποϋμέν σε, ίνα ώς έν τ<;~ 
20 μοχθηρt;> τούτ~ καί πολυwδύνftΙ και άπατεώνι καί πλάν~ 

βί~. εwς παρής, όδηγός καί καθηγητής ήμών ύπήρχες 

σωτήριος, οϋτw πολλt;> πλειόνwς νϋν, ώς τίj τριάδι 

παριστάμενος και ταίς έκείθεν φεγγοβόλοις άκτίσι κατα­

στραπτόμενος, έποπτεύοις ήμaς άνωθεν καί διεξdyοις, όπως 
25 ήρεμον και γαλήνιον τόν τής παροικίας ήμών μικρόν 

χρόνον βιώσαντες, ϊλεwν καί εύμενij τόν κριτήν εϋρwμεν 

έν τϋ ήμέρ~ τι3 φοβερ{ί τής δίκης ι;, πρέπει δόξα καί 
μεγαλοπρέπεια σuν τι;> άνάρχ~ αύτοΟ πατρί καί τ~ συναϊ­

δί~ πνεύματι, νϋν καί άεl καl είς τοuς αίώνας τών αίώνwν· 
30 άμήν. 

79. 24Cf. GREG. ΝΑΖ., ln Cypr., PG 3~, 1193 Β2_3 ; In Bat., PG 36, 604 D2etβ 
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79. 1 τέλους] adιl. σου V Q Ν 2 μακαριώτατε ] τό] om. Α 5 
έπηρίαις HJ, έπεινείaις Ρ 6/7 της~ - χριjζομέν σου] om. Ν 7 
πρει:βείaς] πρεσβείαις_ Ρ, add. σου Ν 8 μεσιτείαις p διαλείποις V, 
διαλιπης JB 13 της] 0111. V 14 καίΙJ ού p 15 tπηρτησμένον Ρ 
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INDEX LOCORUM SACRAE SCRIPTURAE 
ALIORUMQUE FONTIUM* 

SACRA SCRIPTURA 

Genesis ΙΙ Regum 
l, z6 Α ΙJ6/ΙJ129 12., 1-13 Α 102/10320, Β 3417-18 
l, z6-z7 Α ΙJ6/ΙJ133 
z, z-3 Α 241 μ4'141 ΠΙ Regum 
2., 16 - 3, 19 Α 18410-18, Β 1023-25 z, 3 5 a Α J!2-3, 223 f2,z9 26-27 
3, 7 Α 2π14 17, 17 Α 9S3 
3, l 7 Α 176/17126 Ι8, 2.1 Α 2 IJ38-39 
3, 2. l Α 2 /116-11, 22-23 

4, 8 Α 12J/1231-8 Iob 
9, Ζ7 Α 22J f22924-20. z, 7 Α 140/1ρ19, Β 41 20-21 
l 7, 5 Α !3-4, τ1313-14, 2349 3' 2. 5 Α 2112-3 
l 8, 1-8 Α 219 f2226, Β 648 6, 4 Α 241 /24419, Β 6318 
z5, 2.7 Α 4!3-4, 2r9 j222B-10, 3 l > 34 Α 106/ro76 

Β 647-8 3 8, 16 Α r48/r4920-21 
z7, 2.2. Α r27/12J8-s, Β 3312-13 
30, 3 l - 3 l, l 3Α 223 f2292o-26 Psalmi 
μ, 10 Α 2r6°-8 6, 7 Α 144/r4;7-8 
37, Β-3 5 Α 2364-6 

9, 3° Α r48/r493 
39, 7- l 2. Α 2r9 f22211-12, Β 647 10, 3 Α 74/7610, Β 2410 
50, 1-3 Α 2360-6 l l, 7 Α 1918-10 
5ο, 9 Α 2348 l 5 > 5 Α !710-11, Β 216 

17. 43 Α πolD-20 

Exodus Ι 8, 3 Α r61 21-2a 
2., 2. Α ro16-18 

μ, 7 Α 102/ro321-22 
ΙΟ, 1-19 Α 207 /2οιf11-12 μ, l 5 Α r97/r9940 
14, z7-z8 Α 110/1μ4-f> 34, 18 Α 461-2 
15, 9 Α 12411-13 

3 5' 7 A3J33-34, 102/10]21-22, 
16, l 3-η Α 33s-11 2462 
17, 8-16 Α 60 /6r21-22 41, 5 Α 4613 
3 l, 2.-3 Α r617-8 4z, 3 Α 3S7-8 

45' 5 Α 3r1&-11 
Numerί 51, 4 Β 3ιf2δ 

17, 13 et 15 Α 207f20J81, Β 17?.Β 5 4, 2. 3 Α r48/r4921-22 
2.4, 3 et l 5 Α l24s2 5 8, 7 Α 10916-18 

58, 15-16 Α ro916-18 
Deuteronomium 64, 10 Α 3r16 

z3, 19 Α 246Β 65, 5 Α 1η2 

μ, l 1 Α l 37/13331-3s 65, 6 Α τ 43/1491s-20 
μ, 30 Α l1J8 65, 7 Α 214f2η12-1a 

* Α vrai dire, la Vie Α est, par excellence, la source de la Vie Β; pourtant il 
etait impensable de reprendre dans cet index tous les passages de la Vie Α 
reutiliscs en Β. Pour se rendre compte de la maniere dont la seconde Vie se sert 
de la premiere, le lecteur emploiera Ιa synopse imprimee ci-dessous (p. zz8-z4 7). 
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Psalmi Ieremias 

67, 6 Β 2111 
1 s' 19 Α 136/1J7aι.aa, 2133, 

73, 19 Α 102/1031e.1s 
Β 4011 

η. 3-4 Α 11958-57 
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75, 6 Α 2π2-3 1, 16 Α 3/ι.7-~.a4 
76, 19 Α 8111 
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3, 17 Α 207 /20321.22 
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7, 14 Α 121ιa.14 
Proverbίa 7, 16-zo Α 2189-11, Β 

43
48 

1, 5 Α 1711-8 8, 17 Α η6/ι37aο 
1, 7 Β j1Ο-ιι 9, 12. Α 2IJ5&.oo 
1, 1; Α Η432 10, 9-10 Α 3720-21 
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6, 8a-b Α τ811-a 11, Ι Ι Α μ22.23 

8, 22. Α 30/3315 
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9, Ι 
Α 2619.20 
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' 43 

12., 45 Α ι!JJ / 1964&.50 
Siracides 13, μ Α 1368-9 
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1 Ι, Ι9 Α 1129 
Zj, 29 

Α 1121s-1e 
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Matthaeus Acta Apostolorum 
z6, 5 5 Β 3326.21 14, 1 2. Α ~6114-1δ 

z7, 63 Α π116.1s 14, 2.2. Β 61 15-16 
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Marcus z6, 16 Α 118 
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10, 45 Α 63 /618-4 10, 3 Α 18216-17 
11, 2.3 Α 2η63-64 

Ι Ι' 3 3 Α J!2.3 
14, 48 Β 3 326.21 

Ι 3, 14 Β 2950.51 
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Lucas 1, Ι 2. Α 39 19.20, Β 2951.52 

2., 7 Α l2J8 
Ι, Ι 9 Α μ12 (app. crit.) 

4, z3 Α 9722 z, 9 Α ;0/334-5 
5' 3 Ι Α 2τ3δ9.οο 

4, 9 Α loo/1oτ8-lO 
6, 43-44 Α 218D-11, Β 1348 

5' 6 Α 17921.28 
7, z8 Α 2164-5 6, 1 2. Α 1114.16 

9, 3 Α 
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20.21 
9, 2. 2. Α 11719-00, 1712, Β μΟΟ 

9, z3 Α 18212.13 10, Ι Ι Β 14 
10, 2.1 Α 9924, Β 331, 

10, 2. 3 Α 1114-1&, Β 
1

30.31 
l l, z6 Α Ιf)]/τ9 64θ-5σ 10, 3 l Α 86/8811 
12., 6-7 Α 102/10322.24 

Ι 3, Ι Α 2or;15 
12., 4z Α τ476-11 

Ι 3, 13 Α l /')57-58 
Ι 3, 34 Α l87/τ8828-2fl 

14, 32. Α μΙ6-17 
1 j' 4-6 Α 2ηss.51 

Ι 5, 6 Α 24712.14 
Ι 5' 8-9 Α 'JJ/968-4 15, j2. Α 6r;6 
2. 2., j2. Β 3 326-27 

z4, 32. Α 20 /211-2 
11 ad Corinthios 

lohannes 3, Ι 8 Α 2626 

6, 7-8 Α 18r;5·7 
Ι, l 5 Α ! 1 19-20, Β Ι 310.12 6, 10 Α 21816-11 
5, Ι 8 Α 1l

1
21 

9, 7 Α 21120 
6, 37 Β 2136 
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ΙΟ, Ι 1 Α τ9011, 2τ355.57 
ΙΟ, 14 Α 19011 

Ad Galatas 14, 2. Α 17310.11 
5' 9 Α ηr;21-28 

l 8, 9 Α τ29/η220 
5, 2.2. Α / !'J24.2s 

19, 34 Α 2179 
6, Ι Α η6/τ3739 19, 36 Α 21711 
6, 2. Α 14118, η112, 32-33, 

zo, z9 Α 211/21y11-12 
ι93/ι964Β, Β 4219, 

Acta Apostoloruιn 
4156-57, 72-73 

6, 14 Α 829 
z, 5 Α 2316 
z, 15 Α 5919-20 

Ad Ephesios 
4, 3 5 Α 10!8 

3, Ι 3 Α 2472r. 
4, 36 Α 66/673 

4, 3 Α ΙJΟ/ηι27-28 
14, JO Α 

97
31.s2 

4, 5-6 Α 8')13.14, Β 2948 
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Ad Ephesios ll ad Tίrnotheum 
4, μ - 5 , z (?)Α 2474-6 4, 8 Α η9s7-ss 
6, Ι 3 Α J92.s 

6, 16 Α J92.a Ad Hebraeos 
z., 18 Α ιfl 

Ad Phίlippenses 5' Ζ. Α 1908-9 
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Α 86/8816 

4, Ζ. Α 14717, 17913.14, άγρaφον 

Β 4218 



FONTES ALII 

Ps. ANλSTAsrus SrΝλΪΤΑ 

Quaestio 18 
PG 89, 500 Β 6 - 501 Α 1 

Apophthegmata Patrum 
PG 65, 105 D 6-9 

PG 65, 221 Β 4-8 

ATHλNλSIUS ALEXλNDRINUS 

Vila Antonii 
PG 26, 860 Α 15 

ATHλNλSIUS ΑΤΗΟΝΙΤΑ 

Diatyposis 
ed. Meyer, Hauptιιrkιmden, p. 12410.ιs 

Hypotyposis 
ed. Meyer, Hauptιιrkιmden, p. 1 3 s 20-26 

ed. Meyer, Haιιptιιrkιmden, p. 1 3 s 26-28 

ed. Meyer, Haupturkιmden, p. ι 3128-32 

ed. Meyer, Haupturkιmden, p. r 3132.35 

ed. Meyer, Hauptιιrkιιnden, p. 13620 

ed. Meyer, Hauptιιrkιmden, p. 13()26 

Typicum 
ed. Meyer, Hauptιιrkιmden, p. 11 2 22.32 

ed. Meyer, Fiauptιιrkιmden, p. 1 1 2 31 

CYRILLUS SCYTHOPOLITANUS 

Vita Sabae (BHG 1608) 

ed. Schwartz, ch. 19 et Η 

Etymologicum Gmiianum 
sub verbo χρυσέw 

EURIPIDES 

Α 223 /229 1-3 

Β 3040-44 

Β 265-ιο 

Β 2616-17 

Β 2922.27 

Β 2626-49 

Α 86/882-3 
Β 297 

Β 2941-41 

Α 8911-12 

Fragment 10272 (ed. Α. Nauck, Leipzig, 1892) Α 21610-11 

EνAGRtus PoNηcus 

Rerum monacharum rationes 
PG 40, 1253 Β ΙΙ-Ι2 

GREGORIUS NAZIANZENUS 

Oratio ι, In sanctum Pascha Ι 
PG 35, 397 Α 12 

Α !74.5 

Α 2η7Ι-72 



INDEX FONTIUM 

GREGORIUS NAZIANZENUS 

Oratίo 2, Apoiogetica 
PG 35, 413 Β 2-3 
PG 35, 413 Β ιz-13 
PG 35, 413 C 5-6 
PG 35, 416 Β 9 
PG 35, 415 Α 13-15 
PG 35, 480 Α 13-14 

Oratio 4, Contra Iu/ianN111 Ι 
PG 35, 592. Α z-3 

Oratio 7, In Caesarίum 
PG 35, 756 Α 3-4 
PG 35, 776 Β 4-5 

Oralio 3, In Gorgoniam 
PG 35, 800 Α z-3 

Oratio IJ, In Maccabaeos 
PG 35, 9z5 Α z 

Oratio r6, In patrem tacentem 
PG 35, 940 Α 8-9 

Oratio 17, Ad cives Nazianzenos 
PG 35, 965 Β 1 
PG 3 5, 97z Β 6 
PG 35, 971 Β ψιο 

Oratio 1 3, F unebris in patrem 
PG 35, 991 C 11-1z 

Oratio Ι!J, Ad Iu/ianum exaιquatorem 
PG 3 5' 1045 Β 12. 
PG 35, 1061 C 2-3 

Oratio 21, In Athanasium 
PG 35, 1084 Α 6-7 
PG 35, 1084 C 7-8 
PG 35, 1085 Β4-6 
PG 35, 1088 Α 7 
PG 35, 1088 Β 11-13 
PG 35, 1088 Β 1z 
PG 3 5, 1088 C 1z 
PG 35, 109z Β 9-10 
PG 35, 1092 C 4-6 
PG 35, 1104 Α 14-15 
PG 35, 1104Α 14-Β 10 
PG 35, 1105 Α 1 

PG 35, 1105 Α 1z-13 
PG 35, 1113Α13-Β 1 
PG 35, 11z1 Α 4-6 
PG 35, 1128 C 4-5 

Oratio 24, In Cyprianιιm 
PG 35, 1173 D 6-7 

Α 2η12-1a 

Α 6212 

Α J211 

Α η915-16 

Α 14J26-21 

Α 241 /2441& 

Β 6323-24 
Β 126-27 

Α 2161-2 

Α 1JJ/1π4-5 
Α lJO /ι μ37-40 
Α 170/1721ι.15 

Α 6/710.11 

Α J /4ι6-Ι7 
Α 37t5-26 

Α J/41s.21 

Α 1928 

Α 174s6-s1 
Α i48 /149Z6-21 
Α 846 
Α 22] f2295Ι-δ2 
Α 2474-6 
Α 121 /12J11.1s 
Α 223 f2291s.11 

Α 99
1 

Α llf2, Β 36'1.8 
Α l!J2-4 

Α 279-11 

Α 2π21-'1.8 

2.2.Ι 
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GREGORIUS NAZIANZENUS 

Oratio 24, In Cyprίanum 
PG 35, 1176 Α 2-3 
PG 35, 1176 Α 12~13 
PG 35, 1177 Α 4-6 
PG 35, ΙΙ77 Β 10 
PG 35, 1180 C 14 
PG 3 5, ΙΙ84 c 1-2 
PG 35, ΙΙ84 c 2-11 
PG 35, 1184 C 9-10 
PG 35, ΙΙ85 Β 2 
PG 35, 1188 C 8-9 
PG Η, 1193 Β 2-3 

Oratio 25, In Heronem 
PG 35, 1201 c 13-14 

Oratίo 26, In seipsum 
PG 35, 1228 Α 10-11 
PG 35, 1229 Β 11 

Oratίo 27, Theologίca Ι 
PG 36, 21 D 2 

Oratίo j8, In Theophanίa 
PG ;6, ;24 c 13 - D 1 

PG 36, μ8 Α 7-11 

Oratίo )9, In sancta lumina 
PG 36, 341 D 7 
PG 36, 341 D 7 - 344 Α 1 

Oratίo 40, In sanctum baptίsma 
PG 36, 369 D 3 - 372 Α 3 
PG 36, 377 Β 8-9 
PG 36, 424 D 1 

Oratio ρ, In Pentecosten 
PG 36, 432 Β 4-6 
PG 36, 432 Β 6-8 
PG 36, 432 D 2-3 
PG 36, 445 C s-6 
Οrαtίο 42, Supremum vale 

PG 36, 484 C 6-7 
PG 36, 484 C 9-10 

Oratio 43, In Basi/ίum 
PG 36, 493 Α 14 
PG 36, 496 Β 8-9 
PG 36, 496 Β 9 
PG 36, 497 Α 13 
PG ;6, 497 C 2-3 
PG 36, 497 C 5-6 
PG 36, 509 Β 6 
pG 36, 512 Β 6-7 
pG 36, 512 Β 9 

Α 5514 

Α ιοο/1011-2 
AJ 1413-14 

Β 2 3 

Α 857 

Α J/47-8 

Α ι173-6 

Α 226-7 

Α 268 
Α 2η7 

Β 7924 

Α ρD-10 

Α ιοο /10111-12 

Α 2Jf244 

Α 8z27-28 

Α 21116-17, 22-23 

Α 2η55-57 

Α 7J2 
Β 1 27-28 

Α π427-29 
Α 1746-47 

Α 2IJ37 

Α 24510-12 

Α zJ9ts-5o 

Α 26111-20 

Α ι657-8 

Α 4212 

Α 822 

Α 213 

Α 21-2 

Α 2η4-5 

Α 2 s-10 

Α 514 

Α 110 

Α Jlιe, Β 2zιι 

Α IJJ/IJJ1 
Α 9a 
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GREGORIUS NAZIANZENUS 

Oratίo 43, In Basίlium 
PG 36, j 12. C 1-4 
PG 36, j 13 C 3 
PG 36, j 17 Β 14 - c Ι 
PG 36, 520 Α 4 
PG ;6, 521 Β 8 
PG ;6, j2. Ι c 1 j - D 3 
PG 36, j 29 C 2-3 
PG ;6, j ;6 Β Ι-2 
PG ;6, 540 Β 14-15 
PG 36, 541 Α 1;-14 
PG ;6, j52. Α 5 
PG ;6, j μ C 7-8 
PG 36, j 5; Β 7-8 
PG 36, 561 Β 2 

PG 36, 564 Α 13 -Β 1 

PG ;6, j64 Β 12 
PG ;6, 564 c Ι 5 - 565 Α 8 
PG ;6, 576 Α 6 
PG ;6, 581 Β 14-15 
PG 36, 589 C ;-4 
PG ;6, j 92 Β 14 - c 1 

PG ;6, 59; D 2-; 
PG ;6, 604 D Ι 
PG ;6, 604 D 2 et 6 

Oratio 44, In Novam Dominicam 
PG ;6, 612. c 14 - 61; Α Ι 

Oratio 41, In sanctum Pascha ΙΙ 
PG ;6, 624 Β Ι 5 - c Ι 
PG ;6, 6Β Α 10-14 

HoMERUS 

Ilias ν, 84j 
llias VI, 2;5-2;6 
Ilias VIII, 19 
Ilίas XVIII, Ι 04 

Otfyssea VIII, 492 
Otfyssea ΙΧ, 109 

Otfysse~ ΧΙΙΙ, 80 

loANNEs CLIMAcus 

Liber ad Pasiorem 
PG 88, 1185 Α 9-10 
PG 88, 1189 Β Ι-2 

IoANNES STOBAEUS 

F lorilegium 2.2., 5 

Α 1411-20 

Α 136/IJJ45 
Α 2 0912.13 

Α J65-8 
Α 2301 
Α 129-12 

Α 7020-21 

Α 47/484-s 
Α 2111 

Α 110/1726 
Α 41&-10 

Α ιJJ/13111.12 Β 4J1_2 
Α 16110.11 ' 

Α 180 /181ao.31 
Α 1611 
Β 7621-22 

Α 9710.12 

Α 1191-s 

Α 1J6/lJJ45 
Β 1 28.21 

Α 23019 
Α 219 f22211.1s 
Β 1 28-21 

Β 7924 

Α η94s-&ο 

Α 23611 
Α 21116-11, 22.23 

Α IJO/ΙJιl4 
Α 148 
Α 148/14926-21 

Α τ196 

Α ι921 

Α 3S9 
Α ιοιflΟ-11 

Α 129/132a1.38 

Α ηι /213ss.ss 

Α .z 1ιf1°·11 
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MΛRCUS EREMITA 

Dίsputatίo cum causίdίco 
PG 65, 1072 Α 1 
PG 65, 1097 Β 8-10 
PG 65, 1097 C 4-12 
PG 65, 1100 Α 2. - 1101 Α 10 

S uίdae lexίcon 
Ε 3691 
Υ 364 

THEOGNIS 

Elegίae 
Ι, 175 

Viia Eupraxiae (BHG 6 3 1) 

Act. SS., Mart. ΙΙ, p. 73 1 

Α 231/23332 

Α 231 /23352-53 
Α 231 /23334-31 

Α 231/23338-48 

Α Ι]ιf Ι η;τ41-42 

Α 1J!)16 

Β 4411-13 

Viiae Pachomίi "prίma" (BHG 1 396) ei "ieriίa" (BHG 14ooc) 

ed. Halkίn, p. 413-16 Α 223/22928-20, Β 6418 

ed.. Halkin, p. 107-8 Α 121 /123 3 

ed.. Halkίn, p. 108 Α 121 / 1231-s 



INDEX DES NOMS PROPRES 
ΕΤ DES MOTS QUI ΕΝ DERIVENT 

'Άβελ Β 3814 

'Αβραάμ Α 219f2226, Β 648 
Άβραάμιος Α 52, 18, 81, 18δ, 1910, 12, 

228, 23 /242. D, Β 216, 17,31, 43, J2,78, 14, 

7
11, 23, 26, 30-31, 32, 95, 9, 10, lδ, 22, 31, Μ, 

ιf36, 40' 93. 11 

Άβυδος Α 9018, Β 8', 3015 

Άγαρηvοί Α 6ο/6Ι11, 68'Α1 , 92/9319, Β 
2230, 2316, μ8, 32' 

'Αθανάσιος ό έν τQ "Αθ<t> Α Τίt.2, 
118-19, 52, 23 /249, 272-3, 30/3323, 341·2, 

35
21-22,

39
5, 413, 4429.ao, 412, 1214, 1245, 

160 fι6413, Β Τίt.2, 110, 910, 13, 15, 20, 
105, 115, 8, 14, 18, 26-27, 31, 37, 41, 46, δΟ, 

122, 4, 5, 11, 15, 19, 24, 27, 141, δ, lo, 1122, 

η27,30,33, 1~·14,22, 1716, 1S1, 192.6-7,14, 

202, 8, 14, 16, 2114, 22, 227, 11, 14, 20, 23, 

2243, 238, 7, 10, 21, 2419, 3611-12, 31, 34, 

3645, 4333. 49, 4422, 703, 7222, 28, 738 
'Αθανάσιος ό όποθηκάριος (monachus) 
Β μ3, 621 

Άθανόσιος ό διδάσκαλος Α 125, Β 422, 
714, 25 

·Αθανάσιος δ κοσμικός Β 741 
'Αθανάσιος ό μέγας (sancius) Α 1834, Β 
μ2 

~Αθως Α Tίt.a, 1810, 3714, 29, 41.1δ, 
60/6ι22, 9933, 160/1641a, 11, 249f2μ2, 
Β Τίt.2 110 23 910 129 131 lΛ 13 

' ' ' ' ' ' ο·· ' 
206, 217, 221, 234, 2530, 3327, 4332, 6417, 

7222 

Αίγαίον πέλαγος Α ιS4, Β S4; Αίγαίος 
κόλπος Α ιΚ8 

αίγυπτιακός Α 207 f2oS12 
αlγύπτιος Β 3720 
Αrγυπτος Α 1174. 1 

Α!θίοπες Α ι 2421• 36; αίθίοψ Β 3711 

'Ακάκιος Α ηΚΟΟ, Β 4323 
'Αλεξάνδρεια Β 3041 (app. crίt.) 

Άμαλήκ Α 60/6121 
Άμάλφη Α η87, Β 431s 
όμαλφηvός Α 17S3, Β 47a, 12 

'Αμβακούμ Α 12438 
'Αμβρόσιος Α 193 /1963D-40, 48, 58, Β 

1424, 29, 41 

Άvατολή Β 162 
Άvατολικοί Α υ2 28/292 Β 128 111 

195 ' ' ' ' 

Άvδρέας ό Χρυσοπολίτης Α η819, Β 
4322-23 

Άvτιόχεια Α 56. 7, Β 28 
Άvτώvιος (monachus) Α 911. 10, 

91/9ιf11.31, 973, 247ao, Β 3035, 48, 

31ao 32 321δ, 11, 2:i, 35, 38 ,.Δ2 34 6 2 ' ' , uσ- • , 9 ,. 
7118· 12, 23 

Άvτώvιος (sanclus) Α 223 /2292s, Β 6421 

Άπολλώς Α 89Ίλl, Β 29&2 
άπόστολοι (ecc/esίa) Α 15821 
άπόστολοι (sace//um) Β 60 2&-26 

'Αρμενία Α ηS', Β 4316 

Άρσέvιος (sanctus) Α 223/2291, Β 6413 

Άτλαvτικοv πέλαγος Α 212& 
'Αττάλεια Β 3311• 14 

Βαρϊωάvvης (monachus) Α 1842&, 21721 
Βαρvάβας Α J95, 4429, 664, Β 14'· 18 

Βασι'λειος (ίmperator) Β 5 S15 
Βασίλειος (monachus) Α 23S9 
Βελάς Α 180/1811, Β 49δ 
Βεσελεήλ Α r658 
Βυζάντιον Α 6 f J8; cf. Βυζαvτίς 
Βυζαvτίς Β r, 11, 92 ; cf. Βυζάvτιοv 

Γάvος Α 24f1, Β 697 

Γεράσιμος (monachus) Β 601 

Γεροvτικόv Α 11225 , Β 3039, 35δ3 
Γεώργιος (monachus) Α 1413· 12

• 14. Β 
761· 10, 13 

Γρηγόριος ό Θεολόγος cf. Θεολόγος 
Γυμvός cf. Νικηφόρος τό έrrώvυμοv Γ. 

( monachus) 

Δανιήλ (monachHJ) Α 241/1442•6
, Β 6~, 

6S3 
Δαυίδ Α 223f229M, Β 3418 

Δαυ'ίτικόv, τό Α l6J22 

Διουγγίου, μοvη τοϋ Α. 9982 ; Διουγ-
κίου Β 3322 

Δύσις Α 393, Β 1110, 142 

'Ελισάβετ Α 50 ι JllS 

Έλισσαιέ Α 7215 • 

'Εξαπτέρυγος cf. 'Ιωάvvης ό Ε. 
Έρισός Α 249/2μ1, Β 771 

'Ερυθρά Α 3716 

'Εσπέρα Β 204 
97 20 

Εύθύμιος (monachus) Α9029, 1' 3° •11 
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Εύθύμιος ό τών Στουδίου Α 119/12026 
Εύπραξία (sancia) Β 4410. 29 

Εύστράτιος (monachus) Α 207 j2oιf32-33, 
Β 711, 27, 31 

Ζεφινεζέρ Α 6/79; Ζεφιναζέρ Β 11 
Ζυγόν Α 198, Β l 46 

Ήλιοϋ Α 7215 

Ήσαίας Α 79 /8012, Β 2!14 
Ήσαϋ Α l 27/12S9, Β 3813 

Θεόδοτος (monachtπ) Α 66/679, 911. η, 
92;931, 991, 25, 20, Β 30a1, 132, 20 

Θεοδώριτος Β 448. 6, 9, 18, 25, 59 

Θεόδωρος (monachus) Α 201/2061.6, 32, 

203 /20643, 50, 51, 207 f2o81, Β 161.19, 27, 32 

Θεόδωρος ό κυνηγός Α 200 /20220, Β 
μ13 

Θεόδωρος ό Στουδίτης Β 61 10-11 

Θεόκτιστος (monachus) Β 718 

Θεολόγος Α 4(f'J/d, Β 1716 

ΘεοτόκοςΑ7J7, 214f2117, Β2321, 2960 

Θεοφάνια Α 4t-1 
Θεοφύλακτος (monachus) Α 200 f2o234 

Θεσσαλονίκη Α 4412, 102/10135, 
160/16411, Β lt-1, 11°• 4131 

Θετταλία Α 160/16411 

Θωμάς (monachus) Α 12416, Β 378 

'Ιακώβ Α 127/1289, 2167, 219f222lo, 
221 f22926, 2164, 6, Β ls1s, 648 

Ίάφεθ Α 223 f22925 
'Ιβηρία Α η87, Β 1115 

Ίδουμαία Α l 181 

'Ιερέων, μονr) τών Α 92/919, Β 312, 26 

'Ιεροσόλυμα Β 3041 , 6016 

Ίησοϋς τοϋ Ναυή Α 1810, 7216, 219 f22210., 
Β 649 

Ίησοϋς [Χριστός] Α ΙΙ421, 212/21111, 
Β 191, 6015, 6610; cf. Χριστός 

'Ιορδάνης Α 216Β 

'Ιούλιος μήν Α 7223, 23110 

'Ισίδωρος (sancius) Β 3040 

'Ισραήλ Α 1716 

'Ιταλία Α η86, Β 4/5 

Ίωάvνης 6 δοχειόριος (monachus) Α 
200 f202 7, Β μ7 

'Ιωάννης ό Έξαπτέρυγος (monachus) Α 
928-29 

Ίωάννης 6 καλλιγράφος (monachus) Α 
241f2448• 11

, Β 686· 9 

'Ιωάννης ό τής Κλίμακος cf. Κλίμαξ 

'Ιωάννης ό Πρόδρομος cf. Πρόδρομος 
Ίωόνvης [ό Τζιμίσκης] (ίmperaior) Β 

166, 26, 40 

'Ιωάννης ό Φακηνός (monachus) Α 
20912, Β 188 

'Ιωαννίκιος (monachus) Α 249/η14. 13, 

249 /2f1as, 48, 2J2/2Jl5, Β 774, l0, 19, 26, 

7735, 37 

'Ιώβ Α 211 /2118 

'Ιωνάς Α 91 /9614 

'Ιωσήφ Α l l/', 219 f222 12, 2166, 5-6, e, Β 
6/ 

Κάϊν Α 127/1288, Β 1814 

Καλαβρία Α η86, 160/1645• 6, Β 4115, 28 

Κανίτης Α 6/78 

Καρέαι Α 4514, μ12, 165, 1048, Β 172, 
1913, 2015, 2140, 1433 

Κερασέα Α 200 /202 22, Β μ15, 6126 

Κηφάς Α 8920, Β 2952 ; cf. Πέτρος 
(apostolus) 

Κλεόπας Α 20{212 

Κλίμαξ Α 231 /η154 

Κολχίς Α 110, Β 29 

Κορίνθιος Α 24740 

Κοσμάς ό έκκλησιάρχης (monachus) Α 
2142, s9, Β 735, 39 

Κρήτες Α 1832, 60/617, 24, Β η25, 2210 
Κρήτη Α 60/612, 681·4, 7217, Β 224• 21, 

η17 

Κυκλήσης Α 278 
Κυμινδς Α 194, 21/242, 265, 60/6111, 

24717 Β 22 315 0 2, ιι 113 1223 238 
' ' ,7 ' ' ' 

Κύπριος cf. Πέτρος ό Κ. 
Κύπρος Α 9111

, 92 /93 2, 9 Ι /964, 982, 9917, 
Β 3036, 111. 24, 139 

Λάμπη Β 3323 

λαμιjιακηνός cf. Μάρκος ό Λ. 
Λαρισσαίος cf. Παϋλος ό Λ. 
Λέων [ό Φωκάς) Α 10/3111, 192, J!s, Β 

119 l _,S 203 221 ' .,. ' ' 
Λήμνος Α 189, Β 87 
Λουκίτζης Α 143, Β 1926 

Μακεδονία Α 2108, Β 5ιfl6 
Μαλεfνος Α 196, μ4, Β 314, 91, 6124; cf. 
Μιχαf~λ ό Μ. 

Μαρκοδιάδοχος Α 2)1/23129-30 
Μάρκος (sanctus eremίta) Α 231 /21129 

Μάρκος ό Λαμψακηνός Β 631· 7 

Μάρτιος μήν Α 7220, Β 2319 
Μάρτυρες μ (saceJJum) Β 218, 2726 
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Ματθαίος ό τον νοϋν πεφωτισμένος 

(monachus) Β 2810 

Ματθαίος ό χαλκοτύπος (monachus) Α 
193/1961, Β !42 

Μέγα Μοναστήριον Α ιο2/ 10336-37 Β 
3430-31 

Μεθόδιος Α 713, Β 2;1 
Μελανά, τa Α 5713, 10914, 1 η3, Β 2ι1. 49, 

3J35, 3723 
Μιχαι)λ δ Μαλεfν~Α 195, Β 314., 9 ι, 

ι 21· 21 ; cf. Μα~ς 
Μυλοπόταμον, τόΑ ι8ο / 1812• 4, 203 /20()31, 
Β 498, J618-19, 622 

Μωϋσf\ς vel Μωσfjς Α 60 /61~1, 7216, 
219 [222 14, Β 649 

Νάθαν Α 102 / ιο320 , Β 3417 

Νέοι, οί (insιιia) Α 207[2082, Β 572, 715 
Νικηφόρος το επώνυμον Γυμνός (mona-

chus) Α ι6ο / 16/· 13, 15, Β 4328. 31-32, 41 
Νικηφόρος (ό Φωκάς] (imperator) Α 

223, 28fz915, 30/3318-19, 441, 6ο/6ι2, 
691, 7 ιι, 7 34, 904, Η 49, π610, Β 328, 35, 
ι ι2, 7, 11, 40, 1 /', 161, Ι96, 222, 15, 16, 22, 
2241, 45, 231, 4, 11, 15, 24, 304, 368. 43, 
4423. 42 

Νικόλαος (monachιιs) Β 441• 4, 27, 58 
Νικόλαος, aγιος (sacellum) Β 2J9 
Νικόλαος ό Χρυσοβέργης (patriarcba) 
Α l 5311, Β 4321 

Ξενοφών (monachus) Α 203 {2062, 14 
Ξηροποταμίτης Β ι91 ; cf. Παϋλος ό Ξ. 

Όλυμπος Α 831, 6ο/6ι18 

Παναγίου, μονf] τοίί Β 787 

Παντολέων Α 2J423· 29, Β 7824. 28, 35 
Παϋλος (aposio/ιιs) Α 425, 8920, 
ιοο/ιοι32, 14715, ηo/rJT11 (bts>, 1892, 

214f2η19, 21613, 2]1 /2334.1, Β 430, 
29"· 51 

Παϋλος ό κελλαρίτης (monacbιιs) Β 
61 15, 22, 28, a1, 7 J1· lD 

Παϋλος δ Λαρισσαίος (ιιιοnαchιιs) Α 
lοο/ιο121, Β 3345 

Παύλος ό Ξηροποταμίτης (monachΙtI) 
Α 50 /μ1-8, Β 187 ; cf. Ξηροποταμίτης 

Παχώμιος (sancius) Α 121 /ι23•, 
223 {22928, Β 6419-20 

Πελοπίδαι Α 140/14218 

Πέτρος (aposio/us) Α 1Jο/η138, 40, 
2μ/2J311, Β JJ14; cf. Κηφaς 

Πέτρος ό Κύπριος (monachιιs) Α 
!JO/IJ131, Β JJ13, 17, 18 

Πεuκία, τa Α 2482, Β 763 
Πρόδρομος (sa&e/Jιιm) Α 736, Β 2326 

pωμαϊκός Α 60/619-10· 16, 203/20642, 
249 /2Jιa5, Β 224, 321 

'Ρωμαίοι Α 101° 
'Ρωμανός δ γέρων (imperator) Α 1012, 
Β 413 

'Ρωμανός ό νέος (imperator) Α 1012, Β 
413 

'Ρώμη Α η8&, Β 4315 

Σάβας (sanctιιs) Α 223/22981, Β 6415 
Σαββαίτης Α 2453 

Σιών Α η957 

Σκητ ις Β 3040 
Σκύθαι Α J 55, Β 205 
Σμύρνα Β μ1 

Σολομών Α 223/22927 

Σολομώντειον Α η949 

Στέφανος (nιonachιιs) Α 442& 
Στουδίου, τa Α Η9/12025 
Στουδίτης cf. Θεόδωρος δ Στ. 
ΣτρυμώνΑ249/2JΙ6 ; ΣτρuμμώνΒ7J4 
Συμεών(mοnα&bιιs) Α 24J4ιι, 4.1, 24818, 16, 
Β 6914, 761, lo, 12 

Τιμόθεος (aposto/ur) Α 17913 
Τιμόθεος ό ίατρός (monachιιs) Α 

203 f2o615. 18, 23, 32, Β 561. 9, 12, 14, 20 

ΤοΟρκοι Α 2114, Β 5841 

Τ ραπεζοϋς Α 55, 6/73, 1014, Β 21-2, 
414-15 

Φακηνός cf. 'Ιωάννης ό Φ. 
Φαντίνος (sanctιιs) Α 160/16/, Β 43 29 

Χαλάσματα, τά Α 200/20224, Β μ16 
Χαναναία Α 1811 
Χαρωνίτης Α η81s, Β 4321.22 
Χριστιανός Α 60/61 14, Β 38 
Χριστός Α 3819, 4012, 411. μs· 6, 8915, 

8919, 9026, 1713· 35, 18216, 19015, 21J54, 
214/2156.19, 231/23318,43, 2471, 6, 

25 521, Β 914, 11u, 2435, 286, 2949, so, 59, 
3ο?λ, 37?λ, 4022, 413, 4J13, 498. 27, μ23, 
;98, 6015, 6/l6, 6611, JΙΒ, 6712; cf. '/ησοϋς 

Χρυσόπολις Α IJ819 

Χρuσοπολίτης cf. 'Ανδρέας ό Χρ. 

Ώρεός Β 704 



SYNOPSE 
DES DEUX VIES 

Bien que les Vies Α et Β soient nettement apparentees, elles sont trop 
dissemblables pour pouvoir etre editees en vis-:i-vis. Des lors, pour faciliter la 
comparaison des passages relatant les memes faits, il nous a paru utile de dresser 
la synopse qui suit, basee essentiellement sur les chapitres. 

Prologue 

1. Enfance a Trebizonde 

Identite des parents d'A-

VieA 

braamios ; leur mort S 

Abraamios recueilli par 
une mere adoptive 6 

Son education en famille 7 

Le jeu quι prefigure 
l'avenir 8 

Abraamios chez le γραμ-

VieB 

Ι 

Ζ 

31-13 Vocation d'Abraamios 

ματιστής 91.5 313-16 

Mort de sa mere adoptive 95-7 

Abraamios desire conti-
nuer :i etudier et pour 
cela aller :i Constanti-
nople; il rencontre l'eu-
nuque κομμερκιάριος, 

qui se l'attache ro 

11. Jeunesse a Constanti­
nople 

L'eunuque emmene Abra-
amios dans la capitale rrl-5 

Abraamios chez Zephi-
nezer rr5-14 

Α l'ecole du πaιδευτης 
Athanase rz 

Abraamios πaιδευτης ad-
joint 13 
Abraamios installe dans 
un autre πaιδευτήριοv 141-9 

Son ascese pendant ce 
temps 149-20 

s 

422-26 

426-32 et 6 



SYNOPSE 

Mais sa sortie de charge 
est plus belle encore que 

VieA 

sa nomination 15 

La concurrence d'Abraa­
mios devient penible 
pour Athanase 16 

Abraamios demissionne 
et abandonne les desirs 
mondains 17 

Η n'en est que plus esti-
me, 181-2 

specialement de Zephi­
nezer, qw l'emmene a 
Lemnos 182-1& 

Vie Β 

711-32 

r2-3δ et 81.1 

73&-37 

~~~~~~~~~~~~~~~+----~~-

ΠΙ. Vocation. Les annees 
au mont Kymίnas 

Premiere rencontre de 
Michel Maleϊnos a Con-
stantinople 19 
Deuxieme rencontre de 
Michel Maleϊnos a Con-
stantinople zo 

Celui-ci reconnaίt la va-
leur d' Abraamios, zobis 

ce qui est normal chez un 
creur pur 21 

Visite inattendue de Ni­
cephore, qui remarque 
Abraamios et l'aime zz 

Michel rentre au Kymi-
nas ; Abraamios l'y re­
joint, y revet l'habit rno­
nastique et prend le nom 
d' Athanase z3 

Tel est le debut de la vie 
monastique d'Athanase 24 

Son obeissance; son re­
noncement a la culture zs 
Apres quatre ans de rapi-
des progres, Michel juge 
Athanase digne d'aller 
vivre dans l'ήσυχία 26 

Athanase se retire en un 
endroit isole z7 

! 
1 

1 

•. J 

83-41 

9 

10 



230 SYNOPSE 

Vie Α Vie Β 

Visite de Nicephore au 
Kyminas 28 

Il interroge Michel sur 
Athanase et obtient de lui 
rendre visite 

Chez Athanase, ίΙ entend 
des paroles sublimes 

Α son tour, Nicephore 
revele son desir de quίt­
ter le monde 

Athanase le congedie 

Visite de I...eon Phocas 

30/336-Η 

30/3314-16 

30/3316-28 

Enthousiasme de celui-ci 30/3329-32 

Cela ne plait pas a Atha­
nase, qui fuit la vaine 
gloire 34 

Michel dit d' Athanase: 
ίδοu ό διάδοχός μου 3S 

Visites et flatteries des 
notables du Kyminas 36 

Athanase, en sachant la 
cause, fuit a l'Athos 37 

IV. Α f Athos, avant Ια 
conslruction de Lavra 

L' Athos, tel que le trouve 
Athanase 38 

Athanase prend le nom 
de Barnabe et aborde un 
vieillard du Ζυγός 39 

ΙΙ νίt avec lui 40 

Cachant ce qu'il savait, 
par humilite, il lui de­
mande de lui apprendre a 
lire et a ecrire 41 

Il feint d'en etre inca-
pable 42 

Le vieillard desespere et 
abandonne; Athanase le 
supplie de reprendre en 
priant pour qu'il pro-
gresse ; ce qui se fait 43 

11 

121-5 Michel envoie tous ses 
visiteurs a Athanase 

13 

IS 



DES DEUX ViES 

VίeA 

Nicephore ecrit au κρι­
της de Thessalonique 
pour retrouver Athana­
se; le κριτης va trouver le 
prόtos 44 
Ceux-ci se separent 451-2 

Athanase ne sait pas ce 
qui l'attend 452-9 

Les trois synaxes annuelles 459-17 

Le prόtos reconnait 
Athanase a la synaxe de 
Noel, lui ordonne de lire 46 

Etonnement du vieillard 
chez qui habite Athanase 47 

Athanase commence par 
anonner 48 

Puis il est contraint de 
bien lire; nouvel etonne-
ment du vieillard 49 
Les notables font une me­
tanie devant Athanase; 
d'ou la prophetie de Paul 
de Xeropotamou so 
Cela fait songer a Jean-
Baptiste et Jesus s1 
Le prόtos ne revele pas la 
presence d' Athanase; il 
l'installe dans un κελλίον 
pres de Karyes sz 
Comme travail manuel, il 
ecrit S3 
11 a un serviteur : Lou-
kitzes S4 
Uon Phocas arrive a l' A­
thos et retrouve Atha-
nase 55 
Les moines voient l'es­
time que Leon a pour 
Athanase et demandent a 
celui-ci d'obtenir l'agran­
dissement de l'eglise de 
Karyes 56 

Devenu celebre, Atha­
nase est importune sou-

Vie Β 

20 



z; z SYNOPSE 

Vie Α Vίe Β 

vent et se retire a Melana S7 
Le diable le tente par 
l'acedie ss 
Athanase decide de tenir 
un an, et puis de prendre 
une decision ; a la fin, ίΙ 
est delivre de la tentation S9 
Un envoye de Nicephore 
arrive de Crete 6ο 

Nicephore cherche en ef-
fet des allίes qui agissent 
par la priere 61 
Les Athonites veulent 
qu'Athanase parte en 
Crete ; Athanase resiste 6z 

Discours persuasif des 
Athonites 63 /6s 
Athanase accepte a con-
dition qu'un moine plus 
age l'accompagne 66 

On lui adjoint Theodote 67 
Arrivee d' Athanase en 
Crete; premiere rencon-
tre avec Nicephore, qui 
reparle de son projet 68 
Athanase remplit sa mis­
sion avant de prendre ce-
la en consideration ~ 

La πussιon d'Athanase 
achevee, Nicephore es­
saie vainement de donner 
de l'or a Athanase pour 
construire une laure 70 

V. Constructίon et organίsa­
tίon de Lavra 

Nicephore envoie Me-
thode chez Athanase 71 
Finalement, Athanase ac­
cepte d'entamer les cons­
tructions pendant l'ete 
961 7z 

Ι1 commence par cons­
truire des batiments pour 
Nicephore, avec un ora-

ΖΙ 

zzι-ιs 

zzl8-5o 



DES DEUX VIES 

toire ; puis ίΙ entame 
l'eglise principale du mo-

VieA 

nastere 73 

Paralysie des construc-
teurs 

Priere d' Athanase, qui se 
met a l'ouvrage j les ou-

74 

vriers sont gueris 75 

C' est le premier miracle 
d'Athanase; les ouvrίers 
demandent a etre re~us 
comme moίnes 76 

Le diable fut ainsi pris a 
son propre piege 77 

Des le debut, chez Atha­
nase, la griice fut si forte 
que des ouvriers frustes 
devinrent de saints moines 78 

Athanase revet le μέγα 
σχήμα et apres luί ses pre-
mιers compagnons 79 

Affluence de dίsciples ; 
Athanase ne rejette per-
sonne 80 

Achevement de l'eglίse 811-2 

Construction du reste de 
la laure 813-38 

Maίs decrire cela n'entre 
pas dans I'objet de ce que 
nous faίsons 8:z 

Part personnelle d' Atha­
nase au travail; affluence 
des vίsiteurs 83 

Athanase regle Ies offices 84 

L'aveu des tentatίons 

Regles du refectoire 86 

Ne pas manger entre les 
repas ni faire de reserves 87 

J 
VieB 

:zsδZ-82 

26 

:z7 

28 La vision de Matthieu 
sur Ja participation aux 
offices 



134 SYNOPSE 

VieA Vίe Β 

Ne rien avoir en propre; 
les objets perdus 88 

]~'-" Pas d'ostracisme pour les 
ξεvοκουρίται 89 

29δδ-8l L'obeissance par-dessus 
tout ( = Vie Α, chap. i 14) 

VI. Les ivinements a f occa-
sίon de /' accessίon αιι trone de 
Nίcephore 

On apprend que Nice-
phore est devenu empe-
reur ; Α thanase fuit et en-. . 
voιe un moωe avec une 
lettre chez Nicephore 90 

130'" 
Il ne garde qu'Antoine 
avec lui, renvoyant ThOO-
dote a Lavra 91 
Il fuit avec Antoine a 
Chypre 921-7 303δ-37 

3038-δ4 Conversation d' Athana-
se avec Antoίne sur le 
bateau 

Ils demandent de pou-
voir rester et travailler a 
la Μοvη τώv 'Ιερέων 927-21 

Ί Ils rec;oivent un erm.itage 
voιsιn 93 
Pendant ce temps, Nice-
phore rec;oit la lettre et 31 
fait rechercher Athanase 94 
On le recherche jusqu'a 
Chypre ; Athanase, inter-
roge, part pour ne pas 
etre decouvert 9s1-10 

Athanase et Antoine re-
passent la mer; Athana-
se, en priere, comprend 
qu'il doit rentrer 9516-29 

l ΙΙ l' annonce a Antoine 96 

Il guerit le pied d' Antoine, 97 132 

comme sa dysenterie 98 __J 

Theodote recherche Atha-
nase, le retrouve, rentre a 
Lavra; Athanase passe a la 



DES DEUX VIES 

VίeA Vίe Β 

Μονη τοG Διοuγγίοu 

Athanase rentre a Lavra ; 
joίe ίndescrίptible des 
Athonites 

Les cadeaux affluent 

Athanase part chez Nί­
cephore 

Nicephore le reς:oίt sim­
plement et luί demande 

99 

100/1011-24 
1 

100/10124-29 J 

100/10129-34 

son ίndulgence ιο:ι 34 

Attitude clemente d' Atha-
nase; faveurs de Nice-
phore pour Lavra 103 

Faveurs de Nicephore 
pour la communaute atho-
nite tout entiere 104 

VII. Lavra pem:lant le regne 
de Nίcephore 

Athanase rentre a 1' Athos ; 
afflux des dons 105 

L'hospitalite grandit aussi 1ο6 

Les navigateurs en diffi-
culte restent aussi long-
temps que c'est necessaire Ισ"/ 

Construction d'un port 1ο8 

Le diable, chasse de l'en-
droit, jadis desert, se ra-
che; vision d'un vieux 
moίne 109 

Athanase blesse en trans-
portant un gros bois vers 
le port 110 

Trois ans de souffrances ΙΙΙ 

Athanase endure ; cou-
che, il copie des manus-
crits ΙΙΖ 

Ce qu'il fait et ce qu'il 
souffre attire la grace; le 
demon est chasse 113 

VΙΠ. La morl dt Nίcίphore 
el f affaίre dιι "Tragor' 

Mort de Nicephore; les 

3S 



z ~6 SYNOPSE 

Vie Α Vie Β 

γέροντες sont tentes par 
le diable 114 

Ils vont se plaindre 
d' Athanase chez Jean 
Tzimiskes 11s 

Celui-ci, ayant mande 
Athanase a la cour, lui 
devient tres favorable et 
double le σολέμνιον de 
Lavra 116 

Dieu en effet protegeait 
Athanase 117 

Les Athonίtes, se-rendant 
compte qu'ils ont ete 
joues par le diable, de­
mandent la reconciliation 118 

Athanase y consent ίm-
mediatement 119 

Reconciliatίon profonde 
avec un βασιλικος τύπος 120 

Plus tracasse que S. Pa­
cόme, il arrangea tout 
sans bruίt 121 

Qui plus que lui observa 
le precepte d'aίmer ses 
ennemis? 122 

Desormaίs, sous la con-
duite d'Athanase, er­
mites et cenobites etaient 
reconcilies 

ΙΧ. Vertιιs, διακpίσfις el 
οtκονομίαι d' Athaιtase 

Le diable ne peut suppor­
ter cela ; il se prepare a un 
grand assaut ; vision de 

123 

l 

Thomas 124 37 
Le diable suggere a un 
moine de tuer Athanase 12s 381-0 

Immediatement le moine 
devient tres hostile 126 

La tentative d'assassinat 
avortee; Athanase par­
donne au moine, lui dit 
de se taire. Le moine n'ν 



DES DEUX VIES 

parvient pas ; quand ίΙ 
meurt, Athanase le pleure 

VieA 

plus qu'un autre 1271-37 

Devant une telle absence 
de rancune, un moine re-
vele a Athanase qu'il a 
essaye la magie contre lui 12738-46 

Athanase lui pardonne; 
comment cette histoire a 
ete connue 128 

Mais puisque nous avons 
faίt allusion aux funeraίl-
les, revenons-y 129 

Quand un frere etait 
mort, Athanase pleurait 
tant a cote du cadavre 
que ses larmes remplis-
saient un crachoir 130 

Α la fin des funerailles, il 
les embrassait tous egale-
ment une derniere fois 131 

Α l'egard des visiteurs 
aussi, ίl se montrait egal 
envers tous 132 
Ses larmes lors du νιπτήρ 133 

Qui, en le voyant, ne se 
serait pas mis lui-meme a 
pleurer? 134 

11 etaίt considere par tout 
le monde et etait la provi-
dence de tous 135 

Son souci des faibles de 
corps ou d'ame 136 

11 voulait qu'a aucun prix 
on ne les neglige 137 
Connaίssant le mal que 
produit l'oisivete, ίl em­
ployait meme les infirmes 138 

Pendant le travail, pour 
occuper l'esprit, on reά-
tait les psaumes 1391· 28 

Ceux qui etaient tout a 
fait invalides, ίl les met-
tait a l'infirmerie ou les 
confiait comme un tresor 

Vie Β 

-------, 
1 

431-2 

a un frere 13928·32 411
•
6 
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Vίe Α Vίe Β 

11 etait a la tete de toute 
cette organisation, mais 
mettait lui-meme Ia main 
a tout 140 

Si un infinnier etait de­
goute, il soignait lui­
meme le malade ; sous le 
couvert de soins medi­
caux, il cachait les gueri-
sons qu'il operait: qui ne 
connait le Iepreux qu'il a 
gueri? 141 

Il cachait aussi ses jefutes 
en distribuant les mets et 
en y goύtant ι.μ 

Pas de relachement dans 
son ascese 

Il passait une partie de la 
nuit a ecouter les freres 
lui faire l'aveu de leurs 
tentations; il pouvait 
ainsi gouverner chacun 
sagement et sdon son 
idiosyncrasie 14313-30 

Son sommeil; sa nourri-
ture en periode de jeύne 144 

Sa temperance 14s 

Tout cela lui attirait la 
grace des guerisons 146 

Et par ses exhortations et 
ses enseignements, il veil-
lait sur les ames 147 

Le demon est de plus en 
plus furieux 148 

Un jour qu' Athanase avait 
du s'embarquer, le de-
mon retouma la barque, 
mais personne ne perit 149 

Grandeur du miracle ; 
rien n'est tombe de la 
barque; Dieu n'a pas 
voulu separer les mem-
bres de la tete lSO 

4110-12 

4210-14 et 3-4 

.μ4-5 

.μ14-15 et 22-28 

4228-39 Comment il guerissait les 
coleriques, les envieux, 
etc. 

531-13 

5318-21 
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VieA 

Athanase retire de l'eau 
Pierre le Cypriote ISJ 

Emoi des Lavriotes qui 
ont vu la scene, νiennent 
au secours ; tous retour-
nent a Lavra, pleins de 
confiance en Athanase 1s2 

On νa parler de l'ύπο-
ταγή a Athanase, plus 
forte que la mort Ι S3 

On a parle de l'infir­
merie ; a la tete, il y 
avait l'infirmier aνec, a 
son service, d'autres moi-
nes xs41-9 

Clairvoyance et attitude 
d' Athanase quand un fre-
re etait moribond 1s49-8S 

Mais il attribuait la mort 
a la priere des freres Ι SS 

Beaucoup d'ermites νien-
nent se faire conseil-
ler ; beaucoup d'higou­
menes lui envoient leurs 
sujets desobeissants 1s6 

Des higoumenes vien-
nent se mettre sous son 
obedience avec tous les 
leurs ; des eveques re­
noncent a leur trόne pour 
s e retirer chez 1 ui 1S7 

On vient d'Italie, ... , de 
Georgie, d'Armenie; les 
plus celebres de ces disci-
ples xs8 
Les ascetes viennent chez 
Athanase et changent de 
vie 1s9 
On donnera un exem-
ple probant 16ο 

Le message reςu par Ni-
cephore le Nu 161 
Nicephore vient a l' A­
thos, change de vie; 
mort et enterre, on Je 
change de tombe 162 

Vie Β 

S313-18 

43 ιs.ι7et 20-24 

l .,,,M 
) 



z40 SYNOPSE 

Vie Α Vie Β 

Lors de la translation, οη 
aperςoit du μύρον sur ses 
os secs 163 

N'est-ce pas probant? Et 
n'a-t-il pas peuple le 
Mont Athos? 164 

Le souci qu'avait Atha-
nase que les illettres ne 
le restent pas 16s 1-2δ 

Ι1 regle aussi le sommeil 16s25-s1 

Mais ί1 y a encore beau-
coup d'autres choses uti-
les a dire 166 
Quand quelqu'un etait 
colerique, il permettait 
aux autres de se moquer 
de lui 167 

Quand, excede, le coleri-
que recourait a lui, Atha-
nase l'amenaitpeu a peu a 
reconnaitre ses torts · 168 

Telle etait son adresse 169 
Mais restons a ce genre 
de sujet 170 

Naturellement, certains 
moines de fraiche date 
avaient encore l'esprit du 
monde 171 

Pour les rapprocher de 
Dieu, Athanase les met-
tait aux travaux manuels 172 

Ceux qui etaient encore 
trop coquets, ί1 les faisait 
travailler aux lieux d'ai­
sance ou parfois au fu­
mier ; la coutume de la 
coulpe a la sortie de 
l'eglise 173 

L'episode du novice et 
du vieux moine 174 

Bien que la plupart n'at­
tendent que des miracles, 

J 
44 

4Sι-η 

4sn-4o 

4Sst-73 

Histoire de Nicolas le 
cuisinier, qui voulut imί­
ter Ste Eupraxie 
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VίeA Vie Β 

restons encore un peu sur 
des sujets de ce genre l7S 

La desobeissance des pe-
cheurs 176 46 

Athanase fait jeter le fruίt 
de la peche 177 
La desobeissance de 
l'άποθηκdριος a propos 
du γάρος 178 47 

La desobeissance a pro-
pos du levaίn 179 48 

Athanase rencontre le 
moίne mendiant 180 

11 rentre a Lavra 181 

11 reproche a ses moίnes 
de faire ίndividuellement 
la charite, comme s'ils 
possedaient 182 

C'est aίnsi qu'il reprenait 
ses momes 1831-2 

Les friandises preparees 
pour la fete de S. Athana-
se ; Athanase s'ίndigne et 
les fait enlever 1832-14 

La desobeissance du moi­
ne gourmand ; sa puni­
tion ; ses supplications et 

4943-4δ 

la reponse d'Athanase 184 so 
On ne fetera plus jamais 
S. Athanase et le coupa-
ble ne mangera pas le soir 18S 

Athanase adaptait ainsi 
son attitude aux circon-
stances 186 

Autoritaίre en temps 
normal, ίl etait affable en 
particulier 187 

Quand, en voyage, on 
s'arretait dans la nature, 
il ne se distinguait pas des 
autres, mais sί on entrait 
dans une ville ou dans un 
village, il reprenait sa se-
verite 188 

11 avait ainsi de multiples 
aspects, et son gouverne-

sxl-18 
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Vie Α Vie Β 

ment de multiples formes 189 

Quand il punissait ses 
moines, ίl se punissait 
avec eux . 190 

Nous avons dit l:κ πολ-

λών όλίγα 191 

Χ. Les miraf/es 

5118-26 

521.2 

Passons aux miracles 192 5:z2-a 

La guerison du moίne 
Matthieu 193/195 S4 
Athanase a fait en sorte 
qu'on ne voie pas qu'il 
etait l'auteur de la gueri-
son 

La guerison du moine 
enuretique 197/199 s s 
Dieu lui a donne de νοίr 
Ies choses eloignees :ΖΟΟ s:z3-ι 

Les trois voyageurs exte-
nues secourus grace a la 
prescience d' Athanase :ΖΟΙ et :ΖΟ:Ζ s:zδ-26 

La guerison de Theodore 
qui avait un "chancre" 203/1.06 s6 

Le miracle de l'ile des 
Νέοι 207 /:zo8 S7 

Mais passons a un autre 
recit, plus plaisant : cer-
tains higoumenes se ren-
dent chez l'empereur 
pour se plaindre d' Atha-
nase 209 

Ce dernier, les rencon­
trant, apprend l'objet de 
leur demarche :zιο 

Ils tombent ensuite aux 
mains de Turcs, qui les 
depouillent de leurs vete­
ments: Athanase leur en 
donne de nouveaux 211 

ss 

S9 Le miracle de l'eau de 
mer changee en eau pota­
ble 



DES DEUX VIES 

VieA 

ν oila quί suffit pour 
montrer les graces dont ίl 
a ete juge dίgne : il est 

Vie Β 

6ο Les quatre miracles au 
benefice du moίne Gera­
sime 

61 Severite, chatiment et de­
livrance du moίne Paul 

62 Guerison d' Athanase, 
l'άποθηκdριος devenu 
"hydropique" 

63 Marc de Lampsaque, qui 
connaissait un retour de 
la passion impure, est 
apaise a la suίte d'un reve 

ίmpossible de tout ecrire 2Ι2 641-3 

Le miracle dont l'auteur 
a ete le beneficiaire: com-
ment il a conc;u un desir 
incoercible d'ecrire la vie 
d' Athanase et comment, 
malgre qu'il n'ait pas 
connu personnellement 
le saint, il a pu le faire et 
devenir son fils spirituel 
authentique 213 

D'ailleurs, la derniere vo­
lonte d'Athanase recom-
mandait l'obeissance a 
son successeur 

Cette volonte, nous l'a-
214 

vons accomplie 215 

ΧΙ. Aιhanase esf vraimenf 
ιιn sainf 

La grande gloire d'Atha­
nase : etre arrive avec 
rien et avoir peuple le 
mont 216 

Comment ne serait-il pas 
saίnt, lui qui a eu tant de 
dons et qui a sauve tant 
de monde, comme par 
ex. Bariδannes, devenu 
myroblyte apres sa mort? 217 

Les tombes de beaucoup 
de ses disciples montrent 
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qu'ίls sont saints; or, il 
faut juger l'arbre a ses 

VieA VieB 

fruίts 218 

Maίs puisque beaucoup 
reconnaissent deja qu'il 
es_t saίnt, comparons-le 
aux autres saints, pour 
voir s'il leur ressemble. 
D'abord a Abraham 219 

Α Jacσb et a Jσseph 220 

Α Moϊse et Josue 221 

Maίs pourquoi aller cher-
cher les saίnts du loίntaίn 
passe? 222 

Οη loue l'humilite de 
S. Arsene, qui ne voulait 
pas ecrire 

Athanase, de sοη cδte, a 
dechire les lettres qu'il 6412

-
14 

avait envoyees a sa com-
munaute 223/2298-12 

Comparaίson avec S. 
Athanase d' Alexandrie 223 /22913-24 

Comparaίson avec S. Pa-
cόme et S. Antoίne 223/22924-32. 6419-23 

Maίs pourquoi passer en 
revue tous les saints? Al-
lons a l'essentiel 

S. Sabas est admire com-
me ayant peuple le desert 223/22936-38 6415-19 

Mais Sabas avait des moi-
nes recalcitrants ; Atha-
nase etaίt aime de ses 
moines 223/2uj9-53 

N'est-ce pas la la preuve 
que la grace de Dieu etait 
sur lui? 223/22954-56 

ΧΙΙ. La mort d' Athanase 

Il a donne sa vie pour son 
troupeau 230 

Une mort violente n'est 
pas necessaίrement un 
chatiπιent 231 

Venons-en a la πιο: 
saίnt 



DES DEUX VIES 

On peut prendre sur soi 
d'expier les peches du 
peuple; c'est l'όvαδοχή, 
dont i1 existe deux sor­
tes: l'involontaire et la 

VίeA 

volontaire 232 

L'άvαδοχή volontaire, tel 
a ete le cas d' Athanase 233 

Ι1 fallait agrandir 1' eglise 
a cause de l'afflux des dis­
ciples ; Athanase se met a 

Vίe Β 

l'α:uvre 2341-11 651-6 

Α la fin des travaux, ί1 
veut mettre la dernίere 
main et, avec six autres, 
est vίctime d'un ecroule-
ment 23411-25 

Athanase, mort, n'a ap­
paremment qu'une jam-
be ecorchee 23425-27 

Les moines s'affairent 
pour degager les victimes 235 

Qui pourrait dire leur 
peine? 236 

Mais voila que la mort 
d' Athanase se distingue 
des autres morts. Apres 
trois jours, ί1 n'avait ni 
enfle ni noίrci et ne sen-
tait pas ; et, apres trois 
jours, i1 saigna 237 

Un vieillard vit en effet 
du sang couler de la bles-
sure de la jambe et tous le 
recueillirent comme reli-
que 238 

Enterrement triomphal 239 
Athanase, au moment de 
mourir, avait le κουκού-
λιοv du Κ yminas 240 

Daniel Ι'οlκοδόμος, une 
des autres victimes, qui 
n'est pas morte sur le 
coup, avait eu, quelques 
annees auparavant, une 
vision noctume z.ιr/2441 ·9-j' 
Α la demande de Jean Je 

656-D et 661-11 

6616-22 

6611-16 

6622-28 
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Calligraphe, il l'avait ra­
contee 

Tout se passa selon cette 
vision 

Presage qu'avait eu en 
reve un autre moine 

Tout cela ne montre-t-il 
pas qu'il etait grand, qu'il 
a eu une grande mort? 

C'est pourquoi ί1 ne faut 
pas s'etonner de son gen-
re de mort: qu'on pense 
d'ailleurs a l'exemple de 
Jean-Baptiste 

et a la mort du Christ, a 
laquelle celle d' Athanase 

Vie Α Vie Β 

241 /2449-37 ~ 68 

241/24437-55 j 
2451-12 

a ressemble 2471-14 6628-30 

Οη sait qu'il avait la pres­
cience de sa mort, a cause 
de la coule qu'il avait re-
vetue, 24714-19 

a cause de ce qu'il avait 
dit a toute la communau-
te, 24719-28 6s9-21 et 6630-31 

a cause de ce qu'il avaίt 
dit a Antoine 24728-aδ 6631-36 

-----------------------

ΧΙΙΙ. Mirac/es posthumes 

Antoine se trouvant a 
Constantinople lors de la 
mort d' Athanase, οη νa 
le rechercher ; en chemίn, 
le moine Symeon guerit 
avec une relique le fils 
d'un berger 2473δ-δ2 6c) 

70 

73 

74 

Guerison du moine qui 
delirait 

Guerison d'Eustrate 

Guerison de la femme au 
flux de sang 

Guerison qu jeune hom­
me a la lepre elephantίasi­
que 

Guerison de l'enfant 
aveugle 



Guerison du marin dans 
le coma 

J oannice et ses moines 
pris par les barbares, puis 
s'echappant 

L'or retrouve dans les 
bras d'un poulpe 

Pierre n'a+il trouve ain-
si un statere dans le pois-
son? 

Miracle a propos de l'ίcό-
ne a peindre d'urgence 

Conclusion et priere finale 

DES DEUX VIES 247 

Vie Α 

248 

249/251 

252 

253 

254 

255 

Vie Β 

75 Chatiment puis guerison 
du moine Pau\ 

76 

_}11 

78 

79 
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